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PREFACE. 


Ce  recueil,  divisé  en  trois  parties,  est  moins  un  cartulairc 
qu’une  chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Bcrtin , comprise  entre 
la  fondation  de  cette  abbaye,  vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  et 
la  mort  de  l'abbé  Simon  II,  au  commencement  de  l’année  1 187. 
Mais,  comme  la  première  et  la  plus  ancienne  partie  de  l’ou- 
vrage est  depuis  longtemps  connue  et  citée  par  les  savants 
sous  le  nom  de  Cartulairc  de  Folquin,  nous  avons  cru  devoir  lui 
conserver  ce  titre,  et  nommer  aussi  cartuiaircs  les  deux  autres 
parties,  qui  n’en  sont  que  la  continuation. 

Nous  avons  peu  de  chose  à dire  des  chartes  que  les  auteurs 
ont  insérées  dans  cette  chronique.  Elles  sont  au  nombre  de 
cent  vingt- quatre,  dont  huit  appartiennent  au  vu'  siècle, 
douze  au  vin',  vingt-six  au  ix',  une  seule  au  x%  quinze  au  xi‘, 
et  soixante-deux  au  xn*.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  privi- 
lèges généraux,  accordés  d’abord  par  les  rois,  ensuite  par 
les  papes,  et  qui  se  reproduisent  assez  uniformément  les  uns 
les  autres.  Les  principaux  ont  même  été  déjà  publiés,  en 
sorte  que  les  chartes  véritablement  neuves  sont  en  trop  petit 
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nombre  dans  ce  volume  pour  fournir  la  matière  d’un  travail 
important. 

C’est  donc  la  partie  historique  du  Cartulaire  qui  nous  a 
paru,  à tous  égards,  la  plus  intéressante.  Les  renseignements 
quelle  fournit  appartiennent,  les  uns  à l’histoire  générale  de 
France,  les  autres  à l’histoire  particulière  de  l'abbaye;  nous 
les  examinerons  séparément  : mais,  avant  tout,  nous  devons 
donner  une  idée  générale  du  Cartulaire,  en  faire  connaître  les 
auteurs,  et  décrire  les  manuscrits  sur  lesquels  notre  édition  a 
été  faite. 


1. 


Le  cartulaire  de  Saint-Bertin  fut  commencé,  vers  le  milieu 
du  x*  siècle,  par  un  religieux  de  cetU  abbaye  nommé  Fol- 
quin,  qui  prend  le  titre  de  moine  et  de  lévite1.  Folquin  était 
né  en  Lorraine,  d’une  des  plus  nobles  familles  du  pays.  Sa 
mère  se  nommait  Thiédale,  et  sou  père  Folquin3.  Celui-ci  était 
fds  d’Odwin,  dont  le  père,  nommé  aussi  Odwin,  était  frère 
de  l’évêque  de  Térouenne  saint  Folquin,  et  fils  de  Jérôme  et 
d’Ermenlrude.  L’humble  moine,  qui  nous  fait  connaître  lui- 
même3  cette  généalogie, oublie  de  dire  que  son  trisaïeul  Jérôme 
était  fonde  de  saint  Adaiard , abbé  de  Corbie,  et  le  fils  de 
Charles  Martel  \ 

L’an  948,  le  père  et  la  mère  de  Folquin  le  conduisirent 
eux-mêmes  à Saint-Omer,  où  ils  le  consacrèrent  à Dieu,  dans 
l’abbaye  de  Saint-Bertin,  au  commencement  de  novembre3. 
C’est  à tort  qu’un  écrivain  du  xvi*  siècle  semble  lui  donner  le 
titre  d’abbé3,  et  que  des  savants  l’ont  confondu  avec  un  moine 

1 P»g.  i5.  — ’P»g.  i46.  — * Pag.  i4i.  — ‘ Hitl.  litlcr.  t.  VI , p 384  ShbiH.S<rc 
Bmti  IV,  p*r».  1,  p.  6a5,  n.  6.—  * P#g.  i46.  — ' P»g.  373. 
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du  môme  nom,  qui  fut  abbé  de  Lobbes  en  g G 5 1 * . Folquin  ne 
paraît  pas  avoir  jamais  quitté  son  abbaye,  où  il  mourut  vers 
l’an  97 5*.  11  n’était  encore  que  diacre,  levita,  lorsqu’il  com- 
posa son  cartulaire,  et  rien  n’indique  qu’il  se  soit  jamais  élevé 
plus  haut  dans  les  ordres,  ni  qu’il  ait  été  promu  à quelque 
dignité  dans  son  monastère.  La  souscription  Folquinns,  levita 
et  monachas,  subscripsit,  mise  au  bas  d'une  charte  dont  il  donne 
le  sommaire3,  prouve  seulement  qu’il  fut  employé  à la  rédac- 
tion des  actes  de  l’abbaye.  Peut-être  même  eut-il  la  garde  des 
archives  de  Saint-Bertin;  la  rapidité  avec  laquelle  il  a com- 
jjosé  le  recueil  qui  porte  son  nom  prouve  au  moins  qu’il  en 
possédait  à l’avance  tous  les  éléments.  Folquin  prit  la  plume 
par  ordre  de  l’abbé  Adalolpbc,  élu  le  4 avril  961 , et  le  dernier 
fait  qu’il  rapporte  dans  sa  chronique  est  la  démission  volon- 
taire de  ce  même  abbé,  arrivée  au  plus  tard  au  commence- 
ment de  l’année  suivante4.  C’est  donc  en  961  que  la  première 
partie  de  notre  cartulaire  a été  rédigée. 

Elle  commence  par  un  pompeux  éloge  de  saint  Bertin.  Fol- 
quin le  compare  au  soleil,  qu’il  nomme  Titan5.  Les  formules 
poétiques  dont  il  orne  son  panégyrique  prouvent  qu’il  n’était 
{joint  étranger  à la  littérature  profane.  Il  raconte  ensuite,  en 
peu  de  mots,  l’arrivée  de  saint  Bertin  à Sitbiu,  et  la  cons- 
truction dans  ce  lieu  d’une  église  eu  pierres  et  en  briques*. 
Rien  dans  sa  narration  ne  fait  même  allusion  à une  vieille  lé- 
gende qui  embellit  de  circonstances  miraculeuses  la  deuxième 
fondation  de  l’abbaye7.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  entièrement 
exempt  de  la  pieuse  crédulité  qui  est  un  des  caractères  de  son 


1 Bill.  hut.  de  la  Fr.  t.  I*n.  ia36i.— 

* Hiit.  littér.  VI , p.  384.  Voy.  Mabillon , 

l.  c.  et  Annal,  xlvi,  5o.  — 1 Pag.  i54.  — 

1 Pag.  t53,  i54.  — *Pag.  16.  — ‘Pag.  17. 


— 1 Voyez  ies  trois  vies  a non  y mes  de 
saint  Berlin,  publiées  dans  le  recueil  des 
Bollandistes , au  cinquième  jour  de  sep- 
tembre. 
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siècle,  Folquin  se  montre  généralement  plus  sensé  que  ses 
continuateurs  : il  est  sobre  de  récits  merveilleux;  il  se  moque 
de  ceux  qui  attribuaient  à la  lune  une  influence  directe  sur  les 
événements  humains 1 ; il  semble  enfin  doué  d’un  jugement  et 
d’une  critique  peu  ordinaires  pour  le  temps  où  il  a vécu. 

Folquin  se  proposait,  en  écrivant  son  ouvrage,  de  faire  con- 
naître par  ordre  chronologique  les  actes,  gesta,  des  abbés  de 
Saint-Bertin  et  les  donations  immobilières  qui  avaient  succes- 
sivement accru  le  domaine  de  l'abbaye’.  Quant  aux  chartes 
moins  importantes,  il  en  avait  formé  un  recueil  à part,  dont 
les  divisions  correspondaient  chacune  à l’une  des  charges  ad- 
ministratives du  monastère,  en  sorte  que  chaque  officier  pou- 
vait, au  besoin,  trouver  dans  un  seul  chapitre  tous  les  actes 
qui  concernaient  son  département3. 

En  offrant  son  travail  à l’abbé  Àdalolphe,  Folquin  pro- 
teste qu’il  n’a  rien  écrit  que  ce  qu’il  a pu  apprendre  de  témoins 
dignes  de  foi,  ou  recueillir  dans  les  anciens  diplômes  échap- 
pés aux  ravages  des  temps  et  du  feu  *.  Cas  vieux  documents 
sont  généralement  datés  par  les  années  du  règne  des  rois  et 
du  pontifical  des  papes.  Afin  de  rendre  les  recherches  plus 
faciles,  Folquin  a joint  à ces  dates  celle  des  années  de  l’incar- 
nation, en  a^ant  soin  toutefois  de  ne  les  jamais  intercaler 
dans  le  texte  des  chartes,  pour  qu’on  ne  pût  l’accuser  de  l’avoir 
altéré.  On  doit  lui  savoir  d’autant  plus  gré  de  cette  précau- 
tion, que  sa  concordance  étant  souvent  fautive,  ainsi  que  l’a 
remarqué  Mabillon  s,  on  n’aurait  pas  manqué,  s’il  l'avait 
jointe  aux  actes  mêmes,  de  rejeter  comme  suspects  la  plupart 
de  ceux  qu’il  a rapportés. 

Le  recueil  de  Folquin  est  contenu  dans  un  volume  petit 

’ Pag.  i33.  — 1 Pag.  i5  et  i55  — ’ Pag.  » 55.  — ‘Pag  17  et  1 55.  — * S*c.  Bmed. 
III,  1"  part.  p.  io5,  d*  5. 
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in-folio  en  parchemin,  écrit,  à ce  qu’il  nous  semble,  au  com- 
mencement du  xn*  siècle,  et  qui  appartient  aujourd’hui  à la 
bibliothèque  de  Boulogne  ’.  Il  est  divisé  en  deux  livres , pré- 
cédés d’une  liste  des  abbés  deSaint-Bertin.  Le  premier  livre  se 
compose  de  soixante  et  un  chapitres  et  le  second  de  quatre- 
vingt-un;  à la  suite  sont  transcrites  ou  analysées  onze  chartes 
constatant  les  donations  ou  acquisitious  des  immeubles 
affectés  à l’aumônerie  du  monastère;  ce  qui  donne  un  total 
de  quatre-vingt-douze  chapitres  pour  le  deuxième  livre.  On 
voit  môme,  par  la  table  des  chapitres  écrite  à la  tête  du  ma- 
nuscrit de  Boulogne,  que  le  deuxième  livre  de  Folquin  se 
composait  primitivement,  dans  ce  manuscrit,  de  quatre- 
vingt-treize  chapitres;  mais,  le  dernier  feuillet  du  volume 
ayant  été  arraché,  il  manque  aujourd’hui  le  chapitre  xun 
tout  entier  et  la  fin  du  chapitre  xcn,  lequel,  ainsi  qu'on 
s’en  apercevra  facilement,  est  incomplet  dans  notre  édition1 *. 

Parmi  les  savants  qui  ont  cité  le  Cartulaire  de  Folquin, 
Mabillon  seul  déclare  avoir  examiné  lui-même  l’exemplaire 
original  conservé  à Saint-Omer,  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  Saint-Bertin 3.  Cet  original  est-il  le  même  que  le  manuscrit 
déposé  aujourd’hui  à la  bibliothèque  de  Boulogne?  Voici 
quelques  observations  qui  rendent  cette  identité  peu  probable. 
Mabillon  fait  remonter  au  milieu  du  x'  siècle  le  manuscrit 
qu’il  a examiné,  tandis  que  l’écriture  de  celui  de  Boulogne 
est  d’environ  1 5o  ans  plus  récente.  Suivant  le  célèbre  béné- 


1 Une  copie  de  ce  manuscrit,  exécutée 
avec  beaucoup  de  soin  par  M.  E.  Miller, 

employé  à la  Bibliothèque  royale,  est  con- 
servée dans  celte  bibliothèque  parmi  les 
Cartulaires . sous  le  n*  1 58. 

* V.  p.  168.  Ce  chapitre  xeti  porte, 
dans  la  table  des  chapitres  du  manuscrit  de 


Boulogne,  le  numéro  xcm,  et  le  chapitre 
qui  manque  au  manuscrit  porte  le  nu- 
méro xciv.  C'est  une  erreur  dont  nous  fe- 
rons connaître  la  cause  en  publiant  celte 
table  ci-après,  à la  suite  de  la  préface. 

* De  re  diplom.  liv.  VI , prolég.  du 
diplôme  n*  ct.xxxix. 
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riictiu,  le  recueil  entier  de  Folquin  se  compose  de  quatre- 
vingt-un  chapitres;  or  on  vient  de  voir  que  le  deuxième 
livre  renferme,  à lui  seul,  quatre-vingt-un  chapitres,  et  que 
le  premier  en  contient  soixante  et  un.  Cette  erreur  de  Ma- 
billon  serait  d’autant  plus  inexplicable,  qu’il  a parfaitement 
connu  le  premier  livre  de  Folquin,  dont  il  a reproduit 
le  prologue  et  donné  des  extraits  fort  étendus,  et  qu’il  a im- 
primé aussi  le  diplôme  et  le  préambule  par  lesquels  s’ouvre 
le  deuxième  livre. 

Si  l’on  compare  le  texte  de  notre  édition,  faite  d’après  le 
manuscrit  de  Boulogne,  et  les  extraits  de  Folquin  insérés  dans 
le  traité  de  Diplomatique,  on  y remarquera  de  nombreuses 
différences.  Laissant  de  côté  les  variantes  de  détail,  nous  nous 
bornerons  à deux  observations.  Mabillon,  en  publiant 1 la  charte 
de  Louis  le  Débonnaire,  du  19  mars  83o,  qui  commence  à la 
page  77  de  notre  édition,  n’a  reproduit  ni  la  date  ni  le  nom 
du  lieu  où  l’acte  a été  fait,  indications  auxquelles  il  attache 
ordinairement  une  assez  grande  importance.  Il  a aussi  im- 
primé3 la  donation  faite  à saint  Berlin  par  Amalfrid,  le  8 fé- 
vrier 685,  qui  est  à la  page  29  de  ce  volume.  Le  texte  de  cet 
acte  donné  par  Mabillon,  d’après  le  Cartulaire  de  Folquin, 
commence  par  ces  mots:  Ego,  in  Dei  nomine,  Amalfridus , etc. 
et  se  termine,  ainsi  : Actum  Vennandis,  i/uod  fecit  mensis  februa- 
rim dies  VIH,  in  anno  xii  regni  domini  nostri  Teuderici  gloriosis- 
simi regis.  L’illustre  bénédictin  ajoute  en  note:  * C’est  ainsi  que 
finit  la  charte  d’Amalfrid  dans  le  Cartulaire  de  Folquin  et  dans 
la  Chronique  de  Jean  d’ipres.  Celui-ci  donne  cependant  les 
premiers  mots  d’une  sorte  de  préface  qui  était  en  tête  de 
l’acte  : Quantum  intellectas  sensus  humani,  etc.  Folquin  a retran- 

1 De  re  diploni.  liv.  VI , n’  cc.  3 II  y a Theodenci  dans  le  manuscrit 

* Ibid.  liv.  VI,  n*cxcî.  de  Boulogne. 
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ché  ce  préambule,  sans  doute  parce  qu’il  n’ajoutait  rien  à la 
valeur  historique  du  diplôme;  mais  il  n’aurait  pas  dû  omettre 
les  souscriptions,  qui  sont  ainsi  conçues  : Amaljridas  hoc  testa- 
mentum, etc.;  et  Mabillon  reproduit,  probablement  d'après 
l'original , toute  la  fin  de  la  pièce  telle  quelle  est  à la  page  3 1 
de  notre  édition,  mais  pourtant  avec  quelques  variantes  dans 
les  noms  propres.  Or  il  est  évident  que,  si  les  souscriptions  et 
le  préambule  de  la  charte  d'Amalfrid  manquent  dans  l'exem- 
plaire de  Folquin  dont  Mabillon  s’est  servi,  cet  exemplaire  est 
different  du  manuscrit  de  Boulogne,  d'après  lequel  nous  avons 
transcrit  et  publié  la  même  charte  dans  son  intégrité. 

Le  recueil  de  Folquin  se  trouve  encore  dans  un  manuscrit 
sur  papier,  appartenant  à la  bibliothèque  de  Saint-Omer. 
C’est  l’œuvre  d’un  moine  de  Saint-Bertin  nommé  Alard,  qui 
y travaillait  en  i5og  et  en  i5ia  *.  Ce  moine  semble  indiquer 
l’existence  d'un  autre  exemplaire  de  Folquin,  écrit  de  même 
sur  papier,  ex  libre  papyreo 5.  Peut-être  était-ce  la  même  chose 
que  le  fragment  signalé  par  lui  au  même  endroit,  sous  le  nom 
de  liber  veteris  Folquini,  et  qui  s'arrêtait  au  septième  chapitre 
de  notre  premier  livre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  moine  Alard  a écrit  sa  copie  d'après 
un  exemplaire  de  Folquin  qui  n’est  ni  le  manuscrit  de  Bou- 
logne ni  celui  que  Mabillon  a consulté.  En  effet,  Folquin  a 
composé  son  recueil  en  961;  c’est  un  fait  établi.  Il  est  mort, 
suivant  l’opinion  commune,  en  975  : on  ne  peut  donc  pas 
lui  attribuer  la  notice  imprimée  sous  le  n°  xen,  à la  page  168 
de  notre  édition,  notice  rédigée  postérieurement  à l’an  987, 
puisque  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  y figure  avec  le  titre 
de  roi , qu’il  ne  reçut  qu’après  avoir  été  associé  au  trône  en 
janvier  988.  Encore  moins  peut-on  admettre  qu’il  eût  inséré 

' Note»  des  pages  16  et  110.  — ’ Page  16,  nol.  S. 
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lui-même,  dans  le  recueil  qui  porte  son  nom,  le  chapitre  xctn, 
par  lequel  se  terminait  primitivement  le  manuscrit  de  Bou- 
logne, et  qui  contenait  un  diplôme  de  l'empereur  saint  Henri, 
de  l’an  ioi5.  Le  manuscrit  de  Boulogne  renferme  donc  au 
moins  deux  interpolations;  mais  il  y en  avait  bien  davantage 
dans  celui  d'après  lequel  a été  faite  la  copie  du  moine  Alard, 
que  nous  désignons  sous  le  nom  de  manuscrit  de  Saint-Omer. 
Voici  les  titres  des  trois  derniers  chapitres  de  Folquin , d’a- 
près la  table  du  manuscrit  de  Boulogne  : 

De  dono  Berhardi  et  Erkembaldi; 

De  terra  Humbertusin; 

Privilegium  domini  Henrici  imperatoris 

Au  lieu  de  ces  trois  derniers  chapitres,  la  table  du  manus- 
crit de  Saint-Omer  donne  les  treize  suivants  : 

De  Balduino  et  Arnnlpho,  hujus  loci  abbatibus  ; 

De  Waltero,  abbate; 

Exemplar  donationis  terre  et  dominii  de  Harbela; 

De  morte  Lotharii  et  regno  Ludovici,  regum  ; 

Qualiter  regnum  Francorum  a genere  Caroli  Magni  sit  disjunc- 
tum; 

Qualiter  terra  nostra  Humbertusin  ab  ecclesia  fuerit  alienata; 

De  Trudgaudo,  abbate  nostro; 

De  Odberto,  abbate; 

De  morte  Hugonis  Capeti,  successione  filii  ejus,  et  eventibus  illius 
temporis  ; 

De  sancto  Henrico  imperatore,  et  ftne  abbatis  [ Odberti  ] ; 

De  Hemfrido,  abbate  sancti  Bertini; 

Exemplar  privilegii  domini  Henrici  traditi  ecclesiis,  etc.  ( l o 1 5)  ; 

De  fine  Henrici,  imperatoris,  et  abbatis  nostri. 

1 Lea  deux  derniers  titres  se  retrouvent  nuacril  de  Saint-Omer,  au  sixième  et  au 
dans  l'extrait  suivant  de  la  table  du  ma-  douzième  rang. 
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De  ces  treize  chapitres,  le  manuscrit  de  Saint-Omer  ne 
contient  le  texte  que  des  trois  derniers 1 ; les  dix  autres  rem- 
plissaient les  feuillets  1 14  à 120,  qui  ont  été  arrachés,  ainsi 
qu’on  le  voit  par  la  pagination  et  par  cette  note,  écrite  sur  le 
f°  1 13  : * Hic  detracta  sunt  capitula  decem,  ut  patet  ex  datis  folio- 
* « ram  et  capitulorum,  et  indice  suprasito,  exemplari  etiam  mro.» 
Quel  est  l’auteur  de  cette  note?  est-ce  le  moine  Alard?  Dans 
ce  cas,  les  mots  Hic  detracta  sunt,  etc.  se  rapporteraient  à 
l’exemplaire  qu’il  copiait,  et  les  mots  exemplari  meo  désigne- 
raient sa  propre  copie,  dans  laquelle  il  aurait  figuré  la  lacune 
de  l’original  en  inscrivant  le  n°  120  à la  tête  du  feuillet  qui 
aurait  dû  porter  le  n°  1 1 4-  Si  la  note  est  d'une  autre  main 
que  celle  du  moine  Alard,  il  en  faudra  conclure  qu’outre  le 
manuscrit  vu  par  D.  Mabillon,  outre  les  manuscrits  de  Bou- 
logne et  de  Saint-Omer,  il  existait  encore,  après  i5i2,  un 
quatrième  exemplaire  deFolquiu  inconnu  jusqu’ici.  Dans  tous 
les  cas,  il  reste  prouvé  que  le  manuscrit  de  Saint-Omer  n’a 
point  été  transcrit  d’après  celui  de  Boulogne,  mais  d’après 
un  autre  manuscrit,  aussi  inconnu,  dont  l’auteur  avait  ajouté 
onze  chapitres  nouveaux  aux  deux  chapitres  interpolés  que 
renfermait  déjà  le  manuscrit  de  Boulogne. 

L’objet  de  ces  interpolations  était  de  combler  la  lacune  qui 
existait  dans  l’histoire  de  l’abbaye,  entre  l’année  962,  époque 
où  Folquin  avait  cessé  d écrire,  et  l’année  1 02 1 , où  commence 
le  travail  de  son  premier  continuateur.  L’auteur  de  ce  supplé- 
ment ne  s’est  point  fait  connaître,  mais  on  verra  tout  à l’heure 
qu’il  n’a  pas  l’autorité  d’un  historien  contemporain. 

Le  manuscrit  de  Saint-Omer  a été  notre  seul  guide  pour 
l’impression  de  la  deuxième  partie  de  la  chronique  de  Saint- 
Bertin,  qui  renferme  le  cartulaire  de  Simon.  Cependant,  au 

J On  trouvera  ces  rois  chapitres  dans  un  petit  appendice,  a la  suile  de  cette  préface. 
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commencement  du  xvie  siècle,  il  existait  au  moins  deux  autres 
exemplaires  de  ce  cartulaire.  La  note  Hec.  , . desunt  in  alio 
ms.  exemplari  peryamineo,  qui  est  au  bas  de  notre  page  197 
et  se  rapporte  aux  quinze  dernières  lignes  de  cette  page, 
prouve  que  le  scribe  Alard  compilait  son  recueil  sur  deux 
exemplaires  anciens,  dont  l’un  lui  fournissait,  à cet  endroit, 
les  quinze  lignes  qui  manquaient  dans  l’autre.  Mabillon  a 
aussi  connu  le  travail  de  Simon;  il  en  parle  deux  fois  dans  sa 
Diplomatique  ',  mais  sans  dire  un  mot  du  manuscrit  où  il  l’a 
rencontré. 

Simon  était  né  à Gand  2.  Il  embrassa  fort  jeune  la  règle  de 
saint  Benoît  dans  l'abbaye  de  Saint-Bertin , où  il  fut  élevé  par 
un  moine  nommé  Lambert,  alors  chargé  des  fonctions  d'é- 
colâtre,  et  qui  enseignait  aux  jeunes  religieux  la  grammaire, 
l’Écriture  sainte  et  la  musique3.  Promu  à la  dignité  d’abbé 
en  1096,  Lambert  accorda  toute  sa  confiance  à son  ancien 
élève,  et  l’envoya  dans  divers  monastères  de  Flandre  pour  y 
rétablir  la  règle4.  L’an  1123,  l’abbé  Lambert  étant  subite- 
ment tombé  en  paralysie,  les  religieux,  d’accord  avec  l’évêque 
de  Térouenne,  confièrent  provisoirement  à Simon  l'adminis- 
tration de  l’abbaye5.  En  1 1 27  il  succéda  à Eudes , abbé  d'Au- 
chi,  et  gouverna  ce  monastère  pendant  quatre  années.  Enfin 
Jean  II,  abbé  de  Saint-Bertin,  qui  s’était  rangé  dans  le  parti 
du  pape  Anaclel,  ayant  été  déposé  par  Innocent  II,  Simon  fut 
élu  abbé  à sa  place  et  consacré  par  Milon,  évêque  de  Té- 
rouenne, en  1 1 3 1 . Mais,  cinq  années  après,  à l’instigation  des 
moines  de  Cluni,  qui  prétendaient  avoir  la  suprématie  sur 
l abbaye  de  Saint-Berlin,  Innocent  cassa  l’élection  de  Simon  , 
parce  quelle  avait  été  faite  sans  l’avis  de  la  cour  romaine, 

• 1 De  re  diplom.  I.  il,  9;  III , v,  4.—  littèr.  lom.  XIII,  pag.  78.  — * Pag.  3n4 

* Pag.  169.  — 3 Pag.  1 69  el  a 12.  V.  Hist.  — 1 Pag.  390. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xi 

lorsque  la  contestation  entre  Saint-Bertin  et  Cluni  était  pen- 
dante devant  cette  cour.  11  ordonna  aux  moines  de  Saint-Bertin 
de  déposer  leur  abbé,  et  d'en  élire  un  autre  avec  l’avis  et  le 
consentement  des  religieux  de  Cluni. 

A la  lecture  des  lettres  pontificales,  Simon  , avec  une  rési- 
gnation digne  d’éloge,  quitta  son  abbaye,, où  il  revint  mourir 
en  1 1 48,  après  avoir  passé  douze  années  dans  un  couvent  de 
sa  ville  natale l. 

Simon  commença  la  rédaction  du  cartulairc  qui  porte  son 
nom  sous  l’abbé  Lambert  et  par  l’ordre  de  cet  abbé,  il  se  pro- 
posa l’exemple  de  Folquin,  son  prédécesseur,  et  adopta  le 
même  plan  que  lui,  c’est-à-dire  qu’indépendamment  de  la 
chronique  des  abbés,  entremêlée  de  chartes,  il  fit  à part  un 
recueil  d’actes,  plus  particulièrement  destiné  à l’administra- 
tion des  affaires  temporelles  de  l’abbaye3. C’est  peut-être  ce  der- 
nier recueil  que  M.  le  marquis  de  Pastorct  avait  en  vue  lors- 
qu’il écrivait  dans  l’Histoire  littéraire  de  la  France3  : « Le  tra- 
vail de  Simon  était  divisé  en  trente-huit  chapitres,  suivis  de 
deux  livres  de  cens,  qui  regardaient  deux  terres  de  l’abbaye, 
et  où  se  voit  le  détail  des  rentes  et  redevances  auxquelles  les 
vassaux  étaient  assujettis.  L’auteur  y ajouta  le  catalogue  des 
livres  qui,  de  son  temps,  composaient  la  bibliothèque  de 
Saint-Bertin,  suivi  d’une  généalogie  très-succincte  de  nos  rois 
des  deux  premières  races;  elle  finit  au  roi  Robert.  » Ces  dé- 
tails ne  peuvent  certainement  s’appliquer  au  travail  de  Simon 
que  nous  publions,  et  qui  fait  suite  à l’histoire  commencée 
par  Folquin. 

Ce  dernier  ouvrage  s’arrête  à la  démission  volontaire  d’Ada- 
lolphe  en  96a.  Personne  ne  s’étant  mis  en  peine  de  recueillir 
les  gestes  des  abbés  qui  s’étaient  succédé  à Saint-Bertin  durant 
1 Psg.  3o3,  3o4,  Saa  not. , 3x3.  — ’ Psg.  169  «1170.  — 1 Tom.  XIII , psg  78. 
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les  cinquante-neuf  années  suivantes1,  Simon  ne  put,  dit-il, 
faute  de  renseignements,  reprendre2  la  chronique  interrom- 
pue qu'à  partir  de  l'an  1021.  Il  est  bien  évident,  d’après  ce 
passage,  que  les  treize  chapitres  ajoutés  au  texte  de  Folquin, 
soit  dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer,  soit  dans  le  manuscrit 
inconnu  dont  celui-ci  n’est  que  la  copie,  chapitres  dans  les- 
quels on  trouve  l’histoire  de  l’abbaye  depuis  l’an  9(12  jusqu’à 
l’an  1021,  n’existaient  pas  encore  à l’époque  où  Simon  a écrit 
son  cartulairc.  Or  le  recueil  de  ce  dernier  s’étend,  suivant  le 
témoignage  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui,  jusqu’à  l’élection 
de  l’abbé  Léon  inclusivement 3,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’an  1 1 38.  11 
paraît  même  qu’il  ne  s’arrêta  pas  là,  et  qu’il  recueillit  les  cir- 
constances principales  qui  la  suivirent,  les  privilèges  et  les  con- 
firmations auxquels  elle  donna  lieu.  En  cfïct,  l’élection  de  Léon 
est  rapportée  à la  page  3o8  de  ce  volume,  et  c’est  plus  loin,  à 
la  page  3a3,  qu’on  lit  cette  note,  tirée  du  manuscrit  même: 
Hic  incipit  continuator  Simonis.  Le  dernier  acte  reproduit  dans 
le  cartulairede  Simon  est  une  bulle  d’Eugène  III,  de  l’an  1 1 45; 
et,  comme  Simon  avait  quitté  Saint-Berlin  dès  l’an  ti36,  il 
a probablement  terminé  au  fond  de  sa  retraite  de  Gand  le 
recueil  qu’il  avait  commencé  dans  son  abbaye. 

Ce  recueil  se  compose  de  trois  livres,  dftntle  premier  ren- 
ferme, dans  notre  édition,  trente-quatre  chapitres;le  deuxième 
cent  dix-huit,  et  le  troisième  quatorze.  Soit  que,  pendant  son 
administration,  Simon  fût  entièrement  absorbé  par  ses  fonc- 
tions abbatiales,  soit  que  la  modestie  lui  ait  imposé  silence  sur 
des  faits  où  il  avait  eu  la  principale  part,  on  chercherait  vaine- 
ment dans  sou  cartulaire  un  renseignement  relatif  aux  cinq 

1 Cest  probablement  « cause  de  celte  elle  esl  dans  le  recueil  do  Folquin,  p.  i4q 

mgligcnce  que  noire  cartulaire  ne  ren*  de  ce  volume. 

ferme  qu’une  seule  charte  du  x*  siècle;  ’ Pag.  170.  — 1 Pag.  3o5. 
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années  pendant  lesquelles  il  a gouverné  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin.  Ses  continuateurs  n’ont  point  rempli  celte  lacune; 
ils  se  sont  contentés  d’insérer  quelques  passages  dans  le  travail 
même  de  Simon,  afin  de  renouer  le  fil  des  événements,  inter- 
rompu depuis  i x3i  jusqua  1 1 38.  Ces  passages  sont,  i°  le  der- 
nier chapitre  du  deuxième  livre1,  où  il  est  parlé  de  Simon 
comme  il  n’en  aurait  certainement  point  parlé  lui-même;  a"  le 
prologue  du  livre  ms,  où  l’on  raconte  sommairement  les  tra- 
vaux de  cet  abbé,  ses  écrits,  sa  retraite  et  sa  mort. 

Ces  interpolations  fournissent  quelques  détails  sur  le  con- 
tinuateur de  Folquin.  C’était  un  homme  religieux,  d’une  nais- 
sance distinguée,  instruit  dans  les  lettres,  mais  s’exprimant 
avec  difficulté.  Certaines  parties  de  son  travail  révèlent  en  lui 
une  crédulité  peu  commune.  On  ne  retrouve  dans  aucune  la 
concision  de  Folquin,  et  Simon  se  dédommage  trop  souvent 
en  écrivant  de  la  difficulté  qu’il  éprouvait  à manier  la  parole. 
Son  goût  pour  la  poésie  se  manifeste,  chaque  fois  qu’il  raconte 
la  mort  d’un  abbé , par  le  soin  qu’il  prend  de  nous  en  donner 
l’épitaphe.  Lui-même  a écrit  en  vers  héroïques  une  vie  de 
saint  Bertin.  Le  fragpient  qui  nous  en  reste3  est  loin  de  rap- 
peler l’élégante  latinité  de  Virgile,  dont  pourtant  Simon  con- 
naissait les  ouvrages.  En  parlant  d’un  privilège  pontifical  qui 
semblait  anéantir  à jamais  les  prétentions  de  Cluni  sur  l’ab- 
baye de  Saint-Bertin4,  Simon  ajoute  aussitôt  : sed frustra,  (juui 
adhuc  viridi  latuit  anguis  in  herba;  c’est  une  réminiscence  du 
vers  g3  de  la  troisième  églogue.  Ailleurs,  racontant  les  inter- 
minables dissensions  des  moines  réunis  pour  l’élection  d’un 
abbé5,  Simon  semble  imiter  de  la  manière  suivante  une  belle 
phrase  de  Salluste0:  Volens  itague  prior  dissidentium  animos  in 

1 Pag.  3o 4.  — 1 Pag.  3o5.  — 1 Pag,  3o5  el  3o6.  — * Pag.  a83.  — 1 Pag.  an. 
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idem  velle  et  idem  nolle , firmitate  amicitiæ,  revocare,  hac  oratione 
iterum  omnes  alloquitur. 

Rien  n’annonce  que  Simon  ait  été  moins  exact  que  son  pré- 
décesseur dans  l’usage  qu’il  a fait  des  anciennes  chartes  de  son 
abbaye;  mais  il  ne  montre  pas  toujours  une  critique  fort  ju- 
dicieuse dans  l'appréciation  de  certains  faits  qu'il  était  pour- 
tant à même  de  bien  connaître. Il  signale1,  par  exemple,  comme 
une  miraculeuse  faveur  du  ciel  la  découverte  faite  l’an  io5o, 
par  l’abbé  Bovon,  du  corps  de  saint  Bertin,  lequel,  inhumé 
par  saint  Folquin,  évêque  de  Térouenue,  sous  le  maître-autel 
de  l’église  abbatiale , y était  resté  caché  plus  de  deux  cents  ans.  En 
ouvrant  le  cartulaire  historique  dont  il  avait  entrepris  la  con- 
tinuation, Simon  aurait  appris  qu’en  95g,  quatre-vingt-onze  ans 
seulement  avant  la  découverte  de  l’abbé  Bovon,  le  corps  de 
saint  Bertin  avait  été  élevé  de  terre  à l’occasion  d’une  cala- 
mité publique,  exposé  à la  véuération  des  fidèles,  pendant  une 
journée  entière,  dans  l’église  de  Saint-Omer,  reporté  le  len- 
demain à Saint-Berlin  et  rétabli  dans  son  tombeau2,  dont  la 
place  était,  à ce  qu’il  semble,  parfaitement  connue. 

A partir  de  l'année  ii45,  où  s’arrête  la  compilation  de 
Simon,  le  cartulaire  de  Saint-Bertin  a été  continué,  toujours 
sur  le  même  plan,  par  des  anonymes,  dont  le  travail,  divisé 
en  cinquante-six  chapitres,  forme  la  troisième  partie  de  cette 
édition,  et  ne  se  trouve  aussi  que  dans  le  manuscrit  de  Saint- 
Omer. 

D.  Martène3  parle  d'un  seul  continuateur  de  Simon,  qui 
aurait  écrit  en  1229.  Le  P.  Lelong4  en  compte  deux, l’un  dont 
le  travail  s’arrêterait  à l’an  1179,  l’autre  qui  l’aurait  continué 

1 Pag.  1 79.  J Thés,  anecd.  I.  III , col.  44a  et  443- 

* Ail  propria  requietionis  loca  (p.  iôi  , * Dibltoth.  histor.  I.  I,  n*  ia3Gi. 
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jusqu'en  1339.  Cette  diversité  d’opinions  montre  que  les  sa- 
vants qui  ont  cité  le  cartulaire  de  Simon  ne  l’ont  connu  que 
de  seconde  main  et  par  des  notes  erronées.  Mabillon  lui- 
même  n’a  jamais  eu  besoin  d’examiner  ce  recueil,  qu’il  a ce- 
pendant plusieurs  fois  mentionné , ou  bien  il  en  a eu  à sa  dis- 
position un  exemplaire  bien  différent  du  nôtre1 *;  s’il  en  était 
autrement,  comment  aurait-il  attribué3  à Simon  II,  qui  fut 
abbé  de  1 176  à 1 187,  le  poëme  sur  la  vie  de  saint  Bertin,  que 
notre  cartulaire  dit  expressément  avoir  été  composé  par  Si- 
mon I"  avant  1 1 48 , et  olfert  à l’abbé  Léon , son  successeur  3, 
mort  en  1 1 63? 

Simon  a eu  deux  continuateurs,  tous  deux  religieux  de  Saint- 
Bertin.  Le  premier  a repris  le  cartulaire  à l’année  1 145;  il  ne 
s’arrête  point  à l’année  1 179,  mais  au  39  janvier  1 187,  jour 
de  la  mort  de  l’abbé  Simon  II4.  Ce  religieux,  qui  n’a  pas  fait 
connaître  son  nom,  écrivait-il  seulement  en  1339?  Rien  ne 
prouve  péremptoirement  le  contraire.  On  sent  toutefois  en 
le  lisant  qu’il  a été,  comme  Folquin  et  Simon,  le  témoin  ocu- 
laire de  la  plupart  des  faits  qu’il  rapporte,  et  lui-même,  en 
citant  le  témoignage  des  moines  qui  avaient  fait  l’élection  de 
Simon  II5,  donne  clairement  à entendre  qu’il  a vécu  du  temps 
decet  abbé.  Dans  tous  les  cas,  il  serait  différent  de  l’écrivain 
dont  parle  Martène,  et  qu’il  fait  vivre  en  133g,  parce  que 
Jean  d’Ipres  semble,  copier  d’après  cet  écrivain  le  récit  d’un 
fait  arrivé  cette  année  même. 

On  ne  doit  au  second  continuateur  de  Simon  que  quel- 
ques faits  et  quelques  chartes,  concernant  l’administration  de 


1 Les  manuscrite  Je  Folquin  et  Je  SL 

mon  que  Mabillon  a consultés  sont  pro- 

bablement les  mêmes  que  D.  de  WiUc, 

archiviste  de  Saint-Bertin,  cite  dans  ses 

copies  de  chartes , faisant  partie  de  la 


grande  collection  de  chartes  de  la  Biblio- 
thèque royale. 

* Sacal.  Bcncd.  III,  part  i,  p.  106, 
n*  5. 
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l’abbé  Simon  II,  et  que  le  premier  continuateur  avait  omis.  Ce 
travail,  qui  np  dépasse  pas  lui-même  l’année  1187,  est  donc 
moins  une  deuxième  continuation  de  Simon  qu’un  supplé- 
ment de  la  première,  supplément  écrit,  du  reste,  à une 
époque  assez  moderne,  puisqu’on  y trouve  cité  Jean  le  Long 
ou  Jean  d’Ipres,  qui  fut  abbé  de  Saint-Berlin  depuis  1 366 
jusqu’en  i383. 

Nous  croyons  qu’011  peut,  sans  invraisemblance,  l’attri- 
buer au  moine  Alard , qui  écrivait  le  manuscrit  de  Saint- 
Omer  vers  l'année  i5ij.  Ce  moine,  en  copiant  le  recueil  de 
Folquin,  de  Simon  et  du  continuateur  de  ce  dernier,  n’a  pas 
suivi  ses  originaux  avec  une  scrupuleuse  fidélité.  Non-seule- 
ment il  a intercalé  dans  sa  copie  de  nouveaux  passages, 
comme  on  le  verra  dans  notre  édition , où  ils  figurent  entre  cro- 
chets, mais  encore  il  en  a retranché  beaucoup  d’autres  que  le 
manuscrit  de  Boulogne  nous  a seul  fournis,  par  exemple  la  bre- 
viatio villarum,  qui  remplit  les  chapitres  xvi-xxxv  du  deuxième 
livre  de  Folquin.  De  plus,  il  n'a  fait  des  trois  recueils  qu’un 
seul  corps  d’ouvrage  ayant  une  seule  série  de  chapitres,  de- 
puis 1 jusqu’à  cccxxvut;  mais  il  a eu  soin  de  noter  sur  la  marge 
de  son  manuscrit  les  divisons  qui  existaient  dans  l’original  ou 
les  originaux  qu’il  transcrivait.  Le  désordre  qui  règne  dans  la 
série  de  ces  notations  marginales  prouve  qu’indépendamment 
des  additions  et  des  interpolations  qu’il  s’est  permises  il  a cru 
pouvoir  intervertir  plusieurs  fois  l’ordre  des  chapitres  qu’il  a 
textuellement  reproduits.  Les  notations  marginales  des  cha- 
pitres deviennent  de  plus  en  plus  rares  à partir  du  chapitre  xxiti 
de  notre  troisième  partie  (pag.  344)  et  cessent  totalement  à 
partir  du  chapitre  xlviii  (p.  36a).  Cette  observation  démontre 
que  le  moine  Alard  a fait  plusieurs  additions  au  continuateur 
' ï’»e  373 
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de  Simon  entre  les  chapitres  xxiii  et  xlviii,  et  que  ce  dernier 
chapitre  et  les  suivants  sont  tous  de  lui  et  ne  se  trouvaient 
pas  dans  les  originaux  d’après  lesquels  il  a fait  sa  copie. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  emprunts  faits  par  Mabillon  au 
cartulaire  de  Folquin.  Avant  lui,  Aubert  Lemire  en  avait  tiré 
quelques  chartes  pour  les  insérer  dans  ses  ouvrages,  et  ne  s’é- 
tait probablement  servi  que  de  simples  copies.  La  plupart 
de  celles  qu’il  a publiées  ne  figurent  même  pas  dans  notre 
cartulaire,  soit  parce  qu’ elles  sont  postérieures  à l’époque  où 
il  se  termine,  soit  parce  qu  elles  n’étaient  point  de  nature  à y 
trouver  place1 *.  Mabillon  parait  donc  être  le  premier  et,  nous 
l’avons  déjà  dit,  le  seul,  parmi  les  savants  modernes,  qui  ait 
dépouillé  le  Cartulaire  de  Folquin  ; il  en  a tiré  treize  diplômes , 
qu’on  peut  lire  dans  le  sixième  livre  de  sa  Diplomatique,  et  dont 
la  plupart  ont  été  reproduits  dans  les  Historiens  de  France. 
Mabillon  n’a  fait  que  mentionner  la  charte  d’Adroald,  qui, 
déjà  publiée  avant  lui  par  Lemire  et  Lecointe,  a été  réimprimée 
depuis  dans  le  Gallia  christiana,  où  on  lit  encore  trois  autres 
chartes  relatives  à Saint-Berlin.-  L’une  d'elles,  le  diplôme  de 
Charles  le  Chauve,  du  ao  juin  877  s,  est  donnée,  disent  les 
auteurs  du  Gallia 3,  d'après  le  cartulaire  de  l’abbaye,  ex  char- 
tario Sancti  Bertini.  Ce  serait  pourtant  faire  injure  à l’exac- 
titude des  Bénédictins,  que  de  supposer  imprimée  d’après 
le  cartulaire  original  une  pièce  qui  est  pleine  de  fautes. 
D.  Martènc  et  D.  Durand,  chargés  de  recueillir  dans  toute 


1 Dans  cc  nombre  il  faut  ranger  une 

lettre  écrite  eu  1100  par  Clémence, 
femme  de  Robert,  comte  de  Flandre,  à 
l'abbé  de  Cluni , pour  l’engager  à prendre 
la  direction  du  monastère  de  Saint-Berlin , 
et  une  charte  de  no5,  par  laquelle  le 

même  comte  Robert  soumet  l’abhave  de 


Saint-Berlin  à l’abbé  de  Cluni.  (Lemire, 
Opcr . diplom.  p.  11 47  et  n5o.)  La  place 
de  ces  deux  pièces  est  en  effet  marquée 
dans  le  cArtulaire  de  Cluni. 

* Pag.  1^3  de  celle  édition. 

* Tom.  HJ.  instr.  col.  1 10. 
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la  France  les  documents  nécessaires  pour  la  nouvelle  édition 
du  Gallia,  loin  d'avoir  la  faculté  de  prendre  des  copies  dans 
les  archives  de  Saint-Berlin,  purent  à peine  y mettre  les 
pieds.  >La  bibliothèque,  disent-ils  eux-mêmes1,  est  remplie 
d’un  très-grand  nombre  de  manuscrits  fort  anciens.  Mais  à 
peine  nous  permit-on  d’y  entrer,  et  le  peu  que  nous  en 
vîmes  nous  fit  regretter  de  ne  pouvoir  pas  en  profiter.  Nous 
aurions  séjourné  plus  longtemps  à Saint -Berlin,  si  nous 
avions  eu  la  liberté  d’y  voir  les  manuscrits  et  les  archives; 
mais  il  ne  fut  pas  possible.  Je  ne  sais  si  c’est  parce  que  nous 
sommes  réformés;  car  ces  messieurs  craignent  fort  ceux  qui 
portent  ce  nom.  » C’est  donc  d’après  une  copie  du  cartulaire, 
et  non  d’après  le  cartulaire  original,  que  le  diplôme  de  Charles 
le  Chauve  a été  imprimé  dans  le  Gallia  chrisliana.  Suivant 
les  auteurs  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France2,  il  existait  à 
Paris  deux  copies  du  recueil  de  Folquin,  l’une  à Saint-Ger- 
main-des-Prés,  l’autre  à la  Bibliothèque  royale  dans  le  fonds 
de  Gaignières;  on  les  y chercherait  vainement  aujourd'hui.  Il 
existe  bien  à la  Bibliothèque  royale,  dans  l’ancien  fonds  latin, 
un  manuscrit  portant  le  n°  543g  et  intitulé  Chartularium  mo- 
nasterii Sancti  Petri  in  Silhia,  valgo  Sancti  lier  tini,  indiœccsi  Ai  i- 
domarensi  ; mais  ce  n’est  ni  le  recueil  que  nous  publions  dans 
ce  volume,  ni  même  la  collection  de  chartes  faite  en  dehors 
de  ce  recueil  par  Folquin.  En  effet  cette  copie,  qui  date  de 
1671,  se  compose  de  deux  parties;  à la  fin  de  la  première  on 
lit.  Finis  antigui  chartularii  Sancti  Bertini;  et  la  seconde  com- 
mence par  cette  note,  qui  est  de  la  main  de  Baluze  : Incipit 
novum  chartularium  Sancti  Bertini,  guod  tamen  et  ipsum  vetustum 
est.  Les  deux  carlulaires  forment  354  pages  et  sont  suivis  de 

1 Voyage  littéraire , par  dcuvBénédictin»  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  I II , p 1 84. 

1 Tom  VI,  p.  385. 
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ces  lignes  : Chartularium  istud  ex  ori<jinali  Sa  lut  i Berlini  describi 
jussit  vir  illustrissimus  Johannes  Baptista  Colbertus,  anno  udclxxi, 
mense  marlio.  Stcph.  Baluzius.  Mais  la  plus  ancienne  pièce 
qu'on  trouve  dans  ce  recueil  est  le  diplôme  de  Chaides  le 
Chauve  dont  nous  parlions  tout  à l’heure,  et  on  y remarque 
la  plupart  des  fautes  qui  le  défigurent  dans  le  Gallia.  Toutes 
les  autres  chartes,  émanées  principalement  des  rois  de  France 
et  d’Angleterre,  des  empereurs  d’Allemagne,  des  comtes  de 
Flandre  et  de  Guines,  sont  de  beaucoup  postérieures  à la 
mort  de  Folquin;  la  plus  récente  est  de  1 2 09. 

Les  archives  de  Saint-Berlin  devaient  contenir  encore  un 
troisième  recueil,  portant  le  nom  de  carlulaire,  et  qui  ren- 
fermait une  lettre  d’Yves  de  Chartres  au  légat  Conon , citée 
par  les  auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  dates'.  Toutes  ces  col- 
lections diverses  étaient  bien  différentes  du  recueil  de  Fol- 
quin, auquel,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  observer,  le 
titre  de  Chronique  conviendrait  beaucoup  mieux  que  celui  de 
Cartulaire. 

La  première  charte  de  ce  recueil,  la  donation  d’Adroald, 
avec  quelques  autres  documents  relatifs  à l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  ont  été  aussi  insérés  par  de  Bréquigny  dans  le  volume 
qu’il  a laissé  inachevé,  sous  le  titre  de  Diplomata,  chartœ,  etc. 
Il  tenait  de  D.  de  Witte,  archiviste  de  l’abbaye,  des  copies 
de  ces  pièces,  faites  soit  d’après  les  originaux,  soit  d’après  le 
véritable  cartulaire  de  Folquin. 

On  a pu  se  convaincre,  par  les  détails  qui  précèdent,  que 
les  diverses  parties  du  présent  ouvrage  étaient,  jusqu’à  ce  jour, 
mal  connues.  Mais  si  nous  remontons  au  delà  de  Bréquigny, 
deD.  Bouquet  et  de  Mabillon,  nous  trouverons,  vers  le  milieu 

1 Edit.  in-P,  l.  Il,  p.  29a.  ( Chr.  hist.  des  comtes  de  Toulouse,  arl.  t!c  Guillaume- 
Taillefer  III.) 
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du  xiv'  siècle,  une  autre  histoire  de  Saint-Bertin,  écrite  au 
sein  de  l’abbaye,  par  celui  même  qui  en  était  le  chef,  et  dans 
laquelle  il  sera  facile  de  reconnaître,  en  mille  fragments 
épars,  toute  la  substance  de  notre  cartulaire.  Cet  ouvrage 
est  le  Chronicon  ccclesiæ  Sancti  Bertini,  composé  par  Jean 
d’Ipres,  dans  la  seconde  moitié  du  xiv'  siècle,  et  publié  par 
D.  Martène  *.  Quoique  ce  chroniqueur  ne  mentionne  pas  ex- 
pressément notre  recueil  parmi  les  nombreux  ouvrages  dans 
lesquels  il  a compilé  son  histoire,  on  s’apercevra  aisément 
qu’il  y a puisé  à pleines  mains,  sans  même  prendre  la  peine 
d’en  changer  toujours  la  rédaction.  Au  rebours  de  Mabillon , 
qui  n’en  a extrait  que  des  chartes,  Jean  d’Ipres  s’approprie 
surtout  les  relations  historiques;  quant  aux  actes  mêmes,  il 
se  contente  d’en  prendre  le  sens  et  d’en  rapporter  ordinaire- 
ment le  commencement  et  la  fin. 

Le  principal  dessein  de  Jean  d’Ipres  a été  d écrire  l’histoire 
de  l’abbaye  et  des  abbés  de  Saint-Bertin  depuis  l’origine  du 
monastère.  Pour  donner  plus  d’intérêt  et  de  clarté  à ce  travail, 
il  y a joint,  à leurs  dates,  les  faits  concernant  l’histoire  des 
papes,  des  rois  de  France,  des  comtes  de  Flandre,  la  créa- 
tion et  l’histoire  des  nouveaux  ordres  religieux,  l’érection  des 
nouveaux  évêchés,  la  fondation  des  nouveaux  monastères1. 
C’est  à peu  près,  sur  un  plan  beaucoup  plus  étendu,  le  but 
que  s’étaient  proposé  Folquin  et  Simon.  Mais  ces  derniers 
avaient  modestement  borné  leurs  recherches  aux  seules  chartes 
de  leur  abbaye,  tandis  que  Jean  d lpres  s’est  environné  d’une 
foule  de  documents  de  toute  espèce.  11  a mis  à contribution  les 
légendes  de  saint  Bcrtin,  saint  Orner,  saint  Folquin,  saint 
Silvin , saint  Kemi , saint  Wast,  saint  Ouen,  saint  Éloi , 
saint  Amand,  etc.  etc.  les  chroniques  des  papes,  des  empe- 

1 Thés,  anecd . L III,  col.  AA9  et  suiv.  — 1 Ibid,  col.  447- 
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reurs,  des  rois  de  France,  des  comtes  de  Flandre  et  des 
comtes  de  Guines;  les  anciens  documents,  antiquitates,  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertin,  les  annales,  histoires,  chroniques 
et  archives  publiques,  archiva  publica,  des  abbayes  de  Saint- 
Denis,  de  Berg-Saint-Winox,  de  Waten,  de  Marchiennes,  de 
Blangi  et  d’Andernach;  les  œuvres  historiques  de  Vincent  de 
Beauvais,  de  Jacques  de  Vitri,  de  Marini  Sanuto  et  autres; 
enfin  les  textes  de  mille  privilèges  et  chartes  authentiques, 
tant  de  l’église  de  Saint-Bertin  que  d’autres  églises1.  C’est 
dans  cet  amalgame  d’éléments  divers  qu’est  venu  se  fondre 
notre  cartulaire.  Il  y est  morcelé,  tronqué,  méconnaissable; 
notre  édition  lui  rend  son  unité  et  son  autorité;  et,  malgré 
la  publication  de  la  chronique  de  Jean  d’Ipres,  les  travaux 
originaux  de  Folquin,  de  Simon  et  de  scs  continuateurs  ont 
tout  le  mérite  de  la  nouveauté;  et  le  témoignage  de  ces  auteurs, 
pour  les  faits  anciens,  est  autrement  respectable  que  celui  de 
Jean  d’Ipres,  qui  n’écrivit  que  longtemps  après  eux. 

II. 

Dans  le  rapide  examen  que  nous  allons  faire  de  ces  travaux, 
nous  passerons  légèrement  sur  les  renseignements  étrangers 
à l’abbaye  de  Saint-Bertin.  Ceux  qui  concernent  l’histoire  gé- 
nérale du  royaume  diffèrent  peu  des  notions  que  nous  four- 
nissent les  autres  écrivains  contemporains.  Ils  ne  forment  pas 
d'ailleurs  un  corps  d'ouvrage  complet  et  suivi;  les  chroni- 
queurs ont  rapporté  seulement  les  faits  dont  ils  ont  été  le  plus 
frappés,  sans  s’inquiéter  de  les  lier  avec  les  événements  qui  les 
avaient  amenés  et  avec  ceux  qui  en  furent  les  conséquences. 

La  première  relation  historique  de  Folquin  se  trouve  au 

1 The i.  anccd.  col.  448 
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vingt-quatrième  chapitre  de  son  premier  livre1.  11  y raconte 
trois  batailles  gagnées  par  Charles  Martel  sur  le  roi  Chilpé- 
ric  11,  son  général  Iïainfroi  et  son  allié  Eudes,  duc  d'A- 
quitaine. «Charles,  ajoute  notre  chroniqueur,  fit  ensuite  sa 
paix  avec  Eudes,  ainsi  qu’avec  le  roi  Chilpéric,  qu'il  réta- 
blit dans  son  royaume.  Mais  celui-ci  ne  survécut  pas  long- 
temps à cet  événement;  il  mourut  après  cinq  ans  et  demi  de 
règne,  et  les  Francs  se  donnèrent  pour  roi  Thierry,  fils  de 
Dagobert  le  Jeune.  «Le  sacre  de  Pépin,  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants,  par  le  pape  Etienne  II,  est  raconté  avec  tous  scs 
détails.  L'auteur  fait  mourir  Childéric  III  avant  cet  événe- 
ment, et  rapporte  que  ce  prince  fut  enseveli  à Sithiu,  dans 
l’église  de  Saint-Bertin , sans  dire  qu’il  eut  été  moine  de  cette 
abbaye*. 

Le  principe  d’élection,  qui  avait  porté  au  trône  Thierry  IV 
présida  aussi,  selon  Folquin,  à l’élévation  de  Charlemagne  à 
l’empire.  «Le  glorieux  roi  Charles,  dit-il3,  étant  allé  à Rome, 
la  trente- troisième  année  de  son  règne,  fut  élu  empereur 
par  tout  le  peuple,  le  jour  de  Noël,  et  sacré  dans  l’église  de 
Saint-Pierre  par  le  pape  Léon.  » 

On  sait  qu’outre  cinq  femmes  légitimes  Charlemagne  avait 
eu  un  grand  nombre  de  concubines  et  de  bâtards.  Dans  un 
livre  intitulé  Visiones,  on  lit  qu’un  ange  fit  voir  au  moine 
Wcttin4  l’empereur  Charlemagne  soumis  à un  châtiment 
cruel  à cause  de  son  incontinence;  mais  que  toutefois  les  ver- 
tus et  les  belles  actions  du  défunt  empereur  abrégeraient  beau- 
coup son  supplice. 


' Pag.  44  —*  Pag.  55.  et 56. — ’Pag.  68. 
* Pag.  73.  Celle  vision  de  Weltin,  moine 
de  Ileiclinau  , mise  en  écril  par  Mellon  , 
évêque  de  Pâle , a clé  reproduile  en  verj 


par  W alafrid  Strabon,  el  imprimée  plu- 
sieurs fois.  Voy.  niisloirc  littéraire  de 
la  France,  l.  IV,  p.  626-527,  cl  *•  V,p.  xvi 
el  70. 
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Les  événements  survenus  depuis  la  mort  de  Charlemagne 
jusqu’à  celle  de  Charles  le  Gros  ne  présentent,  dans  notre 
cartulairc,  aucune  particularité  remarquable.  «A  Charles  le 
Gros,  dit  Folquin1 * * *,  succéda  un  certain  Eudes,  qui  n'était  point 
de  race  royale;  car,  les  empereurs  étant  décédés,  il  ne  res- 
tait qu’un  enfant  au  berceau,  nommé  Charles,  fds  de  Car- 
loman,  et  les  Francs,  n’espérant  rien  de  lui,  se  donnèrent 
pour  roi  ledit  Eudes,  l’an  du  Seigneur  888  ( lisez  887  ).  » 
Cet  enfant  au  berceau  était  Charles  le  Simple,  fds  de  Louis 
le  Bègue  et  non  de  Carloman,  comme  le  répète  encore  un 
peu  plus  loin 5 notre  chroniqueur.  • L’an  893  le  jeune  Charles, 
fds  du  roi  Carloman,  est  établi  roi  dans  la  ville  de  Reims, 
le  jour  de  la  purification  de  la  sainte  Vierge,  le  4 des  nones 
de  février  (a  févr.  )5,  et  sacré  par  l'archevêque  Foulques,  du 
vivant  du  roi  Eudes.  Celui-ci  ayant  appris  qu’une  partie  des 
Francs  avait  élu  roi  ledit  Charles,  se  mit  à le  poursuivre, 
ainsi  que  sa  mère  Ermentrude  V sur  toutes  les  terres  des 
Francs.  Enfin,  les  Francs  qui  l’avaient  choisi  pour  leur  roi 
essayèrent  d’ôter  la  vie  au  roi  Eudes  parle  poison,  et  ils 
y réussirent.  Après  sa  mort,  Charles  s’arrogea  sans  contra- 
diction le  gouvernement  des  Francs.  Affermi  sur  son  trône, 
il  se  prit  de  grande  amitié  pour  un  certain  Haganon,  dont 
la  race  et  la  noblesse  étaient  inconnues  aux  Francs,  l’éleva 
au-dessus  de  tous  les  autres  seigneurs  et  en  fit  son  conseiller 
le  plus  intime.  Les  Francs  s’indignèrent  de  la  faveur  accor- 
dée à un  inconnu;  ils  s'irritèrent  contre  leur  roi  et  lui  ten- 
dirent des  embûches  dans  la  ville  royale  de  Laon.  Echappé 

1 P»g  i3o.  — 1 Pag.  1 36.  suivant  nos  historiens,  Adélaïde  ou  Ju- 

Lc  janvier,  d'après  l’Art  de  véri-  dith,  femme  de  Louis  le  Bègue;  ou  ignore 

lier  les  dates.  In  famille  de  celte  reine. 

1 I^n  mère  de  Charles  Simple  était. 
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à ce  danger  par  la  fuite,  Charles  se  retira  en  Lorraine;  et 
les  Francs,  persévérant  dans  leurs  sentiments,  se  choisirent 
pour  roi  un  certain  Robert,  frère  du  défunt  roi  Eudes,  et 
père  de  Hugues,  depuis  duc  des  Francs.  » 

Charles , ayant  rassemblé  une  armée  en  Lorraine , vint  au- 
devant  de  son  rival  dans  un  lieu  du  Soissounais  dont  Folquin 
a laissé  le  nom  en  blanc1.  Voici  comment  cet  auteur  raconte 
la  mort  de  Robert,  que  plusieurs  historiens  disent  être  tombé 
sous  les  coups  de  Charles  lui-même.  « Folbert , le  porte-éten- 
dard du  roi  Charles,  cherchait  attentivement  Robert  dans  le 
combat.  Enfin  il  le  rencontre  et  le  reconnaît  à sa  longue 
barbe  tressée,  qui,  d’abord  cachée  sous  la  cuirasse,  venait, 
par  hasard,  d’être  mise  à découvert.  Aussitôt  ils  en  vien- 
nent aux  mains,  se  percent  mutuellement  de  leurs  traits, 
et,  roulant  ensemble  à terre,  ils  rendent  l’Ame  avec  leur 
sang.  Les  Francs  d'occident,  apprenant  la  mort  de  leur  roi, 
prirent  la  fuite,  et  la  victoire  resta  à Charles  et  aux  Francs 
orientaux.  » 

Cette  dernière  circonstance  est  opposée  au  récit  de  plusieurs 
historiens , d’après  lesquels  Hugues  le  Grand  aurait  à l’heure 
même  dignement  vengé  la  mort  de  son  père,  en  battant  com- 
plètement l’armée  de  Charles  le  Simple  et  forçant  ce  prince  à 
prendre  la  fuite. 

Vient  ensuite  le  récit  de  la  trahison  d’Héribert , comte  de 
Vermandois,  l’emprisonnement  de  Charles  à Péronne,  que 
Folquin  appelle5  Parona  Scottorum;  la  fuite  de  la  reine  Odgive 
et  de  son  fils  Louis  en  Angleterre , l’élévation  au  trône  « d’un 
certain  Raoul,  fils  de  Richard,  originaire  d’Auvergne,»  et  la 
victoire  remportée  par  ce  prince  sur  les  Normands.  La  mort 
de  Charles  le  Simple , arrivée , suivant  Folquin  s,  dans  la  pri- 

1 Pag.  iî7.  — * Ibid.  — 5 Pag.  1 38. 
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son  même  de  Péronne,  est  fixée  par  ce  chroniqueur  au  16  sep- 
tembre, et  non  au  7 octobre  de  l’an  929. 

Les  malheurs  de  ce  prince  furent,  si  l'on  en  croit  le  même 
écrivain  *,  cruellement  vengés  sur  son  persécuteur.  A peine 
Louis  IV  était-il  assis  sur  le  trône,  que  le  perfide  comte  de 
Vermandois  médita  contre  lui  des  projets  de  trahison.  Il  ima- 
gina, un  jour  que  le  jeune  monarque  devait  aller  à la  chasse, 
de  l’éloigner  des  gens  de  sa  suite , en  l'amusant  par  des  pro- 
pos frivoles , afin  de  pouvoir  s’emparer  de  sa  personne.  Mais 
Louis,  averti  du  complot,  posta  dans  un  lieu  caché  une  troupe 
de  soldats  qui  devaient  en  sortir  à un  signal  convenu;  puis, 
partant  pour  la  chasse  avec  le  comte  Héribert,  il  le  dirigea, 
sans  qu’il  s’en  doutât,  vers  le  lieu  de  l’embuscade.  Lorsqu'ils 
y sont  arrivés,  Louis  feint  d’embrasser  le  comte,  l’étreint  dans 
ses  bras  et  s’empare  d’une  corde  en  crin  que  le  traître  avait 
suspendue  à l’arçon  de  sa  selle.  Au  même  instant  les  soldats 
s’élancent  au  signal  donné  et  s’emparent  d’Héribert.  « Le  roi 
demanda  au  prisonnier  ce  qu’il  prétendait  faire  de  la  corde 
attachée  à la  selle  de  son  cheval  ; Héribert  confondu  avoua 
la  trahison  qu’il  avait  tramée  dans  son  cœur.  Sur  l’ordre  du 
roi  on  saisit  le  traître,  qui  fut  attaché  sous  l’aisselle  et  sus- 
pendu à un  arbre  voisin.  Tandis  qu’il  palpitait  encore,  pendu 
à l’arbre,  Louis  ordonna  de  couper  la  corde  et  d’abandonner 
le  comte  à la  divine  Providence,  si  elle  voulait  par  hasard  lui 
conserver  la  vie.  Mais  Dieu  lui  infligea  une  juste  punition 
pour  tous  ses  crimes;  en  tombant  de  l’arbre  il  creva  par  le 
milieu,  car  il  était  d’une  excessive  obésité.  ■>  Cet  événement 
est  le  dernier  que  Folquin  fournisse  à l’histoire  générale. 

Le  premier  que  raconte  son  continuateur  est  la  conquête 
de  1 Angleterre  par  les  Normands.  Simon  ne  manque  pas  de 
1 P*g  >39. 
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signaler  les  prodiges  qui  annoncèrent  les  succès  de  Guillaume 
le  Bâtard  en  Angleterre.  Quant  aux  motifs  réels  de  cette  for- 
midable invasion,  il  n'en  rapporte  qu’un  seul  1 , le  refus  fait 
par  Harold  d’épouser  la  fille  du  duc  de  Normandie.  Simon 
raconte  également,  sans  l’expliquer,  la  guerre  civile  qui  éclata 
vers  le  même  temps  en  Flandre,  entre  Arnoul  111 , fils  de  Bau- 
douin de  Mons,  et  Robert  le  Frison,  fils  de  Baudouin  de  Lille. 
On  a droit  tic  s'étonner  de  le  voir  passer  sous  silence  l’inter- 
vention de  Philippe  I",  roi  de  France,  qui  cependant,  le 
(>  mars  1071,  pilla  et  incendia  la  ville  de  Saint-Omer  sui- 
vant quelques  historiens,  ou  tout  au  moins  les  faubourgs  de 
cette  place  selon  quelques  autres3. 

Après  ces  deux  digressions,  Simon  s’écarte  peu  des  faits 
relatifs  à 1 histoire  de  l’abbave,  qu  il  poursuit  sans  interrup- 
tion durant  l'espace  de  cinquante  années  environ.  Mais  il  re- 
vient ensuite  sur  ses  pas,  pour  raconter  les  troubles  suscités 
par  les  élections  épiscopales  dans  la  ville  de  Térouennc.  L’his- 
toire des  trois  évêques  Hubert , Albert  de  Belle  et  Gérard , 
présente  des  particularités  remarquables3.  Hubert  avait  été 
élu  évêque  à l’unanimité,  electione  cunctorum;  mais,  à peine 
assis  sur  le  siège  épiscopal , il  en  fut  honteusement  chassé  par 
les  Morins.  Hubert  résistait  de  toutes  ses  forces  à ses  adver- 
saires, lorsque,  on  ne  sait  pourquoi,  il  encourut  la  disgrâce  du 
pape,  qui,  lui  laissant  tous  ses  bénéfices,  le  dépouilla  de  l’an- 
neau pastoral.  Hors  délai  désormais  de  soutenir  ses  préten- 
tions, Hubert  se  retira  dans  un  couvent,  où  une  vision  surna- 
turelle lui  apprit  que  Dieu  n’avait  point  approuvé  son  élection 
à l’épiscopat.  Il  est  probable  qu’il  ne  tint  pas  compte  de  ce 

1 Pag.  197.  article  d'Amoitl  111.  «lit  le  Malheureux. 

1 Chronologie  historique des  coq) Ica  tic  * Pag  a 04  *2  66. 
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miraculeux  avertissement,  car  ses  ennemis  vinrent  le  pour- 
suivre dans  sa  retraite,  où  l’un  d'eux,  l’ayant  découvert  dans 
un  endroit  écarté,  poussa  contre  lui  son  cheval  et  le  perça  de 
sa  lance.  Cet  événement  mit  fin  à l'ambition  d'Hubert;  il  se 
fit  moine  dans  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  y guérit  de  sa  bles- 
sure et  vécut  encore  longtemps  dans  le  vieux  monastère, 
sous  l’abbé  Lambert. 

Son  successeur,  Albert  de  Belle,  nommé  aussi  Lambert  de 
Belloeil1,  élu  par  le  crédit  de  ses  amis  à la  cour  de  Flandre, 
et  violemment  intronisé  par  le  comte  Robert,  fut  repoussé  de 
tous  avec  exécration.  A la  porte  de  l’église  on  plaça  un  cruci- 
fix portant  au  cou  un  écriteau  en  parchemin,  dans  lequel  on 
interdisait,  avec  d’horribles  imprécations,  à l'évêque  élu  de 
prendre  possession  de  son  siège.  Les  fauteurs  d’Albert  ne  tin- 
rent aucun  compte  de  cette  opposition  ; l’un  d’eux  enleva  le 
parchemin  avec  tant  de  violence,  que  l’image  de  Dieu  crucifié 
tomba  la  face  contre  terre.  A celte  profanation,  le  clergé  se 
disperse,  abandonnant  ses  biens  au  pillage,  et  l’église  reste  au 
pouvoir  de  l'évêque  intrus.  Mais,  au  bout  de  quelque  temps, 
celui-ci  fut  pris  à l’improviste  par  l’avoué  F.ustache,  qui,  après 
lui  avoir  coupé  la  langue  et  les  premières  articulations  des 
doigts,  le  chassa  ignominieusement  du  siège  qu’il  avait 
usurpé. 

Cependant  les  Morins  avaient  opposé  un  nommé  Gérard  à 
l’élu  du  comte  de  Flandre;  mais  les  partisans  d’Albert  de 
Belle  répandirent  tant  d’infàmcs  calomnies  contre  son  anta- 
goniste, que  Gérard,  déposé  par  le  pape  Urbain  11,  fut  obligé 
de  se  retirer  parmi  les  chanoines  du  Mont-Saint-Eloi. 

Alors  on  se  réunit  de  tous  les  lieux  du  diocèse  dans  l’église 
cathédrale  de  Térouenne,  pour  l’élection  d'un  nouveau  pré- 


1 Gall.  chr,  i.  X,  col.  1 54 1 - 
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iat.  Le  clergé  porta  ses  voix  sur  uu  chanoine  de  Saint-Omer 
nommé  Erkcmbald,  homme  d’une  naissance  distinguée, 
d’une  instruction  solide  et  de  mœurs  irréprochables.  Mais 
celui-ci,  effrayé  par  le  sort  de  ceux  qu’on  avait  élus  avant 
lui , refusa  la  dignité  épiscopale.  11  fallut  essayer  un  nou- 
veau choix , et  la  discorde  se  mit  parmi  les  électeurs.  Le  can- 
didat des  abbés  fut  Jean,  archidiacre  d’Arras,  chanoine  régu- 
lier du  Mont-Saint-Eloi,  très-versé  dans  la  connaissance  des 
langues  latine,  romane  et  teutonique,  homme  recomman- 
dable, prudent  et  religieux.  Le  choix  du  clergé  inférieur  se 
porta  sur  un  certain  Obert  de  Ilèle,  personnage  de  qualités 
assez  médiocres.  Les  électeurs  ne  pouvant  s’accorder,  les  deux 
choix  furent  déférés  à l’approbation  du  pape,  et  le  souverain 
pontife,  gagné  par  les  recommandations  de  Clémence,  com- 
tesse de  Flandre,  et  d’autres  personnages  influents,  se  décida 
pour  Jean,  qui  fut  enfin  admis  sans  opposition. 

Mais  à sa  mort  les  troubles  recommencèrent1.  La  populace 
choisit  pour  évêque  le  jeune  Baudouin,  frère  puîné  de  Thierry 
d’Alsace2,  comte  de  Flandre , tout  à fait  incapable  de  soutenir 
le  fardeau  d’une  si  haute  dignité.  Quoique  repoussé  par  le  mé- 
tropolitain et  ses  suffragants,  il  resta  quelque  temps  dans 
l’église,  rendant  la  justice,  expédiant  les  affaires,  faisant 
beaucoup  de  mal  et  s’efforçant  d’en  faire  encore  davantage  à 
ceux  qui  ne  lui  étaient  point  favorables.  Vainement  l’arche- 
vêque de  Reims  ordonnna-t-il  au  peuple  de  Térouenne  de  se 
rassembler  de  nouveau  pour  élire  canoniquement  un  homme 
capable  et  digne  de  l’épiscopat  : la  crainte  qu’inspiraient  le 
nouveau  prélat  et  le  comte  de  Flandre  rendait  à Térouenne 

1 Pag.  3o3.  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  ne 

* On  donne  la  même  qualification  à donnent  à Thierry  d'Alsace  aucun  frère 

Baudouin  dans  le  Gall.  chr.  Cependant  du  nom  de  Baudouin. 
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toute  réunion  impossible.  L'archevêque  alors  appela  dans  son 
église  de  Reims  les  deux  archidiacres  et  un  petit  nombre  de 
clercs,  qui  procédèrent  à l'élection.  Leur  choix  tomba  sur 
Milon,  religieux  de  l’ordre  de  Prémontré,  fondé  récemment 
par  l’abbé  Norbert.  Milon  fut  sacré  en  1 1 3 1 . 

Reprenons  maintenant  l’ordre  chronologique,  dont  nous 
nous  sommes  écarté  pour  ne  point  interrompre  l’histoire  des 
évêques  de  Tcrouennc.  On  raconte  que  Guillaume  II , dit  le 
Roux,  roi  d'Angleterre,  fut  tué  par  hasard  à la  chasse,  d’une 
flèche  qu’un  chevalier  français,  nommé  Gautier  Tyrrcl,  sei- 
gneur de  Poix  et  de  Pontoise,  avait  dirigée  contre  un  cerf  ou 
contre  un  sanglier.  Guillaume  le  Roux,  qui  pendant  sa  vie 
n'avait  manqué  aucune  occasion  de  s’approprier  les  biens  des 
églises,  qui  avait  disgracié  Lanfranc  et  exilé  Anselme,  tous 
deux  archevêques  de  Cantorhéry,  ne  devait  pas  avoir  les  sym- 
pathies du  clergé.  Aussi  notre  chroniqueur  ne  manque-t-il 
pas  d'affirmer  que  la  flèche  qui  ôta  la  vie  au  roi  Guillaume, 
lancée  contre  un  cerf,  avait  été  miraculeusement  détournée 
de  sa  direction.  Suger,  plus  éclairé,  donne  cette  opinion 
comme  une  conjecture,  mais  cherche  à la  justifier  en  faisant 
de  Guillaume  le  Roux  un  horrible  portrait  Le  même  histo- 
rien disculpe  du  crime  ou  de  la  maladresse  qu’on  lui  impu- 
tait Gautier  Tyrrel,  qui,  rentré  en  France,  et  à une  époque 
où  il  n’avait  rien  à craindre  ou  à espérer,  avait  souvent  juré, 
devant  Suger  lui-même,  qu'il  n’était  pas  l’auteur  de  la  mort 
du  roi  Guillaume.  Cette  protestation  serait-elle  confirmée  par 
notre  chronique,  où  le  meurtrier  involontaire  du  prince  an- 
glais est  nommé  Waltherus  de  Beham-? 

Simon  place,  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  un  évé- 

1 Vie  de  Louis  le  Gros,  cli.  i,  /lec.  des  Hist.  de  Fr  t.  XIÏ,  p.  13, 

• Pag.  a 68, 
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ncnient  considérable,  qui  est  cependant  antérieur  de  cinq  an- 
nées; nous  voulons  parler  du  concile  de  Clermont,  tenu  en 
1090,  et  dans  lequel  le  pape  Urbain  II  publia  la  première 
croisade.  11  annonce  ensuite 1 la  pris*’  de  Jérusalem  par  les  croi- 
sés l’an  1099, l’élection  de  Godefroi  de  Bouillon,  duc  de  lor- 
raine, au  trône  de  Jérusalem,  enfin  la  formation  de  l’ordre 
du  Temple,  qu’il  désigne  fort  clairement  sans  le  nommer, 
mais  dont  il  place  l’origine,  contrairement  à l'opinion  com- 
mune, sous  le  règne  de  Godefroi.  Simon  finit  ce  chapitre  par 
cette  phrase  : » Qu’il  me  suffise  d'avoir  touché  quelques  mots 
de  cette  expédition;  je  sais  qu’un  grand  nombre  d'écrivains, 
(jiiamplurcs,  en  ont  consigné  le  récit  dans  des  livres  spéciaux.  ■ 
Or  l’auteur  écrivait  trente  ans  seulement  après  la  première 
croisade. 

La  mort  de  saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry;  celle 
de  saint  Hugues,  abbé  de  Cluni;  celle  de  Charles  le  Bon, 
comte  de  Flandre,  assassiné  dans  l'église  de  Saint-Donatien 
à Bruges,  lotîtes  les  trois  accompagnées  de  circonstances  plus 
ou  moins  miraculeuses,  enfin  la  guerre  que  se  firent  entre  eux 
les  divers  prétendants  au  comté  de  Flandre,  et  dans  laquelle 
intervint  le  roi  Louis  le  Gros,  sont  les  derniers  événements 
relatifs  à l'histoire  générale  que  l’abbé  Simon  ait  enregistrés 
dans  sa  chronique. 

Le  travail  de  son  continuateur  commence*  par  le  récit  de 
la  prise  d’F.dcsse  et  des  désastres  cpii  accompagnèrent  la 
deuxième  croisade.  Ce  début  semble  promettre  une  ample 
moisson  de  renseignements  historiques;  mais  le  reste  de  la 
continuation,  à l’exception  d'un  chapitre  où  sont  racontés  l’exil 
et  l’assassinat  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  ne  renferme 
que  des  faits  exclusivement  relatifs  à l'abbaye  de  Saint-Berlin. 

’ Pag.  271  cl  272.  * Pag.  3aa. 
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Nous  allons  tracer  maintenant  une  rapide  esquisse  de  l'his- 
toire de  cette  célèbre  abbaye,  en  nous  appuyant  principale- 
ment sur  les  documents  contenus  dans  le  présent  volume. 

III. 

Dès  les  premiers  pas,  nous  nous  trouvons  arrêté  par  d'assez, 
graves  difficultés  chronologiques.  Les  époques  de  la  naissance 
de  saint  Bertin,  de  son  arrivée  en  Flandre,  de  la  fondation  de 
son  abbaye,  du  commencement  de  son  administration  abba- 
tiale, de  sa  retraite  et  de  sa  mort,  ont  donné  lieu  à des  opi- 
nions très-diverses  et  qui  paraissent  inconciliables.  On  est 
cependant  d’accord  sur  quelques  points  : tout  le  monde  con- 
vient que  saint  Bertin  et  ses  compagnons  furent  appelés  eu 
Flandre  par  saint  Orner,  devenu  évêque  de  Térouenne;  qu'ils 
fondèrent  un  premier  monastère,  dont  ils  furent  obligés  de 
sortir  au  bout  de  quelque  temps  à cause  du  nombre  toujours 
croissant  des  moines;  qu’ils  bâtirent  alors  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  laquelle  devint  leur  principal  établissement,  et  lais- 
sèrent néanmoins  quelques  moines  dans  l’ancien  couvent,  qui 
fut  depuis  appelé  vetus  templum  ou  monasterium  Mais  k quelle 
date  faut-il  rattacher  l’origine  de  ces  deux  maisons  religieuses? 
Ici  commence  l’incertitude.  Les  opinions  émises  à ce  sujet 
peuvent  sc  réduire  à trois.  Jean  d’Ipres’  rapporte  la  cons- 
truction de  l’ancien  monastère  à l’an  626;  celle  du  nouveau 
à l’an  64o;  il  fait  mourir  saint  Bertin  à l’âge  de  cent  douze  ans, 
l’an  698,  la  soixante  et  treizième  année  de  son  administration 
dans  le  vieux  monastère , la  cinquante-neuvième  de  son  gon- 

1 11  en  est  plusieurs  fois  question  dans  * Thés,  tweed.  t.  III,  col.  458,  4tf«> . 
notre  cartulaire , entre  autres  ont  pag.  i n (x  476. 
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verncment  dans  l’abbaye  proprement  dite.  Ces  calculs,  que 
favorisent  en  partie  et  notre  cartulaire  et  les  auteurs  anonymes 
de  la  vie  de  saint  Bcrtin1,  sont  fondés  sur  une  concordance 
erronée  que  les  écrivains  du  moyen  âge  ont  établie  entre  les 
dates  des  chartes,  exprimées  par  les  années  des  règnes,  et  la 
chronologie  vulgaire.  D’après  le  père  Lecointe  et  Denis  de 
Sainte-Marthe3,  saint  Mommolin  fut  le  premier  abbé  du  vieux 
monastère,  qu’il  abandonna  l’an  65y  pour  l’évêché  de  Noyon. 
Saint  Bertin  le  remplaça  et  fonda  trois  années  après , c’est-à- 
dire  vers  662 , la  deuxième  abbaye,  où  il  mourut  en  702,  à l'âge 
de  quatre-vingt-dix  ans,  cinquante-quatre  ans  après  la  fonda- 
tion du  premier  monastère.  Enfin  les  Bollandistcs 3 placent  à 
l’année  64o  le  premier  établissement  monastique  de  saint  Ber- 
tin et  de  ses  compagnons,  à l’année  648  la  naissance  de  l’abbaye 
de  Saint-Bertin  proprement  dite.  D’après  eux,  saint  Mommo- 
lin, d’abord  abbé  du  vieux  monastère  et  puis  des  deux  maisons 
à la  fois,  fut  remplacé  par  saint  Bertin,  qui  mourut  presque 
centenaire  vers  l’an  709,  environ  soixante  et  dix  ans  après 
son  arrivée  en  Flandre,  soixante  et  un  après  la  construction 
du  vieux  monastère , et  la  cinquantième  année  de  son  admi- 
nistration abbatiale.  Mabillon  s’accorde  avec  de  Sainte-Marthe 
sur  l’origine  des  deux  maisons  religieuses4,  avec  les  Bollan- 
distes  sur  l’époque  de  la  mort  de  saint  Bertin 5.  Nous  ne  vou- 
lons pas  entreprendre  ici  la  discussion  de  ces  différents  points 
de  chronologie;  nous  nous  bornerons  à raconter  les  faits  tels 
qu’on  peut  les  déduire  de  notre  cartulaire,  en  adoptant  pour 
guide,  dans  nos  calculs,  l’indication  des  années  des  rois  de 

3 Au  cinquième  jour  de  septembre, 
p.  55g»  56 1 , 58o,  58i. 

* Ann.  Bcncd.  xm , 49  ; XV,  1 . 

* Ibid,  xix,  43. 


1 Rolland.  5 sept.  p.  5gi«  n"  5;  p.  6o6, 
n#  ix  ; p.  6ix  , n*  46;  et  p.  4»  du  présent 
volume. 

* Gdlt.  christ  t.  III , p.  485  et  486. 
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France,  préférablement  à celles  de  l’incarnation,  qui  ont  été 
postérieurement  ajoutées  aux  premières  sans  beaucoup  de  ju- 
gement et  de  critique. 

Saint  Berlin  naquit  aux  environs  de  Constance  sur  le  Rhin , 
vers  l’an  597  Il  embrassa  la  vie  monastique  dans  l’abbaye 
de  Luxeuil.où  il  eut  pour  compagnons  saint  Orner,  saint 
Mommolin  et  saint  Ebertran J.  Saint  Orner,  nommé  évéque  de 
Térouennc  vers  l’an  638 3 , entreprit  de  rétablir  la  foi,  qui 
était  presque  éteinte  dans  son  diocèse,  et  d’en  extirper  les  der- 
nières racines  du  paganisme.  Il  fit  venir  auprès  de  lui  saint 
Bertin , saint  Mommolin  et  saint  Ebertran  \ et  les  associa  aux 
travaux  de  son  apostolat4. 

A leur  arrivée  en  Flandre,  c’est-à-dire  après  l’an  638,  Bertin 
et  ses  compagnons  bâtirent  dans  le  pays  de  Térouenne  une 
belle  église  en  pierres  et  en  briques,  consolidée  à l’extérieur 
par  des  colonnes,  ornée  en  dedans  de  lames  d’or  et  de  mo- 
saïques0. Ils  s’établirent  près  de  cette  église  avec  quelques 
moines,  dont  Mommolin  fut  le  premier  et  l’unique  abbé.  Telle 
fut  l'origine  du  vieux  monastère,  qui  a subsisté  jusqu’en  i4g7, 
époque  où  il  a été  incendié  par  les  Anglais.  L'église  seule  fut 
rebâtie  dans  la  suite  et  devint  la  paroisse  de  Saint-Mommo- 
lin , bourg  assez  considérable,  situé  à peu  de  distance  de  Saint- 
Omer7.  Folquin,  qui  n’a  voulu  écrire  que  l’histoire  de  la  vé- 
ritable abbaye  de  Saint-Bertin,  ainsi  que  le  prouve  l'omission 
du  nom  de  Mommolin  dans  sa  liste  des  abbés8,  a relégué  dans 
le  prologue  de  son  ouvrage  le  peu  de  mots  qu’il  a consacrés 


> Pag.  7,4..-*  Pag.  3.  6,  7. 

5 Gall.  christ . t.  X.col.  «539, 

* Saint  Ebertran  fut  créé  abbé  de  Saint- 
Quentin  par  saint  Mommolin  , devenu 
évéque  de  Noyon  ver»  l’an  659.  ( Gall 
christ,  t.  IX,  col.  io4o.  ) 
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’ Gall.  christ.  I.  III,  col.  484  Rolland, 
au  5 septembre,  p.  56i , n*  53. 
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à l’ancien  couvent,  et  son  travail  ne  commence  en  réalité  qu’à 
la  donation  d’Adroald  ',  qui  est  l’acte  de  fondation  de  l’abbaye 
proprement  dite. 

Le  nombre  des  moines  croissant  de  jour  en  jour,  l’ancien 
monastère  fut  jugé  bientôt  trop  étroit  pour  les  contenir,  et 
Bertin  fut  chargé  par  son  abbé  d’aller  chercher  un  lieu  propre 
n l’établissement  d’une  colonie  : ce  lieu  fut  l’emplacement  ac- 
tuel de  la  ville  de  Saint-Omer.  Il  y avait  en  cet  endroit,  au 
commencement  du  vu”  siècle,  un  grand  domaine  qui  s’appe- 
lait, du  nom  du  territoire,  villa  Sithiu.  Adroald,  riche  sei- 
gneur qui  en  était  propriétaire  et  qui  n’avait  point  d’héri- 
tiers, le  donna  avec  toutes  les  dépendances  à Bertin  et  à ses 
compagnons,  afin  d’y  bâtir  un  monastère  en  l’honneur  de 
saint  Pierre.  La  donation  fut  faite  la  onzième  année  du  règne 
de  Clovis,  fils  de  Dagobert,  le  8 des  ides  de  Septembre  (6  sep- 
tembre 648)1.  La  construction  de  l’abbaye  paraît  avoir  duré  six 
ou  sept  ans;  et  ce  serait  seulement  vers  655  que,  Mommolin 
étant  toujours  abbé  du  vieux  monastère,  saint  Bertin  aurait 
pris  la  direction  du  nouveau.  L’an  65g,  Mommolin  remplaça 
saint  Eloi  sur  le  siège  épiscopal  de  Noyon,  et  saint  Bertin,  à 
partir  de  cette  époque,  gouverna  simultanément  les  deux  ab- 
bayes3. Cependant  l’évêque  de  Térouenne  et  l’abbé  Bertin 
avaient  fait  bâtir  à frais  communs,  sur  une  colline  voisine  du 
nouveau  monastère,  une  église  environnée  d’un  cimetière, 
dédiée  à la  sainte  Vierge  et  destinée  aux  sépultures  du  saint 
évêque  et  des  moines  de  Sithiu  4.  Le  18  mai  662,  Orner  dé- 
clara cette  basilique,  dans  laquelle  il  voulait  être  enseveli, 
la  propriété  exclusive  de  l’abbaye;  il  la  soumit  entièrement  à 
l’autorité  de  l’abbé  Bertin  et  de  ses  successeurs,  et  l’affranchit 
à jamais  de  la  suprématie  épiscopale.  L’église  de  la  sainte 
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Vierge,  qui  prit  le  nom  de  saint  Orner  lorsqu’on  y eut  déposé 
le  corps  de  son  pieux  Fondateur,  fut  d’abord  le  centre  d’une 
communauté  monastique  succursale  de  Sitliiu  ',  et  au  xvi* 
siècle,  lorsque  Paul  IV  eut  érigé  un  évêché  dans  la  ville  de 
Saint-Omer,  elle  en  devint  l’église  cathédrale. 

Les  richesses  de  l’abbaye  s’accrurent  encore,  en  668,  par 
les  libéralités  de  YValbert,  comte  de  Ponthieu,  de  Ternois  et 
d’Arques,  lequel,  guéri  miraculeusement  par  saint  Bertin 
d’une  grave  blessure,  fit  don  à l’abbaye  de  Sithiu  de  la  ville 
d’Arques  et  de  tout  le  comté  qui  en  dépendait3.  Mais  la  pros- 
périté matérielle  de  sa  maison  n’était  point  l’unique  but  que 
se  proposât  le  vénérable  abbé;  il  se  préoccupait  aussi  de  la 
culture  intellectuelle  et  morale  de  ses  moines.  C’est  sous  son 
administration  que  fut  établie  l’école  de  Sithiu,  d’où  sortit3, 
vers  l’an  690 , le  breton  Wiunoc,  pour  aller  gouverner  l’ab- 
baye de  Wormhoudt,  que  saint  Bertin  avait  lui-même  fondée. 

Lorsque  l’âge  eut  ralenti  son  activité,  l’abbé  Bertin  résigna 
les  fonctions  abbatiales  entre  les  mains  du  moine  Rigobert. 
Celui-ci  prit  la  direction  de  l’abbaye*  la  sixième  année  du 
règne  de  Cbildcbert  III,  c'est-à-dire  vers  l’an  700.  II  fit  cons- 
truire, par  l’ordre  de  Bertin,  une  église  sous  l’invocation  de 
saint  Martin , qui  devint  la  mère-église  de  l'abbaye;  enfin  il 
acheta,  la  dixième  année  du  règne  de  Childebert  (704),  le 
16  mai , un  lieu  nommé  Rombli,  dans  le  pays  de  Térouenne, 
avec  toutes  ses  dépendances.  Les  difficultés  de  l’administra- 
tion croissant  avec  le  nombre  des  religieux,  et  Rigobert  étant 
déjà  fort  avancé  en  âge,  saint  Bertin,  qui  vivait  encore  et  con- 
servait la  haute  direction  de  l'abbaye,  en  confia  le  gouverne- 
ment au  vénérable  Erlefrid  \ qui  accrut  les  richesses  du  mo- 
nastère par  une  acquisition  considérable  faite  le  3 mai  708. 
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C’est  seulement  après  cet  acte  que  Folquin  rapporte 1 * * la  mort 
de  saint  Bertin,  alors  âge  <le  112  ansa.  11  termina  sa  carrière 
la  quinzième  année  du  règne  de  Childebert,  la  cinquante- 
quatrième  de  son  administration,  et  fut  enseveli  dans  l'église 
de  Saint-Martin,  dont  l’abbé  Erlefrid  entreprit  la  reconstruc- 
tion sur  un  plan  plus  vaste. 

Nous  passons  sous  silence  les  donations  et  les  acquisitions 
dont  s’enrichit  encore  l’abbaye,  sous  les  abbés  Erkembald , 
Waimar®,  Nanthairc , Dadhert,  Hardrad  et  Odland.  Ce  der- 
nier avait,  s’il  faut  en  croire  Folquin4,  la  singulière  faculté 
d’entendre  le  bruit  des  cours  d’eau  cachés  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Il  embellit  le  village  d’Arques,  l’une  des  princi- 
pales possessions  de  l’abbaye,  et  en  fit  sa  résidence5.  Il  y 
construisit  une  église  en  l’honneur  de  saint  Martin,  et  un 
moulin,  qu’il  fit  mouvoir  en  réunissant  les  eaux  qui  descen- 
daient de  la  montagne.  Le  même  abbé  obtint  de  Charlemagne, 
le  26  mars  788e,  un  privilège,  qui  fut  confirmé  par  Louis  le 
Débonnaire  à l’abbé  Fridogise  le  18  septembre  820:  ce  fut 
de  pouvoir  chasser  les  bêtes  fauves  dans  toutes  les  forêts  de 
l’abbaye,  afin  d’avoir  des  peaux  pour  recouvrir  les  livres,  et 
faire  aux  moines  des  gants  et  des  ceintures. 


1 Pag.  4i. 

* L’âgr  il ti  pieux  abbé  n'esl  pas  donné, 
il  est  vrai , par  le  manuscrit  de  Boulogne  ; 
mais  il  est  consigné,  indépendamment  du 
manuscrit  de  Saint-Omer,  dans  la  chro- 
nique de  Jean  dlpres.  ( Thés  anerd.  t.  111, 

p 476.) 

* CVst  dans  une  donation  faite  à cet 
■bbé , en  juillet  7^5 , par  un  prêtre  nommé 
Félix,  que  l'abbé  Ber  tin  est  qualifié  de 
saint  pour  la  première  fois , p.  53 

‘ Pag.  67. 

* Ce  fut  depuis  un  lieu  de  retraite  et 


de  repos  pour  les  abbés  de  Saint-Berlin. 
Voy.  p.  i46. 

* Celle  date  est  fausse,  puisque  Odland 
ne  succéda  pas  à Hardrad  avant  795  , mais 
la  concession  de  Charlemagne  n'en  parait 
pas  moins  authentique,  puisqu'elle  est 
expressément  rappelée  dans  la  confirma- 
tion de  Louis  le  Débonnaire.  Peut-être 
dans  la  date  du  diplôme  de  Charlemagne 
(p.  64),  au  lieu  de  anno  xx  regni  nostri, 
y avait-il  anno  xxx,  ce  qui  le  rapporterait 
alors  à l'an  798,  époque  où  f abbé  Odland 
gouvernail  depuis  trois  ans. 


Digitized  by  Google 


WXVII 


PRÉFACE. 

L’abbé  Fridogise,  dont  nous  venons  de  parler,  Anglais  de 
nation,  était  de  la  race  royale  de  Charlemagne,  et  avait  eu 
Alcuin  pour  maître.  Chanoine-diacre  et  chancelier  de  Louis 
le  Débonnaire,  il  était  déjà  pourvu  des  abbayes  de  Cormeri 
et  de  Saint-Martin  de  Tours,  lorsqu’il  obtint  encore  en  8ao,  de 
la  faveur  royale,  le  titre  d’abbé  de  Sithiu  *.  Homme  mondain 
et  dissipateur,  Fridogise  diminua  le  nombre  des  moines,  afin 
d’appliquer  à ses  plaisirs  une  plus  grande  porlion  des  revenus 
de  l’abbaye.  Il  y avait  quatre-vingt-trois  religieux  à Saint- 
Bertin,  l’abbé  n’en  conserva  que  soixante.  Quarante  moines 
desservaient  l'église  de  Saint-Omer;  il  les  remplaça  par  trente 
chanoines,  parmi  lesquels,  renonçant  à la  vie  claustrale,  il 
fit  sa  résidence  ordinaire*.  L’église  de  Saint-Omer  resta  depuis 
une  collégiale;  et,  à la  mort  de  Fridogise,  les  chanoines  de 
Saint-Omer  prétendirent  à la  suprématie  sur  les  moines  leurs 
voisins.  Mais  ce  chapitre  séculier  rentra  sous  l’autorité  des 
abbés  de  Saint-Berlin,  l’an  839,  en  vertu  d’une  décision 
solennellcde  saintFolquin , évêque  de  Térouenne 3,  provoquée 
par  le  successeur  de  Fridogise,  Hugues,  fils  de  Charlemagne, 
qui  périt  le  1 5 mai4  844,  dans  la  guerre  de  Charles  le  Chauve 
contre  Pépin  II,  roi  d'Aquitaine. 

L’année  précédente  avait  failli  être  troublée  par  une  guerre 
civile5.  Hugues,  abbé  de  Sithiu,  gouvernait  en  même  temps 
l’abbaye  de  Saint-Quentin  en  Vermandois,  à laquelle  il  por- 
tait sans  doute  une  affection  singulière.  Jaloux  de  lui  pro- 
curer un  défenseur  de  plus  auprès  du  Tout-Puissant,  il 
imagina  d’y  transporter  le  corps  de  saint  Orner,  l'un  des  pro- 
tecteurs du  pays  de  Térouenne.  Mais,  pour  y parvenir,  il 

4 Pag. 76e! 75. Güll. christ,  t. III,  c.  48g.  * Le  7 join,  suivant  les  annales  de 

* Pag.  74,  75,  80,  87.  Fulde.ann.  8/*4- 
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fallait  tromper  la  vigilance  du  peuple  de  ces  contrées,  ou  se 
préparer  à une  résistance  vigoureuse.  Hugues  associa  donc  à 
l’exécution  de  son  projet  un  grand  nombre  d'habitants  de 
Saint-Quentin,  résolu,  s’il  le  fallait,  d’employer  la  violence, 
il  ne  fut  pas  nécessaire  d’en  venir  à cette  extrémité;  le  moine 
Morus,  gardien  du  saint  corps,  se  laissa  gagner,  et  l’abbé 
Hugues  enleva  cette  dépouille  sacrée,  qu’il  porta,  suivi  de  sa 
troupe,  jusqu’à  la  ville  de  Lisbourg.  La  divine  Providence 
permit  qu’ils  s'arrêtassent  en  cet  endroit  durant  trois  jours. 
Pendant  ce  temps,  l'illustre  prélat  de  Térouenne,  Folquin, 
faisait,  suivant  l’usage,  la  visite  de  son  diocèse,  pour  veiller  à 
l’exacte  observation  des  saints  canons  '.  Il  était  parvenu  au 
prieuré  de  Wormhoudt,  et  déjà  on  lui  offrait  un  repas  digne 
d’un  si  grand  pontife,  quand  tout  à coup  son  frère  accourt,  lui 
annonce  que  le  pays  est  perdu  sans  retour  si  l’on  n’y  porte 
remède;  que  le  corps  de  saint  Orner  a été  enlevé  de  son  église; 
que,  si  l’évêque  ne  vole  à sa  défense,  on  le  transporte  à Saint- 
Quentin.  Cette  nouvelle  jette  le  trouble  dans  le  cœur  du 
prélat.  • Va , dit-il  à son  frère , parcours  tout  mon  évêché , 
entraîne  le  peuple  et  tiens-toi  prêt  à trois  jours  d’ici  dans 
les  murs  de  Térouenne.  J’y  serai  à la  tête  de  ceux  qu'avec 
le  secours  du  ciel  j’aurai  emmenés  de  ces  lieux.  Alors,  si 
saint  Orner  vient  à notre  aide,  rien  ne  nous  coûtera  pour 
l’arracher  à ses  ravisseurs.  » Trois  jours  après,  les  deux  frères 
étaient  à Térouenne.  Une  multitude  immense  se  mit  avec 
eux  à la  poursuite  de  l'abbé  Hugues  et  de  ses  complices;  on 
les  atteignit  à Lisbourg.  Se  voyant  poursuivis,  ils  voulurent 

1 Saint  Folquin  voyageait  sur  un  cite-  L'intelligent  animal  assista  au  convoi  de 
val  qu'il  avait  habitué  à ployer  les  gc-  son  maître  et  marcha  devant  sou  cercueil; 
iioux  pour  se  laisser  monter.  En  mourant,  mais  ensuite  il  refusa  de  se  laisser  monter 
il  le  donna  aux  moines  de  Seint-Bertin  par  persoune.  (P.  96,) 
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reprendre  leur  précieux  fardeau,  mais  en  vain.  Malgré  les 
efforts  trois  fois  répétés  de  la  troupe  entière,  ils  ne  purent  le 
soulever  de  terre,  où  il  semblait  avoir  poussé  des  racines; 
force  leur  fut  de  l’abandonner  et  de  prendre  la  fuite.  Folquin 
ne  s’amusa  pas  à les  poursuivre.  Il  reprit  son  inestimable 
trésor,  et,  suivi  des  populations  qui  l’avaient  accompagné, 
se  dirigea  vers  l’église  de  Saint-Omer.  Des  prodiges  signa- 
lèrent ce  trajet.  La  multitude  qui  reconduisait  la  sainte  relique 
passa,  près  de  Téroucnne,  la  Lys  sans  se  mouiller;  les  mois- 
sons , couchées  et  foulées  sous  les  pieds  de  ce  cortège  immense, 
se  relevaient  plus  épaisses  et  plus  belles  après  son  passage. 
Knfin,  le  moine  Morus,  le  gardien  infidèle  du  corps  de  saint 
Orner,  ayant  proféré  une  imprécation  sacrilège  contre  ceux 
qui  le  rapportaient  au  lieu  de  sa  sépuhure,  au  bruit  des  cloches 
des  deux  monastères,  tomba  aussitôt,  la  face  contre  terre,  les 
membres  roidis,  les  nerfs  détendus,  respirant  à peine.  Ramené 
à Saint-Bertin,  il  y recouvra  plus  tard  l’ouïe  et  la  vue,  mais 
ne  reprit  jamais  assez  de  raison  pour  reconnaître  de  quel  côté 
se  trouvait  le  monastère  de  Saint-Omer. 

A partir  de  cette  époque,  l’histoire  du  monastère  de  Saint- 
Bertin,  comme  celle  de  beaucoup  d’autres  abbayes  du  même 
temps,  n’offre  plus  guère  aux  lecteurs  qu’une  série  à peine 
interrompue  de  dissensions  intérieures,  d’invasions  au  de- 
hors et  de  calamités. 

Un  comte  fort  riche,  nommé  Hunrocus1,  était  venu  se  faire 
inoineet  mourir  à Saint-Bertin.  A l’instigation  de  son  fils  l’ahbé 
Adalard,  successeur  de  Hugues,  il  avait  laissé  à l’abbaye  des 
possessions  considérables.  Les  bâtiments  du  monastère  étaient 
dans  un  état  florissant.  Par  ordre  d’ Adalard,  la  basilique  de 
Saint-Pierre  avait  été  couverte  en  bardeaux  et  celle  de  Saint- 

1 Pag.  no. 
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Berlin  en  plomb1.  Mais  en  85g  l'abbé,  desservi  par  des  ennemis 
secrets  auprès  de  Charles  le  Chauve,  fut  chassé  de  son  abbaye 
et  remplacé  par  un  oncle  du  roi  nommé  Hugues.  Ce  fut 
pendant  l’administration  éphémère  de  ce  dernier  que  les 
bordes  normandes  ravagèrent  pour  la  première  fois  le  pays 
de  Térouenne*.  Elles  arrivèrent  à Saint-Bertin  le  i"  juin 
860;  mais  tout  avait  fui  à leur  approche;  l’abbaye  était  dé- 
serte. Seuls,  quatre  religieux s’élaient  dévoués  à la  mort,  ai- 
mant mieux  périr  sous  les  coups  des  barbares  que  de  survivre 
à la  ruine  de  leur  monastère.  Trois  d’entre  eux  eurent  le  sort 
des  vieux  sénateurs  de  l’ancienne  Rome,  dont  ils  imitaient, 
sans  s’en  douter,  l’héroïque  résolution.  Cependant  cette  pre- 
mière visite  des  Normands  ne  paraît  pas  avoir  été  fort  désas- 
treuse, si  l’on  en  juge  par  le  peu  de  temps  qu’exigea  la  répa- 
ration du  dommage.  Dans  l’espace  d’une  année,  on  refit  les 
toits  de  tous  les  édifices  et  la  couverture  en  plomb  de  l’église 
»le  Saint-Bertin.  L’ancien  clocher  de  cette  église  n’avait  pas 
été  endommagé;  mais,  comme  la  forme  en  était  un  peu  an- 
tique, on  résolut  d’en  construire  un  autre  plus  élégant.  La 
longueur  du  nouveau  clocher,  mesurée  à terre,  égalait  la  hau- 
teur du  comble  sur  lequel  il  devait  être  placé , car  la  charpente 
intérieure,  construite  de  manière  à contenir  trois  rangs  de 
cloches  superposés,  formait  ainsi  trois  étages  sans  compter  la 
flèche3.  Lors  donc  qu’on  l’eut  élevé  sur  le  toit  de  l’église,  011 
s'occupa  de  mettre  au  sommet  de  la  tour  un  globe  surmonté 
d’une  croix.  Un  ouvrier  nommé  Bertus,  placé  au  point  le  plus 
élevé  et  ravi  de  voir  approcher  la  fin  d’un  si  merveilleux  ou- 
vrage, agitait  en  l'air  son  marteau  en  signe  de  joie.  Il  perdit 

1 Notre  manuscrit  porte  atili  pour  as 
suit»,  p.  93. 

* Pag  108. 


3 Pag.  109.  Voy.  les  livres  des  miracles 
de  saint  Berlin,  dans  Mabillon,  Sac.  bene<l 
III,  part.  1,  p.  129. 
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malheureusement  l’équilibre  et  tomba  jusqu’à  terre,  mais, 
chose  merveilleuse,  ne  se  fit  aucun  mal.  Bien  plus,  comme  on 
s’empressait  autour  de  lui  et  qu’on  lui  offrait  de  l’eau  pour  le 
remettre,  il  répondit  en  riant  qu’il  préférait  se  désaltérer  avec 
du  vin  et  que  l’eau  en  ce  moment  n’était  point  de  saison.  Ce 
prodige,  évidemment  dû  à la  protection  de  saint  Berlin, 
anima  les  ouvriers,  redoubla  leur  ardeur  et  leurs  forces;  ils 
se  mirent  joyeusement  à leur  tâche  et  l’eurent  bientôt  ter- 
minée. 

Tous  ces  travaux  étaient  finis  lorsque  Adalard  reprit,  le 
a 5 juillet  861,  la  direction  de  l’abbaye,  qu'il  conserva  un  peu 
plus  de  trois  années1.  Après  sa  mort,  arrivée  le  3 février 
864 , Humfroi , évêque  de  Térouenne , fut  élu  abbé , le 
i5  mars,  par  le  clergé  et  par  le  peuple2.  Mais,  deux  ans 
après,  un  chanoine  de  Lorraine,  nommé  Hilduin,  acheta  l’ab- 
baye de  Saint-Bcrtin  à Charles  le  Chauve,  moyennant  trente 
livres  d’or3.  Humfroi  fut  injustement  dépouillé  de  sa  dignité, 
et  son  successeur  entra  en  fonctions  le  19  juin  866. 

Le  droit  d'élection  aux  divers  offices  de  l’abbaye  fut  con- 
firmé aux  moines  par  le  monarque  et  à la  prière  de  l’abbé, 
qui  s’étaient  accordés  pour  violer  ce  même  droit  d’une  ma- 
nière si  flagrante.  Le  20  juin  877  Charles  le  Chauve,  voulant 
satisfaire  aux  désirs  que  lui  avait  souvent  témoignés  l'abbé 
Hilduin,  mort  depuis  quelques  jours,  régla  l’emploi  des  di- 
verses possessions  immobilières  de  l’abbaye,  ordonna  que, 
• conformément  à la  constitution  de  son  père,  le  nombre  des 
moines  de  Saint-Bertin  serait  toujours  de  cinquante;  que  les 
prévôts  et  les  autres  officiers  seraient  tous  pris  parmi  les  re- 
ligieux par  voie  d’élection  et  avec  l’approbation  de  l’abbé*. 
Trois  ans  auparavant,  le  même  monarque  avait  institué 
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un  marche  qui  devait  se  tenir  tous  les  vendredis  auprès  de 
l’abbaye,  et  dont  il  donna  les  revenus  aux  religieux  de 
■Saint-Berlin  Ce  fait  prouve  qu’à  cette  époque  la  ville  de 
Saint-Omer  se  formait  déjà  autour  du  monastère.  L’abbé 
Foulques,  élu  en  remplacement  d’Hilduin  le  9 février  878, 
entreprit  de  l’environner  de  murailles;  mais  le  travail  était 
peu  avancé,  lorsque,  le  a 8 juillet  de  la  même  année,  le  mo- 
nastère fut  de  nouveau  envahi,  pillé  et  incendié  par  les  Nor- 
mands3. Foulques,  nommé  archevêque  de  Reims  à la  mort  du 
célèbre  Hincmar,  en  882 s,  n’eut  pas  le  temps  de  relever  les 
bâtiments  de  l’abbaye,  dont  les  niurs  à demi  ruinés  furent 
renversés  par  un  ouragan,  sous  l’abbé  Raoul  ou  Rodolphe, le 
17  janvier  de  l’an  8891. 

Cependant  on  poursuivait  activement  les  fortifications  de 
Saint-Omer.  En  891  les  châtelains  (castellani)  des  saints  Orner, 
Bertin  et  Folquin , marchèrent  contre  les  Normands  à YVide- 
hem,  et  leur  tuèrent  trois  cent  dix  hommes  lé  a5  avril.  Le 
dimanche  suivant,  2 mai,  les  barbares  s’avancèrent  jusqu’au 
château  ( castellum ) des  mêmes  saints,  et  l’attaquèrent  sans  suc- 
cès depuis  le  milieu  du  jour  jusqu’au  soir.  La  chronique  rap- 
porte même  que  leurs  drapeaux  changèrent  miraculeusement 
de  couleur,  et  que  douze  de  leurs  soldats,  étant  parvenus  à 


* Pag.  îao. 

* Les  auteurs  du  Gall.  christ,  (toin.  111, 
col.  49 1 ) fixent  la  date  de  cette  invasion 
au  a 6 décembre  881.  Cependant  la  chro- 
nologie de  Folquin , en  cet  endroit,  offre 
de  nombreux  caractères  de  certitude. 
•Foulques,  dit-il  (p.  136  de  notre  texte), 
succéda  à l’abbé  Hilduin  le  9 février,  le 

premier  dimanche  de  carême La 

première  année  de  son  administration, 
le  monastère  fut  une  seconde  fois  incen- 


dié par  les  Normands  le  38  juillet,  et 
une  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  mercredi 
39  octobre.  • Ces  trois  faits  se  rapportent 
bien  évidemment  à la  même  année.  Or,  • 
c’est  en  878  et  non  en  88 1 que  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  tombe  au  9 fé- 
vrier. que  le  39  octobre  est  un  mercredi 
et  qu’il  y a eu  ce  même  jour  une  éclipse 
de  soleil  visible  en  Europe. 

5 Pag.  137. 
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s'introduire  dans  l’église  de  Saint-Bertin,  y perdirent  la  vue 
Ce  lut  la  troisième  et  dernière  alarme  que  ces  hordes  terribles 
causèrent  à nos  paisibles  cénobites;  mais  ils  se  virent  bientôt 
menacés  d’une  autre  invasion  tout  aussi  funeste,  et  à laquelle, 
malgré  leurs  efforts,  il  leur  fut  impossible  de  se  soustraire. 

Les  riches  abbayes  de  Saint- Wast  d'Arras  et  de  Saint-Ber- 
tin avaient  vivement  excité  la  convoitise  de  Baudouin  le 
Chauve,  comte  de  Flandre;  il  les  demanda  au  roi  Eudes1. 
De  leur  côté,  les  religieux  de  Saint-Bertin  députèrent  au  roi 
un  des  leurs,  nommé  Grimbald,  avec  mission  de  déjouer,  s'il 
était  possible , les  prétentions  sacrilèges  du  comte.  Ce  négo- 
ciateur fut  fortement  appuyé  par  Foulques,  jadis  abbé  de 
Saint-Bertin,  alors  archevêque  de  Reims,  qui  sc  trouvait  au- 
près du  monarque.  Baudouin  fut  éconduit,  et  Eudes  confirma 
1 élection  des  moines  de  Saint-Bertin,  qui,  pour  la  seconde 
fois,  appelèrent  Foulques  au  gouvernement  de  l’abbaye, 
l’an  893. 

Foulques  répara  les  désastres  causés  par  la  tempête  de  889, 
et  reconstruisit  le  château  de  Saint-Omer,  dévoré  par  un  in- 
cendie en  895.  Mais,  pendant  les  sept  années  que  dura  sa 
nouvelle  administration , il  eut  à se  garder  sans  cesse  de  la 
haine  profonde  du  comte  Baudouin.  L’insatiable  avarice  de 
ce  prince  n’avait  pas  renoncé  à l’espoir  de  s’approprier  les 
deux  abbayes  que  lui  avait  refusées  le  roi  Eudes.  Il  renouvela 
ses  instances  auprès  de  Charles  le  Simple,  dont  il  espérait 
avoir  meilleur  marché  à cause  de  sa  jeunesse.  Mais  Foulques 
sut  défendre  son  abbaye,  et  reçut  même,  en  bénéfice,  celle  de 
Saint- Wast  des  mains  du  roi  Charles,  contre  lequel  Baudouin 
s’était  révolté.  Alors  la  fureur  du  comte  ne  connut  plus  de 
frein;  assuré  que  l’archevêque  de  Reims  était  le  seul  obs- 
1 Pag.  i33.  — ' Pag.  i3â  el  i35. 
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taclc  à l’accomplissement  de  ses  désirs,  il  le  fit  assassiner 
par  un  chevalier  nommé  Winemar,  le  17  juin  de  l’an  900, 
et  s’empara  des  deux  abbayes.  Depuis  ce  moment  l’abbaye  de 
Saint-Berlin  fut  toujours  plus  ou  moins  dans  la  dépendance 
des  comtes  de  Flandre,  et,  lorsqu’ils  ne  la  gouvernèrent  pas 
directement  eux-mêmes,  ils  exercèrent  au  moins  une  haute 
influence  sur  ses  destinées. 

Baudouin  acheva  les  murs  de  Saint-Omer  et  fortifia  l'ab- 
baye de  Saint-Berlin,  mais  s’enrichit  à ses  dépens  *.  Après  sa 
mort,  arrivée  le  10  septembre2  918,  l’abbaye  fut  successive- 
ment régie  par  ses  deux  enfants,  Adalolphe,  comte  de  Bou- 
logne et  de  Térouennc,  et  Amoul,  comte  de  Flandre,  qui 
hérita  de  son  frère  mort,  sans  postérité3. 

Ce  fut  sous  l'administration  d’Arnoul,  l’an  g38,  qu’une 
lèmine  mit  pour  la  première  fois  le  pied  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  et  cette  femme  fut  l'épouse  même  du  comte-abbé, 
Adèle,  fille  d’Héribert  11,  comte  de  Vermandois.  Les  guérisons 
miraculeuses  qu’on  attribuait  aux  mérites  de  saint  Bertin 5 
amenaient  à son  tombeau  une  foule  de  fidèles.  Tout  récem- 
ment encore , le  fils  du  préteur  urbain  du  château  de  Saint- 
Omer,  nommé  Rodolphe,  miraculeusement  guéri  de  la  petite 
vérole  devant  l’autel  du  bienheureux  abbé,  avait  pris,  en  re- 
connaissance, l’habit  monastique5.  La  comtesse  Adèle,  souvent 
affligée  de  graves  maladies,  conçut  un  vif  désir  d’en  aller  de- 
mander la  guérison  à saint  Bertin , dans  l’église  dédiée  sous 
son  nom.  Mais  comment  fléchir  la  règle  sévère  qui , depuis 
plus  de  deux  siècles,  avait  interdit  aux  femmes  l’entrée  de 
l’abbaye?  Comment  exécuter  un  dessein  qu’aucune  reine  même, 

' Pag.  139  et  i/jo.  * Pag.  1/10  et  i4i. 
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dit  Folquin  *,  n’avait  osé  former?  La  comtesse  parvint  cepen- 
dant à obtenir  l’assentiment  des  moines.  Quoiqu'elle  ait  été 
obligée, pour  cela,  d'employer  l’autorité  des  deux  évêques  de 
Térouenne  et  d’Arras,  et  quoique  les  libéralités  dont  elle 
crut  devoir  payer  cette  faveur  semblent  attester  la  répugnance 
des  religieux  à souffrir  cette  nouveauté,  ce  fait  peut  néan- 
moins être  considéré  comme  une  preuve  du  relâchement  de 
la  discipline.  Ce  relâchement  était  inévitable  sous  l’adminis- 
tration d’abbés  laïques , dont  les  fonctions  se  bornaient  à per- 
cevoir les  revenus  de  l’abbaye.  Le  désordre  s’accrut  insensi- 
blement jusqu’en  944 , époque  où  il  devint  enfin  nécessaire 
d’y  mettre  un  terme.  Arnoul  commençait  donc  à s’en  occu- 
per sérieusement,  lorsque  la  Providence  le  mit  en  rapport 
avec  l'homme  le  plus  capable  d’introduire  à Saint-Bertin  une 
salutaire* réforme.  Voici  comment  Folquin  raconte  l’événe- 
ment*. 

Le  comte  Arnoul  était  gravement  malade  de  la  pierre. 
Nombre  de  chirurgiens  s’empressaient  autour  de  lui,  attirés 
par  l’espoir  d’une  grande  récompense  s’ils  parvenaient  à Je 
guérir.  Pour  l’engagera  souffrir  l’opération  de  la  taille,  ils  la 
firent,  en  sa  présence,  sur  dix-huit  personnes  attaquées  de  la 
même  maladie,  qui  guérirent  toutes  à l’exception  d’une  seule. 
Mais  le  comte,  plus  effrayé  de  la  mort  de  ce  malade  qu’en- 
couragé par  la  guérison  des  dix-sept  autres,  ne  put  se  résoudre 
à se  faire  tailler;  plaçant  tout  son  espoir  dans  la  miséricorde 
divine,  il  obtint  sa  guérison  par  les  prières  de  Gérard,  fon- 
dateur de  l’abbaye  de  Brogne,  dans  le  diocèse  de  Namur. 


1 Pag  i4a. 

1 Pag.  k 43.  Ce  récit,  intéressant  pour 
l'histoire  de  la  chirurgie  dans  le  moyen 
âge,  n'est  consigné  ni  dans  le  manuscrit  de 
Boulogne , ni  dans  la  chronique  de  Jean 


d’Ipres;  mais  le  fait  est  raconté  dans  le 
manuscrit  de  Saint-Omer  et  dans  la  vie  de 
saint  Gérard , fondateur  et  abbé  du  monas- 
tère de  Brogne , au  diocèse  de  Narnui . ( Bol ■ 
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Gérard , dit  Folquin  1 , était  à peu  près  le  seul  homme  de  son 
temps  qui  eût  conservé  en  Occident  toute  la  pureté  de  la 
règle  monastique  ; ce  fut  lui  qu'Arnoul  chargea  de  la  rétablir 
à Saint-Bcrtin.  Mais  la  tâche  n'était  pas  facile;  habitués  au 
relâchement,  les  moines  se  révoltèrent  au  seul  mot  de  réforme, 
et  ni  les  menaces,  ni  la  douceur,  ne  purent  les  ramener  à la 
soumission.  Arnoul  les  chassa  de  l’abbaye  le  t5  avril  g44 , et 
y établit  à leur  place,  sous  la  conduite  de  l’abbé  Gérard,  des 
moines  tirés  de  divers  monastères.  Cette  mesure  violente  sou- 
leva le  peuple,  toujours  prêt  à prendre  parti  pour  ceux  qui 
semblent  victimes  du  pouvoir.  Il  se  répandit  en  menaces  contre 
les  moines  réguliers  et  contre  le  comte  lui-même.  Celui-ci , 
qui  ne  s’était  porté  qu’à  la  dernière  extrémité  à cette  espèce  de 
coup  d’état , envoya  des  messagers  aux  religieux  fugitifs  pour 
les  engager  à rentrer  dans  leur  couvent,  où  rien  ne  lfiur  man- 
querait, pourvu  seulement  qu’ils  consentissent  à mener  une 
vie  régulière.  Les  religieux  rejetèrent  ces  avances  et  se  reti- 
rèrent à Longnenesse,  suivis  d’une  multitude  immense.  La 
plupart  s'embarquèrent  ensuite  pour  l’Angleterre,  où  le  roi 
Aldestan  leur  donna  une  maison;  les  autres,  au  nombre 
de  dix , rentrèrent  dans  l’abbaye  et  se  soumirent  à la  ré- 
forme. 

Dans  la  première  ferveur  de  son  zèle,  Arnoul  restitua  aussi 
au  monastère  de  Saint-Bcrtin  le  village  d’ Arques,  dont  il  s’était 
emparé*.  Il  enrichit  encore  l’église  abbatiale  de  plusieurs 
reliques  précieuses,  mais  il  ne  renonça  point  à la  direction 
suprême  de  l’abbaye.  Gérard  n’avait  gouverné  que  sous  l’auto- 
rité du  comte;  Agilou  et  Womar,  qui  lui  succédèrent  dans 
l’administration  sans  prendre  le  titre  d’abbés,  et  Gui,  neveu 
de  Gérard , qui  fut  revêtu  de  ce  titre , choisis  par  le  saint 
1 P»g  » A4.  — ’ P«g-  <46.  f 
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réformateur,  n’entrèrent  en  fonctions  qu’avec  l’approbation 
d'Arnoul 

En  g5o  le  comte  donna,  de  sa  propre  autorité,  l’abbaye  de 
Saint-Bertin  à son  neveu  Hildebrand*;  et  lorsqu’il  l’envoya, 
quatre  ans  après,  rétablir  la  règle  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Wast,  il  prit  sur  lui  de  le  remplacer  à Saint-Bertin  par  un 
moine  nommé  Ragenold,  malgré  l’opposition  générale  de  tous 
les  religieux3.  Sous  l’administration  de  cet  abbé,  l’éléphantia- 
sis  fit  des  ravages  dans  le  monastère;  Ragenold  lui-même, 
atteint  de  cette  horrible  maladie,  se  séquestra  de  la  société  de 
ses  frères  et  gouverna  comme  il  put,  pendant  un  an,  du  fond 
d’une  cellule  écartée.  Mais,  au  bout  de  ce  temps,  il  quitta  la 
maison  par  ordre  du  comte  et  se  retira  à Vnackmvillarek.  Arnoul 
désirait  rendra  l’abbaye  à son  neveu  Hildebrand,  qui  en  avait 
déjà  eu  pendant  quatre  ans  la  direction.  Se  croyant  sans  doute 
certain  des  suffrages  des  moines , il  voulut  donner  à son  choix 
une  apparence  de  régularité,  et  leur  enjoignit  de  se  réunir 
pour  l’élection  d’un  abbé  ; mais  l’événement  trompa  son  at- 
tente; l’assemblée  eut  lieu  le  4 avril  961 , et  les  voix  se  por- 
tèrent sur  le  moine  Adalolphe3,  par  ordre  duquel  Folquin 
écrivit  son  cartulaire.  Le  comte  eut  l’adresse  d'éloigner  le 
nouvel  abbé,  avant  qu’il  eût  reçu  fonction  sainte,  en  le  char- 
geant de  porter,  de  sa  part , des  présents  au  roi  d’Angleterre. 
Pendant  que  dura  son  absence,  Arnoul  et  son  fils  Baudouin, 
qu’il  avait  associé  au  comté  de  Flandre,  ne  quittèrent  point 
l’abbaye,  et  eurent  tout  le  temps  de  préparer  les  esprits  à la 
réception  de  l’ancien  abbé  Hildebrand.  Au  commencement  de 
l'an  96a,  Adalolphe  étant  de  retour,  la  validité  de  son  titre 
d’abbé  fut  mise  en  question,  sans  doute  à l’instigation  du 
comte,  qui  s’empressa  de  faire  revenir  à Saint-Bertin  son 
1 Pag.  i4.V  — ’ Pag  i46.  — ' Pag.  i48.  — * Pag.  i5î  el  • 53.  — ‘ Pag.  i53. 
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neveu  Hildebrand,  et  de  le  replacer  à la  tête  du  monastère*. 
Arnoul,  que  Folquin  appelle  avec  raison  le  comte-abbé,  ne 
survécut  que  trois  ans  à cette  réinstallation;  Baudouin,  son 
fils,  était  déjà  mort  de  la  petite  vérole,  dans  l’abbaye,  le 
i"janvier  962. 

Durant  les  cinquante-six  années  qui  suivirent  la  mort 
d’Arnoul  le  Vieux,  comte  de  Flandre,  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  fut  successivement  gouvernée  par  six  abbés,  dont  on 
ne  connaît  guère  que  les  noms1 2:  ce  sont  Baudouin,  Arnoul, 
Gauthier,  Trudgaud,  Odbcrt  et  Hemfroi3.  Ou  voit  seule- 
ment, par  les  premiers  chapitres  de  Simon,  que  les  comtes 
de  Flandre  avaient  conservé  leur  domination  sur  l’abbaye, 
mais  sans  y pouvoir  maintenir  la  discipline  introduite  par 
saint  Gérard,  conformément  aux  ordres  d’Arpoul  le  Vieux. 
Pour  mettre  fin  aux  scandaleux  tumultes  suscités  dans  l’ab- 
baye par  l’élection  du  successeur  d’Hemfroi , Baudouin  le 
Barbu,  comte  de  Flandre,  amena  d’Arras  le  moine  Boderic, 
qu’il  mit  à la  tête  du  monastère  de  Saint-Bcrtin  , malgré  l’op- 
position de  tous  les  moines  et  la  fuite  de  plusieurs  d’entre  eux4. 
Boderic  travaillait  avec  ardeur  à rétablir  l’ordre  et  la  règle 
dans  la  maison  sainte,  qui  était  devenue,  dit  Simon,  une  ca- 
verne de  brigands,  lorsque  un  incendie,  plus  terrible  que  tous 
ceux  que  l’abbaye  avait  précédemment  éprouvés,  la  réduisit 
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* Voy.  Jean  d’Ipres,  77*«*.  anecd.  t III, 
p.  547  et  sui*. 

Dans  la  liste  des  abbés  que  nous  don- 
nons (p.  i3)  d'après  le  manuscrit  de  Bou- 
logne , H n’est  fait  aucune  mention  ni  de 
l’élection  d’Ad&lolphe,  ni  de  la  réinstal- 
lation d llildebrand  ; lu  premier  des  six 
abbés  dont  il  est  question  ici , Baudouin . 

vient  immédiatement  après  Ragenold.  Il 


pourrait  donc  se  faire  que  ce  Baudouin 
fut  Baudouin  III,  dit  le  Jeune,  que  son 
père  Arnoul  avait  associé  au  comté  de 
Flandre  et  qui  mourut  de  la  petite  vérole 
• à Saint -Berlin , peu  de  temps  après  la  dé- 
position de  Ragenold.  Son  successeur  dans 
la  liste  des  abbés,  Arnoul,  pourrait  être 
alors  Arnoul  le  Jeune,  son  dis,  qui  lui 
succéda  aussi  au  comté  de  Flandre. 
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presque  tout  entière  en  cendres*.  Le  désastre  ne  put  être 
qu'imparfaitement  réparé. 

Les  religieux  incorrigibles  persistaient  dans  leur  relâche- 
ment, et  le  zèle  de  l’abbé  s’épuisait  en  vains  efforts  pour 
vaincre  leur  obstination,  lorsque  la  colère  du  ciel  lui  envoya 
un  térrible  auxiliaire.  La  peste  fondit  sur  le  monastère1 2  et 
mil  dans  la  tombe  onze  religieux  en  quarante  jours.  Le 
nombre  des  moines  qui,  sous  l'abbé  Hildebrand , en  pfia, 
s’élevait  à quarante -six 3 , s’était  réduit  à huit  sous  l’abbé 
Roderic8,  qui  mourut  le  9 juillet  io435 *.  Dans  cet  état  de 
délabrement,  il  y avait  cependant  cet  avantage  que  les  dé- 
penses de  l’abbaye  étaient  de  beaucoup  au-dessous  de  ses 
revenus.  L’abbé  Bovon  sut  en  profiter  pour  réparer  entière- 
ment les  désastres  de  l’incendie.  Il  entreprit  de  reconstruire 
de  fond  en  comble  l’église  de  Saint-Bertin , mais  la  mort  le 
surprit  avant  qu’il  eût  terminé  cet  édifice.  11  finit  ses  jours  le 
10  décembre  io65,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avait  fait  à 
Rome  pour  les  affaires  de  l’abbaye4.  Huit  ans  auparavant, 
Bovon  avait  envoyé  des  messagers  au  pape  Victor  11,  pour  ob- 
tenir une  bulle  confirmative  des  privilèges  et  des  possessions 
de  Saint-Bertin  ".  Les  successeurs  de  Bovon  suivirent  tous  cet 
exemple,  et  tandis  que,  sous  les  deux  premières  races  de  nos 
rois,  la  confirmation  des  biens  et  privilèges  de  Saint-Bertin 
avait  toujours  été  demandée  au  monarque,  l'abbaye,  à partir 
du  xi'  siècle,  sembla  négliger  la  protection  royale  et  ne 
recourir  à d’autre  patronage  qu’à  celui  du  souverain  pontife8. 
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1 Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du 

roi  n*  5439  renferme,  il  est  vrai,  des 

confirmations  de  privilèges  laites  au  profit 


de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  par  Philippe- 
Auguste  en  1192,  par  Louis  VIII  en  1211 
et  1223,  et  par  Louis  IX  en  ii3i;  mais 
ces  princes  agissaient  dans  ces  actes  en 
qualité  de  seigneurs  de  Saint-Omer,  ville 
qui,  en  1191.  avait  été  cédée  à Louis  VIII 
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La  reconstruction  de  l’église  abbatiale,  commencée  par  Bo- 
von,  fut  considérablement  avancée  par  l'abbé  Héribert1.  Celui- 
ci  fit  terminer  les  murs  extérieurs  et  construire  les  voûtes,  les 
plafonds  et  la  charpente  du  toit.  Il  suspendit  à l'intérieur 
un  lustre  d’or  et  d’argent  d’un  prix  jusque-là  inouï.  Mais 
avant  que  l’édifice  fût  couvert,  il  devint  de  nouveau  la  proie 
d’un  autre  inceudie,  qui  dévora  non-seulement  le  monastère 
entier,  mais  encore  presque  toute  la  ville  de  Saint-Omer J.  Ce 
désastre  arriva  sous  l’abbé  Jean  1er,  qui  avait  succédé  à Héri- 
bert en  1081.  Jean  commença  par  faire  réparer  les  toits  et 
reconstruire  le  cloître,  qu’il  orna  même  à grands  frais  de  su- 
perbes sculptures'1.  Il  rebâtit  les  réfectoires  sur  un  plan  plus 
vaste;  et,  après  avoir  refait  l’église,  il  s’occupa  de  l’embellir. 
A droite  et  à gauche  de  la  croix  du  maître-autel , il  plaça  deux 
statues  en  bois,  incrustées  d’or,  d’argent  et  de  pierres  pré- 
cieuses. Dans  la  partie  méridionale  d’une  chapelle  ornée  de 
peintures,  quil  avait  élevée  en  l'honneur  delà  sainte  Vierge, 
il  fit  sculpter  un  saint  sépulcre,  décoré  de  statues  et  de  bas- 
reliefs  représentant  la  nativité,  la  passion,  la  résurrection  et 
l’ascension  de  N.  S.  Enfin  il  augmenta  la  bibliothèque  de 
1 abbaye  et  l’enrichit  de  plusieurs  bons  et  utiles  ouvrages. 

La  première  mention  de  cette  bibliothèque  se  trouve  dans 
le  Cartulaire  de  Folquin  : « Du  temps  de  l’abbé  Fridogise,  dit- 
il1,  1 abbaye  vit  s’élever  dans  son  sein  un  jeune  écolier  qui 
devait  bientôt  entrer  au  nombre  des  moines,  c’était  Gunt- 
bert\  fils  de  Goibert  et  d’Ebertrudc.  Sa  sagesse  et  sa  gloire 

comme  représentant  d'Isabelle  sa  mère, 
en  même  temps  qu'Arras , Bapaume , Aire , 

Headiu,  etc.  Voyez  dans  l’Art  de  vérifier 
le»  dates.  1a  chronologie  historique  des 
comtes  de  Flandre  . art.  de  Marguerite 
d’Alsace  et  de  Baudouin  VIII. 
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v Guntbert,  tout  jeune  encore,  avait 
fait  le  voyage  de  Rome  avec  son  père;  il  y 
fut  offert  à saint  Piorie  et  admis  dans  les 
ordres  par  le  pape  Kugèno  II,  vers  l’an 
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n’ont  pas  cessé  d’être  l'objet  de  nos  conversations,  tout  comme 
si  nous  jouissions  encore  de  sa  présence  et  de  son  mérite.  » 
Cet  éloge  d'un  moine  mort  depuis  près  d’un  siècle  est  dicté 
à Folquin  par  une  vive  reconnaissance,  non  pour  la  généro- 
sité avec  laquelle  Guntbert  et  son  père  s'étaient  dépouillés, 
au  profit  de  l’abbaye,  de  leurs  immenses  richesses1,  mais  pour 
les  éminents  services  que  le  jeune  moine  avait  rendus  à ses 
confrères  en  consacrant  son  beau  talent  de  scribe  au  renou- 
vellement de  la  bibliothèque  du  couvent.  Les  livres  qu’elle  ren- 
fermait étaient  presque  tous  vieux,  usés,  hors  de  service;  il 
en  fit  de  nouvelles  copies  de  sa  propre  main,  et  composa 
lui-même  quelques  autres  volumes,  parmi  lesquels  Folquin 
signale  un  Traité  du  comput  et  un  Antiphonaire  ou  livre 
d’antiennes,  dans  lequel  le  titre  et  les  hymnes  des  grandes 
solennités  étaient  merveilleusement  ornés  dé  lettres  d'or.  — 
Depuis  les  travaux  de  Guntbert,  exécutés  dans  la  première 
moitié  du  tx*  siècle,  il  n’est  plus  question,  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Bertin,  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  jusqu’à  l'adminis- 
tration de  Jean  I".  Les  livres  qu  il  fit  composer  sont  l’Ancien 
Testament,  depuis  la  Genèse  jusqu’aux  Rois;  un  Recueil  d’ho- 
mélies pour  tous  les  jours  de  l année,  divisé  en  deux  volumes; 
le  livre  d’Ephrcm  ou  des  Pronostics;  une  Concordance  des 
Pères;  les  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  saint  Jean; 
enfin  un  Passionnaire  d’un  poids  énorme. 

Cependant  l’abbé  Jean  ne  pouvait  suffire  à tout.  11  est  aise 
dejuger  qu’à  travers  fies  épreuves  si  rudes  et  si  fréquentes  la 
réforme  introduite  par  Roderic  n’avait  pas  dû  pousser  de  pro- 

8a6  (p.  80).  II  se  fit  moine  à Saint-Berlin  (p.  93)  el  reparût  pour  Kome  l'an  8G8. 

vers  l'an  83 1.  \'ou»  le  voyons,  en  83j),  Le  travail  avait  alors  ruiné  sa  santé;  il  se 

rédiger  les  actes  de  l'abbaye,  qu'il  signe  plaignait  de  violents  maux  de  tète,  et  *os 

avec  le  litre  do  diacre  (p.  84  el88).  11  lut  veut  étaient  en  fort  mauvais  étal, 
promu  au  sacerdoce  le  sa  décembre  853  1 Pag.  5o,  1 55- »68 
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fondes  racines.  Une  petite  anecdote,  qui  se  rapporte  au  temps 
de  l'abbé  Bovon,  et  qui  concerne  le  moine  Héribert,  depuis 
son  successeur,  montre  à quel  point  la  conduite  des  religieux 
était  alors  relâchée. 

Héribert,  qui  était  à la  tête  des  affaires  temporelles  de 
l’abbaye,  avait  arraché  une  serve  de  Saint-Bertin  des  mains 
d’un  ravisseur.  La  nuit  suivante,  au  moment  où  le  moine  ren- 
trait dans  sa  cellule  après  le  chant  des  matines,  il  trouva  dans 
son  lit  la  jeune  femme  qui  l’attendait,  prête  à lui  donner 
toutes  les  preuves  possibles  de  soumission  et  de  reconnais- 
sance. La  pauvre  fille  s’était  imaginé  qu'en  la  délivrant  le 
moine  n’ayait  pu  avoir  d’autre  but  que  d’en  faire  sa  maîtresse 
et,  dans  cette  même  abbaye  où  jadis  les  reines  elles-mêmes 
n’auraient  osé  franchir  le  seuil  de  la  porte  extérieure,  une 
femme  de  condition  servile  arrivait  sans  obstacle,  au  milieu  de 
la  nuit,  jusque  dans  la  cellule  d’un  moine. 

L’ordre  et  la  discipline  ne  purent  que  s’altérer  encore  sous 
le  gouvernement  d’Héribert  et  de  Jean  I",  presque  toujours 
occupés  de  travaux  matériels.  Lambert , qui  fut  le  successeur  de 
Jean  en  1 oq5,  consacra  lui-même  les  onze  premières  années  de 
son  administration  à terminer  les  constructions  commencées 
par  ses  prédécesseurs,  et  ce  fut  seulement  le  1"  mai  1 106  que 
la  dédicace  du  nouveau  monastère  et  de  son  église  fut  faite 
par  Jean,  évêque  de  Térouennc,  assisté  de  l’évêque  et  des  ar- 
chidiacres de  Cambrai,  des  archidiacres  de  Térouenne,  des 
abbés  de  Waten  et  de  Saint-Sauve  de  Montreuil1.  L’abbaye 
dut  au  même  abbé  des  embellissements  et  des  améliorations 
considérables.  Il  fit  bâtir  à grands  frais  des  moulins  hors  de 
l’enceinte  du  monastère,  et  distribuer  de  l’eau  dans  les  cui- 
sines et  leurs  dépendances,  au  inoven  d’un  aquéduc  souter- 
1 Png.  189.  — * P»g.  i el  276. 
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raiu.  Il  planta  des  vergers,  construisit  une  chapelle  en  l’hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  une  infirmerie  avec  un  cloître,  un 
dortoir,  un  bâtiment  pour  recevoir  les  étrangers,  et  flanqua  de 
deux  tours  la  façade. du  monastère.  L’ église  lui  dut  la  plus 
grande  partie  de  sa  couverture  en  plomb,  presque  toutes  ses 
cloches,  une  croix  d’or  et  une  chasuble  d’un  travail  précieux, 
et  une  foule  d’autres  ornements,  tels  que  chasubles,  chapes, 
dalmatiqucs,  étoles,  candélabres,  le  tout  en  or  et  en  argent, 
et  orné  de  pierres  précieuses,  un  devant  d’autel  en  or  d'un 
riche  travail,  deux  autres  en  argent  et  un  ciboire.  De  plus,  il 
recouvra  les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  avaient  imprudemment 
aliénés,  les  dîmes  tombées  en  mains  laïques,  les  bâtiments, 
les  revenus,  les  champs  et  les  bois  perdus  par  une  adminis- 
tration négligente,  ou  ravis  par  usurpation1. 

Mais  tous  ces  travaux  n'absorbaient  pas  tellement  le  temps 
et  les  pensées  de  l'abbé  Lambert,  qu’il  ne  songeât  aussi  à la 
tâche  la  plus  importante  et  la  plus  difficile  de  son  ministère. 
L’état  spirituel  et  moral  de  l’abbaye  exigeait  une  prompte  ré- 
forme. En  violation  de  leur  vœu  de  pauvreté,  les  moines  pos- 
sédaient en  propre,  recevaient  et  faisaient  des  présents  sans 
autorisation;  ils  avaient  des  serviteurs  auxquels  ils  donnaient 
le  superflu  de  leurs  portions  de  vivres,  qui  aurait  dû  être  dis- 
tribué aux  pauvres;  enfin  ils  ne  manquaient,  dit  Simon1,  au- 
cune occasion,  aucun  moyen  de  transgresser  la  règle.  Quant 
à leur  vœu  d’obéissance , on  verra  tout  à l’heure  comment  ils 
l’observaient.  Dès  les  commencements  de  son  administration , 
Lambert  sentit  la  nécessité  de  corriger  ces  abus,  et  nul  doute 
qu’il  n’y  fût  parvenu,  s’il  eût  joint  à son  amour  du  bien  et  à 
sa  grande  activité  un  peu  plus  de  fermeté  et  de  prudence. 
Mais  il  présuma  trop  de  son  autorité. 

'P.g  37 5 el  176.  — ’ Pag.  »69. 
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L an  1 100,  au  mois  de  décembre,  se  sentant  saisi  d'une  as- 
ser. grave  maladie,  il  se  présenta  tout  à coup  au  milieu  du  cha- 
pitre, seul  et  sans  auxiliaires,  fit  aux  moi  nés  un  long  discours 
sur  les  peines  et  sur  les  récompenses  éternelles,  leur  déclara 
qu’il  sentait  approcher  sa  fin,  et  qu’il  ne  voulait  pas  que  Dieu 
put  lui  reprocher  d’avoir  laissé  vivre  sa  communauté  dans  la 
dissolution  et  l’indiscipline.  Eu  conséquence  il  condamna  sans 
ménagement  les  fautes  dont  les  moines  se  rendaient  coupables 
chaque  jour,  et  leur  enjoignit  de  conformer  désormais  leur 
conduite  à la  règle.  A cette  prescription  inattendue,  les  moines 
irrités,  dit  Simon1,  s’enflammèrent  contre  lui,  comme  du  feu 
dans  des  épines;  ils  l’accablèrent  d’injures,  et  le  forcèrent  à 
retourner  dans  son  lit. 

Revenu  en  santé,  Lambert,  voyant  son  autorité  méconnue, 
prit  le  parti  de  soumettre  Saint-Berlin  à l'observance  et  à la  do- 
mination de  Cluni.  Mais,  éclairé  par  l'expérience,  il  dissimula 
son  projet  et  chercha  sous  main  à se  ménager  l'appui  de  Ro- 
bert le  Jeune,  comte  de  Flandre,  de  la  comtesse  Clémence 
et  de  quelques  seigneurs.  11  était  trop  tard;  les  moines  se  te- 
naient désormais  sur  leurs  gardes,  et  surveillaient  toutes  ses 
actions  avec  une  inquiétude  jalouse.  Instruits  de  ce  qui  se 
tramait  par  les  chanoines  de  Saint-Omer  et  de  Térouenne, 
ils  se  forment  en  chapitre,  arrachent  à Lambert  l’aveu  de  ses 
négociations  secrètes,  et  le  forcent  à jurer  qu'il  en  détruira 
l’effet  par  des  démarches  contraires2. 

Le  malheureux  abbé  sentit  bien  que  désormais  ses  efforts 
seraient  impuissants.  Feignant  d’accompagner  à Rome  l’évêque 
de  Térouenne,  il  s’alla  renfermer  dans  l'abbaye  de  Cluui, 
alors  gouvernée  par  saint  Hugues,  et  y fit  profession  en  qua- 
lité de  simple  moine.  Instruits  de  sa  retraite,  les  religieux  de 
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Saint-Berlin  se  partagèrent  en  deux  partis.  Les  uns  déclarè- 
rent nettement  qu’ils  ne  voulaient  plus  de  Lambert  pour  leur 
abbé;  les  autres,  moins  jeunes  et  plus  sages,  envoyèrent  vers 
lui  pour  l’engager  à revenir.  Lambert  se  refusa  d’abord  à leurs 
prières;  mais  enfin,  vaincu  par  les  sollicitations  de  saint  Hu- 
gues, et  désespérant  de  faire  accepter  à ce  prudent  abbé  le 
gouvernement  de  Saint- Berlin , il  reprit  le  chemin  de  son 
monastère. 

Lambert  n’y  trouva  pas  les  esprits  mieux  disposés  qu’ils 
ne  l’étaient  lors  de  son  départ.  Peu  de  ses  moines  allèrent  à sa 
rencontre;  le  plus  grand  nombre  lui  refusa  toute  marque  de 
déférence.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  ils  l’entourèrent,  le 
pressèrent  de  déclarer  s’il  était  vrai  qu’il  eût  fait  profession  a 
Cluni,  et,  comme  il  cherchait  à éluder  la  question,  ils  jurè- 
rent de  ne  lui  obéir  en  rien  avant  d avoir  obtenu  de  lui  une  ré- 
ponse positive.  L’abbé,  poussé  à bout,  sortit  du  monastère, 
réunit  secrètement  ses  chevaliers,  se  mit  à leur  tète,  et  ren- 
tra dans  la  maison  les  armes  à la  main.  On  se  saisit  des  re- 
belles, on  les  dispersa  dans  diverses  églises,  et  Lambert  les 
remplaça  par  des  religieux  de  l’ordre  de  Cluni,  qui  l’avaient 
accompagné,  avec  l’autorisation  de  saint  Hugues.  Quelques- 
uns  des  anciens  moines  se  soumirent  alors  de  bonne  grâce  à la 
réforme,  et  restèrent  dans  l’abbaye.  Mais  bientôt  la  régularité 
des  nouveaux  venus  leur  parut  une  chaîne  trop  lourde;  ils 
s'échappèrent  à leur  tour,  et  plusieurs  reprirent  môme  l'habit 
séculier  avec  la  vie  mondaine1.  Au  dehors,  au  contraire,  la 
réforme  de  Saint-Bertin  ranima  puissamment  la  piété  des 
fidèles.  Les  moines  relâchés,  les  chevaliers,  les  clercs  sécu- 
liers, les  paysans,  les  enfants,  accouraient  en  foule  à l’abbaye, 
se  dépouillaient  en  sa  faveur  de  tous  leurs  biens,  et  embras- 
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saienl  la  vie  monastique.  Le  nombre  des  moines  s’éleva  bien- 
tôt à plus  de  cent  vingt.  Malheureusement,  parmi  les  nou- 
veaux cénobites,  beaucoup  avaient  pris  pour  une  vocation  di- 
vine l'attrait  de  la  nouveauté  ou  le  premier  mouvement  d'un 
7,èle  irréfléchi,  et  leur  imprudente  admission  dans  la  commu- 
nauté prépara  de  longs  sujets  de  troubles  à l’abbé  Lambert 
et  à ses  successeurs. 

Cependant  les  commencements  du  nouvel  ordre  faisaient 
présager  un  heureux  avenir.  De  l’abbaye  de  Saint-Bertiu,  la 
règle  de  Cluni  fut  portée  d’abord  dans  les  abbayes  d’Auchi  et 
de  Berg-Saint-Vinnox;  ensuite,  en  1109,  dans  l’abbaye  de 
Saint-Wast  d’Arras*.  Enfin,  pendant  dix  ans  d’une  adminis- 
tration paisible  et  facile,  Lambert  avait  eu  le  temps  de  se  ré- 
concilier avec  les  devoirs  de  sa  dignité,  qu’il  n’avait  reprise 
qu’avec  répugnance,  lorsque,  en  1112,  il  se  vit  tout  à coup 
menacé  de  la  perdre  une  seconde  fois. 

Nous  avons  dit  que  saint  Hugues  avait  obstinément  refusé 
le  don  de  l’abbaye  de  Cluni’;  il  avait  résisté  non-seulement 
aux  offres  et  aux  sollicitations  de  Lambert,  mais  encore  à la 
pressante  invitation  de  Clémence,  comtesse  de  Flandre3.  Rien 
11e  prouve  non  plus  qu’il  ait  jamais  accepté  une  donation  for- 
melle de  Saint-Berlin  , à lui  faite,  en  1106,  par  le  comte  Ro- 
bert le  Jeune4,  sans  doute  à l’instigation  de  Lambert,  qui  ne 
voyait  de  salut  pour  le  monastère  que  dans  n sju  n üio 
Cluni.  Mais  le  successeur  de  saint  Hugues,  Pons  de  Melgucil, 
voulut  se  prévaloir  de  cette  donation.  L’an  1111,  Pons,  après 


* 273,  374,  376,  377.  La  règle 

fle  Cluni  fui  encore  introduite  en  1117, 
par  Ica  soins  de  l'abbé  Lambert,  dans  les 
abbaye»  de  Saint-Pierre  de  Gand  et  de 
Saint-Remi  de  Reims.  Pag.  286  et  387. 

1 O refus  est  consigné  dans  une  con- 


vention faite  entre  saint  Hugues  et  Lam- 
bert, et  publiée  par  d’Acbcrv,  Spicii,  l.  III, 
p.  4o8,  in-P. 

* Lemire,  Oper.  dipl.  p.  1147. 

1 Ibid . p.  U 5o. 
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avoir  visité  en  Espagne,  en  Bourgogne  et  en  France  toutes  les 
maisons  de  son  ordre,  vint  enfin  à Abbeville  pendant  1’ Avent. 
De  là  il  s’empressa  de  prévenir  Lambert  qu’il  irait,  l’année 
suivante,  célébrer  la  fête  de  Pâques  à Saint-Bertin.  Le  bruit 
se  répandit  aussitôt  dans  l’abbaye  que  l’intention  de  Pons  était 
d’y  venir  exercer  sa  juridiction.  Les  partisans  de  Cluni  ne 
dissimulaient  pas  leur  joie  : ils  disaient  qu’en  présence  de 
Pons  Lambert  devrait  abdiquer  son  autorité,  que  l’abbé  de 
Cluni  déposerait  et  remplacerait  à son  gré  les  dignitaires  du 
couvent,  qu’enfin  il  trônerait  en  qualité  d'abbé  des  abbés  dans 
la  chaire  abbatiale1.  Lambert  et  ses  partisans,  un  peu  effrayés, 
et  non  sans  raison,  comme  on  le  verra  tout  à l’heure,  agirent 
sourdement  auprès  de  la  comtesse  Clémence,  dont  le  mari 
venait  de  mourir,  et,  par  son  intermédiaire,  essayèrent  de  dé- 
tourner Pons  de  son  projet.  On  lui  lit  dire3  qu’il  serait  hono- 
rablement reçu  dans  toutes  les  églises  de  Flandre  où  il  vou- 
drait aller,  mais  qu’il  agirait  convenablement  en  renonçant 
à célébrer  la  fête  de  Pâques  dans  l’abbaye  de  Saint-Bertin. 
Pons  n’eut  pas  de  peine  à reconnaître  la  source  de  ces  insi- 
nuations. Il  eut  une  entrevue  avec  l'abbé  de  Saint-Bertin,  et 
changea  si  bien  ses  dispositions,  que  Lambert,  renonçant  à 
défendre  les  privilèges  de  son  monastère,  sembla  prendre  un 
instant  en  aversion  les  adversaires  de  Cluni,  c’est-à-dire  le 
plus  grand  nombre  de  ses  moines.  Ceux-ci  cependant,  au- 
dessus  de  toute  crainte , avaient  résolu  de  repousser  à tout  prix 
le  joug  qu’on  voulait  leur  imposer;  ils  se  rassemblaient  fré- 
quemment, et  délibéraient  en  commun  sur  les  moyens  de  dé- 
fendre l’indépendance  de  leur  église.  Le  prieur  de  l'abbaye 
était  l'âme  de  ces  réunions;  Lambert  l’exile  à Anchin.  Mais 
après  cet  acte  de  vigueur  il  retombe  dans  une  hésitation  cruelle. 

' Pag.  280  — - * Pag.  281. 
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S’il  résiste  aux  prétentions  de  l’abbé  de  Cluni,  il  risque  de 
succomber  dans  une  lutte  inégale  ; s’il  se  soumet  à l’autorité 
de  cet  abbé,  il  ruine  à jamais  par  sa  faute  la  liberté  d’une 
église  indépendante  dès  son  origine. 

Cependant  la  Flandre  entière,  s’il  en  faut  croire  Simon, 
avait  pris  parti  dans  celte  querelle  et  se  disposait  à soutenir 
la  résistance  des  moines.  Loin  de  reculer  devant  les  obsta- 
cles, l’abbé  de  Cluni  députa  vers  celui  de  Saint-Bertin  le 
prieur  d’Abbeville  et  quelques  autres  messagers.  Pons  exigeait 
que  Lambert  lui  procurât  un  sauf-conduit  de  la  comtesse  de 
Flandre  pour  se  rendre  à Saint-Bertin.  Lambert  intimidé 
accompagna  les  envoyés  de  son  adversaire  à Ipres,  où  était 
la  cour  de  Flandre,  et  se  joignit  à eux  pour  prier  la  comtesse 
de  vouloir  bien  permettre  que  Pons,  abbé  de  Cluni,  pût  se 
rendre  dans  l’église  de  Saint-Bertin , comme  dans  son  église 
propre.  La  forme  de  cette  demande  ne  plut  ni  à la  comtesse, 
ni  au  jeune  comte  Baudouin  Hapkin,  ni  aux  seigneurs  de  leur 
cour.  L’orgueil  flamand  se  révoltait  contre  ces  prétentions,  qui 
lui  paraissaient  une  invasion  déguisée  de  la  puissance  bour- 
guignonne1. Le  comte  et  sa  mère  demandèrent  donc  du  temps 
pour  réfléchir,  mais  les  envoyés  de  l’abbé  Pons  ne  se  retirèrent 
pas,  comme  le  dit  Simon,  sans  avoir  rien  obtenu.  Par  un  acte 
du  îa  avril  1 1 ta,  qui  porte,  entre  autres  signatures,  celle  de 
l’abbé  Lambert,  le  comte  et  sa  mère  renouvelèrent  au  profit 
de  l'abbé  Pons  la  donation  de  Saint-Bertin , faite  par  le  défunt 
comte  Robert  en  faveur  de  saint  Hugues3.  Toutefois  ils  pas- 
sèrent adroitement  sous  silence  l’objet  spécial  du  message  de 
Pons,  et  l’on  peut  même  conjecturer  qu’ils  prirent  des  mesures 
secrètes  pour  empêcher  l’abbé  de  Cluni  de  réaliser  ses  ambi- 
tieux projets.  Toujours  est-il  qu’au  retour  de  leur  ambassade 

1 Pag.  a'ï3.  a8a , *83.  * Marlène,  Tkmtmr.  1. 1,  col.  334. 
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les  envoyés  de  l’abbé  Pons  s’étant  arrêtés  avec  Lambert  à 
Saint-Bertin,  y furent  fort  mal  reçus  et  virent  leurs  serviteurs 
accablés  d’injures  et  de  mauvais  traitements.  Cet  événement 
dut  leur  prouver  que  la  lettre  du  comte  de  Flandre  et  la  bonne 
volonté  de  Lambert  ne  suffiraient  pas  pour  leur  ouvrir  les 
portes  de  l’abbaye. 

Le  lendemain  l’abbé  Lambert,  accompagné  de  Jean,  évêque 
de  Térouenne , et  de  Geldouin , ancien  abbé  d’Anchin, 
alla  trouver  l’abbé  de  Ciuni  pour  excuser,  s’il  était  possible, 
les  violences  de  ses  moines;  mais  Pons  le  rendit  respon- 
sable de  tout  ce  qui  était  arrivé.  Il  déclara  qu’il  ne  recevrait 
point  d’excuses,  à moins  que,  le  jour  suivant,  Lambert  ne 
conduisît  lui -même  à Rombli  tous  les  prieurs  de  son  ordre, 
pour  y faire  profession  de  la  règle  de  Cluni;  que,  s’ils  ne 
pouvaient  se  décider  à cette  démarche,  on  lui  ramènerait  au 
même  endroit  tous  les  moines  de  Cluni  qui  vivaient  dans 
le  monastère  de  Saint  - Bertin.  De  retour  à l’abbaye  avec 
l'évêque  de  Térouenne,  Lambert  parvint  à décider  la  ma- 
jeure partie  de  ses  moines  à l’acte  de  soumission  qu’exigeait 
l’abbé  de  Cluni.  Mais  le  châtelain  de  Saint-Omer,  instruit  de 
ce  qui  se  passait,  défendit  expressément,  et  avec  de  grandes 
menaces , aux  religieux  de  sortir  de  leur  maison.  Lambert 
réunit  alors  les  moines  de  Cluni,  leur  fit  connaître  la  vo- 
lonté de  leur  supérieur,  et,  ayant  pourvu  à leurs  besoins, 
les  envoya  à Rombli,  d’où  l’abbé  Pons  les  conduisit  avec  lui 
à Lihons. 

L'affaire  semblait  pour  longtemps  assoupie,  lorsque  Pons, 
irrité  de  l’échec  qu’il  venait  d'éprouver,  fit  enlever  à Arras 
deux  moines  de  Saint-Bertin  qui  avaient  autrefois  fait  pro- 
fession à Cluni  Cet  acte  tyrannique  réveilla  l’énergie  de 
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Lambert;  il  députa  vers  l’abbé  Pons  l’ancien  abbé  d’Anchin 
et  le  gardien  de  l'église  de  Térouonne , pour  réclamer  la 
délivrance  des  deux  religieux , et,  en  cas  de  refus , déclarer 
au  ravisseur  qu’une  plainte  allait  être  portée  à la  cour  de 
Home.  A cette  menace,  les  dispositions  de  Pons  devinrent  un 
peu  plus  pacifiques.  Les  deux  abbés  eurent  ensemble  à Li- 
hons  une  troisième  entrevue , dans  laquelle  on  fit  à Lambert 
quelques  ouvertures  de  conciliation.  11  revint  à Saint-Bertin 
pour  en  délibérer  avec  ses  conseillers  intimes;  mais  ceux-ci  le 
détournèrent  de  rien  conclure  et  le  décidèrent  à faire  le  voyage 
de  Rome,  pour  soumettre  la  cause  au  jugement  du  souverain 
pontife.  L’évêque  de  Térouenne,  dont  les  droits  étaient  aussi 
compromis  par  les  prétentions  de  Cluni,  écrivit  lui-même  au 
pape  pour  appuyer  les  réclamations  des  religieux  de  Saint- 
Bertin 

Les  circonstances  ne  pouvaient  être  plus  favorables.  Il  y 
avait  peu  de  temps  que  Pascal  II  avait  été  contraint  de  si- 
gner avec  l’empereur  Henri  V le  fameux  traité  des  investi- 
tures, et  les  religieux  de  Cluni  s’étaient  rangés,  en  cette  oc- 
casion, parmi  les  censeurs  les  plus  violents  de  la  conduite  du 
pape.  Pascal,  indisposé  contre  eux,  accueillit  favorablement 
les  plaintes  de  Lambert.  Le  19  juin  1 1 12  , il  lui  accorda  une 
bulle  par  laquelle  il  cassait  et  annulait  tout  ce  qui  aurait  pu 
être  fait  au  préjudice  de  l’abbaye  de  Saint-Bertin,  soit  par 
l’abbé  de  Cluni  , soit  par  le  comte  de  Flandre,  soit  enfin 
par  l’évêque  de  Térouenne5. 

De  retour  à Saint-Bertin,  Lambert,  pour  mieux  assurer 
l’effet  des  lettres  pontificales,  en  notifia  le  contenu  à l’abbé 
de  Cluni  et  lui  fit  proposer  un  accommodement.  Mais  Pons 
repoussa  ces  avances  et  partit  lui-même  pour  Rome,  où  il  cs- 
' Pag.  »5j.  — ' Pag.  î5o,  î53,  a83. 
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saya  vainement  de  faire  révoquer  la  sentence  que  son  adver- 
saire avait  obtenue. 

Les  avances  pacifiques  de  Lambert  furent  plus  favorable- 
ment accueillies  par  Pierre  Maurice  de  Montboissier,  nommé 
depuis  Pierre  le  Vénérable,  qui  fut  élu  abbé  de  Cluni  après  la 
démission  volontaire  de  Pons,  et  l’administration  éphémère  de 
Hugues II,  en  112a.  Occupé  à réparer  les  désordres  de  l’admi- 
nistration précédente,  Pierre  eut  d’abord  trop  d’embarras  pour 
s’engager  dans  une  contestation  difficile,  dispendieuse  et  d’un 
succès  douteux.  Il  mit  de  côté  ses  prétentions  sur  l’abbaye  de 
Saint-Bertin,  se  réservant  secrètement  de  les  renouveler 
dans  des  circonstances  plus  heureuses.  Lambert  et  l’évêque 
de  Térouenne  se  rendirent  à Cluni  pour  rédiger,  de  concert 
avec  Pierre,  la  transaction  qui  devait  mettre  lin  aux  querelles 
des  deux  communautés,  et  l’indépendance  absolue  de  l'abbaye 
de  Saint-Bertin  fut  solennellement  reconnue.  Malheureuse- 
ment Lambert  crut  devoir  ramener  avec  lui  les  religieux  de 
Cluni  que  saint  Hugues  avait  autrefois  mis  à sa  disposition 
et  que  Pons  de  Melgueil  lui  avait  enlevés1.  La  réintégration  de 
ces  étrangers  dans  le  monastère  flamand  y déposa  des  germes 
de  discorde  qui  ne  tardèrent  pas  à porter  leurs  fruits. 

L’an  1 ia3  l’abbé  Lambert,  tombé  en  paralysie,  perdit  fu- 
sage  de  la  parole  et  des  membres.  Aussitôt,  comme  si  toutes 
les  mauvaises  passions,  un  instant  comprimées,  n’eussent  at- 
tendu que  ce  moment  pour  se  donner  carrière,  un  désordre 
épouvantable  éclata  au  sein  de  la  communauté5.  Les  moines 
de  Cluni  et  leurs  partisans,  ayant  à leur  tête  le  grand  prieur 
de  l’abbaye,  formaient  une  faction  puissante,  qui  s’efforçait 
d'usurper  le  pouvoir  pour  se  rendre  maîtresse  de  l’élection. 
Simon,  nommé  vice-abbé  dans  ces  circonstances  difficiles,  ne 
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put  tenir  une  année  entière  contre  les  cabales  des  partisans 
de  Cluni,  dont  il  s’était  toujours  montré  l’ennemi  déclaré. 
Enfin  le  comte  de  Flandre  et  l’évêque  de  Térouenne  interpo- 
sèrent leur  autorité;  et  le  i4  août  1 iq4,  malgré  les  réclama- 
tions de  l’abbé  Lambert,  qui  vivait  encore,  malgré  la  bruyante 
opposition  de  quelques  moines  factieux,  ils  firent  élire  pour 
abbé,  en  leur  présence,  un  homme  honorable,  nommé  Jean, 
très-versé  dans  la  langue  teulonique,  et  qui  de  chanoine  ré- 
gulier était  devenu  depuis  peu  moine  de  Saint-Bertin. 

A peine  élu,  l'abbé  Jean  11  n'eut  rien  de  plus  pressé  que 
d’éloigner  le  grand  prieur  et  d’aller  à Home1.  Il  y obtint,  le 
il  octobre  iia4,  du  pape  Calixte  II,  frère  de  Clémence, 
comtesse  de  Flandre,  une  bulle  qui  reconnaissait  et  confir- 
mait les  possessions  et  l’indépendance  de  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  *.  Mais  les  factieux  avaient  profité  de  son  absence  pour 
répandre  dans  la  communauté  des  semences  de  révolte.  A son 
retour,  il  fut  obligé  de  sévir  contre  une  partie  des  moines, 
qui  voulurent  employer  la  force  pour  l’expulser  de  l'abbaye  \ 
Bientôt  la  mort  de  l’abbé  Lambert,  arrivée  le  a a juin  1 ia5\ 
réveilla  les  prétentions  et  les  espérances  de  l’abbé  de  Cluni. 
Il  obtint  d’Honorius  II,  successeur  de  Calixte,  une  bulle5  qui 
consacrait  la  suprématie  de  Cluni  sur  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
tin, et  des  lettres  par  lesquelles  il  était  enjoint  à l’abbé  Jean 
d’aller  faire  profession  à Cluni  dans  le  délai  de  quarante 
jours.  Jean  reprit  en  toute  hâte  le  chemin  de  Rome,  y pro- 
duisit les  privilèges  de  son  abbaye,  mais  n'en  put  obtenir  la 
confirmation.  On  lui  permit  seulement  de  plaider  sa  cause 
devant  les  cardinaux,  auxquels  fut  renvoyée  la  connaissance  de 
l'affaire.  Vers  la  fin  de  l'an  1129,  Jean  entreprit  pour  la  troi- 
sième fois  le  voyage  de  Rome,  en  la  compagnie  de  l’archevêque 
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de  Reims1.  Ils  s’arrêtèrent  ensemble  à Cluni  pour  terminer, 
s’il  était  possible,  par  une  convention  amiable  la  querelle  des 
deux  monastères;  mais,  n’ayant  pu  y parvenir,  ils  se  remirent 
tous  deux  en  route  pour  l’Italie.  Chemin  faisant,  les  deux 
voyageurs  apprirent  la  mort  du  pape  Honorius,  l’élection  des 
deux  papes  Innocent  II  et  Anaclet,  et  la  guerre  furieuse  que 
se  faisaient  dans  Rome  les  partisans  des  deux  pontifes  rivaux. 
L’archevêque  reprit  le  chemin  de  la  France,  et  l’abbé  Jean 
arriva  seul  à Rome , où  il  embrassa  le  parti  du  pape  Anaclet. 
Il  obtint  une  bulle  qui  anéantissait  toutes  les  prétentions  de 
Cluni  sur  l’abbaye  de  Saint-Bcrtin,  mais  il  fut  excommunié 
par  Innocent  II3.  De  retour  en  Flandre,  Jean  trouva  encore 
le  pays  divisé  entre  deux  prétendants  à l’épiscopat,  Baudouin, 
frère  du  comte  de  Flandre , nommé  à Térouenne  par  la  po- 
pulace, et  Milon,  religieux  de  l’ordre  de  Prémontré,  élu  ca- 
noniquement à Reims.  A Térouenne,  comme  à Rome,  il  eut 
le  malheur  de  s’attacher  obstinément  au  mauvais  parti,  et 
cette  nouvelle  faute  attira  pour  la  deuxième  fois  sur  lui  la 
colère  d’innocent,  qui  présidait  en  ce  moment  un  concile  à 
Reims.  Vers  la  fin  de  l’an'i  i3i,  un  envoyé  du  pape  se  rendit 
à Saint-Bertin,  rassembla  les  religieux  dans  l’église,  et  leur 
lut  publiquement  une  lettre  par  laquelle  Innocent  leur  dé- 
fendait de  reconnaître  désormais  Jean  pour  abbé,  et  de  lui 
prêter  obéissance3.  A cette  lecture,  l’abbé  entre  en  fureur; 
sans  respect  pour  le  lieu  saint,  il  fait  accabler  de  coups  par 
ses  valets  l’envoyé  de  l’église;  puis  il  sort,  enlève  une  année 
des  revenus  de  l’abbaye,  et  repart  pour  Rome.  On  n’en  eut 
plus  de  nouvelles. 

Pendant  les  cinq  années  qui  suivirent,  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  fut  gouvernée  par  Simon  de  Gand,  l’un  des  auteurs  de 
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notre  cartulaire.  Tout  ce  que  nous  savons  de  son  administra- 
tion, c’est  quelle  finit  en  1 1 36 , époque  où,  à l’instigation  des 
religieux  de  Cluni , l’élection  de  Simon  fut  cassée  par  Inno- 
cent Il  comme  irrégulière1.  Le  pontife  avait  ordonné,  ainsi 
<pi’on  l’a  vu*,  que  la  nouvelle  élection  fût  faite  par  l’avis  et 
le  consentement  de  l’abbé  de  Cluni;  mais  les  religieux  de 
Saint-Bertin  reculaient  devant  cette  innovation,  qu'ils  regar- 
daient comme  un  attentat  à leur  indépendance.  Ils  envoyèrent 3 
à la  cour  de  Borne  une  députation  conduite  par  Milon,  évêque 
de  Térouenne,  et  obtinrent  enfin,  à force  d’instances  et  de 
prières,  l'autorisation  d élire  librement  leur  chef.  Jamais  peut- 
être  ils  n’avaient  mieux  senti  la  nécessité  de  faire  un  bon  choix. 
Quoique  Anaclet  fût  un  ancien  moine  de  Cluni,  que  son  parti 
dominât  à Borne,  et  que  son  rival  fût  obligé  de  quitter  l'Italie, 
Pierre  le  Vénérable  n’avait  pas  hésité  à se  ranger,  avec  saint 
Bernard,  son  ami,  du  côté  d’innocent  II,  et,  après  le  fonda- 
teur de  Clairvaux,  l’abbé  de  Cluni  était  dans  toute  la  chré- 
tienté celui  qui  avait  le  mieux  servi  les  intérêts  du  pape  fugi- 
tif. Cette  conduite,  après  le  triomphe  d’innocent,  rendit  aux 
adversaires  de  Saint-Bertin  tout  le  crédit  dont  ils  avaient  au- 
trefois joui  à la  cour  romaine,  et  ce  fut  sans  doute  ce  qui 
décida  Pierre  le  Vénérable  à poursuivre  le  succès  des  préten- 
tions qu’il  avait  renouvelées  sous  le  pontificat  d’IIonorius  II. 

L’indépendance  de  Saint-Bertin , de  nouveau  menacée,  de- 
vait donc  résulter  en  grande  partie  de  l’adresse,  de  la  fermeté, 
de  l'influence  du  chef  que  les  moines  allaient  se  choisir.  Aussi 
l’élection  dura-t-elle  treize  mois  entiers,  et  ce  ne  fut  qu’après 
s’être  longtemps  partagées  entre  six  candidats  successifs,  que 
toutes  les  voix  se  réunirent  enfin  sur  Léon,  alors  abbé  de 
Lobbes  \ Léon  appartenait  à l’une  des  plus  nobles  familles 
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de  Fûmes.  Elevé  à la  cour  des  comtes  de  Flandre,  il  y avait 
rempli,  après  son  oncle  et  son  père,  les  fonctions  de  conseil- 
ler et  d’aumônier  du  souverain.  Il  quitta  le  monde  à vingt- 
quatre  ans,  se  fit  moine  à Anchin,  sous  la  conduite  de  l’abbé 
Alvis,  qui  devint  plus  tard  évêque  d’Arras.  Léon  fut  promu 
ensuite  à la  dignité  d’abbé  dans  le  monastère  de  Lobbes,  d’où 
il  passa  dans  celui  de  Saint-Bertin , l’an  1 1 38 . 

A peine  Léon  est-il  intronisé  qu'il  est  cité  à Rome , pour  y 
plaider  la  cause  de  son  abbaye  contre  les  éternelles  préten- 
tions de  Cluni  '.  11  part  aussitôt  avec  l’évêque  d’Arras,  Alvis, 
et  arrive  à la  cour  romaine  longtemps  avant  ses  adversaires. 
Notre  abbé  sut  si  bien  mettre  le  temps  à profit,  que,  lorsque 
les  religieux  de  Cluni  se  présentèrent,  il  avait  déjà  gagné 
les  bonnes  grâces  du  pape  et  des  cardinaux.  Innocent  II  ne 
mit  cependant  ni  précipitation  ni  partialité  dans  l’examen 
de  cette  affaire.  Les  deux  parties  produisirent  leurs  pièces. 
Le  pontife,  à la  tête  du  sacré  collège,  consacra  dix  jours 
entiers  à les  examiner,  à les  discuter,  à mûrir  son  jugement. 
Enfin,  le  26  avril  1 x 3g , il  donna  une  bulle  qui  n’est  point, 
comme  celles  de  ses  prédécesseurs,  une  vague  attestation  de 
l’indépendance  de  Saint-Bertin , mais  une  véritable  sentence 
motivée,  rendue  contradictoirement  entre  les  deux  parties,  et 
par  laquelle  les  prétentions  de  Cluni  sur  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin  sont  complètement  annulées*. 

Ainsi  finit  la  grande  querelle  qui  avait  si  longtemps  divisé 
deux  puissantes  maisons  religieuses.  Léon,  pour  mieux  assu- 
rer son  triomphe,  entreprit  encore  plusieurs  voyages  à Rome  , 
et  y fit  confirmer  le  jugement  d’innocent  II  par  Célestin  II , 
Luce  II , Eugène  III  et  Adrien  IV.  Ses  successeurs  ne  négligè- 
rent point  cette  formalité3;  car  telle  était  l'incertitude  qui 
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régnait  alors  dans  toutes  les  institutions,  que  les  décisions  les 
plus  conformes  aux  principes  éternels  de  la  justice  n'avaient 
guère  qu’une  valeur  temporaire,  et  cessaient  d'être  respectées 
dès  que  la  main  qui  les  avait  scellées  n’était  plus  là  pour  en 
assurer  l’exécution.  Mais  les  abbés  de  Cluni  avaient  enfin  ac- 
cepté de  bonne  foi  la  décision  du  saint-siège , et  Saint-Berlin 
n’avait  plus  à craindre  de  ce  côté  de  nouvelles  tentatives  d’in- 
vasion. C’est  dans  le  sein  même  de  l’abbaye  qu’il  faut  main- 
tenant chercher  la  cause  des  dissensions  et  des  querelles  que 
nous  avons  encore  à raconter. 

On  se  souvient  que  l’abbé  Lambert  avait  introduit  dans  sa 
communauté  bon  nombre  de  moines  de  Cluni.  Ces  religieux 
n avaient  pu  oublier  leur  origine.  Lorsque  Cluni  fut  vaincu, 
ils  durent  partager  l’humiliation  de  la  défaite,  et  les  naturels 
de  Saint-Bertin , si  l’on  peut  ainsi  parler,  ne  les  aimaient  pas 
assez  pour  leur  en  adoucir  l’amertume.  La  communauté  se 
trouvait  donc  partagée  en  deux  camps,  animés  l’un  contre 
l’autre  d’une  haine  secrète,  qui  n’attendait  pour  éclater  qu’une 
occasion  favorable  : elle  ne  tarda  pas  longtemps. 

En  1 1 4 7 l abbé  Léon  partit  pour  la  deuxième  croisade1, 
avec  Thierri  d’Alsace,  comte  de  Flandre,  et  Alvis,  évêque 
d’Arras.  Il  avait  emprunté  la  somme  nécessaire  aux  frais  de 
son  voyage  *,  laissant  à ses  moines  le  soin  de  la  payer  durant 
son  absence.  Les  assemblées  qui  se  tinrent  pour  cet  objet, 
sous  la  présidence  du  prieur  Erkembald,  furent  troublées  par 
des  querelles  déplorables.  11  devint  impossible  de  s’entendre 
sur  un  sujet  si  simple;  on  en  vint  d’abord  aux  injures,  puis 
aux  coups  de  poing,  enfin  aux  coups  de  bâton.  Pour  mettre 
fin  à cette  scandaleuse  mêlée,  les  bourgeois  et  les  vassaux  laï- 
ques de  l'abbaye  furent  obligés  d’intervenir  en  armes , et  d’ex- 
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pulser  les  plus  mutius,  qui  rentrèrent  dans  le  monde  et  quit- 
tèrent, pour  la  plupart,  l’habit  monastique.  Ensuite  on  vendit 
les  trésors  de  l’église  dans  le  but  de  satisfaire  les  créanciers. 
Les  ciboires,  les  châsses  des  saints  furent  dépouillés  de  leurs 
ornements  d’or  et  d’argent.  «Mais  l’abbaye,  dit  le  continua- 
teur de  Simon,  en  retira  peu  de  profit,  parce  qu’il  n’y  avait 
pas  de  roi  dans  Israël;  que  la  maison  allait  à l’aventure, 
privée  de  son  chef,  et  qu’en  l’absence  du  maitre  chacun  n’en 
faisait  qu'à  sa  guise.  » Heureusement  l’abbé  Léon  rapporta 
de  son  voyage  des  étoffes  précieuses  et  des  ornements  d’église 
d’une  valeur  au  moins  égale  à la  somme  qu  il  avait  empruntée, 
en  sorte  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à rétablir  la  paix  et  la  con- 
corde au  sein  de  la  communauté.  Il  semble  cependant  qu’il 
fût  dans  les  destinées  de  l’abbaye  de  n’échapper  à un  péril 
que  pour  tomber  dans  un  autre. 

En  i lia,  pendant  la  nuit  qui  précéda  la  fête  de  la  déposi- 
tion de  saint  Bertin,  Léon,  avec  une  douzaine  d’autres  abbés 
et  une  multitude  de  moines,  oubliait  à table  l’heure  des  ma- 
tines, lorsque  le  feu,  parti  d’une  petite  maison  de  Saint-Omer, 
fit  en  un  instant  des  progrès  effroyables,  dévora  la  moitié  du 
château  et  envahit  le  monastère  *.  Les  convives,  gorgés  de  vin 
et  de  nourriture,  se  dispersèrent  en  désordre,  et,  loin  de  pou- 
voir opposer  un  obstacle  au  fléau , eurent  à peine  le  sang-froid 
nécessaire  pour  se  sauver  eux-mêmes.  Ce  fut,  à ce  qu’il  paraît, 
un  épouvantable  désastre.  Il  ne  resta  pas  même  un  abri  pour 
les  moines , qui  furent  obligés  de  se  réfugier  dans  les  monas- 
tères du  voisinage.  L’abbé  Léon  était  consterné*  : il  imputait  ce 
malheur  à sa  négligence,  et  la  vieillesse,  dont  il  ressentait  les 
premières  atteintes,  lui  ôtait  l’espoir  de  le  réparer  complète- 
ment. Cependant  il  rassembla  toutes  ses  ressources,  et  se  mit 
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à l’œuvre  avec  ardeur.  Il  fut  si  bien  secondé  par  la  générosité 
de  plusieurs  seigneurs,  et  surtout  de  Guillaume  d’Ipres,  fils 
de  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  qu’il  fallut  à peine 
deux  années  pour  remettre  l’abbaye  dans  toute  son  ancienne 
splendeur.  Les  moines  y rentrèrent  le  î"  novembre  1 1 54  1 - 
L’activité  de  Léon  trouva  un  dernier  aliment  dans  quelques 
contestations  qui  lui  furent  suscitées  par  Henri  Plantagenct, 
roi  d’Angleterre,  et  par  Thierri  d’Alsace,  comte  de  Flandre, 
contestations  qu'il  sut  faire  tourner  en  partie  à l’avantage  de 
son  abbaye®.  En  revenant  de  la  cour  de  Flandre,  où  il  avait 
préparé  une  transaction  amiable  avec  le  comte,  il  fut  pris  su- 
bitement d'une  maladie  grave.  On  le  transporta  en  litière  à 
Saint-Bertin,  où  il  mourut  le  janvier  n63\ 

Deux  ans  environ  avant  sa  mort,  Léon  avait  entièrement 
perdu  l’usage  des  yeux , et  ne  l avait  que  très-faiblement  re- 
couvré après  un  traitement  médical  d’une  année  entière*.  Dès 
cette  époque,  son  autorité  s’était  considérablement  relâchée 
dans  le  monastère,  et,  avec  elle,  l’ordre  et  la  discipline.  Le 
successeur  de  Léon  n’était  pas  homme  à souffrir  cet  abus. 
Godescalc5,  élevé  dès  l’enfance  à Saint-Bertin,  avait  pendant 
quelque  temps  rempli  les  fonctions  de  prieur  à Auchi.  Ren- 
tré à Saint-Bertin  pour  diriger  la  maison  destinée  à la  récep- 
tion des  étrangers,  il  en  ressortit  avec  le  titre  d’abbé  du  Ham, 
et  n’y  revint  enfin  que  pour  prendre  la  direction  du  monas- 
tère, en  remplacement  de  Léon,  l’an  ii63.  L’austérité  de 
Godescalc,  la  rigidité  de  ses  mœurs,  l'inflexibilité  de  son  ca- 
ractère, avaient  prévenu  contre  lui  le  comte,  les  seigneurs,  et 
bien  plus  encore  la  majeure  partie  de  ses  moines.  Les  jeunes 
surtout,  élevés  à Saint-Bertin  sous  l’abbé  Léon,  trouvèrent 
le  nouveau  régime  insupportable  et  résolurent  de  s’en  affran- 
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chir*.  Hs  n’eurent  point  de  peine  à se  concilier  la  faveur  du 
vieux  Thierri  d’Alsace  et  du  jeune  comte  Philippe,  qui  déjà, 
sous  le  nom  de  son  père,  gouvernait  réellement  la  Flandre. 
Forts  de  cet  appui,  ils  osèrent  se  présenter  à Térouenne  au 
synode  d’automne,  pour  y accuser  publiquement  leur  abbé. 
Heureusement  Godescalc  avait  été  prévenu;  il  se  rend  lui  — 
même  à Térouenne,  reproche  vivement  aux  rebelles  d’être 
sortis  du  couvent  sans  sa  permission,  et  les  fait  excommunier 
en  plein  synode,  comme  séditieux  et  transgresseurs  de  la 
règle  monastique.  Revenant  ensuite  en  toute  hâte , il  ras- 
semble les  vassaux  de  l’abbaye,  attend  le  retour  des  excom- 
muniés, et,  lorsqu’ils  se  présentent  pour  rentrer  au  monastère, 
les  fait  honteusement  chasser  comme  des  apostats s.  Un 
effroyable  tumulte  suivit  cette  mesure  violente.  Les  amis, 
les  parents  des  exilés,  s’ameutèrent  et  s'efforcèrent  de  briser 
les  portes  de  l'abbaye;  mais,  vigoureusement  repoussés  par 
la  troupe  de  Godescalc,  ils  souffrirent  beaucoup  dans  cette 
attaque  audacieuse;  quelques-uns  même  faillirent  perdre 
la  vie.  Cependant  il  y avait  encore  dans  la  maison  plusieurs 
moines  séditieux  qui  n’étaient  pas  allés  au  synode.  Ceux-ci 
ouvrirent  secrètement  la  porte  de  l’église  à leurs  complices 
excommuniés,  et  les  introduisirent  dans  l’abbaye.  Dès  ce  mo- 
ment le  désordre  fut  au  comble;  Godescalc,  cédant  à la  né- 
cessité, se  retira  pour  quelque  temps  à Arques.  Il  espérait  que 
les  moines  rebelles  reviendraient  à de  meilleurs  sentiments; 
mais  son  attente  fut  trompée.  Ils  continuèrent  à vivre  à leur 
guise  dans  l’abbaye,  témoignant  une  haine  profonde  contre 
les  religieux  restés  fidèles  à la  règle  et  à leur  abbé.  Ceux-ci , 
de  leur  côté,  évitaient  scrupuleusement  tout  commerce  avec 
des  excommuniés  qu’ils  ne  pouvaient  voir  sans  horreur,  et  la 
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communauté  fut  ainsi  divisée  en  deux  partis  ennemis,  qui 
prenaient  leurs  repas  séparément,  se  fuyaient  l’un  l'autre  avec 
une  égale  antipathie,  ou  ne  se  mêlaient  que  pour  faire  éclater 
leur  aversion  mutuelle.  L'autorité  séculière  était  seule  assex 
forte  pour  réprimer  ces  divisions  scandaleuses.  Godescalc  fut 
bien  obligé  d'y  avoir  recours:  il  acheta  par  des  concessions 
onéreuses  l’intervention  du  comte  de  Flandre;  mais  il  parvint 
à délivrer  l’abbaye  des  moines  les  plus  mutins  et  à introduire 
dans  sa  communauté  une  apparence  de  discipline.  Néanmoins 
sou  administration  ne  fut  en  aucun  temps  exempte  de  tribu- 
lations et  de  déboires1.  11  eut  sans  cesse  à lutter,  au  dedans 
contre  la  haine  des  religieux,  au  dehors  contre  les  attaques 
des  clercs  et  des  laïques. 

A Thierri  d’Alsace,  qui  n'aimait  pas  Godescalc,  avait  suc- 
cédé, dans  le  comté  de  Flandre,  Philippe,  son  fils,  qui  l’aimait 
encore  moins4.  Fort  de  la  protection  de  ce  prince,  Robert, 
prévôt  du  chapitre  de  Saint-Omer,  renouvela  les  anciennes 
prétentions  des  chanoines  de  cette  église3.  Il  suscita  de  plus 
contre  l'abbaye  un  chevalier  nommé  Nicolas,  auquel  il  avait 
donné  en  mariage  sa  nièce  suivant  quelques-uns,  sa  fille, 
selon  quelques  autres.  Ce  Nicolas,  son  père  David,  le  prévôt 
Robert,  et  Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer,  empiétèrent 
en  plusieurs  rencontres  sur  les  biens  et  sur  les  droits  de  l’ab- 
baye, et,  dans  les  contestations  qui  s’en  suivirent,  Godescalc 
ne  fut  pas  toujours  victorieux.  Il  trouva  cependant  le  secret, 
malgré  tant  d'embarras  et  de  traverses,  d’enrichir  considéra- 
blement l'abbaye  \ Les  revenus  du  vestiaire  s'étant  beaucoup 
accrus,  Foucard,  qui  en  avait  la  direction,  obtint  de  labbé 
que  les  pelisses  des  moines,  dont  la  durée  auparavant  était 
de  deux  années,  seraient  renouvelées  tous  les  ans.  Plusieurs 
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fermes  de  l’abbave,  détruites  par  le  feu,  furent  entièrement 
rebâties;  leurs  possessions  étendues  et  environnées  de  mu- 
railles; enfin  Godescalc  fit  placer  dans  le  cloître  une  fontaine 
en  bronze  d’un  somptueux  travail,  et  dota  la  bibliothèque  de 
plusieurs  bons  ouvrages,  parmi  lesquels  le  continuateur  de 
Simon  cite:  le  Décret  de  Gratien,  les  œuvres  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  les  gloses  de  M*  Gilebert  (Porée)  et  de  M'  Pierre 
Lomhart  sur  les  épîtres  de  saint  Paul,  l’Histoire  évangélique 
et  scolastique.  Godescalc  mourut  le  10  septembre  1 1761. 

Son  successeur,  Simon  II,  dut  sa  nomination  à ce  qu’on 
appellerait  de  nos  jours  une  élection  à deux  degrés1.  Pénétres 
de  la  nécessité  de  faire  un  bon  choix,  et  convaincus  de  l’im- 
possibilité d’y  parvenir  par  le  concours  d’un  grand  nombre 
d’électeurs,  les  religieux  de  Saint-Bcrtin  choisirent  douze 
d’entre  eux,  qu’ils  chargèrent  d’élire  le  successeur  de  Godes- 
calc. Cette  combinaison  amena  un  résultat  contraire  à celui 
qu’on  avait  espéré.  Simon,  élevé  par  l’abbé  Léon  avec  trop 
d'indulgence,  s’était  toujours  montré  assez  tiède  observateur 
de  la  règle,  et  ce  fut  au  relâchement  de  sa  conduite  qu’il  dut 
l’honneur  d’être  appelé  à gouverner  l’abbaye.  Mais  à peine 
eut-il  le  titre  d'abbé  qu'il  changea  pour  quelque  temps  de 
caractère  et  de  manière  d’agir.  Le  premier  acte  de  son  admi- 
nistration fut  la  destitution  du  prieur,  homme  charnel  et  in- 
capable. Résolu  de  réformer  les  abus,  Simon  commença  par 
se  réformer  lui-même,  et,  joignant  l’autorité  de  son  exemple 
à celle  de  son  titre,  il  s’efforça  de  rétablir  la  ferveur  et  la  disci- 
pline au  sein  de  sa  communauté.  11  ne  montra  pas  moins  de 
sollicitude  pour  la  prospérité  matérielle  de  l’abbaye.  Parmi 
les  utiles  travaux  qu  il  exécute,  nous  citerons  un  vivier  creusé 

d'Ipres,  cité  dans  le  Gallia,  i 11] . p. 
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à peu  de  distance  du  couvent,  un  chemin  conduisant  de 
Saint-Bertin  à Arques,  la  reconstruction  complète  du  pont 
jeté  sur  l’Aa  devant  la  porte  du  monastère  *.  Parlerons-nous 
des  embellissements  que  lui  dut  l’église  abbatiale?  Les  châsses 
et  les  vases  sacrés,  qui,  après  leur  déplorable  mutilation  lors 
du  départ  de  l’abbé  Léon  pour  la  Terre  sainte,  avaient  été 
tant  bien  que  mal  rhabillés  en  cuivre  doré,  reprirent  leurs 
somptueux  revêtements  d'argent  et  d'or.  De  nouveaux  reli- 
quaires, des  chapes,  des  chasubles  et  autres  ornements  en 
étoffes  précieuses,  accrurent  le  trésor  de  l’église,  et  sa  déco- 
ration extérieure  s’embellit  d’un  groupe  en  bois  peiut,  repré- 
sentant la  Vierge  et  saint  Jean  au  pied  d’un  crucifix  revêtu 
de  tous  les  insignes  de  la  passion. 

Simon  prit  aussi  quelque  part  aux  affaires  générales  de  l’E- 
glise; il  assista  l’an  1179  au  concile  général  de  Latran.  Mais 
il  n’oublia  point  en  cette  occasion  les  intérêts  de  sa  commu- 
nauté, et  obtint  du  pape  Alexandre  III,  avant  de  quitter  Rome, 
l’autorisation  d'exiger  la  dîme  des  harengs  dans  le  comté  de 
Flandre.  Par  des  lettres  particulières,  dont  Simon  fut  porteur, 
le  souverain  pontife  enjoignit  au  comte  de  Flandre,  Philippe, 
de  mettre  l’abbaye  en  possession  de  cette  dîme,  et  délégua 
ses  pouvoirs  à l’évêque  de  Téroucnne  pour  veiller  au  paye- 
ment de  ce  nouvel  impôt.  Le  comte  rassembla  donc,  à la  de- 
mande de  Simon,  les  habitants  de  Gravelines,  les  côtiers  de 
la  châtellenie  de  Bourbourg  et  du  comté  de  Boulogne,  dont 
il  était  alors  seigneur,  en  qualité  de  tuteur  de  sa  nièce  Ida, 
enfin  les  habitants  de  Calais  et  de  Pétresse3.  Il  employa  tour 
à tour  la  persuasion  et  l’autorité  pour  les  engager  à exécuter 
l’ordre  du  souverain  pontife.  l'annonce  d’un  nouvel  im- 

1 P*g-  343  et  344* 
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pôt  souleva  toute  cette  multitude;  tous  s’écrièrent  en  tumulet 
que  jamais  personne  ne  s'était  avisé  de  réclamer  la  dîme  des 
harengs;  qu’ils  préféraient  la  mort  à cette  innovation  ruineuse. 
Et  tandis  que  quelques-uns  captaient  par  de  secrètes  pro- 
messes la  laveur  du  comte,  les  autres  sc  répandaient  en  me- 
naces terribles,  jurant  de  décimer  les  moines  de  Saint-Bertin 
plutôt  que  de  leur  payer  la  dîme  de  leurs  pêcheries l.  L’abbé 
ne  put  rien  obtenir  cette  fois;  il  s’en  retourna  triste  et  presque 
désespéré,  en  butte  aux  sarcasmes  de  scs  propres  religieux, 
dont  plusieurs  faisaient  malicieusement  observer  que  ses  pré- 
décesseurs, avec  beaucoup  plus  de  zèle,  de  savoir  et  de  puis- 
sance, n’avaient  jamais  entrepris  rien  de  pareil. 

Cependant  Simon  ne  renonça  point  à son  projet.  11  se  res- 
souvint du  proverbe,  que  le  chêne  ne  tombe  point  au  premier 
coup  de  hache,  et  recommença  ses  négociations  auprès  du 
comte  de  Qlandrc,  tant  par  des  lettres  que  par  des  messa- 
gers. Un  des  conseillers  intimes  de  Philippe,  Gérard  de  Mes- 
cimis  se  fit  le  principal  interprète  des  supplications  et  des 
promesses  de  l’abbé.  Celui-ci  mettait  sa  personne  et  ses  biens 
à la  disposition  du  comte,  pourvu  qu’il  protégeât  l’abbaye  de 
Saint-Bertin  et  qu  i!  en  maintînt  les  droits.  La  soumission  de 
l’abbé  plut  à Philippe,  qui  consentit  à faire  de  nouveaux  ef- 
forts pour  l’exécution  de  la  bulle  pontificale;  mais  l’issue  de 
cette  seconde  tentative  fut  pour  l’abbaye  un  nouveau  sujet 
d’affliction.  Parmi  les  populations  sur  lesquelles  frappait  la 
nouvelle  dîme,  les  habitants  de  Calais  s’étaient  surtout  signa- 
lés par  leur  indocilité.  Philippe  leur  députa  deux  moines  de 
Saint-Bertin,  porteurs  d’une  lettre  par  laquelle  il  était  enjoint 
expressément  aux  Calaisiens  d’entrer  en  arrangement  avec 

1 P»g.  349. 
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l’abbé  Simon1.  Les  malencontreux  messagers,  arrivés  à Calais, 
n’eurent  même  pas  le  temps  de  lire  leur  dépêche.  A la  pre- 
mière nouvelle  du  motif  de  leur  voyage,  une  rage  effrénée 
s’empare  de  la  multitude;  tous  courent  aux  armes,  et  des  cris 
de  mort  retentissent  aux  oreilles  des  pauvres  moines , qui  se 
réfugient  à la  hâte  dans  une  église,  où  ils  se  barricadent  de  leur 
mieux.  Là,  l’un  d’eux  se  prosterne  à demi  mort  au  pied  de 
l’autel,  l'autre  s'asseoit  sur  l’autel  même,  tenant  embrassée 
une  statue  de  saint  Nicolas;  et  tous  deux,  tremblants  de  tous 
leurs  membres,  n'attendent  plus  que  leur  dernière  heure, 
lorsque,  grâce  à la  protection  de  Baudouin,  connétable  d'Er- 
nibinghem,  ils  ont  le  bonheur  de  se  tirer  sains  et  saufs  de  ce 
mauvais  pas. 

Cependant  le  comte  de  Flandre  ne  voulut  pas  laisser  im- 
puni un  pareil  attentat.  Il  parut  un  jour  à l’improviste  au 
milieu  de  Calais;  sans  accuser  nominativement  personne,  il 
déclara  coupable  la  population  tout  entière  et  la  frappa 
d'une  amende  de  1,000  livres.  Ensuite,  s’arrogeant  la  con- 
naissance de  la  contestation  qui  existait  entre  les  habitants 
de  Calais  et  l’abbaye  de  Saint-Bertin , il  décida  qu’on  ferait 
trois  parts  de  la  dîme  en  litige , l'une  pour  l’abbaye , l'autre 
pour  les  pauvres,  la  troisième  pour  la  réparation  ou  la  cons- 
truction de  l’église  de  la  ville.  Enfin,  en  compensation  du 
tiers  de  la  dîme  qu'il  venait  attribuer  à Saint-Bertin,  Phi- 
lippe jugea  dans  sa  justice  que  l’abbaye  devait  supporter  le 
tiers  de  l’amende  imposée  à ses  adversaires.  Malgré  cette  dé- 
cision solennelle,  malgré  les  lettres  du  comte  Philippe  et  de 
la  comtesse  Ida,  qui  s’étaient  portés  cautions  du  payement 
de  la  dîme,  malgré  les  chartes  relatives  au  même  objet  de 
Guillaume,  archevêque  de  Reims,  et  de  Didier,  évêque  de 

* P*g.  35o. 
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Térouenne1,  l’abbaye  de  Saint-Bertin  ne  put  jamais  rien  tirer 
des  habitants  de  Calais.  Il  est  néanmoins  probable  qu’on  ne 
lui  fit  pas  grâce  d’une  obole  sur  les  333  livres  d’amende  qui 
avaient  été  laissées  à sa  charge. 

Nous  passons  sous  silence  quelques  autres  affaires  d’où 
Simon  sut  se  tirer  avec  plus  davantage , et  plusieurs  privi- 
lèges qu'il  obtint  encore,  soit  du  comte  Philippe,  soit  du  pape 
Alexandre  III  et  de  son  successeur.  Au  nombre  de  ces  actes,  il 
en  est  un  cependant  qui  mérite  d’être  signalé,  parce  qu’il  fait 
honneur  aux  lumières  de  l’abbé  Simon.  C’est  une  bulle  par 
laquelle  le  pape  Luce  III,  sur  les  pressantes  instances  de 
l’abbé  de  Saint-Bertin,  l’autorise  à établir  des  écoles  dans  la 
circonscription  de  toutes  les  paroisses  dépendantes  de  l’ab- 
baye, et  lui  donne  le  droit  de  nommer  les  clercs  à qui  la  di- 
rection en  devra  être  confiée  *.  Simon  n’eut  que  la  gloire  d’a- 
voir sollicité  ce  privilège;  il  ne  put  avoir  le  temps  de  le  mettre 
à exécution.  A peine  l’eut -il  obtenu,  qui!  se  sentit  pris  de 
la  fièvre  quarte,  et  l’invasion  de  cette  maladie  anéantit  en  lui 
toute  espèce  d’activité3.  Le  zèle  ardent  qu’au  début  de  son  ad- 
ministration Simon  avait  tout  à coup  déployé  pour  la  réforme 
intérieure  s’était  bientôt  ralenti  dans  le  tourbillon  des  af- 
faires; insensiblement  il  était  retombé  dans  la  tiédeur  de  scs 
jeunes  années,  et  son  indisposition  acheva  de  le  jeter  dans  le 
relâchement.  Sous  prétexte  que  son  état  de  fièvre  exigeait  qu’il 
usât  d’une  nourriture  délicate  et  d’excellent  vin , il  s’aban- 
donna sans  réserve  aux  délices  de  la  table.  Malade  comme  lui, 
le  prieur  imita  sa  conduite,  et  bientôt  tous  les  moines,  s’ex- 
cusant par  l’exemple  de  leurs  supérieurs,  n’eurent  plus  souci 
que  de  bien  boire  et  de  faire  bonne  chère*.  Ce  dérèglement 


1 Toutes  ces  pièces  sont  dans  le  manus-  p.  85,  Ml,  aa3*  aa5,  aa8,  a3o.  a3a. 
crit  n*  5439  de  la  Biblollièque  royale,  1 Pag.  354«  — *Pag.36o. — 4 Pag.  36 1 
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universel  entraînait  denormes  dépenses,  et  bientôt  toutes  les 
branches  de  l’administration  temporelle,  particulièrement 
1’oflice  et  le  cellier,  furent  criblées  de  dettes.  En  môme  temps 
la  concorde  avait  cessé  de  régner  parmi  les  moines;  le  scan- 
dale des  dissensions  intérieures  avait  éclaté  au  dehors,  et  le 
bruit  courait  qu'il  était  fréquemment  question,  tant  à la  cour 
de  Flandre  qu'à  l’archevêché  de  Reims,  de  conGer  Saint-Bertin 
à la  direction  d’un  nouvel  abbé.  Plusieurs  prétendants  négo- 
ciaient même  secrètement  auprès  des  conseillers  du  comte  et  de 
l’archevêque,  et  briguaient  à prix  d'argent  la  dignité  abbatiale. 

Pour  couper  court  à ces  sourdes  menées,  les  religieux  de 
Saint-Bertin  prirent  l’initiative.  Ils  appelèrent  Didier,  évêque 
de  Térouenne,  et,  avec  le  secours  de  ses  exhortations , par- 
vinrent à convaincre  Simon  qu’il  était  plus  honorable  pour 
lui  de  se  retirer  volontairement  que  d’attendre  sa  destitution, 
il  résigna  donc  le  gouvernement  de  Saint-Bertin  entre  les 
mains  de  Jean,  religieux  de  l’abbaye  de  Lobbcs,  le  1 1 juillet 
1 186 1 , et  se  retira  dans  le  prieuré  d’Oxlaëre,  près  de  Casse!, 
dont  on  lui  assura  la  possession  sa  vie  durant,  indépendam- 
ment d'une  pension  viagère,  qu'on  lui  avait  assignée  sur  les 
revenus  de  Poperinghe.  Simon  mourut  dans  sa  retraite  le 
aq  janvier  1187’. 

Là  finit  la  continuation  de  Simon,  là  doit  aussi  Gnir  cette 
notice.  Nous  ajouterons  seulement,  d’après  le  Gallia  christiana 
et  d’après  des  documents  officiels , la  liste  des  abbés  qui , de- 
puis Simon  II  jusqu’à  la  révolution  de  1789,  ont  gouverné 
successivement  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  dont  il  ne  reste 
plus  guère  aujourd'hui  que  la  façade  de  l’église  avec  la  tour 
et  une  partie  des  bas-côtés. 

1 1187  d'apres  le  Gallia  ch  nsi  I.  III,  col.  5oo. 
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ABBÉS  DE  SAINT-BERTIN  DEPUIS  1186. 


Jean  III,  d’Ipres de  1186  à ia3o. 

Jacques  I”,  de  Fumes ia3o  1337. 

Simon  III,  de  Gand 1*37  ia4g. 

Gilbert,  de  Saint-Omer,  surnommé  l’Abbé  d'Or ia5o  ia65. 

Jacques  II 1 î65  

Guillaume  I,  Mestiensit 1171. 

* Jean  IV,  du  Bois-Saint-Omer 1371  1178. 

Gautier  K,  de  Gand - 1278  1294. 

Eustachc  Gomer,  de  Lille 1296  1297. 

Gilles  de  Omnia  ou  de  Ovia >98  '3..- 

Henri,  de  Condescure 1 3 1 1 i334. 

Aleaume  Bristel  ou  Boistel,  de  Feneg  (près  Boulogne).. . . i334  1 365. 

Jean  V,  dit  le  Long,  ou  Jean  d'Ipres >366  1 383. 

Jacques  III,  de  Condé • 1 383  1407. 

Jean  VI,  le  Blicqure  ouBliequère,  d’ Arques 1407  i4ao. 

Alard  II  Trubert i4ao  i4a5. 

Jean  Griboueli,  de  Gribonal  ou  de  Gribonèle,  d’Arras.  . . . 1 4a5  1 447. 

Jean  de  Meudon,  d'Ipres 1 A4  7 

Guillaume  II,  Fillatre,  de  Tournai , gouvernait  en  i45g  et  1.473. 

Jean  IX  d'Aunai  ou  de  Launoi,  en  1477,  mort  en 1692. 

Jacques  IV,  du  Val,  sacré  par  Antoine  de  Croy,  évêque  de  Térouenne, 
est  déposé  par  Alexandre  VI. 

Antoine  I",  de  Bergues de  1 5oo  4 1 53 1 . 

Ingelbert  d’Espagne 

Gérard  d'IIamcricourt i544  i56a. 

Wast  Grenet  ou  Gencst,  d’Arras 

Nicolas  Mainfroi  était  abbé  en  1 606 , mort  en 1611. 

Guillaume  III  Lœumel,  d’Anvers 1612  i6a3. 

Jean  X ou  Philippe  Gillocq 162  3 i638. 

Antoine  II  Laurin 1 64  ■ i65o. 

François  I",  de  Lière i65o  1674. 

François  II,  Louis  Boucault  ou  Boutault 1674  1 677. 

Benoit  de  Béthune  des  Planques,  d’Arras '877  1705. 

Mommolin  le  Riche,  de  Valenciennes 1705  
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Après  la  mort  ou  pondant  l'administration  de  Mommolin, 
(la  date  nous  est  inconnue),  l’abbaye  de  Saint- Bertin  tomba  en 
commende  entre  les  mains  du  cardinal  Dubois,  qui  la  con- 
serva jusqu’en  1723,  année  de  sa  mort.  La  liste  des  abbés, 
qui  est  en  tête  du  manuscrit  de  Boulogne , fait  foi  que  cette 
année  même  Benoît  Petit-Pas  fut  élu  abbé,  et  qu’après  une 
administration  de  cinquante  années , il  fut  remplacé,  en  1776, 
par  Charles  Degherbodc.  Durant  cet  intervalle,  il  y eut  pour- 
tant à Saint-Bertin  deux  abbés  commcndataircs,  savoir:  le 
cardinal  de  Choiseul , de  1 764  à 1 77.3  , et  d’Allesnes,  coadju- 
teur de  Saint-Omer,  de  1773  à 1782.  Deghcrbode  fut,  à ce 
qu’il  semble,  le  dernier  abbé  de  Saint-Bertin. 

IV. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  indiquer  le  plan  que  nous  avons 
suivi  dans  cette  édition.  Elle  a été  faite , comme  nous  l’avons 
dit,  d'après  deux  manuscrits,  celui  de  Boulogne,  qui  ne  ren- 
ferme que  le  cartulaire  de  Folquin,  et  celui  de  Saint-Omer, 
qui  contient  en  outre  le  travail  de  Simon  et  de  ses  continua- 
teurs. Dans  ce  dernier  manuscrit,  le  cartulaire  de  Folquin 
est  précédé  d’un  long  prologue  en  vers  et  en  prose,  et  le  texte 
a subi  quelques  interpolations.  On  trouvera  ce  prologue, 
sous  le  titre  de  Proladia,  à la  tête  de  ce  volume;  quant  aux 
interpolations,  elles  sont  imprimées  à leur  place  entre  cro- 
chets. 

Nous  avons  reproduit  le  texte  des  deux  manuscrits  dans  toute 
sa  pureté,  ou,  si  l'on  veut,  dans  toute  son  incorrection.  De  là 
quelques  différences  dans  l’orthographe  des  mêmes  noms. 
Ainsi  l’on  trouvera  : siçjn.  Amulrici,  connestabellarii  (p.  221), 
Amalricns,  constabulus  ( p.  2 58),  Ligesburch  (p.  89),  Liegesbordh , 
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Lieqesburlh  (p.  90)  et  Lisburg  (p.  a46).  De  là  aussi  beaucoup 
de  mots  communs  écrits  d’une  manière  vicieuse,  comme 
nichillominus  pour  nihilominus  (p.  91},  (juatnennium  pour  qua- 
driennium ( p.  136),  velud  pour  velut  ( p.  190),  etc. 

Quant  à la  division  de  l’ouvrage,  nous  nous  sommes  con- 
formé exactement,  pour  la  première  partie,  c’est-à-dire  pour  le 
Cartulaire  de  Folquin,  au  manuscrit  de  Boulogne,  qui  est  de 
beaucoup  le  plus  ancien.  Pour  les  deux  autres  parties,  qui  ne 
se  trouvent  que  dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer,  nous  avons 
été  forcé  de  suivre  uniquement  ce  manuscrit.  Mais  comme 
les  ouvrages  de  Folquin , de  Simon  et  des  continuateurs  n’y 
sont  pas  séparés  les  uns  des  autres,  et  n’y  forment  qu’une  seule 
série  de  chapitres  depuis  1 jusqu’à  cccxxvm,  nous  avons  dû 
changer  les  chiffres  des  chapitres  de  Simon.  Ainsi,  le  cha- 
pitre cxxxvi,  qui  contient  le  prologue  de  Simon,  et  qui  vient 
immédiatement  après  le  chapitre  lxxxu  (du  II*  livre)  de  Fol- 
quin, commence  une  nouvelle  série  consacrée  au  I"  livre  de 
Simon.  Les  deux  autres  livres  de  Simon  donnent  aussi  nais- 
sance à deux  autres  séries.  De  sorte  que,  dans  la  IIe  partie  de 
notre  recueil , composée  des  trois  livres  de  Simon , chaque  livre 
a sa  série  particulière  de  chapitres , tandis  que,  dans  le  ma- 
nuscrit, une  seule  série  s'étend  sur  tous  les  trois  livres.  La 
III*  partie,  contenant  la  continuation  de  Simon,  a été  rangée 
par  nous  sous  une  seule  série  de  chapitres,  quoique,  dans  le 
manuscrit,  elle  soit  divisée  en  plusieurs  livres.  Mais  la  divi- 
sion de  ces  livres  et  des  chapitres  qu’ils  contiennent  est  tel- 
lement irrégulière  et  incommode,  que  nous  avons  pris  sur 
nous  d’adopter  un  ordre  différent,  plus  simple  et  beaucoup 
plus  méthodique. 

Du  reste,  nous  n’avons  pas  fait  entrer  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Bertin,  qui  est  une  véritable  chronique  et  forme  un 
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ouvrage  complet,  les  chartes  concernant  cette  abbaye,  con- 
tenues dans  beaucoup  d’autres  manuscrits  ou  collections,  et 
particulièrement  dans  le  manuscrit  543g  de  la  Bibliothèque  du 
roi.  Ces  chartes,  et  surtout  celles  de  la  collection  composée 
par  D.  Dewitte  et  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Omer,  pourront  devenir  un  jour  la  matière  d’une  publication 
particulière,  mais  ne  devaient  pas  entrer  dans  le  volume  que 
nous  publions  aujourd’hui. 


L’assistance  que  j'ai  reçue  pour  l’édition  du  cartulaire  de 
Saint-Père  ne  m’a  pas  manqué  pour  celle  du  cartulaire  de 
Saint-Bertin. 

M.  Claude,  chargé  de  la  plus  forte  partie  du  travail,  s’est 
acquitté  de  sa  tâche  avec  le  religieux  dévouement  qu’il  met 
dans  l’accomplissement  de  tous  ses  devoirs,  et  j’ai  retiré  de  la 
collaboration  de  M.  Géraud  tous  les  fruits  que  j’avais  droit 
d’en  attendre. 

M.  Auguste  Le  Prévost  a bien  voulu  présider  encore  au  tra- 
vail relatif  à la  détermination  des  noms  modernes  des  lieux 
mentionnés  dans  le  cartulaire , et  c’est  à son  expérience  comme 
à son  savoir  que  notre  dictionnaire  géographique  doit  beau- 
coup d’additions  et  de  rectifications  importantes. 

T ai  aussi  fait  usage  des  excellentes  notes  de  M.  le  marquis 
Le  Ver,  l’un  des  savants  de  nos  jours  qui  connaissaient  le 
mieux  le  moyen  âge  et  l’histoire  de  notre  pays.  Mais , à son 
égard,  ce  n’est  pas  seulement  l’expression  de  ma  reconnais- 
sance que  je  dois  consigner  ici,  c’est  en  outre  celle  de  ma 
douleur  et  de  mes  regrets.  La  mort  qui  vient  de  nous  enle- 
ver M.  Le  Ver  ne  me  laisse  plus  que  sa  tombe  pour  y déposer 
mon  hommage. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  ULMI 

On  trouvera  imprimé  à la  suite  du  cartulaire  de  Saint- 
Bertin  celui  de  l’abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  nommée  plus 
tard  de  Sainte-Catberine-du-Mont,  à Rouen.  M.  Deville,  après 
en  avoir  préparé  l’édition,  a bien  voulu  se  dessaisir  de  son 
travail  pour  enrichir  notre  collection  des  cartulaires.  Les 
très-beaux  et  très-bons  ouvrages  de  M.  Deville  ont  depuis 
longtemps  assuré  un  accueil  favorable  à celui  que  nous 
venons  offrir  en  son  nom  au  public. 
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F’-*-  ‘9 3,  eu  marge,  »4  apr. , lisez:  18  mai. 

Page  27,  note  3,  ligne  demiere,  au  Heu  de  p.  66,  lisez  ;p.  606. 

Page  73,  chapitre  lv,  ligne  9.  legisse  me  memini.  Quod  idem  Vueltinus,  lisez  . legisse 
me  imtniui  quod , etc. 

Page  1 58,  ligne  avant-dernière,  iillum,  tuez  illum. 

Page  180,  note  1 , corrig  quarto , lisez  anno  quarto  ponliticatus  Leonis  papa?  nom 
Page  i85,  avant-dernière  ligne,  dictam,  lisez  dictum. 

Page  196,  chapitre  ni,  litre,  dk  wiuielmo.  bege  et  comite  ROBlRTO,  lisez  Dr. 

WILnELUO  REGE,  ET  COMITE  RORCRTO. 

Page  ao3,  ligne  u,  Rai.duixcs  de  Gatidaz  R*o  de  Genera,  lisez  Baldcimgs  de 
Ganda.  I\azo  de  G a liera 

Page  229,  chapitre  svii,  ligne  16,  in  Fladria,  lise:  in  Flandria. 

Page  i43.  ligne  90.  sancti  Johannis  sancti  Martini,  lises  : sancti  Johannis.  sancti 
Martini. 

Page  275.  supprimez  la  note  et  lisez  ainsi  les  premières' lignes  <fu  chapitre  i.sxm  Postea 
vero,  quod  nemo  se  visurum  putavit,  multo  sumptu  molendina  infra  ambitum  curtis 
edificare  cepit  noster  abbas  Lambertus,  et,  contra  opinionem  omnium,  ad  effectum, 
sicut  hcdic  apparet,  adduxit.  Aqueductum  mchilomimis, etc. 

Page  278,  chapitre  ixxvnt,  ligne  4.  corpusr  ex  idem,  lisez  corpus  rex  idem. 

Page  3o4 . en  marge,  io3l  ; lisez  u3i. 

Pag^t  353,  chapitre  xxxn.  ligne  10,  G.  milite  des  Wateni»,  lise:  : de  Walenia. 
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CAPITA  CHARTULARII  F0LQU1N1, 

fX  COD.  BONON. 


[ Pagina*  editionis  adacripsimu».  Tituli  uncinis  inclusi  ex  cod  Audomarcnvi  desumpti 

sunt.  ] 


In  nomine  sancte  ct  individua*  Trinitatis,  incipiunt  capitula  primæ 
distinctionis  libri  dc  gestis  abbatum  et  privilegiis  Sythicnsis  cenobii  » 
et  de  traditionibus  possessionum  qua*  a fidelibus,  sub  uniuscujusque 
illorum  tempore,  huic  loco  cum  cartarum  inscriptione  sunt  concesse. 
Prima  autem  distinctio  extenditur  usque  ad  undecimum  abbatem, 
continens  annos  cxci  *;  scilicet  a traditione  Adroaldi  de  villa  Sythiu , 
qua!  facta  est  anno  xi  regis  Clodovei,  filii  Dagoberti,  usque  ad  deces- 
sum Fridogisi,  abbatis,  qui  evenit  anno  xxi  regni  Ludovici.  lilii 
Karoli  Magni1 2. 

I.  Prologi:*  Folquini,  lev ite  ct  monachi  hujus  loci,  in  gesti»  ablatum 

Sithiu Pag  ii 

II.  De  co  quod  Adroaldus  tradidit  beato  Bcrtino  villam  dictam  Sithiu ...  17 

III.  Exemplar  traditionis 18 

IV.  Dc  commutatione  villarum  facta  inter  beatum  Bcrtinum  et  sanctum 

Mummolenum  * 20 

V.  Exemplar  ejusdem Ibid. 

VI.  Dc  privilegio  beati  Audomari  episcopi,  quod  concessit  sancto  Bertino 

de  basilica  Sancta;  Maria*  et  de  sepeliendo  ejus  corpusculo 22 


1 Leg.  eux xvi,  ah  a.  6i8  ad  a.  83i. 

1 In  cod.  Audomar.  aula  indicam  capitum 
lise  leguntur  : Dirrctoriom  titulorum  eo  laminis 
hujus  tnjMirtih . ad  Dei  altis  simi  decus,  nec  non 


craaki  Sithienus  profectum  . capit  miUa m.  Prima 
siquidem  partium  continet  Folquini  monachi  scrip- 
tum, secanda  abbatis  Simonis  primi . terta  allerim» 
ignoti  post  istum  Simonem  inchoantis. 


lxxxiv  INDEX  CAPITUM. 

VII.  Exemplar  ejusdem  privilegii Pag.  a 3 
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VIII.  De  privilegio  Theodcrici  regis,  de  hoc  quod  domous  Bertinus  in  Atti- 
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X.  De  cella  Hunulfi  Curte a8 

XI.  Exemplar  traditionis  Amalfridi  de  eadem  cella aq 

Conventio  amborum  lier t ini  scilicet  et  Amalfridi , pro  ipsius  celle  regia 

confirmatione 3 1 

XII.  Confirmatio  Theoderici  regis  de  eadem  cella 3a 

[De  fundatione  et  dedicatione  monasterii  sancte  Berte  Blangiacensis ] . ...  33 

XIII.  De  morte  Theoderici  et  successione  Clodovei , filii  ejus,  et  de  quodam 

privilegio  quod  domno  Bcrtino  fecit 34 

XIV.  Privilegium  Clodovei  regis Ibid. 

XV.  De  morte  Clodovei  et  successione  Hildeberti  et  privilegio  ejusdem. . . 3G 

XVI.  Quod  multa  alia  se  vivente  acquisierit , et  de  cella  VVoroinhold  dicta, 

et  sancto  Winnoco 37 

XVII.  Quod  se  vivente  beatus  Bertinus  Bigobertum  abbatem  ordinaverit, 

et  de  monasterio  sancti  Martini  quod  idem  Higobertus  construxit,  et  de 
emptione  ejusdem  de  Bumliaco 38 

XVIII.  Exemplar  ejusdem  emptionis Ibid. 

XIX.  Quod  Eriefrido,  post  Rigobertum , ccnobiura  suum  commiserit,  et  de 

quibusdam  rebus  quas  idem  Erlefridus  emit 3q 

XX.  Exemplar  emptionis  earumdem  rerum 4o 

XXI.  De  transitu  domni  Bcrtini,  et  morte  Hildeberti,  et  successione  regis 

Dagobcrti,  et  de  Basilica  sancti  Martini 4 1 

XXII.  De  Erlembodone  abbate,  successore  Erlefridi  et  privilegio  Chilperici 

regis Ibid. 

XXIII.  Exemplar  ejusdem  privilegii 4 2 

XXIV.  De  pugna  Karoli  in  Vinciaco.  et  quo  tempore  sanctus  Silvinus,  Tho- 

losanus  episcopus,  fiorucrit,  et  de  regno  Theoderici  regis,  et  privilegio 
ejus 44 

XXV.  Exemplar  privilegii Ibid. 

XXVI.  De  alio  privilegio  ejusdem  regis  Theoderici  dc  terris  quas  sanctus 

Bertinus  emit 4ti 

XXVII.  Exemplar  ejusdem  privilegii 47 
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Karolo,  filio  ejus,  et  privilegio  quod  concessit  buic  loco 57 
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XLIU.  Exemplar  carte  ejusdem  emptionis lbid. 
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XLV.  Exemplar  privilegii  Karoli  regis  de  venatione  silvarum lbid. 

XLVI.  Traditio  Deodati  clerici  de  rebus  infra  nominandis 65 

XLVQ.  Exemplar  carte  hujus  traditionis lbid. 

XLVIII.  De  labore  ejusdem  Odlandi  abbatis  circa  villam  que  dicitur  Arecas.  67 
XLIX.  De  Nanthario  juniore,  et  de  unctione  Karoli  imperatoris,  et  emp- 
tione ejusdem  abbatis  de  Flitrinio 68 

L.  Exemplar  ejusdem  emptionis  vel  venditionis lbid. 

1,1.  Traditio  Lebtrudis  de  Gisna 70 

1,11.  Exemplar  ejusdem  traditionis , lbid. 

LUI.  De  traditione  cujusdam  Folberti  de  Campanias 71 

LIV.  Exemplar  ejusdem  traditionis 72 

[LIV*.  De  traditione  ville  Calmont] 73 
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LVT.  De  Fridogiso  abbate 74 
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Silbiu 75 
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LXi.  De  Gunlberto,  monacho.., 76 


Incipiunt  capitula  libri  secundi,  qui  extenditur  a III—  abbate  usque  ad  xxvtil*'.  scilicet 
m tempore  llugonis  abbatis,  lilii  Karoli  regis  Magni,  quoti  fuit  anno  incarnationis 
Domini  ncccxxxttl , usque  ad  illud  tempus  quo  llildebrandus  abbas  hunc  locum 
secundo  suscepit  regendum . quod  fuit  anno  dominice  nativitatis  DCCCCt.xt.  Continet 
ergo  hic  liber  annos  cxxvn. 
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II.  Privilegium  Ludovic!  regis Ibid. 
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tibus. 
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conjecti  sunt 

* Hoc  capot  idea  oM,  at  vi  dater,  cui  paafuua  «rai 
U amarus  icni  ia  cod.  Bonoa. 
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APPENDIX. 


i. 

Dr.  imxriMDO,  abbate  sascti  leutini. 


Sancto  Heinrico  imperante,  Robcrto  item  rege,  et  Balduino  Bar- 
bato comite  militantibus,  circa  annum  assumpte  nativitatis  Christi 
millesimum  duodecimum,  Hcinfridus  successor  extitit  Odberti  in 
cura  pastorali,  qui  annis  bis  septem  in  regimine  vixit.  Suo  tem- 
pore, interventu  venerabilis  lleribcrti , Colonicnsis  arcbiepiscopi, 
isdem  abbas  privilegium  impetravit  bonorum  que  nos  et  ecclesiam 
sancti  Audomari  hactenus  recipimus  in  Colonia,  cujus  tenor  verho- 
tenus  sequitur. 

II. 


i xrupi.Aii  rRivii.Rr.u  domni  iieniiim,  thaditi  ecclesiis  sanctum  m acdohari  atql r 
BERTINI  , AT  LILIO  ARCHIPRESVMS  COLONIESS1S  I1EIUBERTI  INTERVENIENTI. 


In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Henricus,  divina  favente  »s  nn  uni. 
clementia,  Romanorum  imperator  augustus.  Si  monasteriis  sanc- 
torum ct  necessitatibus  servorum  Dei  aliquo  pietatis  studio  prospici- 
mus, et  nostre  prodesse  saluti  et  regni  nostri  prolicere  credimus  sta- 
bilitati. Proinde  notum  sit  omnibus  fidelibus  nostrorum  presentibus 
scilicet  et  futuris,  qualiter,  petente  Heinfrido  venerabili  abbate,  sed 
interveniente  Hcribcrto,  Coloniensi  arclnepiscopo,  maximeque  pro 
remedio  anime  nostre.  duobus  monasteriis  in  loco  Sithiu  dicto 
constructis,  quorum  unum  est  canonicorum,  alterum  vero  inonaco- 
rum,  sub  nomine  ct  veneratione  sanctorum  Christi  confessorum 
Audomari  episcopi  et  sancti  Rertini  abbatis,  confirmamus  et  corro- 
boramus omne  quitquid  habere  videntur  infra  nostri  regni  metis, 
vel  quitquid  possidere  rationabiliter  videntur  in  certis  villarum  locis 
jacentium:  in  Davandra  duodecim  mansos;  in  Uosanbem  duos;  in 
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Frequana  octo;  in  Godolfasscm  duos;  in  Herebath  duos;  in  Cascllo 
duodecim;  in  Gcsoldesdorph  sex  ; in  Prodaca  unum  inausum  et  vi- 
neam superpositam.  Insuper  ociam  concedimus  eisdem  fratribus,  ut 
deinceps  libero  arbitrio,  firma  pace  et  quiete  perfruantur  quitquid  a 
fidelibus  Christi  supranominatis  traditum  est  sanctis,  et  quocunque 
terrarum  regni  nostri  homines  illorum  pro  necessitate  sua  fuerint 
transmissi,  nusquam  thcloneo  constringantur,  nec  illud  persolvere  a 
quoquam  cogantur.  Et  ut  hcc  nostre  confirmationis  sive  concessio- 
nis auctoritas  stabilis  et  inconvulsa  permaneat,  hanc  nostri  pre- 
cepti  paginam  manu  propria  roborantes,  sigillo  nostro  imprimi 
jussimus. 

Signum  domni  Hekmci,  invidissimi  Romanorum  imparilioris  augusti. 

Data  quarto  kaiendas  decembris,  indictione  quarta  decima,  anno 
dominice  incarnationis  mxv.,  anno  vero  domni  Hcnrici  regnantis  xiv, 
imperii  autem  secundo. 

Actum  Noviomago. 


- ’ 


DR  PINE  HENRIC1  IMPERATORIS,  ET  ABBATI»  ROSTRI. 

Annus  salutis  christianc  erat  mxxi0*,  quando  imperator  prenomina- 
tus  Henricus  feliciter  migravit  ad  Christum.  Quo  item  anno,  die 
mensis  novembris  xxi*,  Heinfridus,  noster  abbas,  mortis  debitum 
solvit,  cui  rerum  parcat  Opifex.  Fulbcrlus  Carnotcnsis  et  Heribertus 
Coloniensis  tunc  temporis  floruerunt  présidés,  quorum  prior  ad  sacre 
matris  Marie  laudem  responsoria  ista,  solem  juslicie,  stirps  Jcsse, 
edidit,  necnon  alia.  Alter  is  est  qui  absolvit  tripudiantes  per  annum 
a nodo  cuiusdam  presbiteri  in  profesto  natalis  Domini  celebrantis,  et 
ad  cujus  pignera  post  mortem  mulier  quedam  pro  salute  filii  duo- 
denis rogatura  ire  decreverat,  ut  vult  textus  relationis  beati  patroni 
nostri  Bertini,  per  cujus  sancti  merita  sanitate  donatur  corporea. 
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Audomarus  cum  Bertino,  eodem  clari  genere. 

In  Luxovio  vicino  monasterio,  prospere  studere,  proficere 
Corde  firmo,  non  opino,  cupientes  assistere 
Uni  simul  atque  trino  Deo  cum  favore  bino  ; 

Audomarus  ad  Morinum  presul  a rege  mittitur. 

Et,  ut  convertat  populum,  Bcrtinus  hunc  insequitur. 

In  Sitbiu  construitur  utrumque  monasterium, 

Et  a Bertino  regitur  horum  quodque  collegium. 

Sit  diu,  sit  in  secuium  urbs  SithiuI  Gaude  satis. 

Clero  juncto  cum  populis,  patribus  his  tibi  datis. 
Quorum  stas  patrociniis,  jocundaris  miraculis; 

Nam  in  factis  Deo  gratis. 

Amborum  meritis  operatur  vis  Deitatis. 

..  - ■ 

V'  * 

ACCI»  PATRONI  BEBTINI  LAl'DES  BEATI. 

Cedrus  excelsa  Libani,  quam  fovet  vallis  aurea. 

Que  non  ut  fenum  clibani  transit,  sed  Dei  gratia 
Stabilitur;  et  Domini  sic  resplendet  in  area 
Bcrtinus,  verbi  semini  probus  hians  agricola. 

Divini  edificii  sic  est  petra  gratissima , 

Ut  quo  vertatur  lateri  ubique  stet  aptissima. 

Nam  non  cedit  mulcedini,  nec  frangitur  per  aspera; 

Sed  cui  plus  tenditur  fini , plus  pollet  patientia 
Lapis  quadratus , operi  Dei  bonus  per  omnia  : 

Quatuor  ejus  anguli  virtutum  cardinalia. 

Qui  gestiebat  ornari  terris  mancus  celicola  : 

Vide  qua  fortitudini  studebat  linqui  propria. 

1 ! l*c  skjIus  habet  ccxlei  Audwnartuai» 
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Remote  predicalui,  quo  gens  est  fortissima, 

Vacat;  hoc  foriis  animi  decoratur  prodentia. 

Nant,  cum  hujus  primi  claustri  non  essent  apta  prcdia. 
Plus  grata  querens,  angeli  ductu,  vas  contra  flumina 
Vadit,  sui  collegii  hec  summa  providentia 
Qua  providet  superni.  Refulget  temperantia  , 

Cum  vovet  scmpcr  non  perfrui  que  sunt  delectabilia. 
Divitiis,  voluptati  consensum  negat  ; omnia 
Que  gregi  nocent  abigi  jubet;  claret  justicia. 

Confusio  temptatori,  liberatori  gratia, 

Sibiinet  planctus;  et  reddi  sic  vult  singulis  singula. 

Datur  anima  factori,  terre  carnis  materia. 

Ergo,  Pater,  regem  ccli  sic  placans,  nobis  ctcrna. 

Quem  cuncta  bona  largiri  per  te  scimus,  da  gaudia.  Amks. 


Deus  deorum  locutus  est.  Audite  et  intelligitc  traditiones  quas  Dominus 
dedit  vobis  ; traditiones  dico  collata  fidelium  devotorum,  que  Deus,  videlicet 
cujus  providentia  in  sui  dispositione  non  fallitur,  dedit  vobis,  intclligo 
rommonachis  meis , qui  in  Sitliieusi  florigero  sancti  patris  Bcrtini  habitatis 
ccnobio;  quibus  ego,  vester  alumnus  humilis,  hoc  prohemium  dirigi  peto. 
Audiamus  unanimiter,  percipiamus  et  intelligamus,  hoc  est  aure  cordis; 
intus  ruminemus  legentes,  ut  exinde  jubilum  cor  apprehendet  et  catholi- 
corum recordetur  prisca  devotio.  In  principio  quidem  ipsa  efferbuit,  que 
moderno evo vix  scintillat,  iniquitatibus  nostris  et advincionibus  infidelibus 
intercedentibus.  Oro  tamen  ut  ipsas  a nobis  commoveat , qui  vile  cinctorium 
nostrum  assumere  dignatus  est  Dei  filius,  ut  que  nobis  ad  vite  subsidium , 
ita  et  saluti  animarum  profutura  concedat.  Revera,  si  bona  suscepimus  de 
manu  Domini  et  fidelium  Christi  sui,  dignum  est  ut  ipsorum  assidue  recor- 
demur, preces  quod  valemus  pro  eisdem  fundendo,  ne  ingratitudinis  vitio 
notemur.  Adaperiat,  supplico,  Dominus  cor  vestrum  circa  eos,  prout 
eorum  circa  vos  jampridem  aperuit;  quatinus  vclud  ipsi  libuit  assumere 
unum  de  civitate,  scilicet  Mommolenum,  cl  duos  de  cognatione,  Bcrti- 
num  scilicet  et  Ebcrtrandum,  Rcnenses  dudum , quos  primaria  nostri  ins- 
titutione introduxit  in  Syon  specula  sancte  contemplationis;  dans  nobis 
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pastores  juxta  cor  suum,  qui  paverunt  necdum  nos  scientia  et  regulari  doc- 
trina, sed  et  populum  copiosum  Francorum,  Menapiorum  et  Morinorum. 
Ita  et  placeat  cum  memoratis  patribus  assumere  in  ctemum  requiem  eosdem 
benefactores,  quo,  pro  caducis  suis  opibus  etema,  pro  perituris  celestia 
recipiant,  ad  videndum  Dominum  in  letitia  et  exullatione,  cum  sanctis 
quos  in  terra  decreverunt  honorare.  Habete,  obsecro,  eas,  prout  studiose 
et  liilaritcr  ex  cartis  veterum  et  possessione  modernorum  collegimus , non 
modo  ut  valuimus,  sed  optavimus,  ad  vestrum  et  nostrum  preseqp  solatium 
et  profectum,  et  futurorum  présidium;  attendentes  studiose  quid  edifica- 
tionis,  quid  interioris  lelitie  ct  jubili  legenti  afferat,  quid  item  commodi  et 
honoris  domui  hujus.  Nec  claret  aliquem  posse  prediorum  suorum  jura  et 
libertates  sane  conservare,  nisi  eorumdcui  juris  et  libertatis  prehahita  co- 
gnitione. Quocirca  in  hoc  presertim  nostro  evo  versari  necessarium  est, 
quum  navicula  necdum  Bertini,  immo  ccclesie  Petri  et  totius  ecclesie 
catholice,  ita  in  medio  mari  jactatur,  agitatur,  commovetur  fluctibus,  pro- 
cellis ct  undis.  Revera  non  frustra  adjecit  cvangclista  Marcus  : Qui  religue- 
runt  domum,  fratres,  sororej,  patrem  et  matrem,  agros,  propter  Christum 
Domini  et  propter  Evangelium , centies  tantam  accipere  debere.  Cum  persecutio- 
nibus quas  admodum  moderno  tempore  experimur,  sed  fulti  sic  verbo  do 
minico,  et  sanctorum  patronorum  exemplis  roborati,  omnis  a nobis  mcsticia 
cordis  elongari  debet.  Quid  enim  egerint  apostolus  Petrus  ct  condiscipuli, 
docet  tenor  F.vangelii  in  honore  ipsius  recitatus,  die  octavorum  apostolorum. 
Ait  enim  : Etpre  timore  clamaverant . Domine,  salva  nos,  perimus.  Clamemus 
ita  ct  nos  devotis  mentibus  ad  Dominum  cum  tribulamcnto.  Sancti  item 
patres  nostri  suprapositi  in  navi  ascendentes,  absque  gubernatore  et  remi- 
gio , sine  ulla  cibi  et  potus  sui  cura , huc  atque  illuc  deducti , quo  se  verterint 
instruit  nos  legenda. 

Nonne  omnipotentem  rogabant  Dominum,  requici  gratia,  utque  statueret 
procellas  fluctuum  in  auram?  Et  quia  perseveraverunt  pulsantes,  deduxit 
eos  in  portum  voluntatis , et  exinde  letati  sunt,  quia  solverunt  fluctus.  Nec 
difficile  nobis  est  ipsorum  imitari  gesta,  cum  exemplo,  ut  diximus,  illorum 
munimur  atque  docemur.  Plcrosque  alios  adversantes  naviculc  Crucilixi, 
quos  longum  esset  in  apertum  dare  , contrivit,  quando  respexit  de  celo,  et 
dedit  dextras  Machabeis,  pupulo  suo  exemplari.  His,  fratres  mei,  armis 
resistere  expedit  adversus  tales  qui  occidunt  corpus , intclligo  substantiam 
servorum  Dei.  Rcppulit  a me  spiritus  Domini  cum  hec  dictarem,  teste 
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conscientia,  omnem  papirum  scriptam,  ut,  opinor,  mansuetis  predicta 
annuntiare  misisset  nos.  Igitur  gratia  Domiui  nostri  Jesu  Christi,  caritas 
Dei,  a quo  omnis  valitudo  et  prosperitas,  vobiscum,  modicum  fratrem 
vestrum,  humili  calamo  utentem,  habetote  vestri  memorem. 


j Iu  prora  habuit  fortiter  trahentes. 

t In  carina  habuit  suaviter  quiescentes. 

In  puppi  habebit  provide  regentes. 

Per  fluctus  recta  vadit, 

Sive  aqua  in  latus  cadit. 

Omne  hominum  genus  continet. 

Pericula  sustinet. 

Navis  ecclesia  est,  qce  f . 

Mari  supereminet. 

Vento  agitata  properat. 

Sibi  commissos  liberat. 

Si  quis  exit,  submergitur; 

Manens  portum  adipiscitur. 

Vix  cum  paucis  transgreditur; 

Honerata  libenter  egreditur. 


Audoinarus,  agius,  pontifex  egregius,  stelliferi  splendoris, 

Fruilpho  qui  ex  patre  Domitaquc  ex  matre,  orthodoxi  fulgoris, 

Inque  valle  aurea , nube  sub  aerea , prosiliit  ad  ortum , 

Lacum  cis  Constancie,  metro  sub  Maguntie,  Rheniquc  citra  portum. 

Hac  patrem  genitumque  sub  regula  utrumque  assumpsit  Luxovium. 

Tarvanensi  populo  prefuit  prius,  sedulo  pastor  pascens  ovium, 

Extrinseco  lumine  privari  qui  maluit,  quam  interno  homine  superna  quo  meruit. 
O spem  miram  ! Qua  spirasti  mortis  hora , te  flentibus 
Hac  dum  hora  impetrasti  profuturum  te  fratribus. 

Imple,  presul,  quod  optasti,  nos  tuis  juvans  precibus. 

Qui  tot  signis  claruisti  in  egrorum  corporibus, 

Tuis  opem  ferens  Christi,  egris  medere  moribus, 

Elapsus  mundi  turbine , postque  laboris  stadium. 

Gaudes  supremo  cardine,  vectus  ad  vite  bravium. 
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Vos  qui  sero  scritis. 
Salutemque  queritis, 
Bertini  pro  meritis 
Sinite  crudelia. 

Hic  vir  vite  speculum , 
Indoctum  qui  populum 
Vertit  ad  fidelia; 

Quem  lata  Constancia , 
Ex  grata  prosapia. 

Fovit  ab  infantia 
Ad  usque  Rheni  portum. 
Hine  Germani  nobües 
Norunt  atque  veteres, 
Alemanni  proceres , 

Agii  hujus  ortum. 

Cum  Bertramno  sodales. 
Muni  molini  subjugales, 
Tresviri  stelle  tales. 
Terris  spargunt  lumina. 
Iliis  Ruthena  patria , 

Cum  vicina  Flandria; 
Agnic  riparia 
Suscepere  numina. 

Quos  Adroaldus  dives 
Celi  suscepit  cives, 

Dans  glacies  sub  nives 
Sitbiuquc  flumina. 

Qui  morem  justicie , 
Florem  pudicitie. 

Exitum  lelilie 
Servarunt  illibatos; 

Quos  stantes  in  acie. 
Sanctorum  in  facie, 

Dono  plenos  gratie. 

Jam  indicat  beatos. 
Jocundemur  in  hac  die. 
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Venerantes  Christum  pie , 
Modulatis  vocibus, 

Qui  Bertinum  sublimavit. 
Coronavit  et  beavit , 

Cum  beatis  civibus. 

Sanctus  in  bac  vita  degens , 
Semper  pauper,  nunquam  egen 
Sprevit  pompam  seculi  ; 

Sprevit  mundum , sprevit  vana , 
Christum  orans  mente  sana 
Pro  salute  populi. 

Contra  morem  navigantis , 

Sibi  locum  adoptavit 
Educandis  gregibus. 

Vino  dato,  sanat  claudum; 

Hinc  dux  offert  dona  laudum 
Sanctis  in  cclcstibus. 
Demoniacus  sanatur, 

Fugitivus  paci  datur, 

Cccus  gaudet  lumine. 

Laboranti  sensus  datur. 
Architector  gratulatur 
Liber  a gravamine. 

O Bertinc,  pie  pater, 

Ne  nos  frangat  Demon  ater, 
Conserva  precamine. 

Ubi  scimus  te  translatum  , 

Nobis  locum  para  gratum , 

In  celesti  lumine. 

Adest  dies  triumphalis 
In  qua  laudis  specialis 
Est  Bertinus  principalis 
Causa  et  materia. 

Regnum  mundi  hic  respuit , 
Solum  proprium  rennuit; 

Nec  tenuit  quem  genuit 
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Bertiuum  Constanria. 

Sed  ut  fidem  predicarct, 

Ac  talentum  ampliaret , 

Peregrinus  fit  Bcrtinus 
Morinorum  patria. 

Dum  vineam  hic  rigavit 
Audomarus  qunm-plantavit , 

Factis  mirum  fecit  virum 
Divina  potentia. 

Angelico  remigio 
Ductus  est  huc  navigio; 

Adversos  ductus  superat , 

Ad  locum  quando  properat , 

Bcrtinus  quem  elegerat, 

Dei  providentia. 

Demon  exit  a captivo, 

Et  claustraii  fugitivo 
Placet  penitentia. 

Qui  Bertino  famulamur. 

Famulando  mereamur 
Ejus  patrocinia  ; 

Ut  cum  ipso  properemus. 

Et  cum  ipso  decantemus 
Cclicum  Alieluya. 


Prelatus  quivis,  autecclesie  episcopus,  non  censetur  dominus,  sed  dun- 
laxat  administrator  ad  vitam;  et  adhuc  cum  bene  administrat,  nec  alias 
(C.  II.  et  III.  De  donation.).  Nec  ei  permissa  quevis  bonorum  ecclesie  alienatio, 
maxime  immobilium,  sive  rerum  corporalium  aut  incorporalium,  ut  Juri- 
dictionis  capitulo,  A 'ulli  de  rebus  ecclesie  non  alienandis;  nec  etiam  ad  longum 
tempus  transferre,  utputa  decem  annorum.  Tercium  responsum  doct.  Ne- 
mini enim  de  suo  /are  aliquid  est  detrahendum. 
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FLANDRIE  COMITES, 

SECUNDUM  JACOBUM  BALUOLANUM, 


AB  ANNO  792  INO  ET  EODEM  STEMMATE  FOERUNT  : 

I.idericcs  Harlebecancs  obiit  profectus,  anno  808. 

Engerranncs  Harlebecancs,  etiam  saltuarius,  obiit 82 5. 

Acdacer,  item  saltuarius,  obiit,  secundum  eumdem  Jacobum,  837. 

Baldcimis  Febbecs,  primus  comes,  filius  Audachri  per  Judith  uxorem,  illus- 
trissimus fuit,  cum  ea  esset  Calvi  Caroli  cesaris  et  regis  Francorum,  filia, 
ex  Ermentrude  propria  uxore;  ex  qua  liberi  prodierunt  : Carolus  brevis 
vite,  Balduinus,  Rodulphus  quoque,  Cameracensis  comes.  Obiit  Ferreus 
Balduinus  anno  879.  Sepultus  in  Sancto  Bertino. 

Baldcimis,  filius  ejus,  dictus  Calvus,  obiit  g 18. 

Arnclpih  s senex  obiit  anno  Domini  g64  [965  D.  Bouquet]. 

Baldoinus,  filius  ejus,  obiit,  vivo  patre,  anno  961.  In  Sancto  Bertino. 

Ahrclpiids  secundus  obiit  988  [989]. 

Baldcinus  Pclchra  Barba  obiit  io36. 

Baldcincs  pius , dictus  Insulensis , obiit  1067. 

Baldcimis  Montensis,  filius  ejus,  obiit  1070. 

Arnclpfrs  tertius,  cum  patruo  Roberto  congressus,  obiit  107  a [1071].  Hic 
est  apud  Bertinicum  cenobium  sepultus. 

Robertcs  Frisics  obiit  109a  [1093]. 

Roueries,  filius  ejus,  obiit  anno  Domini  1111,  Attrebati. 

Baldcincs  Securis,  filius  Roberti  secundi,  bello  Nortmannico  sauciatus,  mo- 
nacus  fit  in  Sancto  Bertino.  Ibi  sepultus  anno  1119. 

Caroli  s Boncs  comes  obiit  1137. 

Guillelmcs , Roberti  ducis  Nortmannorum  filius , obiit  anno  1 1 a 9 [ 1 1 a 8 ]. 
In  Sancto  Rertino  conditus  sub  tumba. 

Theodericus  Elsaticcs  obiit  1 1G9  [ 1 168]. 

Johannes  Elsaticcs,  filius  ejus,  obiit  1 190  [1 191], 

Margaretta  Elsatia  obiit  1194. 

Baldcincs  Constantinopolitanos  obiit  iao5  [iao6]. 

a. 
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Joasnâ,  Giiaejus.  obiit  ia44. 

Margarktta  , Joanne  soror,  obiit  comi  tissa,  anno  i »79  [ 1 i8o]. 
Guido  comes,  filius  Marga  re  Ile,  obiit  i3o4  [ i3o5]. 

Robertus  Betomensis  , filius  Guidonis,  obiit  i3aa. 

Ludoviccs  Kkrciacexsis  obiit  anno  1 346. 

Ludovicos  Malanls  obiit  in  Sancto  Bertino,  amio  1 383  [i384]. 
Margaretta,  filia  ejus,  insimul  cum  patre  sepulta. 

Philippus  Audax,  filius  regis  Joannis,  obiit  anno  1 4o4  [ 1 4o5]. 
Joannes,  filius  Pbilippidc  Burgundia,  obiit  1 A 1 9. 

Philippus,  filius  ejusdem  Joannis,  obiit  1467. 

Carolus,  filius  Philippi,  Burgundiis,  obiit  1476  [■477]. 

.Maria,  filia  Caroli,  Burgunda,  obiit  1 48 1 [i48?j. 

Philippus  Austricus,  filius  Maxiiniliani  et  Marie,  obiit  1 Soli. 
Carolus,  filius  Philippi  et  Johanne,  imperator. 
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Rigobertus,  abbas. 

Erlefridcs.  abbas. 

Sanctus  Erkembodo,  abbas. 
VVuaimarcs , abbas. 
Nantimrics,  abbas. 

Dadbertcs,  abbas. 

Hardradcs,  abbas. 

Odlandus,  abbas. 

Nantharios,  abbas. 

Fridocisvs  Anglcs  . abbas. 
IIcgo,  abbas. 

Adalardcs  , abbas. 

IIggo  junior,  abbas. 

Sanctus  Hcmfridcs,  abbas. 
Hiumincs,  abbas. 

Folco,  abbas. 

Rodclfhcs,  abbas. 

Bai.ddincs,  abbas. 

Adalolfds,  abbas. 

Arnulfcs,  abbas. 

Sanctus  Gerardus,  abbas. 
VVuido,  abbas. 

IIildebrandus  , abbas. 
Regenoldcs,  abbas. 

'Balduinus,  abbas. 

Arnoldus,  abbas1. 
VVuALTERtis,  abbas. 

1 Arnulfus.  Gatt.  Chr. 

* Trudgrandus.  Ibuf. 

1 Abbatum  Domina  qua  sequuntur  nequr 
una  manu,  neqoc  uno  tempore,  curata  sunt. 


Trddcacdos,  abbas1. 

Odbertcs,  abbas. 

Hemfkidus,  abbas. 

Rodericgs,  abbas. 

Bovo,  abbas. 

Heribertcs,  abbas. 

Johannes  I.,  abbas. 

Domnus  Lambertis,  abbas. 
Johannes  II..  abbas. 

Symon  I.,  abbas. 

Leo  , abbas. 

Godescalcus  , abbas. 

Symon  II.,  abbas. 

Johannes  111.,  abbas :>. 

Jacodgs  I. , abbas. 

Symon  III.,  abbas. 
Guillebertxs,  abbas  aureus  *. 
Jacobds  II. , abbas. 

Willelmus  I.,  abbas. 

Johannes  IV.,  abbas. 
VVcalteri's  II. , abbas. 
Eustacios  Gomer,  abbas. 
Egidius  de  Ovia  , abbas  \ 
Henriccs,  abbas. 

Alei.mcs  Boistel,  abbas*. 
Johannes  V.  Longds.  abbas. 
Jacobus  m.  de  Condeta  , abbas. 

4 Gilbcrtu».  Gall.  Chr. 

1 Egidius  dc  Onnia.  IbiJ. 

4 Bristel.  Ibul. 
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Johannes  Bliequere,  abbas1.  Vedastus  de  Grenet,  abbas. 

Alardus  Trcbert,  abbas.  Nicolaus  Mainprov,  abbas. 

Johannes  VII.,  Griboueli  a,  Guillei.mcs  III.  Loesiele,  abbas \ 
abbas.  Philippus  Gillocq  , abbas. 

Johannes  de  Medon.  Antonius  Laurin,  abbas. 

Gi ii.i.elmus  IL,  Tomacensis,  Franciscus  de  Libres, abbas. 

abbas.  Francisccs  Boucault,  abbas. 

Johannes  de  Alneto,  abbas.  Benedictus  de  Bethune,  abbas. 

Jacobus  du  Val,  abbas.  Momolenus  le  Biche,  abbas. 

Anthonius  de  Bergis , abbas.  Dubois,  cardinalis,  rommendata- 

Engei.bebtds  d’Espaigne,  abbas.  rius  nominatus. 

Gerardus  de  Uahkricourt  , Benedictus  Petit-Pas  i •ji'i-jS. 

abbas.  Carolus  Degherbode. 

1 Johanne»  Io  Rlicqure.  tiall.  Ckr.  i Guillelmu»  Locmnel.  Hui 

1 Johannes  de Gribonalvrldc  firib^nclc.  /fric/. 
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CHARTULARIUM 

SITHIENSE. 


PARS  PRIMA. 

FOLQUIM  CHARTULARIUM. 


LIBER  PRIMUS. 


In  nomine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  In  hoc  codice  gesta 
abbatum  Sithiensis  ccnobii  depromere  cupientes,  vel  possessionum 
traditiones,  quæ  a fidelibus,  sub  unius  cujusque  illorum  tempore, 
sacro  huic  loco,  cum  cartarum  inscriptione,  sunt  conccssæ,  descri- 
bere volentes,  a primo  ipsius  loci  structore,  domno  Bertino  abbate; 
operis  hujus  exordium  sumamus  Christo. 


I. 

rnouwes  polqcim  levite  et  monachi. 

DOD  omnipotens  Deus  sepe  suis  fide- 
libus duo  retributionis  præmia  de- 
derit, unum  in  hujus  vitae  peregrina- 
tione, alterum  in  perpetua  supernorum 
tranquillitate , satis  sancta  paginula  . 


sapienter  anserini  vomeris  cultro  sulcata , perscrutantibus  pa- 
tefacit. Nam  hic  quamplurimos  apud  homines,  quamdiu  vi- 
vunt, almifluis  virtutum  miraculis  coruscando  manifestat,  quos 
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postea  in  ælerna  quicludinc,  pro  sui  laboris  sudore,  quiescere 
perpetualiter  prestat.  Unde  quoque  fit,  ut,  eorum  memoria  lau- 
dando, semper  magnificet  in  terris,  quorum  perpetuitatis  nomina 
in  endestibus  conscribuntur  albis.  Inter  quos  nobis  pre  ca-teris 
unus,  coram  Deo  præsentique  saeculo,  carior  consistit  patronus;  qui 
visui  nostrae  mentis,  cum  alta  supernæ  meditationis  ascendit,  glo- 
riosus apparet  voluti  aureus  Tytan,  cum,  novo  mane,  crocea  relin- 
quens cubilia  septemplicia,  praeclari  luminis,  per  totum  proclivi 
saeculi  rotatilem  orbem,  fugatis  tenebris,  sua  emittit  spicula;  quia 
in  illius  typo,  per  Sancti  Pneumatis  munera,  ad  amorem  Dei  elec- 
torum sepe  sufficienter  accenduntur  corda.  Quapropter  in  primis 
lalinus  sermo  æthimologiam  sui  nominis  licere  sibi  depromere  dili- 
genter petit,  quem  omnis  plebs  vulgaris  simplici  vocabulo  Bertinus 
consuete  promit;  quia  ejus  significationem,  cum  sit  profunda,  melius 
nuncupare  non  novit.  B enim  prima  ipsius  vocabuli  ponitur  littera, 
eo  quod  ab  ipsa  semper  bonas  extiterat  infantia.  El\  similiter  sillaba 
sequitur,  quæ  datur  intclligi  hereditarii  significatio  tota;  mutataque 
/i  in  na,  sillaba  adhuc  una,  ab  eo  quod  natas,  ut  ita  conglomerati 
subinferatur  ipse  bonas  heres  nobis  natus,  et  a Domino  Deo,  suis 
feliciter  exigentibus  meritis,  in  sæcula  datus,  unde  pro  nostris  faci- 
noribus intercessor  quotidie  consistit  praecipuus.  Nunc  igitur  non  est 
ncccssc,  nec  hoc  etiam  nostrae  opis  est,  ut  tanti  patroni  miracula,  quæ 
per  illuni  Dominus,  ipso  adhuc  in  corpore  vivente,  operare  dignatus 
est  quamplurima,  hic  nostra;  stoliditatis  sermo  in  hujus  brevitatis 
succinctionc  vel  quid  parum  sua  præsumal  tangere  audalia;  nam 
omnia  quæ,  quamdiu  in  hoc  mundo  felicem  agebat  vitam,  vel  in  sui 
transitus  novitate  fuerant  facta,  valde  perita  manus  scriptoris  in  sua 
legentibus  patenter  edidit  vita1.  Nos  intérim  ad  multiplicia  ejus  de- 
sudamenta,  quæ,  pro  loci  sui  erectione  laboratione  sudavit  assidua, 
optamus  dicta  reflectere,  si  ipse  quoque  dignetur  adesse.  Nam,  cum, 
relicta,  secundum  Domini  praeceptum , patria,  Sitbiu  cum  duobus 

' S.  Bertini  vita  edita  est  a Mabill  Sasc.  a BoUaiuiist.  Sept.  t.  11«  pag.  58b  et  aqq. 
Bencd.  111,  part,  i,  pag.  108  et  sqq.  et  5yo  et  sqq. 
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adisset  loca,  tunc  temporis,  ob  nimiam  multorum  paludum  putredi- 
nem vel  nemorum  densitatem,  per  omnia  invenit  deserta,  nec  ad 
usus  hominum,  nisi  quod  et  adhuc  incolis  non  deest  pro  capescendis 
squamigerorum  generibus,  quid  unquam  utilia. Quo  in  loco  sanctus 
vir  tantum  in  Dei  nomine  sudavit,  ut  primitus  nobile  templum,  lapidi- 
bus rubrisque  lateribus  intermixtum,  in  altum  erigeret  ; cujus  ex  vicino 
columnæ,  quarum  capitibus  singulis  imposita  testudine,  utramque 
parietem  firmiter  sustentant;  nec  minus  interius  oratorii  pavimenta 
multicoloris  petrarum  junctura,  qute  pluribus  in  locis  aurea  infigunt 
lammina , decenter  adornavit.  Cujus  templi  structuram  qui  forte  velit , 
præ  oculis  inspicere  poterit.  Hunc  tantummodo  codicem  de  membra- 
nulis in  unius  libri  cumulavimus  corpus,  ut,  si  forsan  quis  istius  loci 
possessionum  investigandarum  fuerit  avidus  , ad  hunc  recurrat  : ibi 
numerum  et  nomina  invenire  poterit  quantocius  sub  prætitulatione 
annorum  dominicae  nativitatis,  vel  tunc  temporis  cujuslibet  regis,  apte 
conjunctum1 * 3,  prout  nostra1  erat  possibilitatis;  sed  non  omnia,  quo- 
niam multa  ab  antecessoribus  nostris  neglecta  sunt,  partim  librorum 
incensione , partim  demolita  vetustate. 

II. 

DK  EO  QUOD  ADROAIDU5  TRADIDIT  BEATO  FIFRTINO  VILLAM  MTftll!- 

In  primordio  igitur  hujus  operis,  auspice  Christo,  praeponimus 
traditionem  Adroaldi  tunc  temporis  illustrissimi,  qui,  velud  in 
gestis  almi  patris  Bertini  legitur  s,  cum  hereditarium  possessionis 
suœ  non  haberet,  post  decessum  fragilitatis  humanæ,  tractare  cepit 
assidue  qualiter  Christo  commendaret  terrena,  ut  mercaretur  su- 
perna. Igitur,  adveniente  domno  Bertino  in  territorium  Taruaninse, 
hortatu  beati  presulis  Audomari,  tradidit  Adroaldus  supramemoratus 
almo  Bertino  villam  sui  juris,  Sithiu  nuncupatam , anno  incarnationis 

1 Qua  io  re,  uli  i Mabillonio  adnotu-  * Adi  Mabill.  .SfTr  Btned  111,  part.  I, 

tur,  Folquinui  a vero  calculo  paaaim  aber-  pag.  109;  et  Bollandisl  Sept.  tom.  11, 
ravit.  pag.  587  A.  ' 
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Domini  nostri  Jhesu  Christi  dc  xlv.  qui  est  annus  xi.  regis  Lodovei, 
lilii  Dagoberti , quatinus  ibi  coenobium  in  honore  principis  apostolo- 
rum construeret,  et  adordinem  vitæ  monasticæ  plurimos  accende- 
ret exemplo  conversationis  propriae  ; cujus  traditionis  exemplar  hic 
etiam  scire  volentibus  pre  oculis  inscribere  curavimus. 


III. 


CXF.MI'l.All  TRADITIONIS  AllROALDI  *. 


• Dominis  sanctis  patribus  Bertino , Mummolino , Ebcrtranno.  Ego 
in  Dei  nomine  Adroaldus,  sana  mente,  sanoque  consilio  integra; 
deliberationis,  prout  mundana  peccata  mea  illecebris  abstergere 
Dominus  dignetur,  dono  vobis  omnem  rem  portionis  hereditatis 
meæ  in  pago  Taroanensc,  quod  domno  patri  Audomaro,  aposlolico 
viro,  ad  senodochium  suum  xdificandum  dare  voluimus;  sed  ipse 
salubre  ac  melitis  consilium  nobis  donavit , ut  ipsam  rem  vobis 
delegarem,  ut  ibi  monasterium  in  honorem  sancti  Petri  principis 
apostolorum  construere  debeatis,  ad  conversandum  monachis,  ubi 
heati  pauperes  spiritu  et  domestici  fidei  adunari  debeant,  quorum 
vores  cotidie  ad  aures  Domini  personare  noscuntur,  quorum  peti- 
tiones Dominus  audit  et  implet.  Propterea  vobis  in  Christo  patribus 
dono,  per  hanc  epistolam  donationis,  in  pago  Taroanensc,  villam  pro- 
prietatis meae  nuncupante  Sitdiu,  supra  fluvium  Agniona,  cum  omni 
merito  suo,  vel  adjacentiis,  seu  aspicientiis  ipsius  villæ.  Hæc  sunt  : 
villa  Magnigcleca,  VViciaco,  Tatinga  villa,  Amneio,  Masto,  Fabri- 
cinio,  Losantanas,  etAdFundenis  seu  Malros,  Alciaco,  Laudardiaca 
villa,  Franciliaco,  cum  omni  merito  eorum;  cum  domibus,  sdificiis, 
terris  cultis  et  incultis;  mansiones  cum  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  seu  farinariis,  mancipiis,  acculabus;  greges 
cum  pastoribus , mobilibus , immobilibus,  vel  quibuslibet  beneficiis. 
Haec  omnia  vobis  ad  integrum  trado  atque  transfirmo  ut  habeatis, 

1 Rectius  a.  648  aut  insequenti , quo-  ’ Edidit  Miraius.  Oper  diplom  lom.  /, 
cum  Chlodovei  annus  xt  convenit.  pae.  7. 
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teneatis  atque  possideatis,  et  quibus  volueritis  ad  possidendum  relin- 
quatis. Si  quis  vero , quod  futurum  esse  non  credo,  si  ego  aut  ullus 
de  heredibus  meis,  vel  quislihct  opposita  persona  contra  banc  do- 
nationem venire  conavcrit,  ullo  umquaui  tempore,  inprimitus  iram 
Dei  incurrat,  et  sancti  Petri  offensam;  et  insuper,  fisco  cogente,  auri 
libras  xv,  argenti  pondo  xxx  coactus  exsolvat,  et  quod  repetit  non 
valeat  cvindicare.  Et  ut  hæc  donatio  omnibus  temporibus  firmissima 
sit,  manu  nostra  roboravimus,  et  qui  signarent  aut  subscriberent  ad 
præsens  rogavimus.  Facfa  donatio  vm  idus  septembr.  anno  xi.  regni 
domini  nostri  Clodovii  regis  '. 

« Actum  Ascio,  villa  dominica,  publice,  coram  strenuis  personis, 
quorum  nomina,  cum  subscriptionibus  vel  signaculis,  subter  tenentur 
inserta. 

4 * 

• Ego  Adpoaldcs  hanc  donationem,  a me  factam,  subscripsi.  In 
Christi  nomine,  peccator  Audohamis,  nomine  absque  opere  episco- 
pus, pro  testimonio  subscripsi.  Ego  Agolfus,  aesi  indignus,  presbiter, 
subscripsi.  Ego  Ingobehtus,  aesi  indignus,  presbiter,  subscripsi. 

• t Sign.  Chlneberti  gralionis.  i Sign.  Landeberti.  Sign.  Mai  rilionis. 
Sign.  Baboni.  Sign.2  saccbaronis.  Sign.  Adalbaldi.  Lecdolenus  abbas 
subscripsit.  [Sign.  Vvaldegisili,  in  Christi  nomine.  Ragnulfus,  ju- 
bente domno  Audomaro  episcopo,  et  rogante  Adroaldo  inlustri  viro, 
liane  donationem  scripsi. 

• Testes  hujus  traditionis  : 

■ Sign.  Barbam.  Sign.  Skoqoini.  t Sign.  Cbodmabi.  tSign.  Kriiemberti.  tSign. 
Macrim.  tSign.  Adaix.darii.  tSign.  Rigoberti.  tSign.  Cn  rodor  aedi.  tSign. 
Vumkgeri.  +Danoaldis  presbiter  A.  Sign.  Ormaju.  tSign.  Ixeun.  tSign.BER- 
TOLAKDl.  Sign. Tl DOR ALDI.  tSign. AsTRONVAIJ»!.  tSign. GaIBERTI.  t Sigli. IUlMS 
A.  Sign.  Madalgisi.  t $igu.  Bi  rgasti.  t Sign.  Madat  ailfi.  tSign.  Aldeberti. 
Sign.  Traswaldi.  iSign.  Macrim.  tSign.  Gislebertcs  A.  Sign.  Badom.  tSign. 
Radbaldi  sacerdotis.  tSign.  Vualdmam.  tSign.  A suialdi  sacerdotis,  in 
Christi  nomine,  ut  supra  A.  Sign.  Cuarrici.  t Sign.  Uberti  sacerdotis,  t Sign. 
Amalgarii.]  • 

1 De  cœnobii  constmctione  aliisque  re-  Mabill.  Annal.  XIIT,  4q,  1. 1 , p.  Aooclsqq. 
bus,  post  Adroaldi  donationem , a Bertino,  * Hic  videtur  expungendum  Sign.,  ut 
Mummolino  et  Ebcrtranno  gestis,  vid.  possit  legi  ; Sign.  Baboni  sacebaroni*. 

3. 
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* IV. 

EXEMPLAR  GOMM  VTATIOX  IS  VILLAREM  BEATI  BERTIM  ET  MLMMOLEM  EPLM.OFI. 

Sub  Francorum  quoque  principe  Lothario,  prædicti  regis  Lodo- 
vei  filio,  anno  ipsius  v.,  Verbique  incarnati1  nr.i.x. , placuit  vene- 
rabili viro  Mummoleno,  Novioinensi  episcopo,  domnoque  Bertino, 
abbati  de  Sitdiu  monasterio , inter  se  aliqua  commutare  locella  ; 
deditque  venerabilis  Mummolenus  episcopiis  domno  Bertino  abbati 
villam  nuncupatam  Vallis,  quam  de  parte  dederat  viro  reverentis- 
simo  Ebertramno , abbati  de  sancti  Quintini  ccenobio , pro  alia  villa, 
cognomento  Tuninio,  seu  et  in  Brago,  et  in  Glindono,  vel  in  Scler- 
tiago.  Hæc  quinque  locella  domno  concessit  Bertino;  et,  e contrario, 
vir  venerandus  Berlinus  dedit  Mummolino  episcopo  portionem  suam 
de  villa  nuncupante  Vausunc,  in  pago  Constantino,  et  locum  aliud, 
nomine  Launardiaca  villa,  ad  integrum.  Quam  commutationem  re- 
gia auctoritate  conlirniare  petierunt;  quod  et  factum  est.  Exemplar 
autem  regiæ  confirmationis  istic  proponere  placuit. 

V. 

EXEMPLAR  EUSDEM1. 

« Dum  et  nobis  Dominus  in  solio  parentum  nostrorum  fecit 
sedere,  oportet  nobis  salubriter  peragere  ut  ea  in  Dei  nomine  de- 
beamus propensare;  ut  id  quæ  quod5  profectum  ecclesiarum  vel 
res  sanctorum  salvandum  pertinet,  libenti  animo  debeamus  prtestare; 
qualiter  hoc  in  Dei  nomine  inlibata  debeat  permanere , ct  apud 
aeternum  retributorem  nobis  ex  hoc  ad  merccdem  possit  pertinere, 
et  congregatio  Deo  canentes  pro  nobis  Domini  misericordiam  stu- 

1 Fallitur  hic  Folquinus,  ut  solet , quo-  Anno  igitur  vi  regni  Qotarii,  menie  fe- 
tiescumquc  fere  temporum  convenientiam  bruario,  jam  currebat  annus  66a. 
declarare  conatur.  Interiit  Clodovcus  II,  ’ Eclid.  Mobili.  De  re  ihplom.  p 6o5. 
Qotarii  III  pater,  sub  lineni  a.  Chr.  656.  1 Sic. 
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deant  deprecare.  Igitur  apostolicus  vir  Mummolenus,  Noviomensis 
urbis  episcopus,  necnon  cl  venerabilis  vir  Bcrtinus,  abba  de  monas- 
terio Sitdiu,  qui  ponitur  in  pago  Taruanense,  a quorum  amarum 
opere  visi  fuerunt  ædificarc,  et  est  in  honore  sancUe  Maria-,  geni- 
tricis Domini  nostri  Jliesu  Christi , necnon  et  sancti  Petri  et  Pauli 
apostolorum,  vel  cæterorom  domnorum  sanctorum,  constructus;  ad 
præscntiam  nostram  venientes,  dementite  regni  nostri  detulerunt 
notitia,  ut  aliqua  locclla  eorum  congrua  et  opportuna,  tam  in  pago 
Constantino  quam  in  Noviomagense  , vel  Gameraeensc,  seuVerman- 
dense,  ubicunque  congruum  locum  advenirent,  inter  se  commu- 
tare deberent.  Ideo  petierunt  nobis  unanimiter  antedictus  domnus 
Mummolenus  episcopus  seu  venerandus  vir  Bertinus  abba,  ut  eis 
licentiam  tribuere  deberemus,  tam  de  parte  domno  Muuunoleno 
episcopo  vel  civitate  Noviomense  ipsius  pontificato,  quam  et  de  parte 
ipsius  Bertino  abbate  vel  monasterii  sui  Sitdiu,  quandoquidem  eis 
complacuerit  et  locum  invenirent,  licentiam  nostram  habeant  fa- 
ciendum. Invenerunt  inter  se  ambo  locclla  aliqua  his  nominibus  : 
Vallis,  quem  de  parte  venerabili  viro  Ebertramno  abbate  de  basi- 
lica sancti  Quintini,  pro  alia  villa,  cognominanti  Tunninio,  seu  et  in 
Brago , et  in  Glindono  vel  in  Sclcrciaco,  in  ista  loca  quinta  denomi- 
nata dedit  Mummolenus  episcopus  jam  dicto  Bertino  abbate.  Simi- 
liter dedit  Bertinus  abba  memorato  domno  Mummoleno  abbati  vel 
episcopo  portione  sua  de  villa  nuncupante  Vausune,  in  pago  Cons- 
tantino, ad  integrum,  quem  de  illustri  viro  Agulfo  pro  alia  villa  Fran- 
ciliaco  in  concambio  accepit;  et  alio  locello  qui  vocatur  Laudardiaca 

villa  in  pago 1 ad  integrum.  Ista  omnia  denominata,  quod  nos, 

pro  reverentia  ipsius  sancti  loci , vel  Bertino  seu  monasterii  sui 
Sithiu,  ut  hoc  in  eismetipsis  Mummoleno  episcopo  et  Bertino  ab- 
bate, sicut  superius  diximus,  integra  nostra  auctoritas  plenius  con- 
firmata deberet.  Cujus  petitioni  ita  prestitisse  et  in  omnibus  confir- 
masse, cognoscite;  prccipicntcs  enim  ut,  sicut  constat  de  ipsas  res 
superius  quicquid  dictum  est,  in  ipsa  loca  cum  omnia  et  ex  omnibus 
1 Vacuus  est  in  Gxl.  locus  nominis.  Supplenda,  ut  videtur,  vox  Tanmncnti. 
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totum  ct  ad  integrum,  id  est,  cum  terris,  domibus,  mancipiis,  fa- 
rinariis, vineis,  vel,  quicquid  inter  se  commutaverunt,  cultis  et  incultis, 
et  li£c  ad  praesentes  praesenti  tempore  possedere  vel  dominare  vi- 
dentur, ita  et  in  antea,  per  nostrum  prxeeptum  plenius  inde  confir- 
matum, et  superscripti  domnus  Mummolenus  episcopus  et  Bertinus 
abba,  de  ipsas  res  superius  nominatas  quicquid  per  manu  nostra  fuit 
delegatum  vel  firmatum,  sicut  per  eadem  declaramus,  hoc  habeant, 
teneant  atque  possideant;  suisque  successoribus,  cum  Dei  ct  nostra 
gratia,  derelinquant;  vel  quicquid  exinde  facere  decreverint,  liberam 
in  omnibus  habeant  potestatem,  ct  nulla  inter  ipsos  lis  et  altercatio, 
post  temporibus , ante  parentum  nostrorum  regibus  maneat  ; nisi  tam 
de  parte  domno  Mummoleno  episcopo,  quam  et  de  successoribus  suis 
Noviomagcnse  civitate,  nulla  requisitio  necrcmallatio  fiat,  et  de  parte 
Bertino  abbate  vel  ipsius  monasterii  Sitdiu,,  seu  successoribus  suis, 
non  liat  ; et  nec  successoris  vestri  in  curticellas  superscriptas,  nec 
quislibct,  ut  dictum  est,  judiciaria  potestas  ibidem  ingredere  non 
præsumat,  nisi  pro  nostra  mercede  habuero  introitum  judicum, 
memoratus  abba  vel  successores  sui  ibidem  consistentes,  ad  parte 
ipsius  monasterii,  valeant  possidere,  qualiter  in  iliis  delectetur  ad 
ipsa  sancta  congregatione  pro  nobis  Domini  misericordiam  jugiter 
deprecare.  Et  ut  hæc  pneccptio  firmior  habeatur,  et  a vobis  suc- 
cessoribusque vestris  per  tempora  in  omnibus  conservetur,  nos  ct 
praecelsa  domna  et  genitrix  nostra,  Balthechildis  regina,  signaculo 
manus  nostris  noscimur  affirmasse. 

• Actum  sub  die  kal.  fehr.  anno  Vi.°  regni  nostri,  Grisciaco  palatio.  • 

VI. 

DE  PRIVILEGIO  BEATI  Al' DOMARI , QLOD  CONCESSIT  SANCTO  BERTINO  DE  BASILICA 
SANCTI.  MA III .C . 

In  eodem  quoque  anno,  sub  eodem  principe  Hlothario,  fecit 
beatus  Audomarus,  Taruennensis  ecclcsix  episcopus,  domno  Bertino 
privilegium  ecclesiae  sux , quam  in  honorem  sanctx  Dei  genitricis 
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Mariæ  construxerat  in  Sithiu  villa,  ad  corpora  fratrum  tumulanda1, 
ut  ipsa  basilica  sub  umbraculo  patrocinii  predicti  abbatis  Bcrlini,  seu 
successorum  ejus,  per  succedentia  tempora  usque  in  finem  regatur,  ut 
ipsius  privilegii  testatur  karta,  quam  etiam  hic  inscribere  curavimus 
uti  tunc  temporis  factam  accepimus. 

* 

VII. 

UEVI1.M  r-JCSIir.il  FBIMI.ECII. 

• Domnis  sanctis  ac  venerabilibus  in  Christo  mihi  adherentibus  Ira-  i j »Pr.  60?. 
tribus,  tam  abbatibus  quam  et  presbilcris  vel  diaconibus,  vel  oinni 
clero  Taruenncnsis  ecclesie  seu  viris  illustribus,  optimatis,  sublimis 
personis  vel  reliquis  quampluribus,  Audomarus,  Christi  gratia,  Ta- 
ruenncnsis ecclcsiæ  episcopus.  Licet  nos  anliquæ  regulas  constituta 
salubri  observatione  custodire  conveniat,  tamen,  divina  largitate  ins- 
pirante , utili  provisione  pertractante , constituimus  ut  quod  sacris 
deliberationibus  non  derogat,  intrepida  observatione  conservetur. 

Quia  placuit  nobis,  juxta  fraternalem  consensum  et  visceralis  pietatis 
allectus,  ita  cor  nostrum  intrinsecus  mollivit,  ut  basilica  in  insula 
Sithiu,  ubi  in  antea  monasterium  in  Dei  nomine  ædificatum  esse 
videtur,  ubi  regulariter  viventes  aderant  monachi  sub  libertate  cons-  . 
tituli,  ibidem  pariter  cum  ipsis  monachis,  pro  eorum  consolatione 
vel  adjutorio,  basilicam,  communi  opere,  ad  corpora  eorum  vel  nos- 
trum quiescenda,  xdilicavimus  in  honorem  sancte  Mariæ  genitricis 
Domini  nostri  Jhesu  Christi  ; ut  in  suprasçripta  basilica , juxta  ipsorum 
fratrum  plenissimam  caritatem,  in  ejus  locello  corpusculum  meum, 
post  obitum  meum,  ibidem  depositus  vel  conditos,  deberet  inter  ipso- 
rum corpuscula  monachorum,  qui,  religioso  habitu,  ad  omnipotentis 
Dei  verbum,  convenerunt  de  dissimilibus  gentibus,  de  squalitate  mundi, 
in  unius  gremio  sancte  ecclcsiæ,  pro  amore  Christi,  consolidati  sunt; 
ut  ab  jugo  mundi  colla  mentes  excutiant,  omnia  deserere,  terrenae 
curae  pondera  deponere,  atque  ad  coeleste  desiderium  latius  animi 

1 De  hac  ecclesia,  qnæ  posteo  in  monas-  maropolis  ecclesiam  conversa  est.  vid. 
ifrium , ae  demum  in  calhedralem  Antio-  Mabifl.  Annal.  X1ÏT.  4q.  t.  I,  pag.  Aoi. 


Digitized  by  Google 


2'\  CHARTULARIUM  SITUI  EN  SE. 

sinum  laxent,  vitam  remotam  pro  superna  retributione  petierunt,  ut 
in  ea  sanctis  precibus  dediti,  et  vetustatem  cordis  a societate  sccu- 
larium  strepitus  disjungere,  et  in  igne  amoris  Domini  conOant,  ut 
ad  cadcste  gaudium  contemplandum  se  innovent.  Proinde  ego  qua 
fiducia  provocatus,  intercessores  meos  apud  ciementissimum  et  omni- 
potentem Dominum,  ut  suis  precibus  prebere  milii  dignentur  ammi- 
niculum,  humiliter  deposco,  et  taliter  ab  ipsa  congregatione  supplico, 
ubi  et  ubi  locus  evenerit,  in  quo  Dominus  de  hac  luce  me  migrare 
jusscrit,  consocia  caritate,  juxta  quod  in  auribus  vestris  patefecimus, 
quod  voluntas  nostra  taliter  decrevit,  ut  cum  ipsis  peregrinis,  in  ipsa 
basilica,  quam  pro  eorum  adjumento  construximus,  ibidem  me  requies- 
cere, selundum  ipsorum  monachorum  voluntatem,  et  Dei  adjutorio, 
licentiam  habere  debeam;  et  ipsi  fratres,  de  quibuslibet  locis,  in  præ- 
fata  insula  corpus  meum  adducere , et  ibidem  recondere'  debeant. 
Per  quod  decerno,  et,  juxta  consensum  fratrum  clericorum  Tarua- 
nensis  ecclesiae,  vel  illustribus  viris  personis  interdico,  ut  ipsa  basi- 
lica sub  umbraculo  patrocinii  abbatis  Rertini,  qui  nunc  temporis  in 
antcdicto  monasterio  præcsse  videtur,  seu  a successoribus  suis,  sub 
eorum  gubernatione  regenda , cum  divino  cultu  affectuque  piissimo 
et  dilectione  qua  decet,  cl  cum  omni  integra  soliditate  insulæ  Sitliiu 
monasterio  in  sui  juris  obtineant  vigore  arbitrioque,  vel  rebus  inibidem 
aspicientibus;  ut  neque  ego  neque  ullus  episcoporum  successorum 
meorum,  neque  privilegio  aut  muneris  causa,  pro  ejus  adjutorio, 
servorum  Dei  vel  ipsorum  libertate  integra  reservanda,  requirere  non 
præsumat.  Et,  sicut  antiquorum  vel  in  novo  tempore,  monasteria 
propria  privilegia  sunt  consecuta,  ita  et  hoc  a successoribus  custodia- 
tur; ut  quicquidin  ipsa  basilica  vel  ejus  monasterio  ibidem  offertur, 
ipse  abba  vel  monachi  ibidem  servientes,  absque  ullius  contrarietate 
'vel  repetitione  episcoporum,  liberi,  cum  Dei  adjutorio,  hoc  possi- 
deant; et,  juxta  quod  decretum  est,  quicquid  prcdicti  basilici  mo- 
nachi sub  libertate  cvangelica  regulariter  viventes,  regio  munere,  seu 
a quibuslibet  Christianis,  in  agris,  mancipiis,  auro  argentove  sacrisquc 
voluminibus,  vel  in  quibuscunque  speciebus,  quæ  ad  ornamentum 
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divini  cultus,  vel  ad  opus  eorum  monachorum  perlinere  noscuntur, 
vel  in  cæteris  rebus  collatis  aut  deinceps  collaturis,  in  præsenti  vita 
nostris  temporibus  seu  successorum  meorum , neque  ego  nullusque 
sibi  pontifex,  aut  aliquis  ex  ordine  clericorum  ordinator  Taruanensis 
weelesiæ , suis  usibus  usurpare  aut  minuere , aut  ad  civitatem  aliqua 
specie  deferre  non  præsuinat.  Et  quicquid  ad  ipsum  altare  in  Dei 
nomine  fuerit  oblatum  a quibuscunque,  Deo  inspirante,  transmissum , 
nicbil  sibi  exinde , pro  reverentia  sanctae  Marite,  in  cujus  honore  ipsa 
basilica  vel  reliquorum  sanctorum  constructa  esse  videtur,  pontifex 
aut  ejus  archidiaconus,  vel  quilibet  ordinator  aicclesiæ  Taruanensis, 
audeat  vindicare  a pra  fato  monasterio;  neque  in  agris  ipsius  convivia, 
ego,  vel  pontifices  successores  nostri,  vel  archidiaconus, præpararc  non 
praesumat,  nisi  ab  abbate  scpcdicti  monasterii  Sitbiu  spontanea  volun- 
tate fuerit  rogatus , et,  peracto  divino  misterio,  absque  ullo  incom- 
modo, in  sua  studeat  habere  regressum  ^neque  ulla  alia  potestate  in 
ipso  monasterio,  ut  diximus,  neque  in  rebus,  seu  misterium  aut 
ornamentum  ipsius,  neque  in  personis  donandi  aut  commutandi , 
pro  reverentia  sancta1  Mariæ  vel  Petri  et  Pauli  apostolohim , vel  pro 
eo,  ut  quieti  sub  regula  sancta  ipsi  monachi  vivere  debeant,  ad  ipsum 
monasterium  deservientes,  ut  de  perfecte  quiete  ipsa  congregatio 
valeat,  duce  Domino,  illcso  tramite,  per  tempora  exultare,  et  ad 
portum  quietis  a-lernæ  feliciter  pervenire  ; et,  sicut  plura  monasteria, 
sub  libertate  viventes,  ut  pro  statu  æcclesiæ  et  salute  regis,  vel  sta- 
bilitate regni  et  tranquillitate  patriæ,  valeant  in  ipso  loco  vel  ad  eorum 
reliquias  sanctorum  plenius  exorare,  et,  juxta  decreta  antiquorum 
patrum,  Domino  adjuvante,  valeant  perseverare;  quatinus  hanc 
epistolam , cum  privilegio  concesso  atqilc  induito  sub  ea,  ut  diximus, 
libertate,  sicut  plurima  monasteria,  ut  monachi  ibidem  consistentes 
debeant  in  perpetuum  permanere  firmissime,  ut  jamdicti  monachi  a 
sepedicto  monasterio  ejusque cellulas,  quia  nichil  de  canonica  auctori- 
tate convellitur,  quicquid  domesticis  lidei,  pro  tranquillitate  pacis  vel 
reverentia  sanctorum,  tribuitur.  Illud  etiam  placuit  addere,  ut,  absque 
introitu  pontificis,  ipsi  monachi  sub  religione  velregula,  sicut  superius 
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diximus,  vivere  debeant,  Christo  protegente,  qui  adjuvet  hanc  epis- 
tolam conservantibus , et  qui  destruat  infringere  eam  praesumentibus. 
Quam  diffinitionem  constitutionis  nostrae,  nostris  et  futuris  temporis, 
ut  valitura  sit,  manus  nostrae  subscriptionis  roboravimus,  et  fratribus 
nostris  et  illustribus  viris,  ut  et  ipsi  perfirmare  deberent,  rogavi. 

• Actum  in  basilica  ipsa,  sub  die  xvm.  mai , anno  vi. , regni  domni 
nostri  Clothacarii  regis1. 

«In  Christi  nomine,  quamvis  peccator,  ego  Audomarcs,  nomine 
absque  merito  episcopus,  hanc  epistolam  voluntarius  dictavi  et  recen- 
sere audivi  ; et  qui  subterius  scribere  deberent,  rogavi.  Hæc  abocellis 
feci , et  alius  manum  meam  tenens  scripsit  et  subscripsit. 

« In  Christi  nomine,  Mummolenus,  aesi  peccator,  episcopus,  roga- 
tus pro  indiculo  domni  Audouiari,  subscripsi.  In  Christi  nomine, 
Agdebertus  indignus  subscripsi.  In  Christi  nomine,  Draucio,  indignus 
episcopus,  subscripsi.  InCbi^sti  nomine,  Gravancerus,  indignus  epis- 
copus, subscripsi.  Bertefridcs  peccator  hanc  epistolam  subscripsi. 
In  Christi  nomine,  Acdobertfs  episcopus  subscripsi.  Amlacharios,  in 
Christi  nomine,  peccator  episcopus,  subscripsi.  Baginus,  aesi  peccator, 
episcopus,  subscripsi.  In  Christi  nomine,  ego  Abel,  aesi  indignus, 
abbas,  subscripsi.  Ego  Ramnebertts  peccator  hanc  epistolam  sub- 
scripsi. Ego  Landebertus,  aesi  indignus,  monachus, hoc  privilegium, 
rogatus,  scripsi  et  subscripsi  *.  • 

Igitur  decedente  domno  Audomaro  episcopo,  in  villa  Waurantis 
dicta,  distante  a Sitliiu  ccnobio  fere  quatuor  miliaribus,  a domno 
Bertino , secundum  ipsius  beati  viri  in  hoc  privilegio  rogatum , exinde 
deportatus,  in  suprascripla  basilica,  coram  altare  Dei  genitricis  est 
humatus;  ac  deinceps  ipsa  basilica  domno  Bertino  fuit  subdita5. 


* A.  Chr.  66a.  — * Actum  anno  Verbi 
incarnati  sexcentesimo  sexagesimo.  • Cod. 
Audom. 

* Hic  habet  cod.  Aud.  : ç Ad  hujusmodi 
signum  finit  Uber  veteris  Folquini. 

1 In  cod.  Aud.  prima,  ut  videtur, manu. 


scriptum  est  hoc  monitum  : ■ Ex  libro  j»a- 
pireo,  ubi  hæc  littera  habetur  inserta , con- 
tinetur tam  ea  que  immerito  delevi , quam 
boc:  actum  anno,  etc.  ; item  et  in  originali, 
quam  ego  hodie  ix.  decembris  anno  i5n. 
palpans  legi,  est  mihi  testis  Deus.  • 
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[ Dt  EO  QtrOD  BEATOS  WALBERTUS  VILLAM  ABEAS  BEATO  PATB1  BF.RT1NO  TRAblDIT. 

Postquam  beatus  Bertinus  casum  miserabilem  Walberli 1 * * * , viri 
eximii  probitatis,  et  cruris  fracturam  predixerat,  et  cellarium  vino 
vacuum  ejus  fide  sincera  fragrantissimo  mero  repleverat;  insuper  ex 
mero  multiplicato  semel  delibato  isdem  Walbcrtus  comes  plenam 
incolumitatem  receperat , omni  sublato  dolore  ; ob  remunerationeni 
relestis  beneficii , villam  Arkas  et  multa  alia  predia  beato  compatri 
suo  Bertino  et  fratrum  usibus,  anno  Virginei  sexcentesimo  sexage- 
simo octavo,  perpetuo  delegavit. 

Arkensis  gratus  libi,  queso,  sil  comitatus.  ] 


VIII. 


PB1ULEGIUM  TU  FODE  DICI  REGIS  DE  I10C  QUOD  DOMNUS  BERTINUS  IN  ATTINIO  1T5CO 

COMPARAVIT. 


Anno  autem  dominica;  incarnationis  dclxxvi.,  ind.  iin.,  regnante 
glorioso  Francorum  rege  Theoderico , qui  erat  frater  praefati  regis 
Clotliacarii,  anno  x.5,  fecit  idem  rex  Thcodericus  preceptum  securi- 
tatis domno  Bertino,  de  eo  quod  comparavit  in  Attinio  fisco,  cujus 
bic  est  textus. 

IX. 

EXEMPLAR*. 


« Si  aliquid  ad  loca  sanctorum  pro  adjuvamen  servorum  Dei  con- 
cedimus , hoc  nobis  ad  laudem  vel  æternæ  retributionis  pertinere 


1 Walbertus  a Joannelperio  nuncupatu* 

Pontivensis  .Tomacensiset  Arkensis  comes, 
habuit,  eodem  Joannc  auctore,  patrem 
Hangericum,  Theoderici  regia  Burgundio- 
num , majorem  domus , cl  matrem  Leo- 
degundam.  Magna  harreditatis  sua?  parte 
monasterio  Sithiensi  tradita,  sæciduni  eju- 

ravit , subque  S.  Bertino  abbate  monachus 

est  eflectus.  De  quo  etVValberto  sane  altero, 

qui  Luxoviensis  abbas  fuit,  conf.  Mabill. 


S*rc.  Benedic  t.  III , part,  i , pag.  1 1 3 , et 
part,  n,  pag.  453;  Joan.  Iper.  Chronie, 
cap.  I,  part,  x;  Bolland.  Mai.  t.  I,  p. 

* Initium  regni  Theoderici,  teste  Mabil- 
lonio,  sumitur  ab  ineunte  mense  septemb. 
a.  6^3;  ex  quo  annum  x ejusdem  regni, 
cum  a.  Chr.  6Sa  congruentem  esse  satis 
perspicuum  est 

9 Vulgatum  a Mabill.  De  re  diplomat. 
pag.  6G. 

4. 


a3  ocl.  6Aa. 
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confidimus.  Igitur  cognoscat  magnitudo  seu  utilitas  vestra  quod  nos 
venerabili  viro  Bertino , abbati  de  monasterio  Sithiu , tale  beneficium 
concessimus,  ut  quod  infra  mero  Attiniaconsc,  dc  fisco  nostro  compa- 
ratum habebat,  aut  in  antea  ad  comparandum  invenire  potuerit, 
prater  illos  mansos  unde  operas  carrarias  exeunt,  hoc  habeat  con- 
cessum ; et  nullo  reddita  terra , nec  nullas  functiones  publicas  eisdem 
nb  hoc  exigere  nec  requirere  non  debeatis.  Quapropter  per  hoc  praecep- 
tum specialius  decernimus  ordinandum,  quod  in  perpetuo  volumus 
esse  mansurum,  ut  neque  vos,  neque  juniores,  seu  successores  vestri, 
nec  quislibet  de  judiciaria  potestate  adcinctus,  de  ipsis  terris  epiod 
infra  mero  Attiniacense,  infra  ipso  fisco  nostro,  memoratus  abba 
comparatum  habet,  aut  deinceps  ipse  vel  successores  sui,  aut  pars 
ipsius  monasterii  comparare  potuerunt,  praler  illos  mansos  unde 
carpentas  exeunt,  nullos  redditus  terra,  nec  nullas  functiones  eisdem 
non  requiratis  nec  exactclis,  nisi  quicquid  exinde  ipse  abba,  vel  pars 
monasterii  sui  Sithiu  , aut  successores  sui , quod  fiscus  noster  perci- 
pere potuerit,  ex  nostro  munere  largitatis  hoc  habeat  concessum 
atque  indultum.  Et  ut  hæc  praccptio  firmior  habeatur,  et  per  tem- 
pora melius  conservetur,  manus  nostra  subscriptionibus  eam  decre- 
vimus roborare.  Signum  gloriosi  regis  TireoDEiuci.  Data  sub  die  x. 
kal.  novembris,  anno  x.  regni  nostri,  Compendio  palatio,  in  Dei 
nomine  feliciter..- 

X. 

de  CEU.A  noscLri  cuhte. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  dclxxvu.,  indictione  1 vi.,  vir  qui- 
dam inclitus,  nomine  Amalfridus,  tradidit  domno  Bertino  monas- 
terium quod  ipse  construxerat  in  proprietate  sua,  nomine  Hunulfi 
Curte,  in  pago  Cameracense,  super  fluvio  Scald  ; ubi  et  lilia  ipsius 
illustris  viri,  Auriana  nomine,  abbatissa,  sanctimonialium  rectrix  esse 

1 Indic,  vi  non  cum  a.  Chr.  677 , sed  .umorum  cum  xn  THcodcrici  Ili . qui  an- 
cum a.  678,  convenit;  neuter  rerohorum  nus  incidit  in  a.  Clir,  685. 
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videtur:  eo  tenore  ut  hoc  ipse,  dum  adviveret,  per  precariam  ha- 
beret, et  post  suum  obitum  ac  filiai  ejus  Aurianae,  supradictus  ahha 
Bertinus  seu  successores  sui  hoc  habeant,  teneant  atque  possideant; 
et  qucmcunquc  praepositum  ibi  praeponere  voluerint,  licentiam  ha- 
beant, sicut  etiam  exemplar  illius  traditionis,  apud  nos  hactenus 
conservatum,  testatur  hoc  modo. 

XI. 

TRADITIO  AMALEHIDI  DE  EADLU  CELLA*. 

« Quantum  intellectus  sensus  humani  potest  mentis  sagacitate 
pensare,  atque  sedula  indagatione  perpendere,  nichil  amplius  valet 
in  hujus  sxculi  luce  de  gaudio  fugitivo  lucrare,  quam  quod  de  re-  * fcbr.  6*5. 
bus  suis,  locis  venerabilibus,  in  alimoniis  pauperum,  curetur  im- 
pendere; quatinus  fragilitatem  natur®  omnes  generaliter  patiantur,  ' 
priusquam  subitanea  transpositio  eveniat,  oportet  pro  salute  anima- 
vigilare,  ut  non  inveniat  quemquam  imparatum,  sicut  Dominus  in 
evangelio  ait:  Qui  dat  parum,  comparat  sibi  regnum,  et  sine  fine  man- 
suram gloriam.  Igitur  ego,  in  Dei  nomine,  Amalfridus,  illuster  vir, 
inspirante  divina  potentia,  atque  pro  remedio  anima-  meae,  depu- 
tavi et  concessi  atque  delegavi,  per  hanc  paginam  donationis,  ad  mo- 
nasterium Silhiu,  quod  est  in  honore  sancti  Petri  et  sancti  Pauli 
vel  sancti  Martini,  seu  et  cæterorum  sanctorum,  constructus,  vel  ubi 
venerabilis  vir  Bertinus  abbas  præessc  videtur,  una  cum  voluntate 
vel  convenientia  fili®  meae  Aurianae,  quæ  ibidem  rectrix  esse  videtur, 
hoc  est  monasterium  nostrum  cujus  vocabulum  est  Hunulfo  Curtis,  in 
pago  Kambrincense,  super  fluvio  Scald , quem  ego  in  proprietate  nos- 
tra in  honore  sancta:  Mariæ  vel  sancti  Petri  seu  sancti  Martini  seu 
sanctæ  Pollinæ,  ubi  ipsa  preciosa  gemma  requiescit  in  corpore;  ita, 
ut  inibi  complacuit,  in  tali  ratione,  ut  ad  ipsum  monasterium  Sithiu, 
ad  opus  sancti  Petri,  jam  dictum  monasterium,  cum  omni  integri- 
tate vel  soliditate  sua,  in  se  aspicientem  vel  pertinentem,  ibidem 
1 Edidit  Mabili.  De  re  difdom.  p.  607. 
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delegare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus.  Tam  de  alode  parentum 
meorum  quam  et  de  comparato , seu  et  de  quolibet  adtracto  un- 
decunque, ipsum  monasterium  dotatum  esse  videtur,  tam  de  parte 
nostra  quam  et  de  aliorum  collata  bonorum  hominum , vel  unde- 
cunque manu  vestita  habuimus;  et  nostræ  fuit  possessionis  justitia, 
una  cum  terris,  mansis,  castitiis  ibidem  aspicientibus  vel  superposi- 
tis, domibus,  ædificiis,  acolabus,  mancipiis,  campis,  silvis,  pratis, 
pascuis,  farinariis,  aquis  aquarumve  decursibus,  peculiis,  praesi- 
diis, mobilibus  et  immobilibus,  adjacentiis,  appenditiis,  omnia  et 
ex  omnibus,  rem  incxquisilam  ad  integrum.  Et,  sicut  nobis  convenit, 
quamdiu  in  hoc  saeculo  advixero,  ipsum  monasterium  pro  precaria 
sancti  Petri  vel  vestra,  usitare  vel  dominare  seu  emeliorarc  debea- 
mus; et  post  meum  obitum  atque  de  hac  luce  discessum,  memorata 
lilia  mea  Auriana  in  ipso  monasterio  degere  vel  regere  debeat;  et 
post  suum  obitum,  ipsum  monasterium  superius  nominatum  Hu- 
nulfo  Curiis  ad  integrum,  aspectus  vel  subjectus,  omni  tempore  ad 
Sithiu  monasterio  debeat  esse.  Et  quem  ipse  abbas,  qui  tunc  tem- 
poris adest,  vel  fratres  de  ipso  monasterio  Sithiu  ibidem  consisten- 
tes, complacet  qualem  praepositum  ad  ipsum  monasterium  nostrum 
constituere  voluerint,  potestatem  in  omnibus  habere  mereantur.  Et 
supplicamus  ipsos  fratres  et  rectores  ipsius  monasterii  , propter 
Deum  et  mercedem  nostram  lucrandam , ut  ipsum  monasterium , quod 
ibidem  transfirmavimus,  de  missas,  de  curso,  de  luminaribus  curam 
habere  studeant,  et  de  hospitibus  et  peregrinis  caritatem,  ut  mer- 
cedem exinde  habere  debeant,  et  nomen  nostrum  in  libro  vitæ  re- 
censeant. Et  ipsum  monasterium  in  eorum  jure,  perpetua  donatione, 
hoc  est  ipsius  monasterii  Sithiu,  habeant,  teneant  atque  possideant, 
vel  quicquid  exinde  facere  voluerint,  liberum  in  omnibus  potiantur 
arbitrium.  Et  si  quis  vero,  quod  fieri  minime  credimus  (quod  ab- 
sit!), si  egomet  ipse,  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus  meis, 
seu  quisiibet  ulla  emissa  aut  extranea  persona  fuerit,  qui  contra  hoc 
testamentum  venire  voluerit,  aut  infringere  illud  praesumpserit;  in- 
primitus  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  ante  tribunal  Christi, 
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cum  ipso  sancto  Petro,  in  die  judicii,  deducat  rationes;  et  insuper, 
una  cum  socio  fisco  distringente,  auri  libras  x,  argenti  pondera  xx 
coactus  exsolvat;  et  insuper,  quantum  ipsum  monasterium  tunc  tem- 
poris cmelioratiis  valuerit,  vel  duplam  pecuniam  coactus  exsolvat, 
et  quod  repetit  non  evindicet,  sed  hoc  testamentum,  isto  omnique 
tempore,  firmum  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 

« Actum  in  Vermandis,  quod  fecit  mensis  februarius  dies  vm. , in 
anno  xii.  regni  domni  nostri  Thcoderici  gloriosissimi  regis. 

« Ahalfmdcs  hoc  testamentum,  a me  factum,  relegi  et  subscripsi. 

« Fgo  Auriana,  abbatissa,  consentiens  subscripsi. 

• Signum  Adalfredi.  Vclfaaldcs.  Nivati».  Argabertis.  lln.Dn.tviv  ts 
Ercuaxeriois.  Sigirls.  Waracleus,  diaconus.  Butmaris.  Cras- 
saris. Didar.  Brcxo.  Ermexeridcs.  Coxstaxtims.  Gisletridis, 
centenarius.  Gereridos.  Bai  dftraxvis.  > 

• Bladardus,  rogatus,  hoc  testamentum  scripsi  et  subscripsi.  • 

Hac  traditione  jam  peracta,  atque  illustrium  virorum  subscriptione 
lirmata,  ut  etiam  per  succedentia  tempora  inconvulsa  servaretur,  an- 
nis necdum  duobus  post  praedictam  traditionem  peractam,  qui  erat 
annus  dominicae  incarnationis  dclxxviiii.,  atque  prædicti  regis  Theo- 
derici  annus  xim.1,  pariter  regale  palatium  in  villa  Crisciaeo  adientes, 
domnus  scilicet  Bertinus  abbas,  et  Amalfridus,  illustris  factor  lmjus 
traditionis,  postulantes  suprascriptain  donationis  cartam  regi*  prae- 
ceptionis auctoritate  firmare.  Quod  rex  tunc  devote  complexans, 
devotius  est  exeeutus,  confirmans  illud  regia  auctoritate;  quæ  etiam, 
cum  sigilli  regalis  subscriptione  apud  nos  conservata , hactenus  tes- 
tatur, ita  dicendo. 

' Anni»  xiv  regni  Theoderici  111,  mense  aprili , cum  *.  Chr.  687  convenit.  Vide 
supra,  p.  17,  not.  s. 
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XII. 


COSrinMATIO  TnCODKBlCI  RELIS  DE  E ADESI  CELLA  l. 


« Quotiens  recta  postulatio  sacerdotum  vel  monachorum,  quod 
pro  eorum  quiete  vel  ad  anima:  salutem  perlinet,  libenter  in  Dei 
nomine  obaudire,  vel  effectum,  Christo  propitio,  perducere  co- 
gimur; et  hoc  ideo,  ut  eos  melius  delectet  pro  stabilitate  regni  jugi- 
ter exorare  vel  Deum  pro  nobis  deprecare.  Igitur  veniens  vir  ve- 
nerabilis Bertinus,  abba  de  monasterio  Sithiu,  quod  est  constructum 
in  pago  Taruanense,  in  honorem  sancti  Petri  vel  cmterorum  sanc- 
torum, per  consensum  et  voluntatem  illustris  viri  Amalfridi  vel  ma- 
trona: ipsius  Childehcrlanæ , seu  et  filia:  eorum  Auriaiue,  abbatissa*, 
Cariciaco  villa,  in  palatio  nostro,  in  nostram  venientes  prtesentiam , 
clementia*  regni  nostri  intulerunt,  eo  quod  ipse  Amallridus  ct  ma- 
trona sua  Cbildcbertana , in  honore  sancta*  Maria*  genitricis  Domini 
nostri  Jhcsu , vel  sancta*  Pollina*,  in  loco  nuncupante  llunullo  Curte, 
super  fluvio  Scald,  monasterium  visi  fuerunt  aedificasse;  ct  res  eorum 
ibidem  delegassent,  vel  quicquid  eorum  legitimum  esset  ipso  sancto 
loco  firmaverunt;  etiam  et  alii  homines  plures  devotione  plenis- 
sima, in  quantum  eis  possibilitas  de  rebus  eorum  ibidem  ad  ipsum 
locum  firmaverunt,  et  ipsum  monasterium  Hunulfo  Curtem  ad  opus 
sancti  Petri  seu  Sithiu  monasterii  vel  domni  Bertini  abbatis,  cum 
omni  integritate  sua  in  se  habente  vel  pertinente,  per  eorum  instru- 
menta a dic  præsente  delegaverunt  ; inspecta  ipsa  instrumenta  una 
eum  terris,  mansis,  casticiis  ibidem  ædificatis,  mancipiis,  campis, 
silvis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumvc  decursibus,  farinariis,  com- 
muniis,  omnia  et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam,  sicut  superius  inti 
■navimus  vel  denominatum  est,  ad  integrum  suprascripto  monasterio 
Sithiu  transfirmaverunt.  Cujus  hoc  beneficium  pnedicto  monasterio 
Sithiu  vel  domno  Bcrtino  abbati,  gratanti  animo,  vel  pro  mercedis 
1 Hanc  confirmationem  edidit, acti  mancam,  Mabilloniua,  Uc  n Ji/ilum.  p.  607. 


Digitized  by  Google 


PARS  PRIMA.  — FOLQUINI  LIR.  1.  35 

nostra?  augmentum  ita  praestitisse,  vel  in  omnibus  confirmasse1,  vel 
ad  petitionem  ipsius  Amalfridi , et  per  hunc  praeceptum  nostrum 
plenius  in  Dei  nomine  confirmatum,  ut,  sicut  constant,  qui  per 
talem,  ut  ipse,  beneficium  ad  tempora  nostra  vel  successorum  pa- 
rentum nostrorum  regum , ipso  monasterio  Sithiu  sit  conservatum,  ut 
hoc  ipse  habeat,  vel  successores  sui  habeant,  teneant  atque  possideant; 
vel  quod  exinde  pro  utilitate  monasterii  sancti  Petri  facere  voluerint, 
jure  firmissimo  habeant  potestatem.  Et  ut  hæc  præceptio  firmior 
habeatur,  manu  nostra  subterfirmavimus. 

* Datum  kal.  april.  anno  xmi.  regni  nostri,  Crisciaco  palatio.  • 

(de  FUNDATIONE  ET  DEDICATIONE  HOXASTEM1  UNCTE  EERTE  ELANGIACEN313- 

Thcodorici  prctitulati  regis , Clodovei  et  Batildis  reginc  filii,  fun-  6®5- 
datoris1,  sancti  presulis  Vedasli  Attrebatensis,  anno  duodecimo,  in 
Blangiaco,  beatissima  Bcrta  monasterium5  cdificare  cepit  in  pago 
Taruanorum,  in  propria  possessione,  anno  dominice  nativitatis  oc- 
togesimo secundo*,  vel  circiter,  ut  patet  in  scriptis  prodicti  monas- 
terii. Compositis  denique  omnibus  ad  ornatum  monasterii,  piissima 
Bcrta  convocavit  in  unum  venerabiles  episcopos  ad  prescriptum 
monasterium  dedicandum,  sanctum  videlicet  Ansbcrtum , Roto- 
inagcnsem  episcopum  ; sanctum  VYalaricum  ; sanctum  Germanum 
de  civitate  Parisii  ; sanctum  Silvinum  , advenam  de  Tholosa  ve- 
nientem ; sanctum  Pharonem  de  Meldis,  fratrem  Walbcrti  sup- 
positi; venerabilem  Ravcngarium,  in  cujus  diocesi  antereiatum  sci- 
tum est  cenohium,  Taniancnsem  presulem,  plerosque  alios  preclare 
vite  viros.  Hi  omnes , velut  columpnc  firmissime  intra  sanctam  ec- 
clesiam uno  in  tempore  floruerunt,  et  ad  memoratam  Berlam,  de- 
votioni ejus  favere  gliscentes,  convenerunt.  Ravangcrus  autem , Mori- 
norum episcopus , in  cujus  parochia  actum  est , interrogavit  si  omnia 

1 Hir supplenda  verba  t cognoscite  ; prœvi-  * Suppi,  monasterii, 
pientes,  quæ  habet  cum  charta  superior,  n.v,  1 De  Blangiaco  monasterio,  vid.  Gall. 

p.  ai.  tum  inferior,  n.  xiv,  p.  35.  Quædam  Christ . tom.  X.  col.  i588  et  sqq. 
alia  iterum  omissa  fuisse  necessc  est  post  * Corrig.  685. 
voces,  qui  per  talem  ut  ipse , quae  sequuntur. 
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adessent  dedicationi  necessaria.  Responsum  est  ilico  a Berta  cuncta 
adesse.  Tunc  iile  : « Affer,  inquit , ysopum , ut  preparctur  usui  neces- 
» sario.  » Et  illa  inquit  : « lluc  usque,  pater,  nesciebamus  si  de  illo  ali- 
« qua  necessitas  huic  adjungeretur  operi.  * Tunc,  nutu  divino,  angelus, 
in  modum  juvenis,  detulit  ysopum  miraculose  meritis  astantium. 
Facta  est  hec  dedicatio  quando  fecit  mensis  februarius  dies  novem.] 

XIII. 

DE  MORTE  TIIEODERICI  ET  SUCCESSIONE  rEODOVEI  «Eli  EJUS,  ET  CBTEKIS. 

Decedente  interca  glorioso  Francorum  rege  suprascripto  Theo- 
derico  , anno  incarnationis  dominicæ  dclxxxii.  , qui  erat  annus 
regni  ipsius1  xvii.,  filius  ejus  Clodoveus  puer  in  regno  Francorum 
gloriose  sublevatur.  Qui  regia  auctoritate  privilegium  quoddam 
domno  Bcrtino  fecit  de  monasterio  suo  Sitbiu,  in  quo  quicquid  ab 
antecessoribus  suis  prædicto  loco  fuit  concessum,  ipse  privilegio 
regi*  confirmationis  adfirmavit;  interdicens  scilicet,  sine  judiciaria 
potestate,  locum  illum  per  succedentia  tempora  manere , nec  aliquis 
publicus  exactor,  sub  aliquo  districtionis  freno,  ingenuos  ac  ser- 
vientes loco  illi  distringere  præsumat.  Quod  etiam  privilegium  istic 
inscribere  placuit.  Actum  est  anno  ab  incarnatione  Domini  dclxxxii., 
qui  erat  annus  I.  præfati  regis,  hoc  modo. 

XIV. 

PRIVILEGIUM  GLODOVEI  REGIS  * 

« Clodoveus  rex  Francorum.  Si  illa  beneficia,  qu*  parentes  nostri 
ad  loca  sanctorum  praestiterunt  vel  concesserunt,  pro  nostris  ora- 
culis confirmamus,  et  regiam  consuetudinem  exercemus  et  nobis 
ad  laudem  vel  stabilitatem  regni  nostri  in  Dei  nomine  pertinere  con- 
fidimus. Igitur  venerabilis  vir  Bertinus,  abba  de  monasterio  Sitbiu, 
quod  est  in  pago  Tamanense,  in  honore  sanet*  Mari*  genitricis 

' Obiil  Tlieodericu»  111  a.  Qir.  691,  cum,  ex  «upradictis,  regni  »»ii  ».  xvm  ageret. 

* Yulg.  a Viabili.  l)c  re  diplom.  p 607. 
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Domini  nostri  Jhesu  Christi , necnon  et  sancti  Petri  et  Pauli  aposto- 
lorum, vel  cacterorum  domnorum  sanctorum  constructum,  ad  nos- 
tram accessit  prapsentiam,  clementiae  regni  nostri  suggessit,  eo  quod 
avus  noster  Clotharii1  quondam  rex,  de  omnibus  curticcllis  vel 
villas  ipsius  monasterii  quicquid  praesenti  tempore  possidebant , aut 
adhuc  inantea,  ex  munere  regum,  vel  collato  populi,  seu  de  compa- 
rato, aut  de  quolibet  recto  adtracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  ter- 
ritoriis inibi,  erat  additum  vel  collatum,  integra  emunitate,  anteces- 
sore suo  Mummolino,  quando  vel  prædicto  monasterio  concessis;  ut 
nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas,  Ircta  exigenda, 
fidejussores  tollendos,  nec  mansiones  aut  paratum  faciendo,  nec 
homines  ipsius  monasterii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  super 
terras  suas  commanentes  distringendos,  nec  nullas  redibitiones  re- 
quirendas nec  exactandas,  nec  judiciaria  potestas  ibidem  ingredere 
quoquo  tempore  non  deberet,  nisi  sub  emunitatis  nomine,  omni 
tempore,  cum  omnis  fretis  concessis,  pars  ipsius  monasterii  debeat 
possidere.  Unde  et  præceptionem  principum,  seu  confirmationem 
avunculi  nostri  Clothacarii  et  Childerici,  seu  et  genitoris  nostri 
Theoderici  quondam  regis,  qualiter  hæc  vel  illa  locella,  qu®  postea 
ipse  Bertinus  abba,  ad  partes  ipsius  monasterii,  pro  commutationis 
titulo  vel  instrumenta  accipere  confirmaverunt,  nobis  in  pnesente 
ostendit  relegendas,  et  ipsis  beneficiis  concessis,  de  tempore  usque 
nunc,  asserit  conservatas;  sed  pro  firmitatis  studium,  petiit  memo- 
ratus abba  celsitudini  nostra: , ut  iccirco  ipsum  locum,  pro  nostra 
auctoritate,  plenius  confirmare  deberemus.  Cujus  petitioni,  pro  mer- 
cedis nostrae  munere  vel  reverentia  ipsius  sancti  loci , ita  præstitisse  et 
in  omnibus  confirmasse  cognoscite;  præcipicntcs  enim,  ut  quicquid 
constat  suprascriptos  avos  nostros,  Clodovcus  quondam  rex,  de 
ipsa  emunitate,  sicut  superius  est  comprehensum,  præphato  Mum- 
molino, vel  postea  ipsi  avunculi  nostri  Clothacarius  seu  Childerieus, 
seu  et  genitoris  nostri  Theoderici  quondam  regis,  juste  et  raliona- 

1 Corrig.  Chlcdnint , auctore  Mabillonio.  Clodovcus  enim  11  Clodovei  lit  avu*  fuit, 
uon  Clolarius. 
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bilitcr  consenserunt  vel  confirmaverunt  ; et  de  eo  tempore  usque 
nunc  recto  tramite  fuit  conservatum,  ita  et  inante,  pro  nostro  prae- 
cepto plenius  in  Dei  nomine  confirmato , inspectas  ipsas  praeceptiones 
suprascriptorum  principum,  sicut  per  easdem  declaratur,  circa  ipso 
abbati  Bcrtino  vel  successoribus  suis,  aut  ipso  monasterio  Sithiu, 
omni  tempore,  ipsis  beneficiis  concessis,  in  omnibus  valeat  esse  con- 
servatum, et  nulla  refragatione  vel  nullo  impedimento  a judicibus 
publicis  exinde  quo  tempore  habere  non  pertimescant.  Unde  ut  ipsa 
confirmatio,  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute  patriæ,  Domini 
misericordiam  jugiter  debeant  exorare.  Et  ut  hæc  auctoritas  firmior 
habeatur,  et  in  omnibus  conservetur,  nos  et  præcelsa  genitrix  nostra 
Chrotechildis  regina  manus  nostra»  signaculis  subter  eam  decrevi- 
mus confirmare. 


■ Signum  H gloriosi  Clodovei. 

' Signum  jo/fc  pracelsæ  genitricis  nostra  Criiodechildis  regina». 

■ Actum  sub  die  i.  kal.  jun.  anno  i.  regni  nostri.  . 


XV. 

DE  HORTE  CLODOVEI  ET  SUCCESSIORE  Hli-DCSERTl , ET  PRIVILEGIO  EJUSDEM 

69R.  Anno  etiam  dominicæ  incarnationis  ncLxxxim.  cum , decedente 
praphato  rege  Clodoveo,  anno  regni  ejus1  11.,  frater  ejus  Hildebcr- 
tus  Francorum  gloriose  sumpsisset  imperium,  anno  m.  regni  ejus, 
fecit  idem  rex  domno  Bertino  privilegium  regiæ  auctoritatis , se- 
cundum suprascripta»  conscriptionis  tenorem , quam  ab  antecessore 
suo  Clodoveo  rege  factam , supra  jam  conscripsimus.  Quod  privile- 
gium hic  ideo  omittimus,  ne  conscripta  iterare  videamur.  Nos  intérim 
ad  subsequentia  festinemus. 

1 Regnare  çœpil  Clodoveus  111  a.  691  obiitque  a.  G (jit , mense  niarlio,  i.  e regni 
posi  mortem  Theotlerici  III,  patri»  sui;  sui  a.  ir,  vel  ineunte  a.  v. 
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XVI. 

QUOD  II  U LT  A ALI  A , 5F.  YIVEKTE,  ADQC1SIUMT,  ET  DE  ('.ELLA  VVOROMHOLD  DICTA. 

ET  SANCTO  WINXOCO*. 

Hec  el  alia  quamplurima  t se  adhuc  vivente , monasterio  suo 
adauxit  cum  ingenti  desudatione.  Multa  etiam  praeterea , partim 
præccdcntium  incuria,  partim  quoque  diuturna  vetustate  demolita, 
nobis  hactenus  manent  incognita.  Certum  est  autem  quod  omni 
vitæ  suæ  tempore  in  pneparationc  loci  sibi  a Domino  traditi  sudusset, 
unde  nec  abstitit,  donec  priscis  monasteriis  regali  auctoritate  con- 
structis, regalibus  privilegiis  et  terrarum  opulentia  coequaret.  Quin 
etiam  et  alia  monachorum  coenobia,  se  adhuc  vivente,  construxit,  ex 
quibus  unum  est  quod  vocatur  Woromhold,  quod  quidam  vir  dives. 
Heremarus  nomine,  eidem  viro  Dei  contradidit.  Sanctus  vero  Bertinus 
servorum  Dei  multiplicare  volens  habitacula , hoc  ipsum  coenobium 
quatuor  viris,  ad  se  a Britanniæ  partibus  advenientibus,  ad  construen- 
dum regendumque  commisit,  Quadonoco  videlicet  et  lngenoco, 
Madoco  sanctoquc  Winnoco,  ut  inibi  receptionem  pauperum  con- 
struendo , hospitum  peregrinorumque  curam  gererent  non  modicam 
in  necessariis  administrando.  Post  decessum  vero  supradictorum 
trium  virorum , Quadonoci  videlicet  et  Ingenoci  et  Madoci , sanctus 
Bertinus,  conventiculo  fratrum  inibi  degentium,  beatum  concessit 
præesse  VYinnocum,  quia  de  ejus  vita  et  moribus  non  dubitabat,  quem 
secum  ah  infantia  sub  dominica  monasterii  scola  nutrierat  : cujus 
vitam  et  virtutes,  qui  diligenter  investigare  voluerit,  a quodam  eli- 
gentissime  conscriptam,  invenire  apud  nos  poterit.  Nos  intérim  ccpta 
percurramus.  ; 

1 Cf.  Joann.  Iper.  Chnmic.  cot.  4^3. 


38  CHARTULARUM  SITHIENSE. 

XVII. 

>.>COD,  SE  VIVENTE.  BEATUS  IlEETIttlS  BK.nBERTIM  ABBATEM  CUBIS  AVEBIT  ' 

Beato  igitur  Bcrtino  jam  in  senium  vergente,  regimen  ctrnohii 
sui  Rigoberto  venerabili  viro  commisit,  ut,  relicto  mundanae  im- 
plicationis negotio,  liberius  vacaret  Deo.  Hic,  sub  tempore  regimi- 
nis sui,  domno  Bcrtino  ordinante  et  jubente,  construxit  monaste- 
rium in  honore  sancti  Martini,  qui  nunc  loci  caput  et  lotius  abbatiae 
principatus  existit,  anno  vi.  regni  ilildeberti,  qui  erat  annus  dominicae 
incarnationis3  DCLXXxvuu.,sub  pontifice  Taruuanensis ecclesiae  Ravan- 
gero.  Hic  etiam,  sub  anno  dominica:  incarnationis  dcxciii.,  regnante 
glorioso  rege  Hildcbcrto  anno  x. , emit  a viro  quodam,  Eodberto 
nomine,  villam  quaudam,  vocabulo  Rumliaco,  solidis  mille  quingen- 
tis; cujus  emptionis  carta  taliter  est  facta. 

XVIII. 

EMPTIO  MGOBEBTI  ABBATIS  DE  BEMLIACoV 

iG mali  7«i  ■ Domino  sancto  et  in  Christo,  venerabili  viro  Rigobcrto,  abbati 

de  monasterio  Sithiu,  Eodbcrlus  venditor.  Constat  mc  non  imagi-  . 
nario  jure,  sed  plenissima  voluntate,  vobis  vendidisse,  et  ita  ven- 
didi, tradidisse,  et  ita  tradidi,  de  présente,  hoc  est  omnem  rem 
portionis  meæ  in  loco  nuncupante  Rumliaco,  in  pago  Taruancnse, 
quam  de  parte  filii  mei  Chardebcrli  quondam,  ex  luctuosa  hereditate, 
mihi  obvenit  : id  est  cum  terris,  domibus,  edificiis,  mancipiis,  silvis, 
pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  mobilibus  et  immobili- 
bus, farinariis,  greges  cum  pastoribus,  rem  inexquisitam,  ad  integrum  ; 
quantumcunque  conjux  mea  ibidem  tenuit,  moriensque  dereliquit, 
vel  ad  filium  nostrum  superius  nominatum  de  parte  sua  ad  ipsum 
pervenit  : hoc  integrato  ordine,  ipse  abbas  vel  pars  monasterii  sui 

1 V id . Juan.  Iprr.  Chronie,  col.  A7/1.  ' Vulgavit  Bréq.  Diplom.  p.  36q. 

’ Ano.  vi  regni  Chilileberti  in  anno* 
f.hr  700  el  701  incidil 
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in  jure  et  dominatione  eorum,  a die  præseoti,  faciant  recipere  vel 
dominare.  Unde  accepimus  a vobis  in  precio  taxato,  juxta  quod 
nobis  bene  complacuit  atque  convenit,  inter  aurum  et  argentum, 
solidos  mille  quingentos  tantum;  ita  ut  ab  hodierna  die,  ipse  abba  vel 
pars  monasterii  sui  habendi,  tenendi,  dandi,  vendendi),  commutandi, 
vel  quicquid  exinde  facere  voluerit,  liberam  et  firmissimam  in  omnibus 
habeant  potestatem.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credi- 
mus, si  nos  ipsi  aut  ullus  de  heredibus,  aut  pro  heredibus  nostris,  vel 
quislibet  opposita  persona,  qui  contra  hanc  venditionem  quam  ego 
plenissima  voluntate  fieri  vel  conscribi  rogavi , venire  a Ut  eflKngere 
presumpserit , et  a me  vel  a meis  heredibus  defensatum  non  fuerit, 
tunc  inferamus  nos  vel  heredes  nostri  tantum  ; et  alia  tantum  quan- 
tum a vobis  accepimus,  vel  quantum  ipsa  res  eo  tempore  meliorata 
valuerit,  dupplam  pecuniam,  statuta  servante,  componat;  et  quod 
repetit  evindicare  non  valeat,  sed  præsens  venditio  bæc  omni  tempore 
firma  et  inviolata  permaneat  cum  astipulatione  subnixa. 

» Actum  Sithiu  monasterio,  quod  fecit  mensis  maius  dies  xvi, 
anno  x.  regni  domni  nostri  Childeberti  gloriosi  regis. 

«Signum  Eodbeiiti  qui  banc  venditionem  fieri  rogavit. Signum  Fladuekti. 
Signum  MadalchaIii.  Signum  Edclueuti.  Signum  Chidolti.  Signum 
Maciuiu.  Signum  Sigsueiti. 

e Knciii  mbodos , lector,  hanc  venditionem  scripsit  et  subscripsit.  » 

‘ ''  i J"- ' 

sn 

XIX. 

‘ *■  . * ' • ' * 

QUOD  ERLEPfUHO,  POST  RIGOREM  UM  , CtXXOBJUM  SCUM  COMMISERIT 

Crescente  interea  multitudine  monachorum,  beatus  pater Bertinus, 
praefato  Rigoberto  requiem  desudationis  indulgens1,  venerabili  viro 
Erlefrido1,  a se  nutrito,  coenobii  sui  regimen  commisit;  ipse,  artioris 
vitae  vias  incedens,  semotus  ab  mundana  perturbatione,  tota  mente 
insisteret  divinte  philosophi».  Præfatus  autem  vir  reverentissimus 

1 Cf.  Joann  Iper.  cap.  n,  coi.  /177. 

* Cf,  taj».  m,  ilml. 
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Erlefridus,  inter  caetera  quæ  gessit,  emit  a quodam  viro,  nomine 
Darmundo , res  portionis  suæ,  in  loco  nuncupante  Saroaldsclusa, 
super  fluvio  Sumna,  in  pago  Vermandense,  et  in  Appiliaco,  super 
fluvio  Ysara , in  pago  Noviomense , seu  in  Diva  et  Corbunaco , solidis 
mille  quingentis,  quæ  venditionis  carta  hic  est  inserta. 

XX. 


EMPTIO  EKLF.KBlItl  ABBATIS  [>»  BEBES  1 KEE A5CBIPTI5  ‘ 

• Domino  et  venerabili  Erlefrido  abbati  de  monasterio  Sithiu , 
Darmundus  venditor.  Constat  me  non  imaginario  jure , sed  plenissima 
voluntate  tibi  vendidisse , et  ita  vendidi , boc  est  duas  partes  de  re 
portionis  meae  in  loco  nuncupante  Saroaldsclusa,  super  fluvio  Sumna, 
in  pago  Vermandense;  similiter  et  in  Appiliaco,  super  fluvio  Ysara, 
dnas  partes  sitam  in  pago  Noviomensi  ; seu  in  Diva  et  Corbunaco 
duas  partes,  ad  integrum  : hoc  est  tam  in  terris,  domibus,  ædificiis, 
mancipiis,  vineis,  campis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve 
decursibus,  farinariis,  peculiis,  cultis  et  incultis.  Suprascriptas  por- 
tiones a die  præsenti  tibi  trado  atque  transcribere  rogo  perpetualiter 
ad  possidendum.  Unde  accepi  in  precio,  quod  inter  nos  bene  com- 
placuit, hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solidos  mille  quingentos 
tantum,  ita  ut  a dic  præsenti  ipsas  portiones  habendi,  tenendi, 
dandi,  vendendi,  commutandi,  vel  quicquid  exinde  volueris  facere, 
liberam  et  firmissimam,  Christo  propitio,  in  omnibus  habeas  potes- 
tatem. Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo,  si  ego  ipse  aut 
ullus  de  heredibus  meis,  vel  quislibet  opposita  aut  extranea  per- 
sona, contra  hanc  venditionem  venerit,  inferamus  vobis  tantum  et  alia 
tantum  quantum  a vobis  accepimus;  duplamquc  pecuniam,  consocio 
(isco  distringente,  coactus  exsolvat,  et  quod  repetit  evindicare  non 
valeat;  sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  permaneat  cum  asti- 
pulatione subnixa. 

1 Edit,  apud  Dreq.  Diplom.  pag.  38o. 


Digitized  by  Google 


PAKS  PRIMA.  — FOLQUINI  LIB.  I.  41 

• Actum  Sithiu  monasterio,  vi.  nonas  mai,  anno xim.  imperii  domni 
nostri  llildckerti  gloriosi  regis. 

« Ego  Darmundus  venditor,  qui  hanc  venditionem  fieri  rogavi. 

« Ravangerus,  aesi  indignus,  episcopus,  subscripsi. 

• Signum  Fulberti.  Signum  Madauiarii.  Signum  Hcubebti.  vicarii. 

• Ciirodrerthus  hanc  venditionem  scripsit  et  subscripsit.  • 

XXI. 

DE  TRANSITU  DOAINI  CERTI M 

Sub  hujus  prefati  Erlcfridi  regiminis  tempore , beatus  pater 
Bertinus  plenus  dierum  et  sanctitate,  post  diuturnum  in  Domini  ser- 
vitute famulatum,  carnea  relinquens  ergastula,  migravit  ad  Christum, 
percepturus  ab  ipso  æternae  renumerationis  braviura;  qui  erat  annus 
dominicae  incarnationis  dcxcvui.  et  prefati  regis  Ilildcberti  xv.‘,  in- 
dictione xi.  [ctatis  sue  anno  centesimo  duodecimo  1 et  regiminis  sui 
anno  uni.  Sepultusque  est  in  basilica  sancti  Martini,  ubi  plurimae  a 
Domino  virtutes,  per  ejus  merita,  suntpatratæ  : quod  textus  ejus  vitae 
patefacit  elegantissime.  Eo  etiam  tempore1,  venerabilis  rex  Hiide- 
bertus  migravit  ad  Dominum,  cum  regnassct  annis  xvi.  Rcgnavitque 
Dagobertus  puer,  filius  ejus,  pro  eo,  annis  v5;  sub  cujus  tempore  pre- 
dictus  abbas  Erlefridus  basilicam  sancti  Martini  supra  sancti  patris 
Bertini  tumulum  ampliori  opere  reedificare  coepit. 

• 

XXII. 

DE  ERfcF.N RO t>0 NE.  ABBATE.  9DCCES80AE  LRO.KRIDI 

Post  multiplicia  igitur  prefati  Erlefridi  abbatis  desudamenta , quae, 
postquam  magistri  superstes  extiterat,  desudavit  mente  promptis- 

1 Annus  xv  Childeberti  regis  eoo  venit  Thetaur.  anecdot.  tom.  Ili,  coi.  47^,  in  nof. 

cum  anno  Chmti  709.  CT.  Mabill.  Smc.  * A.  Chr.  711. 

Benedici.  [II,  part.  I,  pag.  117;  Annal.  9 Emend.  IV. 

xix.  /i5,  tom.  II,  pag.  x3  ; Martenn. 
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sima,  migrans  ad  Dominum,  successorem  sibi  reliquit  Erchembo- 
dum,  sapientia  et  bonitate  coæqualem.  Qui,  tempore  regis  Hilperici, 
successoris  predicti  regis Dagobcrti, quoddam  privilegium  regia  auc- 
toritate ab  ipso  poposcit  rege  constructum,  quod  taliter  est  factum. 

XXIII. 

1'im'ILtGICM  CUM.WERIf.I  REGIS  TEMroRR  PRECATI  ABBATIS*. 

« Chilpericus  rex  Francorum.  Si  facta  parentum  nostrorum,  quod 
ad  loca  sanctorum  prestiterunt  vel  concesserunt,  per  nostris  oraculis 
confirmamus,  regia  consuetudine  hoc  exercemus,  ut  nobis  ad  laudem 
vel  stabilitatem  regni  nostri,  in  Dei  nomine,  pertinere  confidamus. 
Igitur  venerabilis  vir  Erchembodus,  abba  de  monasterio  Sitliiu,  qui 
est  in  pago  Tamanense,  in  honorem  sanctae  Maria;,  genitricis  Domini 
nostri  Jhesu  Christi,  necnon  et  sancti  Petri  et  Pauli  apostolorum,  vel 
«uterorum  domnorum  sanctorum,  constructus,  ad  nostram  accessit 
prxsentiam.  Clementia:  regni  nostri  suggessit,  quod  avus  noster  Clo- 
iloveus,  quondam  rex,  de  omnibus  curtis  vel  villis  ipsius  monasterii, 
quicquid  eodem  tempore  possidebant  aut  adhuc  inantea,  ex  munere 
regum,  vel  collata  populi,  seu  de  comparato  aut  de  quolibet  adtracto, 
in  quibuslibet  pagis  atque  territoriis,  inibi  est  additum  vel  collatum; 
integra  emunitate,  antecessori  suo  domno  Bertino,  quondam  ipsius 
monasterii  abbate,  vel  ad  predictum  monasterium  concessisset;  ut 
nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas,  aut  freta  exae- 
tanda,  vel  fidejussores  tollendos,  nec  mansiones  aut  paratas  faciendas; 
nec  homines  ipsius  monasterii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  <jpii 
super  terras  suas  commanent,  distringendos,  nec  ullas  redibitiones 
requirendas  vel  cxactandas,  judiciaria  potestas  ibidem  ingredere  quo- 
quam tempore  non  deberet,  nisi  sub  emunitatis  nomine,  omni  tem- 
pore, cum  omnes  fretus  concessos,  pars  ipsius  monasterii  perenniter 
deberet  possidere.  Unde  et  preceptiones  ipsius  videlicet  principis  avi 
nostri  Clodovei,  et  confirmationes  precelsorum  avunculorum  nostro- 
' Edit,  a Mabill  Ue  re  titphm.  ptg.  608. 
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mm  Clodocharii  cl  Thcoderici,  seu  et  genitoris  nostri  Childerici, 
etiam  et  consobrinorum  nostrorum  Clodovci  et  Cbildcbcrti  quondam 
regum  , se  ex  hoc  pre  manibus  habere  affirmat,  et  quod  ipsa  benefi- 
cia concessa  ab  eo  tempore  usque  nunc  videantur  esse  conservata  ; sed, 
pro  integra  firmitate,  petiit  celsitudinem  nostram  memoratus  abbas, 
ut  hoc,  circa  ipsum  locum,  pro  nostra  auctoritate,  plenius  confirmare 
deberemus.  Cujus  petitioni , pro  mercedis  nostne  augmenlmn  vel 
reverentia  ipsius  sancti  loci,  ita  praestitisse  et  in  omnibus  confirmasse 
cognoscite.  Precipientcs  enim  prccipimus,  ut  quicquid  constat  stipra- 
scriptum  avum  nostrum  Clodoveum,  quondam  regem,  de  ipsa  emn- 
nitate , sicut  superius  est  comprehensum , profato  Bcrtino , vel  postea 
ipsi  avunculi  nostri  Clodocharius  et  Theodericus,  seu  et  genitor 
noster  Childericus,  etiam  et  consobrini  nostri  Clodoveus  et  Childe- 
bertus  quondam  regum  juste  et  rationabiliter  concesserunt  vel 
confirmaverunt,  ct  de  eo  tempore  usque  nunc  recto  tramite  fuit 
conservatum,  ita  et  inantea  pro  nostro  plenius  in  Dei  nomine  con- 
firmare deberemus  : inspectas  ipsas  preccptiones  suprascriptonmi 
principum,  sicut  per  easdem  declaratur,  circa  ipsum  abbatem  Erkeu- 
bodum  vel  successores  suos,  et  ad  ipsum  monasterium Sithin,  omni 
tempore,  ipsa  beneficia  concessa  in  omnibus  valeant  esse  conservata; 
ct  nulla  refragatione  nec  nullum  impedimentum  a judicibus  publicis 
exinde  quoquam  tempore  habere  non  debeant.  Unde  ipsa  congrega- 
tio, pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute  pa- 
tri*. Domini  misericordiam  jugiter  debeant 
exorare.  Et  ut  haec  auctoritas  firmior  habea- 
tur, et  in  omnibus  conservetur,  manus  nostne 
subscriptionibus  eam  subter  decrevimus  ro- 
borare. 

« Actum  anno  regni  nostri  m.  » 


Digitized  by  Google 


44 


CHARTULARIUM  SITHIENSE. 


mart.  7 


3 mart.  75 


XXIV. 

DE  POGNA  t ABOLI  IN  VINCI  ACO. 

In  prefati  autem  regis  Chilperici  tempore,  Karolus  dux,  filius 
Pippini,  ab  Auster  adveniens,  commoto  exercitu,  contra  jam  dictum 
Chilpcricum  regem  et  Ragelnfriduin  illius  ducem,  pugnam  iniit.  Sed 
prius,  ceso  ejus  exercitu,  terga  vertit.  Postea  autem,  resumptis  viri- 
bus, -contra  Chilpcricum  hostem  movit  die  dominico,  in  Quadra- 
gesima. Sed  Karolus  prius  pacem  fieri  rogavit.  Illis  non  dantibus, 
pugnam  iniit  xu.  kal.  april.,  Dcoquc  juvante,  victo  Chilpcrico  et 
Ragcmfrido,  victoriam  accepit.  In  hoc  autem  tempore  beatus  Silvinus, 
Taruennensis episcopus,  floruit,  virtutibus  et  sanctitate  plenus;  cujus 
nunc  in  Sithiu  venerabiliter  humatum  pausat  corpus.  Peracta  autem 
supra  memorata  pugna , iterum  Chilpericus  rex  cum  Ragemfrido 
Eudoncm  ducem  in  auxilium  expetentes , contra  Karolum  ire  dispo- 
nunt. Quibus  Karolus  occurrens  intrepidus,  fugatis  iterum  hostibus, 
triumphum  est  adeptus.  Karolus  autem  cum  Eudone  duce  amicitias 
postea  feriens,  et  cum  Chilpcrico  rege  pacificatus,  eum  in  regno 
restituit.  Sed  non  diu  in  hac  vita  mansit,  mortuus  namque  est,  cum 
regnasset  annis  v et  dimidio.  Franci  vero  Theodericum , Dagoberti 
regis  junioris  supramemorati  filium,  super  se  regem  statuunt.  Qui 
prelato  Erkcnbodoni  abbati  privilegium  quoddam  concessit,  regia 
auctoritate  confirmans  ea  qua;  ab  antecessoribus  suis  sancto  huic  loco 
est  concessum;  quod  hic  etiam  pre  oculis  taliter  habetur  insertum. 


XXV. 

EXEUNLAN  PRIVILEGII1. 

1 * Theodoricus  rex  Francorum.  Ut  illustribus  graviouibus,  seu  et 

omnibus  agentibus,  vel  junioribus  eorum,  tam  presentibus  quam 
futuris,  in  cujuscumquelibct  actionibus  monasterii  Sithiu  tenere  vel 
1 Vulgat.  a Mineo.  OperJiplm.  1. 1,  p.  ia8;  a Mabill.  Dr  rc  iliplon.  p.  608-609. 
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habere  videtur.  Si  facta  parentum  nostrorum,  qu;e  ad  loca  sanctorum 
praestiterunt  vel  concesserunt,  per  nostra  oracula  confirmamus,  regia 
consuetudine  exercemus;  hoc  ideo,  ut  nobis  ad  laudem  vel  stabilita- 
tem regni  nostri,  in  Dei  nomine,  pertinere  confidamus.  Igitur  venera- 
bilis vir  Erkenbodus,  abbas  de  monasterio  Sitliiu,  qui  est  in  pago 
Taruanensi,  in  honore  sanctae  Maria:,  genitricis  Domini  nostri  Jhesu 
Christi,  necnon  et  sancti  Petri  et  Pauli  apostolorum,  vel  cæterorum 
domnorum  sanctorum,  constructus,  ad  nostram  accessit  presenliam. 
Clementiae  regni  nostri  suggessit,  eo  quod  proavus  noster  Clodoveus, 
quondam  rex,  de  omnibus  curtis  vel  villis  ipsius  monasterii,  quicquid 
eodem  tempore  possidebant,  aut  adhuc  inantea  ex  munere  regum, 
vel  de  collatis  populi  seu  de  comparato,  aut  de  comparando,  aut  de 
quolibet  adtracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  territoriis,  inibi  est 
additum  vel  collatum,  integra  emunitate,  antecessori  suo  Bcrtino 
quondam,  vel  ad  prodictum  monasterium  Sithiu,  concessisset;  ut 
nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas  audiendas  aut  freta  cxactanda, 
vel  fidejussores  tollendos,  nec  mansiones  aut  paratas  faciendas , nec 
homines  ipsius  monasctrii,  tam  ingenuos  quam  et  servientes,  qui 
super  terras  suas  commanent , distringendos,  nec  nullas  redibitiones 
requirendas  nec  cxactandas,  judiciaria  potestas  ibidem  ingredere  non 
présumât,  nisi  sub  emunitatis  nomine,  omni  tempore,  cum  omnibus 
fretis  concessis,  pars  ipsius  monasterii  perhenniter  debeat  possidere. 
Unde  et  preceptione  ipsius  principis  proavi  nostri  Clodovei,  et  confir- 
mationibus prccclsorum  avunculorum  nostrorum  Clolhacarii  etChil- 
derici,  seu  et  avorum  nostrorum  Tlicoderiei  et  Childeberti,  atque 
consobrini  nostri  Chilpcrici  quondam  regis,  ex  hoc  pre  manibus  se 
habere  affirmat,  et  quod  ipsa  beneficia  concessa  ab  eo  tempore 
usque  nunc  videantur  esse  conservata;  sed,  pro  integritate  firmitate, 
petiit  celsitudini  nostra;  memoratus  Erkenbodus  abbas,  ut  hoc,  circa 
ipsum  locum,  per  nostram  auctoritatem,  plenius  in  Dei  nomine  con- 
firmare deberemus.  Cujus  petitioni,  pro  mercedis  nostræ  augmentum 
vel  reverentia  ipsius  sancti  loci,  ita  prestilisse  et  in  omnibus  confir- 
masse cognoscite.  Prccipicntcs  enim  precipimus,  ut  quicquid  constat 
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suprascriptum  proavum  Clodoveum,  quondam  regem,  de  ipsa  emum- 
lale,  sicut  superius  est  comprchensun),  concessisse  prcfato  Bertino,  an- 
tecessori suo,  vel  postea  ipsi  avunculi,  vel  avus  noster  Clotharius,  et 
Theodericus,  Childeberlus  et  Cliildericus1,  etiam  et  confirmationes 
consobrini  nostri  Cliilpcrici,  quondam  regis,  juste  et  rationabiliter 
concesserunt  vel  confirmaverunt,  et,  de  eo  tempore  usque  nunc,  recto 
tramite  sunt  conservata:,  ita  et  in  postrnodum,  per  nostrum  preceptum 
plenius,  in  Dei  nomine,  confirmamus  : inspectas  ipsas  preeeptiones' 
suprascriptorum  principum,  sicut  per  easdem  declaratur,  circa  ipsum 
Erkenboduiu  abbatem,  vel  successores  suos,  aut  circa  ipsum  locum 
Sitdiu,  omni  tempore  ipsa  beneficia  concessa  in  omnibus  valeant 
esse  conservata;  et  nullam  refragationem  nec  ullum  impedimentum 
a judicibus  publicis  exinde  quoquam  tempore  habere  non  pertimes- 
cant. Unde  et  ipsa  congregatio,  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute 
patri».  Domini  misericordiam  jugiter  debeat  exorare.  El  ut  hæc  auc- 
toritas lirmior  habeatur,  cl  in  omnibus  conservetur,  manus  nostra- 
subscriptionibus  eam  subter  decrevimus  affirmare. 

« Signum  gloriosi  regis  Tueodebici. 

«Data  quando  facit  martius  dies  m,  anno  primo 
regni  nostri.  Suessionis  civitate,  in  Dei  nomine  feli- 
citer. » 


XXVI. 

Iit.  ALIO  f-aiVTLZGIO  EJCSDEM  RAGIS  TUIODLMCI 

Eodem  quoque  anno,  in  mense  novembrio,  fecit  idem  rex  Theo- 
doricus prefato  abbati  Erkcnbodo  privilegium  aliud  de  terris  quas 
domnus  Bertinus,  se  adhuc  vivente,  de  precedentium  regum  fisco,  in 
quibuscunque  locis,  emerat,  vel  de  omnibus  rebus,  continentem  se 
in  hæc  verba, 

! Ordo  verborum , auctore  Cointio , ex  avunculi  Clotariui  ct  ChiIJencut , vel  ari 
superioribus , sic  restituendus  est  : lpt1  aatln  Theoderkui  et  ChiUcberltt. 
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XXVII. 

EtEMPUR  EIUSDEM  PRIVILEGII 

• Theodoricus  rex  Francorum.  Quem  divina  pictas  sublimat  ad  ion<».  711. 
regnum,  condecet  facta  servare  parentum  : precipue  quæ  compendiis 
ecclesiarum  aut  locis  sanctorum,  a regali  clementia,  pro  acerna  retri- 
butione, probatur  esse  indultum,  oportet  conservare  in  xvum.  Igitur 
cognoscat  magnitudo  ac  utilitas  vestra,  venerabilem  virum  ErLcnbo- 
dum,  abbatem  do  monasterio  Sitbiu,  per  missos  suos  clcmcntiæ  regni 
nostri  detulit  in  notitiam,  quod  tritavus 'J  noster,  Theodcricus,  quon- 
dam rex,  per  prcccptioncm  suam,  sua  manu  subscriptam,  antecessori 
suo  Bertino,  quondam  abbati,  vel  predicto  monasterio  Sithiu,  tale 
bcnclicium  concessisset,  ut  quod  infra  fisco  nostro,  ubi  et  ubi,  in  qtias- 
cunquolibel  pagis  vel  territoriis,  comparatum  habebat,  aut  inantea 
ad  comparandum  invenire  poterit,  vel  quod  boni  bomines  Deum 
timentes,  pro  animabus  eorum,  ad  suprascriptum  monasterium  de- 
derant, aut  inantea  dederint,  lioc  habuisset  concessum;  et  quod  de 
lisco  nostro  comparatum  babebat,  aut  inantea  comparassct,  prêter 
illam  terram  unde  opera  carpentaria  exeunt,  hoc  habuisset  indultum, 
ut  nulla  judiciaria  potestas  nullos  redditus  terne  nec  nullas  func- 
tiones publicas  eidem,  ob  boc,  exigere  aut  exactare  vel  requirere 
non  deberet.  Linde  et  ipsam  preceptionem  jam  dicti  tritavi  nostri  se 
pre  manibus  habere  ex  hoc  aflirmavit,  et  nobis  in  presenti  eam 
ostendit  ad  legendum;  et  ipsa  bcnciicia  concessa,  de  eo  tempore  usque 
nunc,  asseruit  esse  conservata.  Sed,  pro  firmitatis  custodiam,  petiit 
celsitudinem  nostram,  ut  hoc,  circa  ipsum  locum  sanctum,  pro  nostris 
deberemus  coniirmarc  oraculis.  Quod  nos,  propter  nomen  Domini  et 
reverentia  ipsius  sancti  loci,  gratanli  animo  ita  prestitissc  et  in  om- 
nibus confirmasse  cognoscite.  1’recipientcs  enim,  ut  quicquid  constat 
suprascriptum  tritavum  nostrum  Theodoricum,  quondam  regem,  de 
ipso  beneficio , sicut  superius  est  comprehensum,  profato  Bertino  vel 

1 Apod  Mtbill-  De  re  diplom.  p.  G09.  1 Emcnd.  prvavas. 
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.'id  suprascriptum  locum  sanctum,  pro  augmento  mercedis  suae,  con- 
cessit, e),  de  eo  tempore  usque  nunc,  recto  tramite  fuit  conservatum: 
ita  et  inantea,  inspecta  ipsa  preeeptione  prcdicti  principis,  sicut  per 
eadem  declaratur,  ita  et  inantea  per  nostrum  preceplum  plenius,  in 
Dei  nomine,  sit  confirmatum,  sub  eo  ordine,  circa  ipsum  Erkenbodum 
abbatem,  vel  ad  ipsum  monasterium  suum  Sithiu,  omni  tempore, 
ipsa  beneficia  sint  concessa,  ct  in  omnibus  valeant  esse  conservata; 
et  nullam  refragationem  nec  ullum  impedimentum  a judicibus  pu- 
bi icis  exinde  quoquam  tempore  habere  non  pertimescant;  unde  et 
ipsa  congregatio,  pro  stabilitate  regni  nostri  vel  pro  salute  patria1. 
Domini  misericordiam  jugiter  exorare  delectet.  Et  ut  ha  c auctoritas 
firmior  habeatur,  vel  perbenniter  in  omnibus  conservetur,  manus 
nostra;  subscriptionibus  ea  subter  decrevimus  affirmare. 

* Signum  gloriosi  domni  Theooeiuci. 

« Data  quod  facit  novemb.  dies  decem,  annoi. 
regni  nostri , Confidentis  castro. 

«Ego  Conbadis,  jussus,  recognovi  et  sub- 
scripsi. » 

XX\  III. 

Ut  EPISCOPATU  F.JISDIU  ABBATIS. 

Anno  quoque  ejusdem  regis  Theoderici . qui  erat  annus  dominior 
incarnationis  dccxx.,  profatus  abbasErkembodus'.Taruennensis  eccle- 
sia; sublimatus  episcopus,  Ravangeri  successor  in  ordine  factus,  qui, 
et  ipse  successor  extiterat  Baini  præsulis,  successoris  Draucii,  qui, 
post  beata;  memoria;  presulem  Audomarum , Taruenncnsis  ecclesiæ 
susceperat  pontificatum.  Hic  autem  prefatus  Erkenbodus  episcopus, 
cum  episcopatu  abbatiam  tenens,  anno  tit.  profati  regis  Theoderici, 
emit  a quodant  viro,  Rigoberto  nomine,  res  proprietatis  su;e  in  loco 

1 Krkembodu»,  »eu  Eriembodo,  «libat  derici  IV,  i.  e.  a.  Qir.  yoi,  Vid.  Joan.  Iper. 
Silhieosi»  io  locum  Hjivengeri . Taruennon-  Chronie,  cap,  iv , pari,  it  ; Gall.  Chriil. 

«*  episcopi,  iuffectu»e«t,  » ni regni  Tbeo-  Ioni.  III.  coi  487 
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nuncupante  Selhtiaco,  super  fluvium  Agniona,  cum  adjacentia  Kclmias 
et  Strato;  et,  infra  Mempisco,  Leodrcdingas  mansiones,  scu  Lielrinio, 
super  fluvio  Quantia,  sitas  in  pago  Taruancnsc,  cum  adjacentia  sua, 
quod  est  in  pago  Pontivo,  in  loco  nuncupante  Monte,  super  fluvio 
Allcia,  solidis,  inter  aurum  et  argentum,  mille  quingentis:  cujus 
venditionis  carta  sub  horum  apicum  tenore  est  facta. 

XXIX. 

EMPTIO  EJl  SDF.M  EPISCOPI  DE  REUCS  1 N ERA  SCRIPTIS. 

• Domino  atque  apostolico  patri  Erkembodo,  episcopo  atque  emp-  >9  *“g'  7)S 
tori,  et  ejus  congregationi  ibidem  consistentem.  Ego  Rigobertus  ven- 
ditor, nullo  cogente  imperio,  sed  plenissime  voluntatis  arbitrio, 
vobis  ad  opus  monasterii  vestri  Sitbiu,  qui  est  constructus  in  honore 
sancti  Petri  et  sancti  Pauli  apostolorum,  seu  et  sancti  Martini  et 
sancti  Audomari  confessoris  atque  pontificis,  ubi  ipse  et  domnus* 

Bcrtinus  abbas  requiescit  in  corpore,  vendidi  et  ita  vendidi,  tradidi 
et  in  presenti  tradidi;  hoc  est  omnes  villas  meas  nuncupantes  Setli- 
tiaco,  super  fluvium  Agniona,  cum  adjacentiis  suis  Kelmias  et  Strato; 
et,  infra  Mempisco,  Lcodringas  mansiones,  scu  Belrinio,  super  fluvio 
Quantia,  sitas  in  pago  Taruancnsc,  cum  adjacentiis  suis  quæ  sunt  in 
pago  Pontivo,  in  loco  nuncupante  Monte,  super  fluvio  Altcia  : id  est  in 
predicto  loco,  tam  ex  alodc  parentum  meorum  quam  et  de  comparato, 
seu  de  quolibet  ingenio  vel  attracto,  moderno  tempore,  mea  ibidem 
videtur  esse  possessio  vel  dominatio,  una  cum  terris,  domibus,  ædifi- 
ciis,  acolahus,  mancipiis,  campis,  silvis,  pratis,  pascuis,  piscatoriis, 
farinariis,  aquis  aquarumve  decursibus,  peculiis,  presidiis,  greges 
cum  pastoribus,  mobilibus  et  immobilibus,  adjacentiis,  appendiciis 
vel  reliquis  quibuscunquclibct  beneficiis;  totum  atque  ad  integrum 
de  jure  meo  in  jure  et  dominatione,  legaliter,  per  festucam,  tradidi 
atque  werpivi;  seu  per  hanc  venditionem,  a die  presenti,  transfirmavi 
perpetualiter  ad  possidendum.  Et  accepi  a vobis,  pro  ipsis  rebus 
superius  comprehensis,  de  remedio  vestro,  in  precio  taxato,  quod 

7 


Digitized  by  Google 


50  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

milii  bene  complacuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solidos 
mille  quingentos  tantum;  ita  ut  ab  hac  die  habeatis,  teneatis  atque 
possideatis,  vel  quicquid  exinde  inantea  pro  utilitate  ipsius  monas- 
terii facere  volueritis,  liberam  in  omnibus  habeatis  potestatem  ad 
faciendum.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credimus;  si  ego 
ipse  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus  meis,  seu  quislibct 
ulla  extranea  aut  emissa  persona,  qui  contra  hanc  venditionem  venire 
temptaverit,  aut  eam  infringere  presumpserit;  et  si  a me  vel  heredi- 
bus meis  defensatum  non  fuerit,  tunc  spondemus  vobis  tantum,  aut 
successoribus  vestris,  alias  tales  res  esse  reddituros;  et  insuper,  distrin- 
gente fisco,  auri  libris  x,  argenti  pondera  xx,  coactus  exsolvat, et  quod 
repetit  non  evindicet;  sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  et  incon- 
vulsa perennis  temporibus  valeat  perdurare  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  Sithiu  monasterio  publice,  itu.  kal.  septembr.  anno  m. 
regni  domni  nostri  Theodorici  gloriosi  regis. 

• Ego  Rigobertcs  hanc  venditionem  a me  factam  relegi  et  subscripsi. 

■ Signum  Dodom.  Signum  Lecdegisli.  Signum  Chumhaldi  centenarii.  Signum 
CiiKREhAi.nl.  Signum  Ellemrerti.  Signum  In  comari. 

« Wimdmarcs,  diaconus,  hanc  venditionem,  rogatu»,  scripsi  et  subscripsi.» 


XXX. 

DE  MORTE  ERE  EN  RODI,  ET  DE  SUCCESSIORE  W AI  MARI,  ET  PRIVILEGIO  IIILDERIC1. 

Decedente  interea  in  extremis  prefato  rege  Tbeoderico,  Hildericus 
Francorum  suscepit  imperium,  anno  ab  incarnatione  Domini  nexui'. 
Interea  et  prefatus  Erkenbodus,  episcopus  ot  abbas,  decessit  a saeculo9, 
ct  in  monasterio  sancti  Audomari,  coram  altare  sanctae  Dei  genitricis 
[quod  dicitur  ad  Campanas],  tumulatur  a populo  [ubi  usque  hodie 
ejus  tumba  cernitur  lapidea].  Cui  in  episcopatu  successit  Adalgerus. 


1 Post  mortem  Theoderici,  vita  functi  ' Quo  anno  decesserit  lirltembodus , 
a.  787.  Francia  «ine  rege  fuit  usque  ad  utrum  734.  an  737,  740.  vel  ~h? , incer- 

a.  762  . fjuo  rex  creatus  est  Childericus  TU.  tum  est. 

Chilperici  II  filius. 
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Abbatiam  vero  regendam  suscepit  Waimarus,  qui,  tempore  prefati 
regis  Hilderici,  privilegium  quoddam  consecutus  est  regiae  auctorita- 
tis, secundum  statuta  procedentium  regum,  qmrprefato  concesserunt 
Sithiu  monasterio,  quod  ab  ipso  rege  firmatum  constat  in  hoc  modo, 
anno  ejusdem  regis  imperii  primo. 


XXXI. 


UEMPLMI  rSIVILEGIl  CHILDEJUCI  HEGIS1 * * *. 

« Hildericus  rex  Francorum.  Ut  viris  illustribus , gravionibus  at-  >3  «prit  743. 
que  omnibus  gentibus  vel  junioribus  eomm,  tam  presentibus  quam 
futuris,  in  quibuscumque  actionibus  monasterium  Sithiu  habere 
videtur.  Quem  divina  pietas  sublimat  ad  regnum,  condecet  facta 
conservare  parentum;  précipité  quæ  compendiis  ecclesiarum  aut  locis 
sanctorum  regali  clementia , pro  ætema  retributione  probatur  esse 
indultum,  oportet  conservare  in  evum.  Igitur  cognoscat  magnitudo 
et  utilitas  vestra,  quod  venerabilis  vir  Waimarus,  abbas  de  monasterio 
Sithiu,  clementia'  regni  nostri  detulit  in  notitiam,  quod  parens  noster5 
Theodericus,  quondam  rex,  per  suam  preceptionem,  sua  manu  firma- 
tam, antecessori  suo  Erkenbodo  abbati , vel  ad  predictum  monasterium 
suum  Sithiu,  tale  beneficium  concessisset,  ut  quod  infra  fiscum  nos- 
trum, ubi  et  ubi,  in  quibuscumquelibet  pagis  aut  territoriis  compara- 
tum habebat,  aut  inantea  ad  comparandum  invenire  poterat,  vel  quod 
boni  homines,  Deum  timentes,  pro  animabus  eorum,  ad  supra  scriptum 
monasterium  dederunt,  aut  inantea  dederint,  hæc  habuisset  conces- 
sum ; et  quod  de  fisco  nostro  comparatum  habebat,  aut  inantea  coirt- 
parasset,  præter  illam  terram  unde  opera  carraria  exeunt,  hoc  ha- 
buisset concessum  ; et  nulla  judiciaria  potestas  nullos  redditus  terrae, 
nec  ullas  functiones  publicas  eidem  ob  hoc  exigere,  aut  exactare,  nec 


1 Edidit  Mabillonitis , De  re  diphmat. 

pag.  G 10. 

* Hoc  parentis  nomen,  quod  Childericus 

Theodorico  Calendi , decessori  suo , adseri- 


bit,  non  ipsius  patrem  (nam  Childericns 
Chilperici  II  filius  erat),  sed,  Murovingo- 
rum  more,  principem,  absque  paterni  no- 
minis indicio,  designat. 
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requirere  non  deberet.  Unde  et  ipsam  preeeptionein  jam  dicti  parentis 
nostri  Theodorici,  quondam  regis,  se  pre  manibus  cx  hoc  habere  affir- 
mat, et  nobis  in  presenti  eam  ostendit  ad  relegendum;  et  ipsa  bene- 
ficia concessa,  de  eo  tempore  usque  nunc,  asserit  esse  conservata.  Sed, 
pro  firmitatis  custodiam , petiit  celsitudinem  nostram,  ut  hoc,  circa 
ipsum  locum  sanctum,  per  nostris  deberemus  confirmare  oraculis. 
Quod  nos,  propter  nomen  Domini  et  reverentia  ipsius  sancti  loci,  ita 
prestitisso  et  in  omnibus  confirmasse  cognoscite.  Prccipientes  enim 
precipimus,  ut  quicquid  constat  suprascriptum  parentem  nostrum 
Theodoricum-,  quondam  regem , de  ipso  beneficio,  sicut  superius  est 
comprehensum,  profato Erkenbodo  abbati  vel  suprascripto  loco  sancto, 
pro  aucmento  mercedis  suæ,  concessit,  et,  de  eo  tempore  usque  nunc, 
recto  tramite  fuit  conservatum,  ita  et  inantea,  inspectis  ipsis  prece  p- 
tionibus prodicti  principis,  sicut  per  easdem  declaratur,  ita  et  inantea, 
per  nostrum  preceptum  plenius,  in  Dei  nomine,  sit  confirmatum,  sub 
eo  ordine,  circa  ipsum  YVaimarum  abbatem,  vel  ad  ipsum  monas- 
terium suum  Silliiu,  omni  tempore,  ipsa  beneficia  concessa  in  omni- 
bus valeant  esse  confirmatae  ; et  nullam  refragationem  nec  ullum 
impedimentum  a judicibus  publicis  exinde  quoquam  tempore  ha- 
bere non  pertimescant  : unde  et  ipsa  cougregatio , pro  stabilitate 
regni  nostri  vel  salute  patria-.  Domini  misericordiam  jugiter  debeant 
exorare.  Et  ut  hæc  auctoritas  firmior  habeatur,  vel  per  tempora  in 
omnibus  conservetur,  manus  nostra-  subscriptionibus  eam  subter 
decrevimus  affirmare. 

« Signum  gloriosi  regis  Hildeiuci. 

* Data  quando  facit  april.  dies  xxiu,  anno  primo 
regni  nostri , Criseiaco  palatio,  in  Dei  nomine  feli- 
citer. ,\meu.  ► 
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XXXII. 

DE  NAKTHAEIO  ABBATE  « ET  MORTE  VYAIMARI  ; ET  DE  AOKASUEMO , OH  M QL1DAM 
KI.LIX  DEDIT  XOMS. 

Post  decessum  autem  profati  abbatis  Waimari,  Nantharius  totius  7*5 
abbatix  sublimatus  est  dignitati.  Cui,  anno  m.  prefati  regis  Hilderici, 
quidam  prcsbiter,  Felix  nomine,  tradidit,  ad  usum  monasterii  sui 
Sitbiu,  cellam  sui  juris  propriam,  vocabulo  Hrokashamo  sive  The- 
realdo  loco,  ut  testatur  illius  traditionis  karta,  quam  hic,  ad  confirma- 
tionem credulitatis,  describimus,  sub  tenore  antiquæ  illius  dictationis. 


XXXIII. 

TiMMTio  rr.ur.ij  de  nor.vsruMO 

«Sicut  Dominus  in  Evangelio  ait  : Qui  dat  parum,  comparat  sibi  jS  jui. 
regnum,  et  qui  tribuit  parum  pccuniœ,  accipit  sine  fine  mensuram.  Igitur 
ego,  in  Dei  nomine.  Felix,  prcsbiter,  inspirante  divina  clementia,  atque 
pro  anima;  meæ  remedio,  deputavi  et  concessi  atque  delegavi,  per 
hanc  paginam  donationis,  ad  monasterium  Sithiu,  quod  est  in  honore 
sancti  Petri  et  sancti  Pauli  apostolorum,  et  sancti  Martini  vel  sancti 
Bertini  confessoris , ubi  ipse  domnus  in  corpore  requiescit , vel  ubi 
venerabilis  vir  Nantharius  abbas  prxesse  videtur,  hoc  est  cellam  meam 
in  loco  nuncupante  Rochashem  sive  Therealdo  loco2,  in  pago  Flan- 
drinse,  quam  ego  in  honore  sancti  Michaclis  archangcli,  vel  sancti 
Jobannis  Baptista;,  vel  sanctx  Maria;,  genitricis  Domini  nostri  Jhesu 
Christi,  vel  exterorum  sanctorum,  opere  construxi,  quam  ab  extraneis 
personis,  dato  precio,  comparavi;  ita,  ut  mihi  complacuit,  in  tali 
ratione,  ut  ad  ipsum  monasterium  Sitbiu,  ad  opus  sancti  Petri,  jam 
dicta  cella,  cum  omni  integritate  vel  soliditate  sua  in  se  aspiciente  vel 
pertinente,  ibidem  delegare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus  ad  inte- 
grum, perpetualiter  ad  possidendum,  ut  ibidem  aspecta  vel  subjecta 

1 Etlid.  Wamkônig,  in  sua  Ftandr.  Hat.  I.  I,  instr.  p.  9 et  »qq.  CX  anliq.  apographo, 

’ Hrochaihem  jit*  JlmaMuj 10.  Warnk. 
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omni  tempore  esse  délicat;  una  cum  terris,  mansis,  casis,  ædificiis, 
mancipiis,  acolabns  tam  ingenuis  (piam  et  servientibus , campis,  sil- 
vis, pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  farinariis,  peculiis, 
presidiis,  mobilibus  et  immobilibus;  omnia  et  ex  omnibus,  rem 
inexquisitam , quicquid  dici  vel  nominari  potest,  haec  vobis  vel  ad 
opus  monasterii  Sithiu,  a dic  presenti,  dono,  trado  atque  transfundo 
perpetualiter  ad  possidendum.  Et  post  meum  obitum,  ipse  qui  tunc 
abbatis  fungetur  moderamine,  vel  fratres  de  jam  taxato  -monasterio 
Sithiu  ibidem  consistentes,  complaceat,  qualem  pra-positum  ad  ipsam 
cellam  constituere  voluerint,  potestatem  in  omnibus  habere  merean- 
tur. Et  supplicamus  ipsos  fratres  et  rectores  ipsius  monasterii  Sithiu . 
propter  Deum  ctmercedem  nostram  lucrandam,  ut  ipsa  cella,  quam 
ibidem  transfirmavimus,  de  missis,  de  curso,  id  est  psalmis1,  et  de  lu- 
minariis  curam  habere  studeant,  et  de  hospitibus  et  peregrinis  carita- 
tem et  mercedem  exinde  habere  debeant.  Tantum  in  ea  ratione,  quam- 
diu  ego  in  hoc  sæculo,  Christo  propitio,  advivero,  ipsam  cellam 
usualiter,  pro  beneficio  ipsius  monasterii , mihi  liceat  possidere  ; in  ea 
vero  ratione , ut  aliubi  nec  ipsam  cellam  quam  ad  ipsum  monasterium 
delegavi,  nec  ipsas  res  quæ  ad  ipsum  locum  pertinent,  aliubi  nec 
dare,  nec  vendere,  nec  commutare,  nec  alienare,  nec  naufragare 
potestatem  habeam.  Et  supplicamus  ut  nomen  meum  in  libro  vitae 
ipsi  sacerdotes,  qui  in  ipso  monasterio  degunt,  habere  dignentur;  et, 
post  meum  obitum  atque  de  hac  luce  discessum,  suprascripta  cella, 
cum  omni  re  emeliorata  atque  supraposita,  pars  predicti  monasterii 
Sithiu,  vel  ejus  rectores,  a die  presenti,  absque  ulla  expectala  au- 
dientia vel  traditione,  hoc  in  eorum  jure  et  dominatione  ad  integrum 
recipiant  ad  possidendum,  et  faciant  exinde  quicquid  utile  est  quod 
elegerint.  Si  quis  varo,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  egomet 
ipse,  aut  ullus  de  heredibus  aut  successoribus  meis,  seu  quelibet 
extranea  persona  fuerit,  quæ  contra  hanc  donationem  venire  tempta- 
verit, aut  eam  infringere  conata  fuerit,  iram  Dei  omnipotentis  summa- 
majestatis  incurrat  et  judicium  et  oifensam  ; et  cum  ipsis  sanctis 
1 Voces,  id  est  psalmis,  scripta?  sunt  super  decurto,  in  motliun  glossa? 
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apostolis  Petro  et  Paulo,  et  sancto  Marti  no,  sanctoque  Bcrtino,  cui 
ipsam  cellam  delegavimus,  ante  tribunal  Christi  pro  hoc  deducat 
rationes;  et  de  eorum  ecclesiis  excommunicata  et  extranea  efficiatur, 
ne  ibi  exinde  compareat;  et  insuper  inferat  partibus  ipsius  monasterii, 
cogente  fisco,  tantum  et  alia  tantum,  quantum  ipsa  cella  tunc  tern- 
irons emeliorata  valuerit,  vel  quantum  ego  in  hoc  seculo  moriens 
dereliquero,  duplam  pecuniam,  quantum  ipsa  cella  tunc  temporis 
emeliorata  valuerit,  cum  omnibus  rebus  ibidem  aspicientibus,  multa 
componat,  et  quod  repetit  evindicare  non  valeat.  Sed  hœc  donatio , 
ut  h.Tc  merces  mea,  omni  tempore  firma  permaneat  cum  stipulatione 
subnixa. 

• Actum  Sitliiu  monasterio  publice,  vm.  ka).  august.  anno  m.  regni 
domni  nostri  Hilderici  gloriosi  regis. 

• Ego  Felix  hoc  testamentum,  a me  factum,  relegi  et  subscripsi. 

• Signum  Cbhuduaiui  , illustris.  Signum  ItiMREin  i.  Signum  Odberti.  Signum 

Godoberti,  Signum  GcuwiM.  Signum  VVamkgi.  Signum  Gortrerti.  Signum 
Cbramm.  Signum  Eri.ahii  '.  Signum  Clodbaldi.  Signum  Cudebauii.  Signum 
Gcktuarii,  sacerdotis '.  Signum  Cukrewi.m.  Signum  Austroaldi  centenarii. 
Signum  Tueodberti  ’. 

• Ego  Vioradcs,  diaconus,  rogatus,  scripsi  et  subscripsi.  • 


XXXIV, 

DE  HORTE  IlILDERICI , ET  CXCT10NK  PIPIMRI  , ET  CETERA. 

Non  post  multo  autem  temjxtre,  antedictus  rex  Ilildericus  vita; 
ultimam  claudens  metam,  Sitliiu  monasterio,  in  beati  Bertini  tumu- 
latur ecclesia.  Mortuo  quoque  profato  abbate  Nanthario,  Dadbertus 
in  regimine  successit  in  jam  dicto  monasterio.  Ilis  temporibus  Ste- 
phaniis Romanus  pontifex,  per  oppressionem  sanctæ  ecclesiae,  a rege 
atrocissimo  et  blasphemo  et  nec  dicendo  Hatstulfo,  ad  domnum 
Pippinum  venit  in  Francia,  ubi  ægrotavit  usque  ad  mortem,  et  mansit 
aliquod  tempus  apud  pagum  Parisiacum,  in  venerabili  monasterio 

' S.  Dramni.  S.  Erlaljl  Warnk.  * Wamlt.  legit,  Berdberti;  additque.  5. 

* 5.  Ckildebaldi.  S.  Gumbuni scavvini.  Id.  Gumarddi.  S.  Nordberti.  S.  VVi degrimo. 
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.sancti  martiris  Christi  Dionisii.  De  quo  cum  jam  medici  desperarent, 
suhito,  interventu  ipsius  beati  martiris,  per  revelationem,  curatus  est, 
ut  ipsius  beati  pontificis  testatur  epistola,  qute  etiam  apud  nos  in 
beati  Dionisii  passione  tenetur  inserta.  In  qua  revelatione  ab  ipso 
Christi  martirc  ammonilus  est,  ut  principale  illud  altare  in  sanctorum 
apostolorum  Petri  et  Pauli  dedicaret  honore,  qui  etiam  ei,  cum 
prefato  martirc,  in  jam  dicta  apparuerant  visione.  Qui  mox  surgens 
sanus,  indicavit  regi  prodicto  Pippino  et  suis  oblimatibus,  et  implevit 
omnia  qua;  fuerat  jussus.  Qui  Christi  roboratus  virtute,  inter  celebra- 
tionem consecrationis  prefati  altaris  et  oblationem  sacratissimi  sacri- 
ficii, unxit  in  regem  Francorum  predictum  florentissimum  regem  Pip- 
pinum  et  duos  filios  ejus,  Karolum  et  Kariomannum.  Sed  et  uxorem 
ipsius  incliti  principis  Pippini,  nomine  Berthradam,  inclutam  cycladi- 
bus regiis,  gratia  septiformis  Spiritus  Sancti,  in  Dei  nomine,  con- 
signavit, anno  dominicae  incarnationis  dccliiii.  Atque  Francorum 
proceres  apostolica  benedictione  sanctificans,  auctoritate  beati  Petri, 
sibi  a Domino  Deo  Jhesu  Christo  tradita  obligavit;  et  obtestatus 
est,  ut  nunquam  de  altera  stirpe,  per  succedentium  temporum  cur- 
ricula , ipsi  vel  quique  ex  eorum  progenie  orti  regem  super  se  pré- 
sumant aliquo  modo  constituere,  nisi  de  eorum  propagine,  quos  et 
divina  providentia,  ad  sanctissimam  apostolicam  sedem  luendam, 
eligere,  et  per  cum  videlicet  vicarium  sancti  Petri,  immo  Domini 
nostri  Jhesu  Christi,  in  potestatem  regiam  dignata  est  sullimarc,  et 
unctione  sacratissima  consecrare.  Atque  post  h*c  isdem  pontifex 
Romam  reversos,  Pippinus  cum  filiis  suis  totius  Franciæ  monarchiam 
deinceps  est  adeptus. 


XXXV. 

DE  DADBERTO  ABBATE 

Supramemoratus  autem  Dadberlus  abbas,  ut  diximus,  post  Nan- 
tharium  abbatia  est  sublimatus.  De  cujus  tempore  nil  in  hujus 
monasterii  narratur  gestis , neque  ex  adquisilionc  regalium  privile- 
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giorum,  neque  in  factione  aliarum  kartarum,  sed  neque  in  aliqua 
hujus  cœnobii  utilitate.  Nescio  an  non  permiserit  brevitas  vitae,  an 
forte  ab  illo  adquisita  precedentium  nostrorum  sint  incuria  ne- 
glecta. 


XXXVI. 


Ut  M CCESSORE  DATBERTI , HARDRADO  ABBATE  [ ET  DE  SUCCE9BORE  PIPPIXI  , LAROLO. 
EILIO  EJUS,  ET  PRIVILEGIO  QUOD  CONGESSIT  HUIC  LOGO  ]. 


Dadberto  quoque  jam  dicto  a seculo  migrante,  Hardradus  in  abba- 
tia successit,  vir  insignis  in  extollenda  monasterii  sui  dignitate.  Cujus 
labor  et  industria  enitet  in  kartis,  qu;r  hactenus  sub  ejus  apud  nos 
conservantur  memoria.  Nam  cum,  decedente  prefato  rege  Pippino, 
Karolus,  lilius  ejus,  illi  Francorum  gloriosissime  successisset  in  regno, 
anno  dominica-  incarnationis  dcclxviii.,  profatus  abbas  jam  dictum 
adiens  regem  Karolum,  rogavit  hæc  ab  illo  regia  auctoritate  finnari, 
qua-  antecessores  sui  regalibus  privilegiis  sacro  huic  loco  visi  fuerant 
condonasse.  Quod  isdem  excellentissimus  rex  magna  benignitate 
complectens,  devote  complevit,  ut  id  ipsum  regale  firmamentum, 
cum  sigilli  ejus  impressione,  nobis  hactenus  ita  patefacit. 


XXXVI 1. 

EXEMPLAR  EJUSDEM  PRIVILEGII  *. 

• karolus,  Dei  gratia,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Si  facta  antoces-  j«l.  769. 
sorum  nostrorum  regum  quod  ad  loca  sanctorum  preslilerunt  vel 
concesserunt,  per  nostra  oracula  confirmamus,  regia  consuetudine 
exercemus,  et  nobis  ad  laudem  vel  stabilitatem  regni  nostri,  in  Dei 
nomine,  pertinere  confidimus.  Igitur  venerabilis  vir  Hardradus,  abba 
de  monasterio  Sitliiu,  qui  est  in  pago  Taruancnsc,  in  honore  sanctae 
Mariae,  genitricis  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  necnon  et  sancti  Petri 
et  Pauli  apostolorum,  vel  cetororum  domnorum  sanctorum  construc- 

' Kdidil  Malnll.  De  re  iiplom.  pag.  610. 
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tus,  ad  nostram  accessit  presentiam.  Clementia'  regni  nostri  suggessit, 
eo  quod  antecessores  nostri  reges  de  omnibus  curtis  vel  villis  ipsius 
monasterii , quicquid  eodem  tempore  possidebant  aut  adhuc  inantea 
ex  munere  regum  vel  collata  populi,  seu  dc  comparato  aut  de  quo- 
libet attracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  territoriis,  inibi  erat  additum 
vel  collatum,  integra  emunitate,  antecessoribus  suis  vel  ad  monaste- 
rium Silhiu  concessisset;  ut  nullus  judex  publicus  ibidem  ad  causas 
audiendas,  aut  freda  cxactanda,  vel  lidejussores  tollendos,  nec  man- 
siones aut  paratas  faciendas;  nec  homines  ipsius  monasterii  tam 
ingenuos  quam  et  servientes,  qui  super  terras  suas  commanent,  dis- 
tringendos, nec  «dias  redibiliones  requirendas  nec  cxactandas,  judi- 
ciaria potestas  ibidem  ingredere  quoquam  non  présumât  tempore; 
nisi  sub  emunitates  munere,  omni  tempore,  cum  omnes  frethos  vel 
hannos  concessos,  pars  ipsius  monasterii  perhenniter  debeat  possi- 
dere. Unde  preceplionem  antecessorum  nostrorum  se  ex  hoc  pra- 
manibus  habere  affirmat,  cl  quod  ipsa  beneficia  concessa  ab  eo  tempore 
usque  nunc  videantur  esse  conservatae.  Sed,  pro  integra  firmitate, 
petiit  celsitudini  nostræ  supramemoratus  abba,  ut  hoc,  circa  ipsum 
locum,  pro  nostra  auctoritate  plenius  confirmare  deberemus.  Cujus 
petitioni,  pro  mercedis  nostræ  aucmentum  vel  reverentia  ipsius  sancti 
loci,  ita  prostitisse  et  in  omnibus  confirmasse  cognoscite.  Prccipicntes 
enim,  ut  quicquid  constat  dc  ipsa  emunitate,  sicut  superius  est  com- 
prehensum, antecessores  nostri  juste  et  rationabiliter  concesserunt 
vel  confirmaverunt,  et  de  eo  tempore  usque  nunc  recto  tramite  fuit 
conservatum,  ita  et  inantea,  per  nostrum  praeceptum  plenius,  in  Dei 
nomine,  sit  conservatum;  inspectas  ipsas  prcceptioncs  suprascripto- 
rum  principum , sive  percasdcm  declaratur, circa  ipsum  abbatem  Har- 
draduni  vel  successores,  ad  ipsum  monasterium  Sithiu  omni  tempore 
ipsa  beneficia  concessa,  in  omnibus  valeant  esse  conservata;  et  nul- 
lam refragationem  nec  ullum  impedimentum  a judicibus  publicis 
exinde  quoquam  tempore  habere  non  pertimescant  : undo  ipsa  con- 
gregatio pro  stabilitate  regni  nostri  vel  salute  palriæ  Domini  mise- 
ricordiam jugiter  debeant  exorare.  Et  ut  hæc  auctoritas^lirmior  ha- 
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beatur  et  in  omnibus  conservetur,  manus  nostrae  subscriptionibus 
eam  decrevimus  roborare. 

• Signum  Karoli  gloriosi  regis. 

” Data  mense  julio,  anno  t.  regni  nostri. 

• Actum  Andiaco.  » 

XXXVIII. 

EMPTIO  EJ  ISDEM  ABBATIS  DR  ROIASUEUO 

Anno  autem  ejusdem  regis  secundo,  qui  erat  annus  dominica*  jun.  770. 
nativitatis  DCCLXvmi.,  emit  isdem  abbas  llardradus,  ad  opus  ecclesia» 
qua»  dicitur  Thercaldo  luco,  quaiq  antecessori  suo  Nanthario  abbati 
Felix  quidam,  presbiter,  tradiderat,  a quodam  viro,  nomine  Sigcrado, 
res  proprietatis  suæ,  in  loco  jam  supramemorato  Hrokasliem,  quic- 
quid  ibidem  habere  sua  videbatur  esse  possessio,  sicut  venditionis 
larta  testatur  hoc  modo. 

XXXIX. 

EXEMVIAil  EICSDEM  XMPTIOXIS. 

• Domino  venerabili  in  Christo  patri  Hardrado,  abbati  dc  monaste-  770. 
rio  Sithiu,  atque  emptore.  Ego  Sigeradus,  venditor,  ad  sacrosanctam 
basilicam  sancti  Michaelis,  quæ  est  constructa  in  Heraldo  luco,  ubi 
Fugislus  presbiter  adesse  videtur,  per  hanc  epistolam  venditionis 
constat  me  non  imaginario  jure,  sed  propria  voluntate  arbitrii,  vobis, 

vel  ecclesia»  vestra»  sancti  Michaelis,  vendidisse,  et  ita  vendidi  et  de 
presenti  tradidi,  hoc  est,  omnem  rem  portionis  mes  in  loco  nuncu- 
pante Hrokasem,  in  pago  Flandrinsc,  id  est,  tam  terris  quam  et  manso, 
cum  omnia  castitia  superposita,  pratis,  campis,  mancipiis,  communiis, 
perviis,  wadriscapis,  peculiis,  presidiis,  mobilibus  et  immobilibus; 
omnia  ct  ex  omnibus  tam  de  aiode  parentum,  quam  et  de  comparato, 
seu  de  quolibet  adtracto,  rem  inexquisitatn,  ad  integrum  hoc  vobis 
vel  ecclesia»  vestrae  sancti  Michaelis  vendo,  trado  atque  traus firmo 
perpetualiter  ad  possidendum.  Unde  accepi  a vobis  de  rebus  ecclesia? 

8. 
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vestrse,  pro  jam  dicta  re,  precio  taxato  vel  dato,  in  quo  mihi  bene 
complacuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solidos  cc  tantum  ; ita 
ut,  ah  hac  die,  ipsam  rem  superius  nominatam  vos  vel  successores 
vestri  habeatis,  teneatis  atque  possideatis,  vel  quicquid  exinde  facere 
volueritis,  liberam  in  omnibus  habeatis  potestatem  ad  faciendum. 
Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut  ullus  de 
heredibus  ac  proheredibus  meis,  vel  quislibct  ulla  opposita  persona, 
qui  contra  hanc  venditionem  venire  voluerit,  aut  eam  infringere 
conatus  fuerit,  inferamus  vobis  vel  successoribus  vestris,  cogente 
fisco,  tantum,  et  alia  tantum  quantum  a vobis  accepimus,  vel  quan- 
tum ipsa  portio  tunc  temporis  cincliorata  valuerit;  et  insuper  duplam 
pecuniam  coactus  exsolvat,  et  qifod  repetit  cvindicare  non  valeat; 
sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  permaneat  cum  stipulatione 
subnixa. 

« Actum  Therealdo  luco. 

• Datum  in  mense  januario,  anno  11.  regni  domni  nostri  Karoli 
gloriosissimi  regis. 

• Signum  Sigeradi  , qui  hanc  venditionem  fieri  rogavit. 

• Signum  VV 10  RADI-  Signum  Folchradi.  Signum  Thedulpi.  Signum  Odeuudi. 

Signum  Engklradi. 

■ Ego  F ui.Gist.is,  presbiter,  scripsi  et  subscripsi.  • 

XL. 

DP,  EMPTIONE  I1ARDRADJ,  ABBATIS,  DE  I.O.MNt, AllEli. 

n6-  Emit  quoque  isdem  abbas  Ilardradus,  anno  vm.  prefati  regis 

Karoli,  a quodam  viro  VValdberto , solidis  ducentis,  omnem  rem 
possessionis  suæ  in  loco  nuncupante  in  Loningaheimo,  in  pago 
Bononensi,  quicquid  sua  inibi  videbatur  esse  hereditaria  possessio, 
quod  etiam  ipsius  karta  testatur  ita  dicendo. 

XLI. 

LXKMPt.AIt  UISDEM  KMPTIOX1S. 

jui.  77S.  .i  Domino  venerabili  viro  in  Christo  Hanlrado,  abbati  de  monasterio 
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Sithiu,  atque  emptori.  EgoVValdbertus,  venditor,  per  hanc  epistolam 
venditionis  constat  me  non  imaginario  jure,  sed  propria'  voluntatis 
arbitrio,  vobis  vel  monasterio  vestro  Sithiu  vendidisse,  et  ita  ven- 
didi et  de  presenti  tradidi,  hoc  est,  omnem  rem  portionis  meae,  duas 
partes,  in  loco  nuncupante  in  Loningaheimo,  in  pago  Bononiense, 
id  est,  tam  terris,  mansis,  casticiis,  mancipium  i,  nomine  Blidinarus, 
cum  omni  etnekæ  et  peculiari  suo,  pratis,  silvis,  pascuis,  communiis, 
perviis  et  wadriscapis;  omnia  et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam, 
totum  ad  integrum,  hoc  vobis  vel  monasterio  vestro  Sithiu,  a die 
presenti,  vendo,  trado  atque  transfirmo  perpetualiter  ad  possidendum. 
Unde  accepi  a vobis  de  rebus  monasterii  vestri,  pro  jam  dicta  re, 
precio  taxato  vel  dato,  in  quo  mihi  bene  complacuit,  hoc  est,  inter 
aurum  et  argentum,  solidos  cc  tantum  ; ita  ut,  ab  hac  die,  ipsam  rem 
superius  nominatam,  vel  successores  vestri,  habeatis,  teneatis  atque 
possideatis,  velquicquid  exinde  facere  volueritis,  liberam  in  omnibus 
habeatis  potestatem  ad  faciendum.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse 
non  credo;  si  egomet  ipse  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus 
meis,  vel  quislibet  ulla  opposita  persona,  quae  contra  hanc  venditio- 
nem venire  voluerit  aut  eam  infringere  conaverit;  et  si  a me  vel  ab 
heredibus  meis  defensa  non  fuerit,  tum  inferamus  vobis  vel  succes- 
soribus vestris , cogente  fisco , tantum  et  alia  tantum  quantum  a vobis 
accepimus,  vel  quantum  ipsa  portio  tunc  temporis  emeliorata  value- 
rit; et  insuper  duplam  pecuniam  coactus  exolvat,  et  quod  repetit 
evindicare  non  valent;  sed  hæc  venditio  omni  tempore  firma  per- 
maneat cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  Sithiu  monasterio  publice. 

• Datum  in  mense  julio,  anno  vm.  regni  domni  nostri  Karoli 
gloriosissimi  regis. 

«Signum  VValberti,  qui ‘hanc  venditionem  fieri  rogavi. 

• Signum  Tecdmaei.  Signum  Bacixi.  Signum  FUkdcem.  Signum  Udmam. 

'Signum  EawicLri.  Signum  Wixidgeei. 

«E«o  Henmccs,  diaconus,  scripsi  et  subscripsi.  • 
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XLII. 


QIOD  ET  FRE5INCEIIEM  EMERIT 


Emit  et  aliam  terram  solidis  c,  nomine  Fresingehem,  a quadam 
muliere,  nomine  Sigeberta,  secundum  hanc  kartam. 

XLI1I. 

EXEMPI.MI. 


io  joo.  yHH.  * Domno  venerabili  inChristo  patri  I lard  rado,  abbati  de  monasterio 

Sithiu.  atque  emptori.  Ego  Sigcberta,  venditrix,  per  hanc  epistolam 
venditionis  constat  me  non  imaginario  jure,  sed  propria  voluntate 
arbitrii,  vobis  vel  prodicti  monasterii  Sithiu  vendidisse,  et  ita  vendidi, 
tradidisse,  ct  ita  tradidi,  hoc  est,  omnem  rem  portionis  meæ  in  loco 
nuncupante  Fresingahcm,  situm  in  pago  Taruuanensc  super  fluvium 
Agniona,  preter  jornale  unum,  quod  exinde  ad  aliam  rem  reservavi 
ad  integrum  : id  est,  tam  terris,  mansis,  casticiis,  aedificiis,  campis, 
silvis,  pratis,  pascuis,  communiis,  perviis  et  wadriscapis.  Omnia 
et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam , totum  ad  integrum,  hoc  vobis 
vel  predicto  monasterio  a die  presenti  vendo , trado  atque  trans- 
firmo  perpetualiter  ad  possidendum.  Unde  accepi  a vobis  de  re  mo- 
nasterii vestri,  pro  jam  dicta  re,  in  precio  taxato  vel  dato,  in  quo 
mihi  bene  complacuit,  hoc  est,  inter  aurum  et  argentum,  solidos  c 
tantum;  ita  ut  ab  hac  die  hoc  habeatis,  teneatis  atque  possideatis, 
vel  quicquid  exinde  facere  volueritis,  habeatis  potestatem  ad  facien- 
dum. Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut 
ullus  de  heredibus  ac  proheredibus  meis,  vel  qualibet  alia  persona, 
qua;  contra  hanc  venditionem  venire  voluerit  aut  eam  infringere 
præsunipserit,  inferamus  vobis  vel  successoribus  vestris,  cogente 
iisco,  tanta  et  alia  tanta  quantum  a vobis  accepimus,  vel  quantum 
ipsa  portio  tunc  temporis  cmcliorata  valuerit;  et  insuper  duplam 
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pecuniam  coactus  exolvat,  etquod  repetit  evindicare  non  valeat;  sed 
hac  venditio  firma  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 

« Actum  Sithiu  monasterio  publice. 

••  Data  in  mense  jnnio,  die  x.  anno  xx.  regni  domni  nostri  Karoli 
gloriosi  regis. 

«Signum  Sigebehtan* , qiiæ  hanc  venditionem  fieri  rogavit.. 

• Signum  Hildeaierti.  Signum  Snelgeri.  Signum  Hildclfj.  Signum  Hfoexiiari  , 

Signum  Hiidmabi.  Signum  Madallei.  Signum  BaIJII.  Signum  Gindderti. 

• F.go  Gerbaldus,  diaconus,  scripsi  et  subscripsi.  ■ 


XLIV. 

DE  ODLANDO  ABBATE,  ET  [ PBIV1I.ECIO  KAROLI  REGIS.] 

Hæc  ad  monasterium  Sithiu  predicti  Hardradi  abbatis  lahore 
adaucta,  decedens  a saxulo,  Odlandum,  bonitate  et  sapientia  coaequa- 
lem, sibi  in  regimine  monasterii  reliquid  successorem,  anno  Domini 
DCCXCVtli1.,  cujus  laudis  memoria  apud  nos  manebit  in  sæcula.  Hic, 
inter  reliqua  quae  gessit,  regem  suprascriptum  Karolum  adiens,  depre- 
catus est  regiam  sublimitatem,  ut  concederet  abbatibus  Sithiensis 
renobii  ejusque  hominibus,  in  totius  abbatia*  silvis  venationem  exer- 
cere. Quod  excellentissimus  rex  concedens,  regali  etiam  privilegio 
confirmavit  ; precipiens  ut  nullus  eis  quoquam  tempore  ob  hoc  in- 
fensus esse  presumeret,  sed  ad  usus  ipsius  monasterii  Sithiu,  ad  co- 
dices contegendos,  vel  manicas  et  zonas  faciendas,  licentiam  habe- 
rent in  propriis  silvis  venationem  exercere.  Quod  privilegium  regia 
auctoritate  firmatum,  id  ipsum  ita  testatur,  hactenus  apud  nos,  cum 
sigillo  regali,  servatum. 

i'  XLV. 

EXEMPLAR  PRIVILEGII  KAROLI  REGIS  DE.  VENATIONE  .MLVAtU  M V 

» Karolus,  Dei  gratia,  rex  Francorum  et  Langobardorum , ac  patri-  ,6  m«n.  7SS. 
cius  Romanorum.  Quicquid  enim  ad  loca  sanctorum  venerabilium  pro 

1 A.  79*»,  apud  Joannem  Iper.  coi.  498-  1 Diploma  illud  fu-litiuni  esse  conteu- 

Cf.  Gall.  Christ,  lom.  III . coi.  /187.  dunt  Coinlius,  Annal.  Kcrles.  Franc,  loin.  V, 
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oportunitate  servorum  Dei  concedimus  vel  confirmamus,  haec  nobis 
procul  dubio  ad  æternam  beatitudincm  perlinere  confidimus.  Igitur 
notum  sit  omnibus  fidelium  nostrorum  magnitudini,  praesentium 
scilicet  et  futurorum,  qualiter  concessimus  Outlando  abbati  et  mo- 
nachis ex  monasterio  Silhiu,  quod  est  constructum  in  honore  Dei 
omnipotentis  et  sancti  Petri  principis  apostolorum  vel  aelerorum 
sanctorum,  ubi  sancti  Audomarus  atque  Bertinus,  Christi  confessores, 
corpore  requiescunt,  ut,  ex  nostra  indulgentia,  in  eorum  propriis  silvis 
licentiam  haberent  eorum  homines  venationem  exercere,  unde  fra- 
tres consolationem  habere  possint,  lamad  volumina  librorum  tegenda, 
quamque  et  manicias  et  ad  sonas  faciendas,  salvas  fiorestes  nostras,  quas 
ad  opus  nostrum  constitutas  habemus.  Propterea  presentem  auctorita- 
tem fieri  jussimus;  perquam  omnino  pre<  ipimus  atque  demandamus, 
ut  neque  vos  neque  juniores  vestri  seu  successores  memorato  viro 
venerabili  Outlando  abbati,  aut  successoribus  suis  seu  hominibus 
eorum,  pro  hac  causa  inquietare  aut  calumpniam  generare,  aut  ali- 
quid pro  hoc  requirere  ab  eis  aut  exactare,  nec  omnino  contradi- 
cere presumatis,  nisi  liceat  eorum  hominibus,  ut  supradiximus , ex 
nostra  indulgentia,  in  eorum  propriis  silvis  venationem  exercere. 
El  nt  h.i'c  auctoritas  firmior  habeatur,  et  per  tempora  melius  conser- 
vetur, de  anulo  nostro  subter  sigillari  jussimus. 

■ Signum  domni  Kadom  gloriosi  regis. 

« Data  vii.  kalend.  april.  anno  xx.  regni  nostri. 

■ Actum  in  supradicto  loco  Sitliiu,  in  atrio 
sancti  Bertini,  in  Dei  nomine  feliciter.  Arnen.  » 

p 54g-&5o.  auctorwque  Nor.  Ga II.  Chris-  reprehendit,  Caeteroquin  idem diploma  ton 
tian.  tfim,  III,  coL  487*468.  Mobiiioii , us , firmavit  Ludoiicui  Pius.  sicut  videbimus 
ipse  quoque  . qui  hoe  vulgavit , De  re  infra,  c.  t,vm 
diplom.  pag.  6t 1,  nihil  in  eo  commentitii 
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XLVI. 

TRADITIO  DEODVTI  DE  SEBIS  INFRA  NOMINAMUS. 

In  anno  autem  dominicae  nativitatis  Dccxcvmi.  qui  erat  annus  8<x>. 
prefati  regis  Karoli  xxxii.  et  regiminis  jam  dicti  abbatis  hi-,  quidam 
clericus,  Dcodatus  nomine,  res  possessionis  suæ,  accepto  precio,  eidem 
abbati,  ad  opus  monasterii  sui  Sithiu,. vendidit  in  locis  bis  nominibus 
nuncupatis,  inSanctum,  in  Ascio,  superfluvio  YVidolaci,  et  inFresinnio, 
super  fluvio  Capriuno,  ct  in  Ilildvvaldcurt,  et  in  Lonasto , super  fluvio 
Abbunfontana , in  pago  Taruanense.  Hæc  omnia  ad  usus  fratrum  ven- 
didit, atque  per  venditionis  Lartam  transfirmavit;  quæ  prefatus  abbas 
Otiandus  ad  vestimentorum  fratrum  mox  usus  delegavit;  in  ea  vide- 
licet ratione,  ut  hæc  ipse  Deodatus,  dum  adviveret,  per  precariam 
haberet,  ac,  post  suum  obitum,  emeliorata  omnia  ad  jam  dictum  re- 
verterentur monasterium. 


XLVII. 

EXEMPLAR  UCJCS  TRADITIONIS. 

« Venerabili  in  Christo  patri  Odlando,  abbati  de  monasterio  Sithiu,  3 »ug.  Soo. 
vel  omni  congregationi  fratrum  vestrorum  ibidem  consistentium, 
ego  Deodatus  clericus,  peccator,  dum  ct  omnibus  non  est  incognitum, 
qualiter  res  portionis  mcæ , in  locis  nuncupantibus  in  Sanctum,  et  in 
Ascio,  super  fluvio  YVidolaci , et  in  Fresinnio,  super  fluvio  Capriuno, 
ct  Hildvvaldcurt,  et  in  Lonasto,  super  fluvio  Abbunfuntana,  in  pago 
Taruanense:  id  est,  in  predictis  locis,  tam  terris,  mansis,  castitiis, 
aedificiis,  et  ecclesiam  sancti  Martini , quæ  est  constructa  in  honore 
ipsius  predicti  domini  et  sancti  Martini,  in  jam  dicto  looo,  sanctis 
seu  ecclesiis  reliquis,  seu  quicquid  ad  jam  dictum  locum  Sanctis 
aspectum  vel  subjectum  esse  videtur,  vel  reliquis  predictis  locis; 
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mancipia  cum  omni  ethnike  et  peculiari  eorum,  campis,  silvis, 
pratis,  pascuis,  perviis  et  wadriscapis,  aquis  aquarumve  decursibus, 
farinariis,  adjacentiis,  appendiciis,  cultis  et  incultis,  omnia  et  ex 
omnibus  quiequid  dici  vel  nominari  potest,  quantumcunque  in  pro- 
dictis locis  mea  fuit  possessio  vel  dominatio,  tam  de  alode  parentum 
meorum  quam  et  de  comparato  seu  de  concambio,  vel  de  quolibet 
attracto,  ad  me  legibus  noscitur  pervenisse;  fabricaturas  ecclesiarum, 
auro  argentoque,  drappalia  diverso;  faciei  vel  speciei,  libros  diversos, 
vel  quiequid  in  suprascriptis  omnibus  locis  aspicere  videtur  ; omnia 
et  ex  omnibus,  rem  inexquisitam,  ad  integrum,  vobis  per  venditionis 
titulum,  accepto  precio,  ecclesiae  veslræ,  a die  presenti,  transfirmo;  in 
ea  vero  ratione,  ut  res  cunctæ  superius  comprehensa;  ad  opus  mona- 
chorum in  prcdicto  monasterio  Sithiu  degentium  vestimenta  com- 
parentur, id  est,  drappos  ad  Lamisias  ultro  marinas,  quæ  vulgo 
bemiscrist  vocitantur,  sicut  in  voluntate  continetur  vestra.  Sed  postea 
vos,  una  cum  consensu  fratrum  vestrorum , juxta  quod  mea  fuit  petitio, 
ut  suprascriptas  res  mihi  usualiter,  appresto  beneficio  vestro,  pa- 
rare promisistis,  ad  excolendum  vel  emcliorandum , et,  sicut  convenit 
nobis,  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Martini,  censum,  hoc  est, 
solidos  ii  de  argento,  vobis  vel  successoribus  vestris  dare  vel  trans- 
solvere  debeamus;  et  aliubi  ipsam  rem  nec  dare,  nec  vendere,  nec 
commutare,  nec  naufragare  pontificium  non  habeam,  nec  possessio 
mea  nullam  ex  hoc  calumpniam  generare  non  possit;  nisi  tantum , 
ut  dictum  est,  quamdiu  advixero,  pro  vestro  beneficio  possideam, 
et  post  meum  obitum  atque  de  hac  luce  discessum,  omnes  supra- 
scriptas res,  absque  ullius  contrarietale,  vos  vel  successores  vestri  , 
a die  presenti,  ad  integrum,  recipere  faciatis  perpetualiter  ad  possi- 
dendum. Et  hæc  præcaria  omni  tempore  firma  permaneat  cum  sti- 
pulatione subnixa. 

• Actum  Sanctis  publice. 

« Datum  in  mense  augusto,  die  in.  anno  xxxii.  regni  nostri  domni 
Karoli  gloriosissimi  regis. 

« Signum  Deodati  , qui  hanc  precariam  fieri  rogavit. 
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«Signum  David,  Filii  ejus,  consentientis. 

• Signum  Guxtarui.  Signum  Herraoi.  Signum  VVlCMARI  Signum  Eremberti. 
Signum  item  Eremberti.  Signum  Egeldlfi,  Signum  Riltridi, 

« Ego,  in  Dei  nomine,  Gi  M lERTt s , indignus  dituxmus,  scripsi  et  subscripsi.  « 


XLYI1I. 

* 

DE  LABORE  EJCSDEM  OOLARD1  ABBATIS  CIBCA  VILLAM  ABECAS. 

Hujus  autem  abbatis  Odlandi  labor  et  industria  maxime  enitet 
in  villa  quae  dicitur  Arecas,  quæ  erat  una  de  principalibus  abbatiæ 
membris,  quam  et  sibi  sedem  statuit,  omnique  nobilitate  nobilitavit. 
Basilicamque  inibi  in  honore  sancti  Martini  construxit,  cujus  templi 
nunc  solum  fundamenta  tantummodo  se  præbent  oculis  intuentium  ; 
constituilque,  uti  hi  testantur  quorum  progenitores  et  avorum  avi 
in  suprascripta  villa  fuerant  mansionarii,  ut  inibi,  cbdomadibus  sin- 
gulis, quinque  ex  sancti  Bcrtini  monasterio,  totidemque  ex  sancti  Au- 
domari,  ad  serviendum  Domino  deputarentur  monachi.  Ibi  etiam, 
quod  mirabile  nostris  hactenus  monstratur  temporibus,  molendinum 
fecit  volvere  aquis  contra  montem  currentibus;  constituitque  ut  nullus 
hominum  molendinum  extra  locum  jam  dictum  construere  presu- 
meret  : quod  ad  utilitatem  monasterii  Sithiu  ad  tempus  fuit  conser- 
vatum. Hujus  autem  abbatis  tale  fertur  fuisse  ingenium,  ut  posjet 
audire  auribus  quo  aqua  deflueret  per  inscios  occultosque  terrae  mea- 
tus. Sunt  et  alia  quam  plurima  ipsius  laudum  preconia,  quie  in  secu- 
larium  versantur  ora;  quæ  ideo  hic  omittimus,  ne  negligentibus 
videantur  superflua. 

[Postcaquam  Odlandus  abbas  annis  ferme  novem  sue  vixisset  ad- 
ministrationis,  exuit  fragilem  carnis  sarcinam,  redditurus  Creatori 
talentorum  rationem.  Cui  in  respectu  cenobiali  successit  Nantharius, 
hujus  nominis  secundus.] 
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XLIX. 

DE  KAXTBAR10  ll’MORr. , ET  DK  CSCTIOSE  XAROt.l  IMPERATORIS,  ET  EMPTIOXE  EJCSDEM 
ABBATIS  DE  PUTR1ÜIO. 

Odlandi  quoque  in  regimine  successor  extitit  Nantharius  junior, 
anno  Verbi  incarnati  ncccv.  regisque  prefati  Karoli  xxxvmi1,  Predio- 
tus  quoque  gloriosus  rex  Karolus,  anno  regni  sui  xxxm.  Romam 
adiens,  a cuncto  populo  in  imperatorem  electus,  die  natalis  Domini, 
in  ecclesia  beati  Petri,  a Leone  papa  est  consecratus.  Nantharius 
autem  abbas,  anno  prephati  regis  Karoli  xxxvim.  imperiique  ejus  V., 
emit  a quodam  viro,  nomine  Erlbario,  res  proprietatis  sute,  in  loco 
nuncupante  Flilrinio  : id  est,  mansum  1.  et,  inter  terram  arabilem  et 
pratum  seu  et  silvam,  bunaria  X;  quæ  etiam  per  precariam  ab  ipso 

abbate  sibi  dari  poposcit;  quod  ita  et  fecit. 

» 

L. 

EMPTIO  NAKTB AHII,  ABBATIS,  DE  PL1TRIKIO. 

■ Domno  venerabili  in  Christo  patri  Nanthario,  abbati  de  monas- 
terio Sithiu,  sive  de  cella  quæ  dicitur  Ilcbrona,  ubi  Ebroinus  prae- 
positus esse  videtur.  Ego  Ilerlharius,  venditor,  per  hanc  epistolam 
venditionis  constat  me , non  imaginario  jure  sed  plenissima  voluntate, 
vobis  vel  monasterio  vestro  vendidisse,  et  ita  vendidi,  tradidisse  et 
dc  presenti  tradidi,  hoc  est,  mansum  1 in  loco  nuncupante  Flctrinio , 
in  pago  Isscretio,  et,  inter  terram  arabilem  et  pratum  seu  et  silvam, 
habentem  plus  minus  bunaria  x.  Per  hanc  epistolam  donationis,  sicut 
tradimus,  diximus,  dono,  trado  atque  translirmo  perpetualiter  ad 
possidendum;  in  ea  ratione,  ut  hoc  habeatis,  teneatis  atque  possidea- 
tis , vel  quicquid  exinde  facere  volueritis  liberam  atque  firmissimam, 
Christo  propitio,  in  omnibus  habeatis  potestatem  ad  faciendum. 

1 Fort,  corrig.  8o4,  Caroli  regi»  xxiv. 
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Unde  bcnivolentia  vestra  habuit  pietas  apprestitum  beneficium,  tam 
mihi  quam  et  infantibus  meis,  bis  nominibus,  Erkcnrado,  Baldrado, 
Errictrudæ,  VValdedrudæ  : qui  pari  suo  longius  supervixerit,  usualiter 
nobis  procurare  promisistis,  ad  excolendum  vel  cmeliorandum;  et. 
sicut  convenit  nobis,  annis  singulis  censum,  id  est,  modia  x de  sale, 
vobis  vel  successoribus  vestris,  pro  ipso  usu,  dare  vel  adimplere 
debeamus;  et  aliubi  ipsam  rem  vestram  nec  dare  nec  vendere  nec 
commutare  nec  alienare,  nec  pro  nullo  aliquo  ingenio  deponere 
pontificium  non  habeamus  ; nec  possessio  nostra  nullum  prejudi- 
cium,  nec  contra  partem  monasterii  vestri  ex  hoc  generare  nou 
debeamus  : nisi  tantum,  ut  dictum  est,  quamdiu  in  hoc  seculo , 
propitio  Christo,  advixero,  pro  vestro  beneficio  possidere  debeamus; 
ct  post  nostrorum  omnium  obitum  atque  de  hac  luce  diccssum, 
ips®  res  superpositae , absque  ullius  contrarietate  vel  interpellatione 
judicis,  ad  integrum  recipere  faciatis  perpetualiter  ad  possidendum. 
Si  quis  vero,  quod  luturum  esse  non  credo;  si  ego  ipse  aut  ullus 
de  heredibus  ac  proheredibus  meis,  vel  quislibet  ulla  opposita  vel 
extranea  persona  fuerit,  quae  contra  hanc  venditionem  venire  aut  eam 
infringere  voluerit,  discutiente  fisco , auro  untias  m , argento  libras  v 
coactus  exolvat,  et  quod  repetit  evindicare  non  valeat;  sed  haec  do- 
natio omni  tempore  firma  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 

« Actum  Beborna,  in  mense  octobrio,  anno  xxxvim.  regnante  domno 
nostro  Karolo  gloriosissimo  rege,  et  anno  vi.  imperii  ipsius. 

• Signum  Erloaru  , qui  hanc  venditionem  fieri  rogavit. 

• Signum  Erkemradi,  filii  sui,  consentientis. 

• Signum  Folcquiai.  Signum  item  Ekeerradi.  Signum  Vce.vdei.gf.imi.  Signum 
Gefafdi.  Signum  Elfiiahu.  Signum  IIeriudi.  Signum  Habdmavni.  Signum 
Raxtvuihi.  Signum  Gl  ntfmdi.  Signum  Helisgeki.  Signum  Heodradi. 
Signum  Ekceigebi.  Signum  Sicbaldi.  Signum  Grimardi.  Signum  Gooqserti. 

• Ego  Gcrtbektos  scripsi  ct  subscripsi.  • 
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Ll. 

TRADITIO  I.EDDRUDtS  DF.  CI5ÜA. 

Anno  quoque  insecuto1,  in  mense  octobrio,  quædam  vidua,  Leb- 
drudis  nomine,  tradidit  prefato  abbati,  ad  monasterium  suum  Sitliiu, 
omnem  rem  suae  proprietatis  in  loco  nuncupante  Gisna  sive  Totin- 
getun,  in  pago  Bononensi;  cxpetiitquc,  pro  beneficio,  a jam  dicto 
abbate,  rem  monasterii  sui  in  ipso  pago,  id  est  bunaria  ii,  in  loco 
nuncupante  Etioum,  in  haec  verba. 


MI. 

£X£MI>LAR. 

• Domno  magnifico  in  Christo  patri  Nanthario,  abbati  de  monas- 
terio Sitbiu , quod  est  constructum  in  pago  Taruuanense  super  Quvium 
Agniona , in  honore  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  atque  An- 
dréa- seu  sancti  Martini  et  sancti  Bertini,  vel  plurimorum  sanctorum 
martirum  ct  confessorum  ; congregationi  etiam  ipsius  sancti  loci.  Ego 
Lebtrudis  vidua,  cogitans  ob  amorem  celestem  vel  pro  abluendis 
facinoribus  meis,  mihi  complacuit  ut  aliqua  munuscula  meæ  parvi- 
tatis Domino  conferre  deberem,  quod  ita  et  feci.  Ergo  dono  omnem 
rem  meæ  proprietatis  in  loco  nuncupante  Gisna  sive  Totingctun,  in 
pago  Bononensi,  super  fluvium  Yuasconinga  wala,  hoc  est,  mansa  cum 
casa  vel  casticiis,  editiciis , pratis,  pascuis,  terris,  perviis  et  vva- 
driscapis,  vel  quicquid  ibidem  aspectum  vel  subjectum  esse  videtur: 
et  mea  legitima  fuit  possessio  vel  dominatio,  cum  re  inexquisita  ad 
integrum.  Hæc  autem  omnia  superius  comprehensa  ad  prefatum  mo- 
nasterium per  hanc  paginam  traditionis  dono , trado  atque  transfirmo 
perpetualiter  ad  possidendum.  Pro  qua  vero  donatione  et  vestra 
pietate,  expetivi  a vobis  terram  aliquam  monasterii  vestri,  in  loco 
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nuncupante Eclotun,  in  ipsopago  Ëononcnsi,hocsunt,bunariaii;  in  ea 
vero  ratione , ut  ipsas' terras  ego  et  très  infantes  mei , bis  nominibus , 
Hildeberta,  NidlcbusetErpsuvid.dum  advivimus,  pro  vestro  beneficio, 
ad  usum  fructuum  possidere  debeamus.  Unde  quoque , pro  eodem 
usu,  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Audomari,  kal.  novembr. 
pensas  duas  de  formaticis  transsolvcre  debeamus;  et  non  babeam 
pontificium  ipsas  res  alienare,  nisi  tantum  pro  beneficio  vestro  ad 
usum  fructuum  excolere  debeamus  ; et,  post  nostrum  omnium  obitum, 
ambas  prodictas  res  rectores  monasterii  vestri  prescntaliter  perpetua 
portione  potiantur.  Si  quis  vero,  quod  fieri  minime  credo;  si  egomet 
ipsa  aut  ullus  de  heredibus  meis , seu  quislibct  ulla  opposita  persona , 
quæ  contra  hanc  donationem  venire  voluerit,  aut  infringere  pre- 
sumpserit,  iram  Dei  atque  prescriptorum  sanctorum  incurrat,  et  ab 
universali  fide  excommunicatus  appareat;  et  insuper,  distringente 
fisco,  auri  untias  vi,  argenti  pondera  multa  componat,  et  quod  repe- 
tit evindicarc  non  valeat  : sed  presens  epistola  omni  tempore  firma 
permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 

■ Actum  Gisna  villa  publice,  quando  fecit  mensis  octobr.  dies  xi, 
anno  xl.  regni , et  octavo  imperii  domni  nostri  Karoli  piissimi  impe- 
ratoris augusti. 

«Signum  Lebdbddis,  viduæ,  quæ  hanc  donationem  fieri  rogavit. 

• Signum  Madalgeiu.  Signum  Omuwu.  Signum  IxcscauiTl.  Signum  Bisxutm 
Signum  Viendiluuu  , centenarii. 

• Ego  Gcstkbtcs  , sacerdos , scripti  el  subscripti.  • 


LUI. 

TIIADItIO  rOLBERTl  DE  CAMPANUS. 

Vir  etiam  quidam,  Folbertus  nomine,  anno  præphati  regis  Ka- 
roli xliii.  imperii  vero  ejus  x.,  tradidit  eidem  abbati  Nanthario,  pro 
anima  genitricis  suæ  dcfunclæ,  possessionem  suam  in  Campanias  in 
pago  Taruuanensi,  in  hunc  modum. 
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LIV. 

KXEMH.AH. 

api  Su.  • Domno  venerabili  in  Christo  patri  Nanthario,  abbati  de  monasterio 
Sltliiu,  ubi  duo  agi , Audomarus  scilicel  et  beatus  Bertinus , pausant 
in  corpore.  Ego  Folbertus,  per  liane  paginam  traditionis,  constat  me 
vobis  vel  ad  prefatum  monasterium  vestrum  Sithiu,  pro  remedio 
anima: genitricis  meæ,  Ebcrtanæ,  defunctae,  hoc  est , aliquam  partem 
hereditatis  meæ,  id  sunt,  plus  minus  habentem  bimaria  v.  et  unum 
pratum  cui  vocabulum  est  Brattingadala,  et  quicquid  ad  illum  pra- 
tum perlinere  visum  est  in  loco  nuncupante  in  Campanias,  in  pago 
Taruuanense,  cum  pervio  legitimo  et  vvadriscapo  : luec  omnia,  juxta 
ut  superius  comprehensum  est,  vobis  vel  successoribus  vestris  dono, 
trado  atque  transfirmo  perpetualiter  ad  possidendum.  Propterea 
vestram  flagitavi  pietatem,  ut  ipsam  rem  licuisset  milii  usitare  vel 
emeliorarc.  Et  postea  vos,  una  cum  consensu  fratrum  vestrorum,  juxta 
quod  mea  fuit  petitio,  ipsam  rem,  quamdiu  advixero,  procurare  pro- 
misistis, ad  excolendum  vel  cmeliorandum,  et,  sicut  convenit  nobis, 
annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Bcrtini,  qua-  est  nonas  septembr. 
censum,  id  est,  denarios  mi,  pro  ipso  usu,  vobis  dare  vel  transsolverc 
debeam.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo;  si  egometipse 
aut  ullus  de  heredibus  meis,  qui  contra  hanc  donationem  venire 
voluerit,  vel  eam  infringere  temptaverit,  inferat  vobis,  una  cum  dis- 
tringente fisco,  auri  uncias  mi,  argenti  pondera  v coactus  exolvat,  et 
quod  repetit  evindicare  non  valeat  ; sed  hæc  tradicio  omni  tempore 
firma  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  in  Bagingatun,  in  mense  aprilio,  anno  xliiii.  regnante 
Karolo  glorioso  rege,  et  anno  X.  imperii  ejus1. 

• Signum  Folbeuti,  qui  hanc  donationem  fieri  rogavit. 

‘Signum  Folcuaru.  Sign.  Abbom.  Sign.  Ingobeuti.  Sign.  Yiendeicaiui,  centenarii 

« Ego  Gontbertus,  sacerdos,  scripsi  et  subscripsi,  » 

‘ Annus  xliv  regni  Caroli  Magni  cum  fides  adhibenda  videtur  notis  chronologi- 
a.  Gbr.  812;  ipsius  vero  imperii  annus  x,  cis  c.  LUI,  quae  sibi  invicem  concordantes 
cum  a.  Chr.  8 1 1,  conveniunt.  Major  ideo  a.  8n  indicant. 
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nr  thaditiove  ville  calmgst. 

• . _ i*  - 

[Karoius  jam  supramemoratus,  desiderans  per  orbem  famam  augeri 

suam,  ut  liquido  patet  per  multorum  voluminum  de  eo  mentionem 
agentium  lectionem,  inter  cetera,  huic  cenobio  villam  Calmont  Deo 
sanctoquc  Bcrtino  tradidit,  cujus  traditionis  carta  penes  episcopum 
Noviomensem  habetur.] 


LV. 

DE  MOHTK  KAflOLI , ET  51  (XESSIONE  III.CBOV  K T. 

Post  insignia  igitur  scpcdicti  regis  Karoli  gloriosorum  actuum  pre- 
conia,  postque  devictas  multarum  gentium  nationes,  quæ  hactenus  in 
viventium  versantur  ora  permanebuntque  in  secula,  primi  parentis 
exolvens  penam , suam  Creatori  reddens  animam , corpusque  tam 
gloriosum , terra  mox  futurum , natura1  solvens  debitum , terræ  dimisit 
tegendum,  auno  dominicae  incarnationis  dcccxiiij.  regnique  ipsius 
XLVKI.  imperiique  ejusdem  xv1.  dc  quo  in  libro  quodam,  qui  preti- 
tulatur  Visiones  Vuettini,  legisse  me  memini.  Quod  isdem  Vuettinus, 
duin  in  extasi  ab  angelo  duceretur,  inter  reliqua  quæ  sibi  ostendeban- 
tur, vidit  eundem  regem  Karolum  stantem  toto  corpore  sanum  atque 
pulcherrimum;  solum  animal  quoddain  oppositum  vidit  lacerare  viri- 
lia stantis;  dictumquc  est  illi  ab  angelo,  quod  hæc  ideo  pateretur, 
quia  nimis  impatiens  libidinis  fuerat  in  secttlo;  sed,  pro  aliorum 
ejus  opera  virtutum , cito  ab  hoc  esset  eripiendus  periculo.  Successit 
itaque  illi  in  regno  lilius  ejus  l.udovicus,  consimilis  ei  per  omnia  in 
gloriosis  actibns;  in  cujus  tempore  exoritur  quoddam  lumen  ecclesiæ, 
Foiquinus  nomine,  quod,  ne  sub  modio  celaretur  absconsum,  ab 
ipso  rege  super  ecclesiæ  imponitur  candelabrum,  Taruuanensique 
civitati  delegatur  ad  pontificatum,  anno  incarnationis  dominicæ 
ncccxvn.  et  prefati  regis  mi.  De  cujus  vita  et  virtutibus  multum  quod 
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loqueremur  erat,  obtarenique  ea  quæ  in  hoc  mundo  gessit  summo- 
tenus perstringere;  sed  fatuitatem  meam  ipse  perpendens,  horreo 
saltem  tangere  quod  viri  peritissimi  possent  etiam  formidare  : supe- 
rant enim  philosophicam  mundanae  sapientiae  disputationem,  etiamsi 
aliquis  cavallino,  secundum  poetricas  finctioncs,  ad  plenum  se  jactet 
epotasse  fontem.  Ha'C  solummodo  in  ejus  memoriam  fatua  garruli- 
tate deprompsi  ; reliqua  ipsius  opera  acutioris  ingenii  viro  relinquo 
investiganda,  ipse  egomet,  si  juverit,  etiam  deinceps,  pro  posse  meum, 
illa  quæ  recolo  paratus  ad  enarranda. 

LVI. 

m rnioociso  aiuute. 


Nantharius  interea  ahha,  junior,  | anno  sui  regiminis  octavo  de- 
cimo] migrans  a seculo,  regularis  vitæ  primum  destructorem  sihi 
rcliquid  successorem,  Fridegisum  videlicet,  nec  ipso  nomine  dignum, 
ahhatem.  Nam  cum  hactenus  sacra  monachorum  regula,  miseratione 
Dei,  in  hoc  cœnohio  foret  conservata,  crescente  rerum  opulentia, 
monachis  ordinationem  monasterii  sui , abstracta  abbatia,  regali  bene- 
licio  in  externas  personas  est  bénéficia  ta.  Unde  contigit,  ut  supradictus 
Fridegisus,  genere  Anglus  et  ahhas  sancti  Martini  Turonis,  anno 
Verbi  incarnati  ncccxx.  et  prefati  regis  Ludovici  vu.  abbatiam  Sitbien- 
sis  ca-nohii  regia  donatione  susciperet  gubernandam.  Qui  in  initio 
tirannidis  suæ,  cum  cerneret  abbatiam  universam  tot  monachorum 
usibus  delegatam,  utputa  centum  et  triginta  monachorum  inter 
ulraque  monasteria  sancti  Bertini  scilicet  sanctique  Audomari,  degen- 
tium, nichilque  suarum  voluptatum  usibus  sequestratum,  avaritiæ 
jaculo  cecatus,  monachorum  impudenter  temptat  vitam  destruere, 
ut  res  eorum  usibus  a fidelibus  traditas  suæ  lasciviae  potuisset  facilius 
mancipare.  Quod  diabolica  suggestione  mente  conceptum,  nefanda 
est  ab  illo  perpetratione  peractum.  Nam  in  capitanco  apostolorum 
seu  sancti  Bertini  loco,  ubi  lxxxiii  monachi  deserviebant  Domino, 
lx,  pro  humana  potius  laude  quam  pro  Dei  amore,  retinuit;  reliquos 
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districtioris  vitæ  viros,  quos  suæ  perversitati  putavit  non  consentire, 
de  monasterio  expellens  abire  permisit.  In  sancti  Audoniari  quoque 
monasterio,  ubi  regulariter  viventes  aderant  XL  monachi,  xxx  cano- 
nicos ibidem  ad  serviendum  deputavit  in  monasterio  Christi.  Ac  post 
hæc,  totius  abbati®  circuicns  villas,  et  quia  duplex  extahat  monacho- 
rum numerus,  dupplam  eisportionem  villarum  est  largitus. Canonicis 
autem,  quia  pauciores  erant  numero,  simpla  contra  monachis  est 
data  portio.  Ipse  ea  quae  sibi  maxime  placuerant,  ad  suæ  perversi- 
tatis usum  reservavit;  et  quia  canonicus  erat,  cum  canonicis  in  sancti 
Audoniari  monasterio  seculariter  vivebat.  Quid  plus  lmjus  abbatis 
referam  versutiam,  cum  veraci  possem  famine  dicere  hunc  primum 
loci  hujus  casum  extitissc?  Hic  etiam,  secundum  veridicam  veritatis 
vocem,  cum  alii  laborassent,  in  labores  eorum  introiit;  nec  solum 
introiit,  sed  etiam  quae  laboraverant  temeraria  presumptione  destruxit. 

Hic  etiam  fratern*  caritatis  utriusque  monasterii  destructor  extitit, 
dum  et  monachi  sibi  justum  et  ab  antiquis  patribus  traditum  reve- 
rentiae honorem  vindicant,  canonicorumque  subjectionem  sibi  veraci- 
ter defendunt,  et  canonici  ab  ipso  abbate  canonico , fallaci  assertione, 
principatum  ad  se  monasteriorum  pertinere  dicunt.  Pro  his  omnibus 
et  reliquis  tirannidis  suæ  actibus,  hactenus  blasphematur  ab  om- 
nibus, nec  dubiutn  quod  blasphemabitur  et  a succedentibus. 

LVII. 

DE  PRIVILEGIO  HI.CDOV  ICI  REGIS  DE  VENATIONE  SILVARUM  MONASTERII  5ITBIC. 

Hic  etiam  predictus  abbas,  anno  primo  regiminis  sui , jam  dictum  sio. 
regem  Ludovicum  adiens,  petiit  ab  eo  licentiam  in  sepedicti  mo- 
nasterii sui  Sithiu  silvas  venationem  exercere , sub  occasione  librorum 
tegendorum  vel  manicarum  ad  usus  fratrum  faciendarum , sed  quod 
credibilius  est,  ad  suae  vanitatis  ludibrium  exercendum.  Quod  rex 
sine  mora  concessit;  regali  auctoritate  privilegium  ob  hoc  fieri  jussit, 
quod  et  ipse  sigilli  sui  impressione  signavit  in  haec  verba. 

10. 
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LVIII. 

EXEMPLAR  LJ  ISDEM  PRIVILEGII. 

>s  Bojii.  Bio.  > In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu  Christi.  Illudo- 
vicus,  divina  ordinante  providentia,  imperator  augustus.  Imperialis 
moris  optinet  predecessorum  suorum  pie  facta  non  solum  inviolabili- 
ter conservare,  sed  etiam  censura:  suae  auctoritate  alacriter  confirmare; 
quanto  magis  nos  a tanto  principe,  a domno  scilicet  et  genitore  nostro, 
ob  amorem  Dei  collatum  vel  confirmatum,  al*  his  quibus  attributum 
est  et  firmius  teneant  et  securius  possideant.  Iccirco  notum  fieri 
volumus  omnibus  fidelibus  sanctæ  Dei  ecclesia:  et  nostris,  presentibus 
scilicet  et  futuris,  quod  vir  venerabilis  Fridogisus,  abba,  et  sacri  palatii 
nostri  summus  cancellarius,  qui  et  monasterium  Sitliiu,  quod  est 
constructum  in  honore  Dei  omnipotentis  ct  sancti  Petri  principis 
apostolorum  vel  ceterorum  sanctorum,  ubi  etiam  sanctus  Audomarus 
confessor  Christi  corpore  requiescit,  ostendit  nobis  quoddam  aucto- 
ritatis prcccptum  domni  et  genitoris  nostri  Karoli,  divæ  inemoriar, 
prestantissimi  imperatoris,  in  quo  continebatur  insertum,  qualiter 
concessisset  monachis  ibidem  degentibus,  in  eorum  propriis  silvis,  ut 
licentiam  haberent  illorum  homines  venationem  exercere,  unde 
fratres  consolationem  habere  possent,  tam  ad  volumina  librorum 
tegenda,  quamque  et  ad  manicas  faciendas  vel  zonas,  salvas  forçâtes 
ejus,  quas  ad  opus  ejus  constitutas  habebat;  et  deprecatus  est,  ut 
paternæ  auctoritati  firmitatis  gratiam  nostram  superadderemus  auc- 
toritatem. Cujus  precibus  annuentes,  hanc  nostram  auctoritatem  ei 
fieri  jussimus,  per  quam  omnino  precipiinus  atque  demandamus,  ut 
neque  vos  neque  vestri  juniores  seu  successores  vestri,  memorato  viro 
venerabili  Fridogiso  abbati  atque  successoribus  suis  seu  hominibus 
eorum,  pro  hac  causa  inquietare  aut  calumpniam  generare,  aut  ali- 
quid ab  cis  pro  hoc  requirere  aut  cxactarc,  nec  omnino  contradicere 
presumatis;  nisi  liceat  eoruin  hominibus,  sicut  supradiximus , ex 
nostra  indulgentia,  in  eorum  propriis  silvis  venationem  exercere.  Et 
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ut  hæc  auctoritas  firmior  habeatur,  et  per  tempora  melius  conservetur, 
de  anulo  nostro  subter  jussimus  sigillari. 

« Signum  Lodovici  gloriosi  regis. 

• Durandus,  diaconus,  ad  vicem  Fridogisi  ab- 
batis, recognovit  et  subscripsit. 

« Data  xiui.kal.  octobris,  anno,  Christo  propitio, 
vu.  imperii  domni  Ludovici  piissimi  augusti, 
indictione  xilii. 

« Actum  Verno  palatio,  in  Dei  nomine  feliciter,  Arnen.  ■ 

LIX. 

viMvii.RT.il  « msnr.M  iir.is  nr  mosastrkio  .sitii  i i , trmrobe  riUDor.isi  abbatis 

Prediclus  autem  abbas  Fridogisus  secundo  rege  jam  dicto  petiit, 
ut  etiam  sua  auctoritate,  per  regale  privilegium,  monasterium  suum 
Sitiiiu  ab  omni  judiciaria  potestate  defensaret,  et,  sicut  constat  ante- 
cessores suos  reges  eidem  loco  concessisse,  ita  et  ipse  gloriosus  rex 
sua  auctoritate  dignaretur  confirmare.  Quod  rex , anno  incarnationis 
Domini  dcccxxx.  hoc  modo  regia  auctoritate  firmavit. 


LX. 


exemplar  fj  isdem  phiuleqii  \ 


« In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu  Christi,  Ludovi-  igmart.  S3o. 
eus,  divina  ordinante  providentia,  imperator  augustus.  Cum  locis 
divino  cultui  mancipatis,  ob  divina?  servitutis  amorem,  opem  con- 
gruam ferimus,  et  imperialem  morem  decenter  implemus,  ct  id 
nobis  profuturum  ad  aeterna?  renumerationis  premia  capessenda  vera- 
citer credimus.  Iccirco  notum  esse  volumus  omnibus  fidelibus  sanctæ 
Dei  ecclesiæ  et  nostris,  presentibus  scilicet  et  futuris,  quia  monachi  ex 

1 Edidit  Mabillonius,  omisit  autem  no*  pioaia  datum  esi.  Vid.  De  re  <hplom. 
tas  chronologie*»  numérique  loci  ubi  di-  pag.  Ü12. 
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ctmohio  Sitliiu,  quod  est  situm  in  pago  Taruanense,  constructum  .in 
honore  sanctae  Dei  genitricis  semperque  virginis  Mariae  et  heatoruin 
apostolorum  Petri  et  Pauli , in  quo  corpora  beatorum  confessorum 
Christi  Audomari  et  Bertini  requiescunt,  ubi  etiam  presenti  tempore 
vir  venerabilis  Fridogisus,  auctori  Deo,  abba  precst,  optulerunt  ob- 
tutibus nostris  auctoritatem  immunitatis  domni  et  genitoris  Karoli , 
bonx  memoriae,  serenissimi  imperatoris,  in  qua  continebatur  insertum, 
quod  non  solum  ipse,  verum  etiam  et  antecessores  ejus  priores  reges 
videlicet  Francorum,  predictum  monasterium,  ob  amorem  Dei  tran- 
quillitatemque fratrum  ibidem  consistentium,  semper  sub  plenissima 
defensione  et  immunitatis  tuitione  habuissent.  Sed,  pro  firmitatis 
studio,  postulaverunt,  ut  non  solum  paternum,  seu  predecessorum  nos- 
trorum regum  morem  sequentes,  hujuscemodi  nostro:  auctoritatis  pre- 
ceptum  erga  ipsum  monasterium  immunitatis  atque  tuitionis  gratia 
fieri  jussimus,  sed  et  eam  percenseremus,  ut  omnes  cellas  et  villas,  seu 
eseteras  possessiones  predicti  monasterii  sancta:  Mariae  et  sancti  Petri 
et  Pauli  atque  beatorum  Audoinari  et  Bertini,  quas  in  quibuslibet 
pagis  et  territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  constant,  nullus 
succedentium  nostrorum  dividere  aut  in  alios  usus  convertere  pre- 
sumeret,  et  ut  familia  ejusdem  monasterii  nullis  quibuslibet  homi- 
nibus foderurn  daret.  Quorum  petitionibus  libenter  adquievimus  et 
ita  concedimus,  atque  per  hunc  preceptum  in  omnibus  confirmamus. 
Et  ideo  successores  nostros  admonemus,  ut,  sicut  nos  predicto  mo- 
nasterio sanctæ  Mari*  et  sancti  Petri  et  Pauli  atque  beatorum  Christi 
confessorum  Audomari  et  Bertini  concessimus,  ita  illi  ratum  et  sta- 
bile permanere  permittant,  ut  nullam  divisionem  in  monasteriis  aut 
celiis  vel  villis  seu  exteris  possessionibus,  in  quibuslibet  pagis 
aut  territoriis  consistant,  faciant  aut  facere  permittant,  aut  in  alios 
usus  ipsas  res  retorqueant;  sed  et  hoc  per  hos  imperiales  apices 
sancimus  atque  decernimus,  ut  nullus  judex  publicus  aut  quisiibet 
ex  judiciaria  potestate,  in  ecclesiis  aut  locis  vel  agris  seu  reliquis 
possessionibus  memorati  monasterii,  quas  moderno  tempore  in  qui- 
buslibet pagis  et  territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  juste  et 
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legaliter  possidet,  atque  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  voluerit 
divina  pietas  augere,  ad  causas  judiciario  more  audiendas  vel  freda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  [viratas  faciendas,  aut  foderum  exigen- 
dum, aut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii  tam 
ingenuos  quam  et  servos  distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut 
illicitas  occasiones  requirendas,  ullo  umquam  tempore  ingredi  audeat, 
vel  ea  qu*  supra  memorata  sunt  penitus  exactare  présumât;  sed  liceat 
memorato  abbati  suisque  successoribus  res  prodicti  monasterii,  vel 
sicut  in  preeepto  domni  et  genitoris  nostri  continetur,  rtim  omnes 
fredos  et  bannos  sibi  concessos,  sub  immunitatis  nostr*  defensione 
quieto  ordine  possidere,  quatinus  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo 
famulantur,  pro  nobis  ac  prole  nostra,  vel  etiam  pro  stabilitate  totius 
imperii  nostri  a Deo  nobis  concessi  atque  conservandi,  jugiter  Do- 
mini misericordiam  exorare  delectet.  Et  ut  h*c  auctoritas  nostris 
futurisque  temporibus,  Domino  protegente,  valeat  inconvulsa  manere, 
manu  propria  subter  eam  firmavimus,  et  anuli  nostri  impressione 
signari  jussimus. 

«Signum  IImjdovici  serenissimi  imperatoris. 

« Durandus,  diaconus,  ad  vicem  Fridogisi,  re- 
cognovi et  subscripsi. 

«Data  xiiu.  kal.  april.  anno,  Christo  propitio, 
xvti.  imperii  domni  Hludovici  piissimi  augusti,  indictione  vm. 

« Actum  Niuhem  palatio,  iri  Dei  nomine  feliciter.  Arnen.  « 


LXI, 

itr  bcmwnto  monacho. 

Sub  hujus  abbatis  tempore,  exoritur  quidam  tirunculus  mox  futurus 
monachus  hnjus  ecclesia? , Guntbertus  nomine,  patre  Goiberto  ct 
matre  Ebertruda;  cujus  laus  et  sapientia  ita  hactenus  in  omnium 
nostrorum  versatur  ore , aesi  présentai  iter  in  vivo  teneretur  corpore 
et  merito.  Nam  monasterii  hujus  libraria , quae  pene  omnia  vetustate 
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erant  demolita,  quoniam  peritus  erat  scriba,  propria  renovavit  indus- 
tria. Insuper  et  alia  adauxit  librorum  volumina,  ex  quibus  duo  sunt 
antiphonarii , quos  ipse  propria  manu  conscripsit;  et  alterum  sancto 
Audomaro,  alterum  vero  sancto  Winnoco  concessit.  Scripsit  et  ter- 
tium, quem  lucidiori  opere  elucidavit;  cujus  initium,  et  in  carmine 
majorum  sollcmpnitatuin,  aureis  litteris  mirifice  decoravit;  quem, 
quia  eligantiorem  vidit,  sancto  Bertino  contradidit.  Descripsit  et 
compotum,  quem  et  nobis  concessit  habendum  ; insuper  et  alia,  quæ 
si  hic  scribantur,  videbuntur  esse  superflua.  Hic  autem,  in  primeva 
juventute,  a patre  Romam  ductus,  ihique  sancto  Petro  oblatus  et  ah 
Eugenio  papa  est  clericatus.  Quem  pater  exinde  domum  reducens, 
in  hoc  monasterio  Sitliiu  sancto  Petro  sanctoque  Bertino  monachum 
optulit,  locumque  istum  hereditate  sua  nobiliter  hereditavit.  Con- 
cessit namque  ad  jam  dictum  monasterium  Sitliiu , monasterium 
quoddam  quod  ipse  in  proprietate  sua  construxerat,  nomine  Slene- 
land,  ad  quod  omnem  ejus  hereditatem  Salvatori  Domino,  in  cujus 
nomine  eundem  construxit  monasterium,  perpetua  firmitate  delegavit. 
Hiec  sunt  autem  nomina  villarum  quas  predictus  Goibertus,  Gunt- 
berti  prefati  pater,  pro  clemosina  sua  ad  basilicam  Domini  Salvatoris 
in  Stenclant  contradidit  : In  Ricolvingecm,  Hisdennccum  mancipiis; 
in  Hcnrikengehem  sive  Milnom,  et  alio  Henrekengehem , Ehresen- 
gahcni;  in  Winningahem;  in  Curmonlium;  in  Sinningahcm;  in 
Okkaningahcm;  in  Ilostcde;  in  Lampancsse;  in  Simpiaco;  in  Bor- 
theom;  in  Reka;  in  Strate;  in  Hemmanwil ; in  Kiltiaco;  in  lledencs- 
berg;  in  monasterio  mansum  hortumque;  in  Ariaco  similiter;  in 
Tarwana  mansum;  in  Quentvico  similiter.  Item  quæ  ab  aliis  ad 
eandein  basilicam  sunt  concessa»  : In  Kessiaco  et  Squcrda;  in  Wesa- 
rinio;  in  Vostringe;  in  Tingriaco;  in  Wilcre;  in  Mcllingasele;  in 
Loclesse;  in  Lonastingahem;  in  Gruonomberg;  in  Dagmaringahem. 
llacc  omnia  prefatus  Goibertus  et  filius  ejus  Guntbertus,  partim  ex 
eorum  hereditate,  partim  aliorum  donatione,  ex  ipsius  tamen  Gunt- 
berti  adquisitione , ad  basilicam  Domini  Salvatoris  in  Stencdland, 
firmissima  tradiderunt  donatione , et  ipsam  basilicam  atque  por- 
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tam1  monasterii  Sytbiu,  ad  corum  elemosinam  faciendam  in  pau- 
peribus et  peregrinis,  promptissima  concesserunt  voluntate.  Qua' 
oinnia  in  locis  suis  cum  de  elemosina  loqui  cepimus,  tum  cartis 
suis,  Deo  favente,  describemus. 

1 Ad  portam.  Cod.  Aud. 
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LIBER  SECUNDES. 


i. 

DP.  Iit  CONE  ABDATE. 

Abbate  autem  Fridogiso  migrante  a scculo  sui  regiminis  anno 
quarto  decimo],  Hugo  venerabilis,  lilius  Karoli  regis  magni  et  frater 
Hludovici  cesaris,  in  abbatia  successit,  anno  incarnationis  Domini 
Dcccxxxwi.  et  prefati  regis  Hludovici  xxi.  Qui,  anno  regiminis  sui  n. 
predictum  regem  adiens,  rogavit  hæc  ab  illo  regia  auctoritate  firmari, 
quae  antecessores  sui  Francorum  reges  regalibus  privilegiis  prefato 
Sitbiu  monasterio  visi  fuerant  conlirmasse.  Quod  rex  excellentissi- 
mus tam  prompte  adimplevit,  quantum  et  rogantem  prae  antecessori- 
bus, utpotc  fratrem  corde  tenus  fraternali  caritate  dilexit. 


II. 


ri.i\u.riiii'M  iiiinovir.i  iici.i»,  tivisibk  iucoms  abbatis'. 


i.tiug. 8J5  «In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  Jhcsu  Christi.  HIudovicus, 
divina  repropitiante  clementia , imperator  augustus.  Si  preces  fide- 
lium nostrorum,  devote  nobis  famulantium,  ad  optatum  effectum  so- 
litae benignitatis  liberalitatcm  pervenire  concedimus,  habundantius 
credimus  oportere  suggessiones  dilectissimi  fratris  nostri  llugonis, 
venerabilis  abbatis,  quas  omnino  ratione  plenas  esse  non  dubitamus 
dignissimo  honorificentia*  propriae  effectu  perficere,  casque  precipue 
quæ  manifesto  sua*  devotionis  fervore  ad  divinum  cultum  propensius 
exequendum  pertinere  noscuntur.  Quapropter  noverit  omnium  lide- 
lium  sanctae  Dei  ecclesiæ  nostrorumque , tam  presentium  quam  et 
luturorum,  industria,  quia  memoratus  dilectus  frater  noster  Hugo,  sacri 
palatii  nostri  archinotarius,  et  venerabilis  abba  monasterii  Sitbiu,  siti 
in  pagoTaruanensi,  constructi  in  honore  beata.*  semper  Virginis,  geni- 
1 Apud  Mabillonium , De  re  diplom.  Mg.  Gi3. 
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tricis  Domini  nostri  Jliesu  Christi,  Maria,  ac  beatorum  apostolorum 
Petri  et  Pauli,  in  quo  etiam  corpora  Christi  confessorum  Audomari 
atque  Bertini  tumulata  noscuntur,  nostra;  innotuit  celsitudini,  qualiter 
jamduduin,  tempore  predecessoris  sui  Fridogisi  abbatis,  eidem  mo- 
nasterio nostram  fecissemus  auctoritatem,  per  quam  illud,  cum  omni- 
bus ad  se  pertinentibus,  morem  paternum  avitumque  sequentes,  sub 
nostra  constitueramus  defensione  et  mundeburdo  atque  immunitatis 
tuitione,  necnon  omnes  cellas  et  villas  seu  esteras  possessiones,  quæ 
in  quibuslibet  pagis  et  territoriis,  infra  ditionem  imperii  nostri,  consis- 
tunt; ut  nullus  successorum  nostrorum  divideret  aut  in  alios  usus 
converteret,  utque  familia  ejusdem  monasterii  nullis  quibuslibet 
hominibus  fodenim  daret  imperiali  auctoritate  decrevimus;  pe- 
tens ut  eandem  nostram  auctoritatem  siio  quoque  nomine  renovari 
juberemus.  Nos  itaque , ob  amorem  divinum  et  reverentiam  atque 
honorem  eorumdem  sanctorum,  necnon  et  monitionem  ejusdem 
fratris  nostri , memoratam  auctoritatem  nostram  circa  eundem  lo- 
cum, rectoresque  per  tempora  tabentia  sibi  succedentes,  renovari 
ccnsuimus,  et  ea  quæ  illic  decreta  fuerant  presenti  etiam  auctoritate 
roborare.  Proinde  hos  nostros  imperiales  apices  fieri  jussimus,  per 
quos  successores  nostros  admonemus,  ut,  sicut  monasterio  predicto 
sancta;  Mari®  et  sancti  Petri  et  Pauli  atque  beatorum  Christi  confes- 
sorum Audomari  et  Bertini  concessimus,  ita  illi  ratum  et  stabile 
permanere  permittant;  ut  nullam  divisionem  in  monasteriis  aut 
cellis  vel  villis  seu  actoris  possessionibus,  in  quibuslibet  pagis  et 
territoriis  consistunt,  faciant  aut  facere  permittant,  aut  in  alios  usus 
ipsas  res  retorqueant;  sed  et  hoc  per  hos  imperiales  apices  sancimus 
atque  decernimus,  ut  nullus  judex  publicus  aut  quislibet  ex  judi- 
ciaria potestate,  in  ecclesiis  aut  locis  vel  agris  seu  reliquis  possessio- 
nibus memorati  monasterii,  quas  moderno  tempore,  in  quibuslibet 
pagis  et  territoriis,  infra  dicionem  imperii  nostri,  juste  et  legaliter 
possidet,  vel  quæ  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  voluerit  divina 
pictas  augeri,  ad  causas  judiciario  more  audiendas,  vel  freda  exigenda, 
aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  foderam  exigendum,  aut 
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fidejussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii  tam  ingenuos 
quam  et  servos  distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut  illicitas 
occasiones  requirendas,  ullo  unquam  tempore  ingredi  audeat,  vel  ea 
qua;  supra  memorata  sunt  penitus  exactare  présumât;  sed  liceat 
memorato  abbati  suisque  successoribus  res  prodicti  monasterii , sicut 
in  preccpto  domui  ct  genitoris  nostri  continetur,  cum  omnes  fredos 
et  bannos  sibi  concessos,  sub  immunitatis  nostrae  defensione  quieto 
ordine  possidere:  quatinus  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo  fa- 
mulantur, pro  nobis  ac  prole  nostra  vel  etiam  pro  stabilitate  totius 
imperii  nostriaDeo  nobis  concessi  atque  conservandi,  jugiter  Domini 
misericordiam  exorare  delectet.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris  futu- 
risque  temporibus,  Domino  protegente,  valeat  inconvulsa  manere, 
manu  propria  subter  firmavimus,  et  anuli  nostri  impressione  signari 
jussimus. 


■ Signum  Hludovici,  serenissimi  imperatoris. 
« HinMiNMARUS,  notarius,  ad  vicem  Hugonis 

abbatis,  recognovi  ct  subscripsi. 

« Data  idus  augusti,  anno  xxii.  imperii  domni 
Hludovici  pii&sinii  augusti,  indictione  x1. 

■ Actum  Aquisgrani,  piatio  regio,  in  Dei  no- 
mine feliciter,  Arnen.  * 


IU. 

Eodem  tempore  prodic  tus  Hugo  abbas  condolens  infclicissiros  et 
miserrima'  divisioni  et  discissioni  venerabilis  Sithiensis  coenobii  ab 
infando  Fridogiso  laeta;  a domno  Folquino  lune  Morinorum  venera- 
bili antistite  unitatem  coenobiorum  pristino  more  reformari  impe- 
travit. Quod  ct  privilegio  firmari  fecit.  Hujus  autem  privilegii  hoc 
est  exemplar. 


1 Annuti  xxii  Luriovici  non  cum  det  ima 
sed  cum  tlecitnn  tertia  indictione  convenit; 
Gdes  vero  adhibenda  videtur  priori  notae 


chronologie»,  qui*  cum  anno  11  Hugonis 
abbatis,  superius  designato,  optime  con- 
cordat 
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IV. 

« In1  nomme  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Folquinus,  Dei  aojun.  «39. 
gratia,  Morinorum  episcopus,  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam 
presentibus.  Quicquid,  ob  amorem  Dei  exigentes,  rei  veritatem  memo- 
ri» futurorum  noscendum  reliquerimus,  valde  id  animabus  nostris 
profuturum  speramus,  dum  et  vera  innotescimus  et  falsata  dampna- 
mus.  Melius  est  enim  ipsam  veritalem  ad  laudem  Dei  manifestare, 
quam  pro  lucro  aut  negotio  terreno  eam  celare,  ne  scilicet  homo 
peccator  offensam  Dei  et  sanctorum  ejus  in  hoc  videatur  incurrere. 

Igitur  egoFolquinus,  episcopus,  suggestione  llugonis,  abbatisSithicnsis 
coenobii,  quod  est  constructum  in  insula  Sithiu,  in  honore  beati  Petri 
principis  apostolorum , ubi  beatus  Bertinus  corpore  quiescit  ; perpen- 
dens injustitiam  lacrimabilem  quam  Fridogisus,  prodecessor  supra 
memorati  abbatis,  eidem  sancto  loco  intulerat,  tota  intentione  exco- 
gitare cepi,  qualiter  eundem  locum  ad  pristinum  honorem  valerem 
reducere.  Omnibus  certe  notum  est  fidelibus,  quoniam  sancti  confesso- 
res Christi  Audomarus  atque  Bertinus,  dum  adhuc  in  corpore  essent, 
cimitcrium  in  villa  Sithiu,  in  superiori  loco,  ad  tumulanda  sua  et 
monachorum  corpora,  communi  opere  fecerunt,  in  cujus  medio 
basilicam  in  honore  sanctæ  Mariae  construxerant,  quam  etiam  beatus 
Audomarus,  sancto  Bertino  suisque  successoribus  donans,  per  privi- 
legium quoddam  episcopalem  confirmaverat,  et  suum  inter  eos 
corpusculum  sepeliri  in  eodem  privilegio  rogaverat;  quam  prcdictus 
abbas  Fridogisus  non  solutn  sancto  Bertino  tulit,  sed  etiam,  quod 
dictu  horribile  est,  monachos  ejus,  Deo  honeste  ibidem  servientes, 
cum  magno  dedecore  expulit,  canonicosque  ibi  constituit,  dum  sci- 
licet a temporibus  sanctorum  Audomari  atque  Bertini  religio  mona- 
chica, ibidem  famulans,  religiosissime  floreret;  quorum  lacrimosae 
injustitiae  reclamationiquc  incessabili  conpatiens,  et  petitioni  Hugonis 
venerabilis  abbatis  adquiescens,  edilitatem  seu  custodiam  ipsius  ba- 
silic» sancto  Petro  ganctoque  Bertino  reddendam,  et  monachum 

1 Privilegium  illud  vulgavil  MabiU.  .Sur.  Bcnctl.  III,  part,  i , pag.  1 22. 
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ad  custodiam  ibi  ponendum  censui  et  statui,  ut  et  quattuor  tempori- 
bus in  anno  missarum  soliempnia  celebrarent  stabilivi,  boc  est  in.  fe- 
ria  in  dierum  Rogationum,  in  festivitatem  quoque  beati  Joliannis 
Baptiste,  et  in  depositione  sancti  Audomari,  in  festivitate  Omnium 
Sanctorum;  et  quicquid  ad  ipsum  altare  veniret,  monachi  sancti Ber- 
tini,  absque  ulla  contradictione,  juxta  inorem  pristinum,  secundum 
decretum  beati  Audomari,  quod,  in  privilegio  de  traditione  ipsius 
loci,  istius  loci  ccenobilis  scripsit  et  interdixit,  haberent,  tenerent 
et  in  perpetuo  perhenni  jure  possiderent;  nec  episcopus  aut  archidia- 
conus  ejus  seu  aliquis  clericorum  vel  judex  forensium  rerum  aliquid 
sibi  exinde  vendiccnt.  Denique  jam  quidam  emerserant  audacia  teme- 
ritatis decepti , dicentes  primatum  locorum  ad  se  pertinere  debere. 
Quorum  presumptuose  superbi*  resistens,  per  descriptionem  capi- 
tularem,  coram  quibusdam  primatibus  regalis  palatii  et  hujus  patri*, 
eos  huic  loco  subegi , et  conatum  eorum  adnichilavi.  Hoc  etiam 
scriptum  posteris  relinquendum  fore  ratum  duxi,  ut  per  hoc  quando- 
que resistatur  invidorum  male  voluntati  et  hoc  infringere  volentium 
iniquo  conatui.  Quod  quicunque,  futuris  temporibus,  vel  infringere 
vel  adnichilare  presumpserit  (quod  absit!)  auctoritate  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti,  anathema  sit,  nisi  digna  penitentia  resipuerit. 

• Actum  est  anno  incarnationis  dominica-  occcxxxi.x.  indictione  u. 
imperii  autem  Illudovici  regis  anno  xxvi.  prcsulatus  quoque  nostri 
aimo  xxiii.  in  ecclesia  sanet*  Mari*,  xii.  kal.  julii,  présente  universali 
sinodo. 

• Ego  Folquincs,  ex  consensu  et  precepto  domni  Hlndovici  impe- 
ratoris, h*c  voluntarie  iirmavi,  et  cum  episcopali  interminatione 
subscripsi. 

«Ego  Maximus , archidiaconus,  subscripsi. 

• Ego  Hcgo,  abbas,  subscripsi.  - 

• Signum  Anu  ardi,  monachi.  Signum  Amalberti  , monachi.  Signum  Mori,  monachi. 

Signum  Ukiuci.  comiti*.  Signum  Odori  ut,  advocati.  Signum  Everi  im,  militi». 

Signum  Berarii  , militi*. 

■ Ego  Gcntisertu».  Icvita  et  monachus,  jussu  domini  Folquini  presulis,  hanc  kartam 
scripsi  et  subscripsi.  • 


* 
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• Et  ne  per  successorem  aliquem  vel  hoc  vel  simile  discidium  vel 
fieri  vel  teneri  a quibuslibet  pravae  voluntatis  posset,  ego  Hugo,  abbas 
Sithiensis,  privilegio  antiquam  subjectionem  ecclesiae  beati  Audoinari 
Sithiensi  coenobio  reformavi. 

« Exemplar  autem  privilegii  hoc  est.  * 

V. 

«Quicquid1  ob  amorem  Dei  exigentes  rei  veritates  memoriae  firtu-  =9 iun-  fe- 
rorum noscendum  reliquerimus,  valde  id  animabus  nostris  profuturum 
speramus,  dum  et  vera  innotescimus  et  falsata  dampnamus.  Melius  est 
enim  ipsam  veritatem  ad  laudem  Dei  manifestare,  quam  pro  lucro 
aut  negotio  terreno  eam  celare,  ne  scilicet  homo  peccator  offensam 
Dei  et  sanctorum  ejus  in  hoc  videatur  incurrere.  Igitur  ego  Hugo, 
abbas  hujus  Sithiensis  ccenobii , quod  est  constructum  in  insula  Sithiu, 
in  honore  sancti  Petri  principis  apostolorum,  ubi  beatus  Bertinus 
corpore  quiescit,  perpendens  injustitiam  lacrimabilem,  quam  prede- 
cessor  meus  Fridogisus  abbas  eidem  sancto  loco  intulerat,  tota  inten- 
tione excogitare  cepi , qualiter  eundem  locum  ad  pristinum  honorem 
valerem  reducere.  Omnibus  certe  notum  est  fidelibus,  quoniam  sancti 
confessores  Christi  AudomaruS atque  Bertinus,  dum  adhuc  incorpore 
essent,  cimitcrium  in  villa  Sithiu,  in  superiori  loco,  ad  tumulanda 
sua  et  monachorum  corpora,  communi  opere  fecerant;  in  cujus  medio 
hasjlicam  in  honore  sanctæ  Mariæ  construxerant,  quam  etiam  beatus 
Audomams,  sancto  Bertino  suisque  successoribus  donans,  per  privi- 
legium qnoddam  episcopale  confirmaverat,  et  suum  inter  eos  corpus- 
culum sepeliri  in  eodem  privilegio  rogaverat;  quam  predictus  abba 
Fridegisus  non  solum  sancto  Bertino  tulit,  sed  etiam,  quod  dictu 
horribile  est,  monachos  ejus,  Deo  honeste  ibidem  servientes,  cum 
magno  dedecore  expulit,  canonicosque  ibi  statuit,  dum  scilicet  a tem- 
poribus sanctorum  Audoinari  atque  Bertini  religio  monachica  ibidem, 

Deo  famulans,  religiosissime  floreret.  Quorum  lacrimosœ  injustitia; 

' Haec  charta  eitdem  verht»  ac  superior  constat,  nominitnia  aliquot  Hicqtie  ac  formula 
finali  tlunlaxal  imitati- 
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reclamationiqne  incessabili  compalicns , cum  consilio  venerabilis 
Folquini,  Taruanensis  episcopi,  edilitatem  seu  custodiam  ipsius  basi- 
licae sancto  Petro  et  sancto  Bertino  reddidi , et  monachum  ad  cus- 
todiam ibi  statui,  et  ut  rpiattuor  temporibus  in  anno  missaium  sol- 
lempnia  celebrarent  stabilivi,  boc  est  ut.  feria  in  diebus  Rogationum, 
in  festivitate  quoque  beati  Johannis  Baplistx,  et  in  depositione  sancti 
Audomari,  in  festivitate  etiam  Omnium  Sanctorum;  et  quicquid  ad 
ipsum  altare  veniret,  monachi  sancti  Bcrtini  absque  ulla  contra- 
dictione, juxta  morem  pristinum,  secundum  decretum  beati  Audomari, 
quod,  in  privilegio  de  traditione  ipsius  loci,  istius  loci  cœnohitis 
scripsit  et  interdixit,  haberent,  tenerent  et  in  perpetuo  perhenni 
jure  possiderent;  nec  episcopus  aut  ejus  archidiaconus  seu  aliquis 
clericorum  vel  judex  forensium  rerum  aliquid  sibi  exinde  vindicent. 
Denique  jam  quidam  emerserant  audacia  temeritatis  decepti,  dicentes 
primatum  locorum  ad  se  pertinere  debere;  quorum  presumptuosa* 
superbiae  resistens,  per  descriptionem  capitularein,  coram  primatibus 
regalis  palatii  et  hujus  patrite,  eos  huic  loco  subegi , et  conatum  eorum 
adnichilavi.  Quia  vero  omnimodis  canonici  invident  monachorum 
honori,  hoc  scriptum  posteris  relinquendum  fore  ratum  duxi,  ut 
quandoque  invidorum  per  hoc  resistere  possent  malte  voluntati. 

« Actum  in  basilica  sancti  Petri  apostoli,  in  dic  sollcmpnitatis  ejus 
ni.  kal.  julii,  post  sinodum,  ante  festivitatem  sancti  Johannis  Bap- 
tistae celebratam,  anno  incarnationis  dominicae  dcccxxxix.  indictione  II. 
imperii  autem  Ludovici  regis  anno  xxvi.  presulatus  quoque  almi 
presulis  Folquini  anno  xxm.  et  nostri  regiminis  anno  vi. 

• Ego  Hugo  abbas,  ex  consensu  domni  Ludovici  imperatoris,  hæc 
voluntarie  firmavi,  ipsumque  ut  subscriberet  rogavi. 

• Signum  venerabilia  Folquini  , episcopi,  cum  episcopali  interminatione. 

• Signum  Maxiui,  archidiaconi.  Signum  Alardi,  monachi.  Signum  Ama  uberti,  mona- 

chi. Signum  Mon  i,  monachi.  Signum  Ravonis,  monachi.  Signum  Uxdrki,  comitis. 

Signum  Odgrini,  advocati.  Signum  Everwini,  militis.  Signum  Reriiahu,  militis. 

Signum  OuLLerRiM  Signum  Guntberti.  Signum  Angoms.  Siguum  Megelpridi. 

• Ego  Gcntrertcs,  lev  ita  et  monachus,  jussu  domini  Hugonis  obbatis,  hanc  cartulam 
scripsi  ct  subscripsi.  » 
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VI. 

Dr  MORTE  HLUDOVK.l  IILC1S,  ET  DIVISIONE  REUNI  INTEK  riI.IOS  EJ  ES. 

Gloriosus  autem  rex  llludovicus  imperator  augustus,  anno  incar- 
nationis dominieæ  uccc  xl.  cum  regnassct  annis  xxv»,  decessit  ase- 
culo.  Ante  cujus  obitum  mirabile  quiddam  et  inauditum  accidit 
in  pago  Taruennicum.  Nam  ipso  anno,  post  medium  januarium, 
meridie,  ignei  umbones  cum  sonitu  grandi  ab  æthere  lapsi  sunt, 
mirumque  spectaculum  omni  populo  detulerunt.  Defuncto  autem 
predicto  imperatore  Illudovico,  Filius  ejus  Illotarius,  qui  ante  obi- 
tum patris  ad  imperatorem  unctus  erat,  de  Italia  veniens,  monar- 
chiam tenere  gestiebat.  Sed  fratres  llludovicus  et  Karolus  divi- 
sionem regni  affectantes,  post  unum  annum,  maximo  prælio  inter  se 
conflixerunt  in  pago  Autisiodorense , in  loco  qui  vocatur  Fontanc- 
tum.  In  quo  loco  Franci,  cum  omnibus  nationibus  sibi  subjectis, 
mutua  se  cede  prosternentes,  ad  ultimum  llludovicus  et  Karolus, 
Lothario  fugato,  triumphum  adepti  sunt.  Post  cruentissimum  vero 
praelium , pace  inter  eos  facta,  diviserunt  inter  se  Francorum  impe- 
rium. Et  I.otharius  quidem  accepit  regnum  Romanorum  et  lotam 
Italiam,  et  pariem  Franciæ  orientalem  lotamquc  Provintiam.  IIlu- 
dovicus  vero,  præter  Noricam,  quam  habebat,  tenuit  regna  quæ  pa- 
ter suus  illi  dederat,  id  est  Alamanniam,  Turingiam,  Auslrasiam , 
Saxoniam,  et  Avarorum,  id  est,  I lunorum,  regnum.  Karolus  vero 
medietatem  Franciæ  ab  occidente,  et  totam  Niustriam,  Britanniam 
et  maximam  partem  Burgundiæ,  Gotiam,  Wasconiam,  Aquitaniam, 
submoto  inde  Pippino,  filio  Pippini,  et  in  monasterio  sancti  Medardi 
attonso.  Ista  autem  periculosissima  discordia  sine  requie  quinquen- 
nii occupaverat  tempus. 

VII. 

DE  TRANSLATIONE  SANCTI  ACDOMAHI  DE  VILLA  LIGESUE HCH. 

Sub  hac  tempestate  invenimus  ita  annotatum  in  decennovænalibus 
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annorum  dominicæ  nativitatis,  quod  est  dccc  xliii.  indictione  vi. 
sancti  Audomari  corpus  de  villa  Liegcsbordh  refertur  ad  locum  Si7 
tum.  Sollcmpnitasquc  illius  translationis  in  mense  junio  devote  a 
populo  celebratur  Taruennico,  sed  plerique  ignorant  e vulgaribus 
pro  qua  re  statuta  sit  in  primitus.  Æquum  autem  arbitror  esse  et 
ccclcsiæ  provenire,  si  causas  illius  solempnitatis  in  hoc  codice,  quam- 
vis impolito,  digeram  sermone,  maxime  cum  Tobiam  angelus  am- 
moncat,  dicens  : Opera  Domini  narrare  et  confiteri  honorificam  est.  Est 
enim  in  hoc  facto,  si  referatur  unde  Domini  laudetur  magnificentia, 
et  unde  ipsius  sancti  amplificetur  reverentia.  Aggrediar  ergo  dicere, 
non  quae  ipse  presumo  fingere,  sed  quæ  a senioribus  mihi  constat 
intimatum  fore. 

VIII. 

Igitur  Hugo  abbas  jam  memoratus,  excepta  causa  quam  refero, 
vir  per  cuncta  laudabilis,  postquam  locum  hunc  sua  constitutione 
laudabiliter  stabilivit,  qua  et  canonicos  sancti  Audomari  monachis 
sancti  Bertini,  etiam  per  descriptionem  capitularcm,  juste  subjuga- 
vit, monachumque  ab  inferius  monasterium  ad  sancti  Audomari 
custodiam  deputavit,  diabolica  sagitta  jaculatus,  cœpit  excogitare 
qualiter  sancti  Audomari  corpus,  cujus  ope  et  auxilio.  Una  cum  so- 
dali suo  Bertino,  Taruennicus  gubernatur  populus,  Vermandis,  ad 
sancti  Quintini  monasterium,  quoniam  hoc  ipsum  gubernabat,  posset 
deferre  quantocius.  Metuens  tamen  animositatem  plebis,  congregata 
Vcrmandensium  multitudine,  temptat  vi  abstrahere,  si  forsan  impe- 
diretur a plebe.  Accessit  intérim,  et  monacho  quodam,  Moro  nomine, 
extante  custode,  sacrum  sancti  prcsulis  ac  patroni  nostri  corpus 
sumens,  villam  usque  I.iegesburth  nomine  cum  sua  deportavit  mul- 
titudine. Dei  autem  providentia  operante,  triduo  in  prefata  villa 
manserunt  cum  sacrato  corpore.  Acciderat  interca,  ut  praeclarus  Ta- 
ruennæ  civitatis  presui  Folquinus,  episcopali  more,  parrochias  epi- 
scopii sui  circuirct,  ut,  sicubi  contra  sanctorum  canonum  statuta 
ageretur,  curiosus  pastor  addisceret,  et  tali  studio  cellam  usque  Wo- 
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rornbold  dictam,  pia  curiositate  perveniret.  Interca  ubi  inibi  ad 
mensam  ventum  est,  in  qua  lautissima,  uti  tanto  pontifici , præpara- 
bantur  obsequia,  frater  ipsius  beati  præsulis  advolitat,  nuntians  grave 
et  inrecuperabile  patria' , si  perficeretur,  excidium  : sanctum  scilicet 
Audomarum  ex  monasterio  suo  abstractum,  et,  ni  cito  succurrat,  ad 
sanctum  Quintinum  Vermandis  usque  deferendum.  Hæc  audiens 
sanctus  Domini  sacerdos,  nimium  turbatus  intrinsecus  : • Vade,  in- 
« quit  ad  fratrem,  et  totius  episcopii  mei  populum  gira  curiosius,  et 

• die  tertia  infra  muros  Tarucnnæ  urbis  presto  esto  cum  omnibus,  et 

• ego  presens  ero  cum  his  quos  mecum,  Christo  auxiliante,  detulero 

• de  istis  partibus.  Tum  demum,  si  ipse  juverit  sanctus,  ad  excutiendum 

• eum  omnimodis  sum  paratus.  • His  autem  secundum  verbum  beati 
pontificis  rite  peractis,  adest  dic  tertia  in  urbe  Tarucnna  multitudo 
innumerabilis  et  pene  ante  invisa.  Tunc  sacerdos  Domini,  cum  omni 
hac  multitudine,  insequitur  predictum  abbatem  cum  suis,  usque  ad 
villam  superius  nominatam  cum  omni  festinatione.  At  illi  gestientes 
corpus  sanctum  sustollere  fugamque  inire,  nulla  hoc  multitudine 
prorsus  valebant  a terra  levare.  Cumque  id,  addita  adhuc  majori 
multitudine,  conarentur  bis  terque  levare,  nichillominus  ita  manet 
inmotum,  aesi  quibusdam  radicibus  terra  tenus  teneretur  alfixum. 
Tunc,  absque  retardatione  ullius  commodi,  accelerant  fugam,  relicto 
corpore  sancti.  Beatus  autem  Folquinus  dans  illis  fugiendi  locum, 
accipiens  thesaurum  illud  omni  auro  preciosissimum,  repetito  calle, 
cum  tota  plebium  multitudine  reportat  ad  proprium  unde  tuitus  fue- 
rat locum.  At  ubi  ventum  est  Taruenna,  ad  fluvium  quod  dicitur 
Leia,  omnis  populi  supra  memorata  multitudo,  absque  aliqua  conc- 
tatione,  pedibus  transvadans  fluminis  aquam,  exacto  amne,  nec  unius 
stilla;  humor  in  eorum  apparuit  tegmine.  Progredienlesque  per 
aristifera  agrorum  sata,  neque  enim  vitare  ea  poterant  tam  numerosa 
plebium  agmina,  cum  veluti  tribulis  tonsa:  terratenus  curvarentur 
spica: , transacta  multitudine,  ita  densabant  sulcos,  ut  patenter  agnos- 
ceres protectoris  adventum  etiam  congaudere  campos.  Utrorumque 
autem  monasteriorum  clerici  stantes,  anxii  eventum  expectabant  rei; 
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sed  postquam  datum  est  oculis,  quamvis  procid,  cernere  multitu- 
dinem populi  adventantis,  protractis  Campanarum  funibus,  vocem 
laudantium  omnes  dederunt  in  excelsis.  Antcdictus  autem  custos 
ecclesiae.  Morus,  tunc  ad  mensam  sederat  epulaturus;  et,  audito 
campanarum  sonitu,  interrogat  quæ  esset  causa  pro  qua  populi  tanta 
exultarent  letitia.  Dictumque  est  illi  a narrantibus,  quod  sanctus 
Audoinarus  a Folquino  pontifice  esset  reductus,  et  ob  hoc  letitia 
tanta  cunctus  cxultarct  populus.  Quod  audiens  nimium  turbatus, 
iram  Dei  reducentibus  confestim  est  imprecatus.  Nec  dum  ab  ejus 
ore  illicita  exciderant  verba,  cum  repente  facie  tenus  in  terram 
ruit,  lotoqne  corpore  rigidus,  distentis  membrorum  nervis,  semi- 
vivus emarcuit.  Sic  tantum  stupidus  ad  sanctum  Bertinuin  est  de- 
portatus, ibique  quod  verbo  tenus  commisit  diutino  languore  pc- 
nituit.  Nam  visu  et  auditu  recuperato , sensu  ita  fine  tenus  est 
privatus,  ut  nunquam  posset  animadvertere  qua  in  parte  sancti  Au- 
domari  monasterium  videretur  positum  esse.  Corpus  autem  beati 
Audomari  presul  Folquinus  terra  recondidit,  ne  a suhsequentibus 
parili  modo  posset  auferri.  Post  haec  abbas  Hugo  a Karolo  rege  [suo 
nepote]  Aquitaniam  missus,  propter  ejusdem  regis  fidelitatem,  dolo 
Pippini  interfectus  est  xvm.  kal.  junii , anno  incarnationis  Domini 
ncccxuiii.  [regiminis  sui  hujus  loci  anno  decimo].  Erat  autem  isdem 
Pippinus  quem  supra  in  monasterio  sancti  Medardi  attonsum  me- 
moravi, qui,  exinde  per  fugam  elapsus,  Aquitaniam  est  reversus, 
ibique  multis  diebus  fugitando  latuit;  et  post  hæc  a Ramnulfo  quo- 
dam per  fidem  est  deceptus,  comprehensus,  regique  Karolo  est  ad- 
ductus , et  Silvancctum  perpetuo  est  exibo  deputatus. 

IX. 

DE  ADALARDO  ABBATE. 

Post  Ilugonem  autem  abbatem  [duodecimum]  supramemoratum , 
abbas  efficitur  Adalardus  in  hoc  coenobio  Sithiu  , sancto  Petro  et 
sancto  Bertino  a patre  Hunroco  oblatus;  sed  post  canonicus  [sub  Fri- 
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dogisoj  est  effectus.  Suscepit  autem  abbatiam  anno  prefato  xn.  kal. 
augusti.  Hujus  autem  regiminis  anno  ut.  qui  erat  annus  Verbi  in- 
carnati dccc  xi,vi.,  sancti  Bertini  corpus  a sancto  Folquino  episcopo, 
ut  fertur,  transfertur  et  reconditur  xvn.  kal.  augusti.  In  cujus  anni 
tempore  [et  curriculo]  extitit  hiemps  gravissima  valde;  atque  post 
quinquennium  exoritur  fames  intolerabilis  nimium , quo  tempore 
Gimtbertus  supra  memoratus,  in  diaconali  adhuc  ordine  positus,  ad 
prepositunr  honorem  est  evectus.  Sub  anno  autem  dominica;  nativi- 
tatis dccc  Liu.,  sancti  Petri  basilica  asili  est  cooperta , annoque  inse- 
quente  sancti  Bertini  ecclesia  plumbo  est  tecta.-  Guntbertus  quoque 
co  anno,  xi.  kal.  januarii,  ad  presbilerium  est  consecratus. 


PRKSTA-ftt A ADALARDI  AM1ATI5  ODG11IIIO  AMW-ATO. 


Anno  quoque  Domini  dccc  uni.,  qui  erat  annus  regis  Karoli  xilll. 
et  episcopatus  beati  Folqnini  xxxviin.  et  regiminis  jam  dicti  Adalardi 
abbatis  xi.  ',  concessit  isdeni  abbas,  per  prestariam,  cuidam  homini 
Odwino  terram  quam  hahuerat  isdeni  in  beneficio  in  Cabtmere,  id 
est  bunaria  xxx,  cum  portiuncula  quam  isdem  Odwinus  tradiderat 
ad  monasterium  Sitliiu,  in  pago  Bononensi,  in  loco  nuncupante  Mi- 
ghem,  bunaria  m;  in  ea  ratione,  ut  annis  singulis,  ad  festivitatem 
sancti  Bertini,  nonas  septembr. , de  cera  valente  solidos  v persolvat, 
ut  specialiter  lumen  ad  altare,  ante  quod  pater  jam  dicti  abbatis 
Hunrocus  tumulatus  noscitur  esse,  nullo  umquam  desit  tempore. 


XI. 

« Quicunqnc  rectores  ecclesiarum  Dei  juste  et  competenter  devo-  5 sepi,  853. 
tioni  fidelium  annuerint,  Dei  se  in  hoc  voluntati  parere  non  dubitent. 

1 CliarU  ipsa  qua-  inferios  refertur,  instrumenti  not*  caetera:  quas  liic  Folqui 
data  esi  nanti  reptemini,  anno  xtlit  regnante  nus  conjecit  male  aptantur. 
damno  Kurolo.  i.  e.  5 sept.  853.  Huic  unica: 

V 


Digitized  by  Google 


94  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

Iccirco  dilecto  in  Domino,  filio  ecclesiae  nostrae,  Odwino , ego  in  Dei 
nomine  Adalardus,  abbas  monasterii  Sithiu,  cum  consensu  fratrum 
nostrorum,  prestator.  Multorum  notitia  patet,  quia  nuper  portiuncu- 
lam tuam  in  pago  Bononensi,  in  loco  nuncupante  Mighem,  scilicet 
bunaria  m,  ad  precium  valens  libras  mi,  nobis  vel  ad  praescriptum 
monasterium  delegasti,  expetens  ut  te,  cum  uxore  ac  liberis,  una  cum 
beneficio  tuo  in  Cafitinere,  id  sunt  bunaria  xxx  ac  mancipia  xii,  his 
nominibus  : Ostorbaldum,  Gernhardum,  Herebaldum,  Radburg, 
Sigberta,  Thiobert,  Strillcburg,  Wifken,  Lolithan,  Liodburgam, 
Winctbertan,  Adalbertan,  ad  custodiam  sancti  Petri  et  sancti  Bertini, 
specialiterque  ad  altare,  coram  quo  corpus  genitoris  nostri  Hunroci 
requiescit,  sub  censu  luminario  annua tim  nostram  ejusque  elemosi- 
nam  reddendo,  confirmaremus.  Juxta  itaque  petitionem  tuam,  res 
utrasque  concedimus,  tam  tibi  quam  uxori  tuæ  et  filiis  .tuis,  sub  hoc 
censu  possidendas,  ut  in  festivitate  sancti  Bertini,  nonis  septembr., 
de  cera  valente  solidos  v et  dimidium  persolvatis,  tam  pro  rebus 
præscriptis  quam  pro  capitibus  vestris,  id  est,  u diebus  mundbor- 
dalibus,  nullumque  aliud  servilium  vobis  imponatur.  Quod  si  quis- 
libet  fecerit,  vel  a prefato  sancto  loco  abstrahere  temptaverit,  iram 
Dei  omnipotentis  et  sancti  Petri  sanctique  Bertini  incurrat.  Si 
conamen  impium  non  omiserit.  Et  hacc  prestaria,  manu  nostra  fra- 
trumque roborata , firma  permaueat  cum  stipulatione  subnixa. 

«Actum  Sithiu  monasterio,  in  basilica  sancti  Bertini,  nonis  sep- 
tembr. in  festivitate  ipsius,  anno  xiui.  regnante  domno  Karolo,  filio 
llludovici  imperatoris. 

«Ego  Adalardus,  abba,  propria  manu  firmavi. 

«Ego  Güntbertüs,  peccator,  prepositus,  subscripsi. 

«Signum  Amalberti,  decani.  Signum  Bavonis.  monachi  et  presbiteri. 

«Guvtbertus  scripsit  et  subscripsit.  • 
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XII. 

DE  SUCCK&OftE  BEATO  KOLQUINO  DESTINATO. 

Quia  igitur  mentionem  beati  Folquini  fecisse  me  memini,  libet 
adhuc  unum  ejus  opus  hic  intexere,  quod  recolo  me  agnovisse,  VVic- 
frido  pontifice  narrante.  Longa,  inquit,  senectute  fessus,  isdem  beatus 
antistes  Folquinus,  utputa  qui  XL.  in  episcopatu  fere  pergerat  annum , 
cum  jam  non  posset  publice  missarum  sollempnia  celebrare,  cognito 
hoc,  rex,  illo  adhuc  vivente,  quod  contra  canones  erat,  successorem 
ei  episcopum  destinavit.  Quod  audiens  sanctus  presul,  semet,  epi- 
scopali more,  preparavit  ad  celebrationem  missa1,  et  omne  mistcrium, 
supplantatore  astante,  implevit  strenuissime.  At  ùbi  ventum  est  ad 
dandam,  uti  episcopi  mos  est,  benedictionem,  verso  ordine,  protulit 
illis  maledictionem.  At  illi  trepidi,  cum,  ascensis  equitibus,  ad  pro- 
pria cuperent  reverti,  in  media  via  supplantator  episcopi  de  equo 
lapsus,  relisa  cervice,  spiritum  efflavit  vita;  omnesque  qui  cum  illo 
venerant,  infra  annum  variis  cladibus  expirarunt  [et  ita,  cum  sibi 
conjunctis,  culpam  luit  improbitatis  ob  reatum]. 

XIII. 

OK  DECUSU  rJISDEV  REATI  POKTIriCIS. 

Igitur  adveniente  vocationis  suæ  tempore,  isdem  beatus  pontifex, 
quamvis  longevo  gravaretur  senio,  episcopii  sui  parrochias  circuire 
decrevit.  Bonam  hanc  virtutum  suarum  consumationcm  credens,  ut 
ecclesiae  filios,  si  alicubi  a matris  suæ  gremio  errassent  deviando, 
secundum  canonum  statuta  plectendo,  ad  eandem  reduceret,  suis 
predicationibus  exhortando.  Tali  autem  studio  talique  devotione,  ad 
ecclesiam  in  Mcmpisco  sitam,  Hicclesbecke  nuncupatam , pia  accessit 
curiositate.  Inibi  autem  non  diu  commorans,  cum  jam  cogitaret  re- 
verti, viribus  corporis  cepit  repente  destitui,  egritudineque  corporali 
fatigari.  Tunc  convocatis  discipulis,  eos  omnipotenti  Domino  com- 
mendans, animam  cœlo  reddidit  sanctorum  cwtibus  consociandam. 
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Transiit  autem  in  suprascripta  villa,  anno  incarnationis  dominicæ 
dccclv.  indictione  ni.  (cria  ili.  vesperascente,  qui  erat  annus  prefati 
isdw.  «55.  rCgis  Karoli  xv. 1 et  episcopatus  ipsius  beati  presulis  xl.s,  xviii.  kal. 

januarii.  Rogaverat  autem  isdem  pontifex,  ut,  sicubi  exitus  ejus  acce- 
deret, corpus  illius  ad  Sithiu  monasterium,  in  basilica  sancti  Bcrtini, 
portaretur  tumulandum.  Defuncto  autem  illo,  cum  clerici  ejus  que- 
rerent qualiter  illum  ad  supradictum  locum  portare  potuissent,  in  ipsa 
nocte,  liante  vento  australi , omnis  illa  aquarum  indimctibilis  profun- 
ditas qua  cingitur  Sithiu  insula,  ita  congelavit,  ut,  mane  cxcquias 
sancti  corporis  deferentibus,  firmissimum  aqua  gressum  per  glaciem 
preberet  euntibus;  quod,  in  hiemali  tempore,  vix  septem  dierum 
algor  valet  efficere.  Deportantes  autem  beati  viri  corpus  ad  Sithiu 
monasterium,  ad  latus  sancti  Bcrtini  dextrum  est  tumulatum. 

XIV. 

ALllD  CAFITCLCN. 

Fertur  autem  eundem  virum  Dei  equum  quendam  habuisse,  qui, 
quotiens  iter  aliquoties  carpere  vellet,  ad  obsequium  viri  Dei  genua 
flecteret,  ut  scilicet  absque  ullo  labore  tergo  illius  equitaturus  as- 
cenderet. Hunc  autem  ferunt  fratribus  dandum  ante  ejus  feretrum 
preisse,  sed  omnem  deinceps  hominem  ferre  recusasse,  nec  passus  est 
post  membra  tanti  pontificis  voluptatibus  deservire  alicujus  hominis. 
Qui  non  longo  post  tempore  mortuus,  cum  canibus  cibus  esset  appo- 
situs, a nullis  illorum  est  attactus.  Et  merito  cadaver  ejus  canes  non 
poterant  lacerare,  super  quem  yinnidica  cantica  Christo  decantata 
orant  sepissime.  Quod  videntes  cives,  cum  humano  more  sepelierunt, 
quem  nec  bestiæ  nec  volucres  tangere  presumpserunt. 

‘ Mense  decembri  855,  jam  currebat  siquidem  ex  superioribus  (i,  55,  et  u,  4) 
annus  xvt  Curoii  Calvi.  illum  in  sedem  Morinensem  sublimatum 

’ Emensi.  ut  videtur,  xxxtx.  Constat  fuisse  anno  817. 
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XV. 


MlKVI.VriO  VII.I.ARIM  MON  ACltOHl  M VICTIS 

Sed , quia  gesta  beati  Folquini  narrando  parumper  ab  abbatum 
gestis  digressi  sumus,  libet  jam  ad  ea  pernarranda  calamum  reflec- 
tere. Abbas  igitur  Adalardus  villas  ad  fratrum  usus  pertinentes,  vel 
quicquid  exinde  sub  qualicunque  servitio  videbatur  provenire,  absque 
his  quie  in  aliis  ministeriis  erant  distributa;  vel  quæ  militibus  et 
cavallariis  erant  bcneliciatæ,  tali  jussit  brevitate  describere1. 

XVI. 

In  kclmis  habent  monachi  ecclesiam  i ac  bunaria  xii,  et  mancipia 
vi,  luminaria  mi.  Unusquisque  solvit  de  cera  valente  deriarium  i. 
Mansum  indominieatum  cum  casa  et  aliis  castitiis  ; de  prato  bu- 
naria xxxviiu,  de  terra  arabili  bunaria  clxxx,  de  silva  grossa  buna- 
ria xxx,  de  silva  minuta  bunaria  xv.  Mansa  xv  per  bunaria  xii,  et 
ille  dimidius  per  bunaria  vi,  cum  senis  x,  qui  faciunt  in  ebdomada 
ni  dies;  et  ancillæ  vi  faciunt  ladmones  vi,  aliæ  ingenuæ  facit  una- 
queque  ladmoncm  dimidium.  Unusquisque  parat  de  brace  modia  x, 
de  farina  vi;  pullos  iii,  ova  xx.  Ad  vineas  unumquodque  annum 
carros  ii.  Lunarii  xvi,  prebendarii  vu.  Ded  habet  bunaria  vi,  arat 
bunaria  u. 

XVII. 

In  Frcsingahem  Everwinus  habet  bunaria  v;  arat  jumalcs  111,  et 
solvit  denarios  vi.  In  eadem  villa  Ilelcca  habet  bunarium  dimidium, 
arat  jurnalcm  i. 

XV III. 

In  Loningahem  Beregen  habet  bunaria  viiu,  arat  bunaria  mi.  In 

Huc  cod.  Audom.  addit  : quod  nunc  linquimus,  quum  parvi  commodi  est. 
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ElciacoAmalger  habet  bunaria  xim;  mancipia  m;  aratbunaria  un,  et 
solvit  solidos  ii. 


XIX. 

In  Momingehcm  Guntbertus  habet  bunaria  vm , arat  bunaria  mi. 
Gerbald  habet  bunaria  m,  arat  bunaria  i.  Stracfret  habet  bunaria  vi, 
arat  bunariuin  i et  dimidium.  Thcgen  major  habet  casam  dominicam 
cum  aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  v,  de  terra  arabili  bunaria  xx.  de 
silva  minuta  bunaria  v;  mancipia  xti.  Berharius  caballarius  habet 
mansum  de  terra  arabili  bunaria  XX,  de  prato  bunaria  v;  de  silva 
minuta  bunaria  VI.  Mansa  u per  bunaria  xu.  Facit  sicut  superius. 
Mancipia  vm.  Bcnemar  habet  casam  cum  aliis  castitiis,  de  prato  bu- 
naria x,  de  terra  arabili  bunaria  xxx,  dc  pastura  et  silva  minuta 
bunaria  xxui.  Mansa  m per  bunaria  xu.  Facit  sicut  superius.  Manci- 
pia xxitu.  Ostoradns  habet  mansa  cum  castilia;  de  prato  bunaria  xii, 
de  terra  arabili  bunaria  xx,  de  silva  minuta  bunaria  vi.  Mansa  m per 
bunaria  xii.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  xxiai.  Bavo  habet  casam  cum 
aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  xi,  de  terra  arabili  bunaria  xxx,  de  silva 
minuta  bunaria  mi.  Casam  i per  bunaria  vili.  Facit  sicut  superius.  Man- 
cipia xvi.  VVendelardus  habet  casam  cum  aliis  castitiis  ; de  prato 
bunaria  xi,  dc  terra  arabili  bunaria  xxx,  silva  minuta  bunaria  m. 
Mansus  i per  bunaria  xu.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  xim.  Megenfri- 
dus  habet  casam  cum  aliis  castitiis;  dc  prato  bunaria  xi,  de  terra 
arabili  bunaria  xlv,  dc  silva  minuta  et  pastura  bunaria  xvi.  Mansus  u 
per  bunaria  xu.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  mi.  Balduinus  habet 
casam  cum  aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  vi,  de  terra  arabili  bu- 
naria xx,  de  silva  minuta  ct  pastura  bunaria  xx.  Mansus  I per  buna- 
ria xu.  Facit  sicut  superius.  Mancipia  vim. 


XX. 

In  Bermingahem  habet  mansa,  cum  scuria,  de  terra  arabili  buna- 
ria xxui,  silva  minuta  bunaria  m.  Et  in  Edenenas  de  terra  bunaria  x ; 
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mancipia  x.  Omnes,  excepto  Iremberto,  arant  ad  ipsam  villam  bima- 
ria lin , et  colligunt  n et  ducunt  ad  monasterium , et  eludunt  virgas  xv  ; 
et  in  monasterio  item  omnes  virgas  nu,  et  facit  unusquisque  in  anno 
dies  xxiiii  in  estate.  Irembcrtus  autem  arat  bunaria  u,  et  colligit  i. 
Luminarii  xi.  Solvunt  inter  omnes  solidos  vil,  denarios  vin.  Homi- 
nes qui  faciunt  in  anno  m dies  sunt  xx. 

XXI. 

In  Atcona  est  ecclesia,  ad  quam  solvunt  vu  homines  de  lumine 
unusquisque  de  cera  valente  denarios  n.  Casam  indominicalam  cum 
aliis  caslitiis  ; de  prato  bunaria  XI , de  terra  arabili  bunaria  cc,  de  silva 
minuta  bunarium  i,  depastura  inculta  bunaria  l.  Mansa  xxim  et  dimi- 
dium; omnes  per  bunaria  xn,  et  ille  dimidius  per  bunaria  vi,  cum  ser- 
vis xi,  qui  faciunt  in  ebdomada  dictrin.  Ancillæ  xn  faciunt  ladmoncs  xii. 
Alii  ingenui  faciunt  n dies  in  ebdomada,  et  de  illis  ingenuis  feminis 
xiii  veniunt  ladmoncs  viet  dimidius.  Ad  vincas  carra  VI.  Facit  unusquis- 
que de  brace  modia  x,  de  farina  vt  ; pulli  m,  ova  xx.  Lunarii  xv,  preben- 
darii  vi.  VVilbertus  habet  bunaria  xn;  solvit  solidos  n,  et  prævidet 
silvam.  Sunt  ibi  homines  qui  faciunt  u dies  in  ebdomada  i.xxim. 
Iremharius  major  liabet  casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis  ; de 
prato  bunaria  x,  de  terra  arabili  bunaria  xxii,  de  pastura  et  silva 
minuta  bunaria  xv.  Mansa  n per  bunaria  xn.  Facit  sicut  superius.  Man- 
cipia xxiii.  Stillcfridus  liabet  mansum  ; de  prato  bunaria  vi  et  jorna- 
lenu,  de  terra  arabili  bunaria  xxxv,  de  silva  minuta  bunaria  vi.  Man- 
cipia vili.  Bavo  habet  mansum  cum  casa  et  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  v et  dimidium,  de  terra  arabili  bunaria  xlvi  et  dimidium,  de 
silva  minuta  bunaria  vtu.  Mancipia  xuu.  Isti  unaquaque  ebdomada  fa- 
ciunt u dies.  Si  non  cahaliicant,  sepiunt  virgas  v,  et  in  monasterio 
inter  omnes  virgas  mi.  Lodberta  liabet  in  Selem,  pertinentem  ad 
Attona,  precariam  i,  unde  solvit  solidum  i. 

XXII. 

In  Botniggahem  Bertrada  habet  aliam  unde  debet  arare. 

■3. 
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XXIII. 

In  Berningahcm  liabet,  inter  silvam  ct  terram  arabilem,  bunaria 
plus  XL. 

XXIV. 

In  Bcingahem  villa  habet  ecelesiam , indominicatum  mansum  cum 
castitiis;  de  prato  bunaria  xv,  de  terra  arabili  bunaria  cxx,  de  silva 
grossa  bunaria  xl  ad  saginandos  porcos  xx,  de  silva  minuta  bunaria  c. 
Mansum  xvili  et  dimidium  per  bunaria  xil,  ct  ille  dimidius  per  bu- 
naria vi,  cum  senis  xi,  qui  laciunt  m dies  in  ebdomada;  ancillæ  vnn; 
facit  ladmones  vim.  Alii  ingenui  faciunt  ii  dies  in  ebdomada,  ct  de  in- 
genuis feminis  x veniunt  ladmonewv.  Ad  vineas  carra  un  ct  dimidium. 
Unusquisque  de  brace  parat  modia  x,  de  farina  vi;  pullos  m,  ova  xx. 
Lunarii  xxi.  Sunt  ibi  prebendarii  vi,  luminarii  xc.  Solvunt  inter  om- 
nes libram  i,  solidos  v.  Brunger  liabet  bunaria  vi,  arat  bimarium  di- 
midium I.  Megcl  habet  bunarium  i ct  dimidium,  arat  dimidium. 
Mcgcnger  babel  bunaria  u,  arat  dimidium.  Bavo  liabet  bunaria  mi, 
solvit  denarios  vm.  Gundclbcrtus  liabet  lumaria  m,  arat  bunaria  ii. 
Omel  decanus  liabet  bunaria  m,  arat  bunaria  n.  Lanfredh  liabet  de 
terra  bunaria  xxxt  ct  dimidium,  dc silva  minuta  bunaria  m;  mancipia 
xiii  ; arat  bunaria  n,  solvit  solidos  II.  Engclger  major  liabet  bunaria 
de  terra  xuii  et  dimidium,  de  silva  minuta  bunaria  x;  mancipia  xx. 
Item  alius  Engclgerus  liabet  casum  cum  castitiis;  de  terra  arabili  bu- 
naria xui,  de  silva  minuta  bunaria  x;  mancipia  vu.  Isti  arant  bunaria 
mi,  unusquisque , et  sopiunt  virgas  xv.  Gundelbertus  liabet  bunaria  xl  ; 
inde  solvit  solidos  vi,  ct,  unaquaque  ebdomada,  n dies,  ct  liabet  man- 
cipia m.  Molcndinos  m ; dc  uno  veniunt  modia  c ; de  aliis,  de  unoquo- 
que, modios  i.x;  et  ille  unus  dat  pullos  xx,  ova  cc;  illi  alii,  unusquisque 
pullos  xv,  ova  c.  Badager  habuit  inde  precariam  I,  hoc  est  mansum  i; 
déterra  bunaria  xum;  mancipia  u.  Isti  arant  bunaria  mi,  unusquisque, 
et  sepiunt  virgas  xv;  et  in  estate  facit  dies  xvi,  et  colligunt  bunarium  i 
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et  dimidium , et  ducunt  ad  monasterium  ; et  ad  monasterium  sepiunt 
inter  omnes  virgas  Ht;  dant  pullos  il,  ova  X. 

XXV. 

In  Coiaro  habet  ecclesiam  cum  kunariis  xvm;  mancipia  ti.  De  lu- 
minariis  solidos  in.  Casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  XL,  de  terra  arabili  lumaria  clx,  de  silva  minuta  bunaria 
xxxv.  Mansa  xxt  per  bunaria  x.  Sunt  in  cis  servi  xv,  qui  faciunt  in 
ebdomada  diesm.  Ancillæ  vu  faciunt  ladmones  vn.  Alii  ingenui,  qui 
laciunt  in  ebdomada  11  dies;  et  illa?  ingenua;  feminæ  unaqueque  facit 
ladmonem  dimidium.  Ad  host  carrum  dimidium.  Ad  vincas  carra  m. 
Facit  unusquisque  de  bracc  modia  x,  de  farina  modia  vi;  pullos  111, 
ova  x.  Sunt  ibi  lunarii  xxnn,  luminarii  xlh.  Solvunt  inter  omnes, 
solidos  xn.  Prebendarii  sunt  ibi  vi.  Habet  ibi  sedilium  i;  inde  solvit 
solidum  i.  VValagcr  habet  hunaria  n,  arat  bunarium  i.  Molendinum  i; 
solvit  modia  xxx.  Camba  i;  solvit  solidos  mi.  Megenbardus  habet 
bunaria  m et  dimidium,  solvit  solidum  i dimidium.  Homines  qui  fa- 
ciunt ii  dies  in  anno,  sunt  xxxvil.  Ille  major  habet  casam  cum  cas- 
titiis; de  terra  bunaria  xxn,  silva  minuta  bunaria  vn;  mancipia  uti. 

XXV  h 

In  Rumingahcm  habet  mansum  cum  castitiis;  de  terra  bunaria  xv, 
de  silva  minuta  bunaria  x.  Mansos  ii  et  dimidium  per  bunaria  xu,  et 
ille  dimidius  per  bunaria  vi.  Resident  in  cis  servi  m,  qui  facit  in  eb- 
domada dies  m ; ipsique  perserviunt  totos  illos  mansos.  Ad  vineas 
carrum  dimidium.  Faciunt  de  brace  modia  x;  pullos  ti,  ova  xx.  Ha- 
bet ibi  lunares  xm,  luminarii  x.  Solvunt  inter  onmcs  solidos  ii,  de- 
narios n.  Homines  qui  faciunt  n dies  in  anno  sunt  mi.  Sunt  ibi  bu- 
naria xim.  Veniunt  ad  incensum  de  formaticis  pensæ  x.  Item  de 
bunariis  n solvit  pensam  i;  de  formaticis  pensam  dimidiam.  Item  de 
bunariis  vu  veniunt  de  formaticis  pensa:  vn. 
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XXVII. 

In  Pupuminga  villa  habet  ecclesiam,  cum  bunariis  xvili;  mansum  i 
indominicatum;  de  terra  arabili  bunaria  clviii,  de  silva  grossa  fagi- 
nina  et  minuta  mixta  bunaria  cccc,  ad  saginandos  porcos  i>c.  Man- 
sos XLVH  et  dimidium  : ex  bis  X constant  bunariis  xxnu,  itemquc  x 
bunariis  xx,  itemquc  x bunariis  xv;  illi  alii  omnes  per  bunaria  xm, 
et  ille  dimidius  bunaria  vm.  Resident  in  cis  servi  mi;  faciunt  in  eb- 
domada  m dies.  Ancillx  mi  facit  camsiles  mi.  Alii  ingenui  faciunt  n 
in  ebdomada  dies;  et  illæ  ingenuæ  feminæ,  solvit  unaquaeque  dena- 
rios mi.  Lunarem  nullum,  luminarios CLXXIIU.  Inde  veniunt  libræ  n, 
solidi  xvili.  Herescarii  cvim.  Veniunt  solidi  xim,  denarii  vu.  De  terra 
ccnsali , incultis  et  infructuosis  bunariis  cxvui  veniunt  incensus  de  for- 
maticis  pensæ  xxi  ; aucas  xxv.  Ad  host  carros  ll  ; ad  vineas  carros  u. 
Illae  ini  ancillae  parant  de  bracc  modia  x.  Unusquisque  pullos  ii,  ova  x. 
In  tertio  anno  porcum  i valente  denarios  un.  Ille  major  habet  man- 
cipia mi.  De  bunariis  x veniunt  de  mei  sextarii  iii.  Godobert  caballa- 
rius habet  casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  terra  bunaria 
lxxxvi,  silva  minuta  bunaria  tui;  mancipia  vi.  Mortbert  caballarius 
habet  casam  indominicatam  cum  aliis  casticiis  ; terra  bunaria  xx,  silva 
minuta  bunaria  xu  et  dimidium  ; mancipia  x.  Mansa  mi  per  bunaria 
xii.  Resident  in  eis  ingenui  qui  nichil  aliud  facit  per  totum  annum, 
nisi  u dies  in  ebdomada.  Dat  unusquisque  conim  pullum  i,  ova  v.  Isti 
arant,  unusquisque, Lunarium  i,  et  colligunt  i;  et  caballicat.  De  terra 
censali  bimariorum  xu  veniunt  de  mcl  sextarii  ii.  Porcarius  unus  ha- 
bet bunaria  m ad  vestitum.  Item  de  bunariis  ui  solvunt  flascones  xu , 
scutellas  c.  Engetcn  habet  bunaria  ilii,  arat  Lunarium  dimidium,  et 
operatur  unaquaeque  ebdomada  i diem.  Radcken  habet  bunaria  m, 
arat  bunarium  dimidium,  et  facit  in  ebdomada  u dies.  Aldbert  bu- 
naria uu;  facit  similiter.  Abbo  bunaria  v,  arat  dimidium. 
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XXVIII. 

Iu  Pascandala  habet  de  una  ecclesia  ni  partes;  mansum  m per 
bunaria  xx.  Solum  incensum  de  assibus  n. 

XXIX. 

In  Wcscrinio  habet  ecclesiam  indominicatam , mansam  cum  eas- 
titiisj  de  prato  bunaria  xvi,  de  terra  arabili  bunaria  CLVini,  de  silva 
grossa  bunaria  xvm  ad  saginandos  porcos  xx,  de  silva  minuta  bu- 
naria u , de  pastura  communi  sufficienter.  Mansos  xvm  : decem  ex 
his  constant  per  bunaria  xu  ; item  V constant  bunariis  x;  tres  bunariis 
vnu;  cum  servis  xu,  ancillis  vm.  Facit  in  cbdomada  dies  m,  et  lad- 
mones  vm.  Alii  ingenui , facit  ii  dies  in  cbdomada,  et  de  ingenuis  fe- 
minis x veniunt  ladmoncs  v.  Ad  host  carrum  dimidium  ; ad  vineas  car- 
rum i dimidium.  Unusquisque  parat  de  brace  modios  x,  de  farina  vi; 
et  dant  pullos  11,  ova  xx.  Prebendarii  v,  lunarii  xxxvi,  luminarii  lx. 
Inter  omnes  solvunt  libram  i.  Sunt  ibi  homines  xxi,  qui  faciunt  in 
anno  ii  dies.  Habet  ibi  sediliosx;  veniunt  in  incensum  deargento  solidi 
vm  et  dimidius.  Tunel  habet  bunaria  miii,  arat  bunaria  n et  custodit 
silvam.  Molendinos  m ; unusquisque  solvit  modia  majora  xxx.  In  uno 
anno  saginat  porcos  ii  ; in  alio  i ; et  debet  pullos  xx,  ova  cc.  Item 
molendinum  i;  solidos  v.  VVinetmar  major  habet  de  prato  bunaria  m, 
de  terra  arabili  bunaria  xxxii,  silva  minuta  bunaria  v.  Mansos  n.  Facit 
sicut  superiores.  Lunarii  xvu.  Hlodoger  caballarius  habet  mansum 
dominicum  ; de  prato  bunaria  vu,  de  terra  arabili  bunaria  xliii,  silva 
minuta  bunaria  vm.  Lunarii  xxi.  Geminus  caballarius  habet  casam 
dominicam  cum  castitiis,  de  terra  bunaria  XV;  mancipia  n. 

XXX. 

In  Aldomhcm  habet  casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis;  de 
prato  bunaria  xv,  de  terra  arabili  bunaria  xcvm,  silva  grossa  buna- 
ria i.  ad  saginandos  porcos  xri,  silva  minuta  bunaria  lui.  Mansos  xv 
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per  Lunaria  xii,  cum  servis  vu.  Facit  in  ebdomada  dies  w.  Ancilla*  n ; 
facit  ladmones  u.  Alii  ingenui  faciunt  in  ebdomada  u dies  ; et  de 
ingenuis  feminis  veniunt  ladmones  v.  Ad  host  carrum  dimidium  ; 
ad  vineas  carrum  i dimidium.  Parat  unusquisque  de  brace  modia  x, 
de  farina  vi;  et  debet  pullos  mi,  ova  xx.  Sunt  ibi  prebendarii  vi; 
lunarii  xvm,  luminarii  xxim.  Inter  omnes  solvunt  solidos  vm  et  di- 
midium. Molendinos  u : ex  uno  veniunt  modia  majora  xxx,  et  ex 
alia  modia  xxx.  Uno  anno  saginat  porcos  u,  alio  i;  pullos  xx,  ova  cc. 
Quod  molendinum  habet  Otbertus;  et  habet  Lunaria  xiiii,  et  habet 
mancipia  v,  et  custodit  silvam.  Ille  decanus  habet  bunaria  mi  et  di- 
midium ad  præbendam.  Homines  facientes  in  anno  ii  dies  sunt  xvm. 
Salaca  major  habet  casam  dominicam  cum  aliis  castitiis;  de  terra 
arabili  bunaria  xxx,  silva  minuta  bunaria  m;  mancipia  xji.  Suithger 
caballarius  habet  casam  dominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  prato 
bunaria  vn , de  terra  arabili  bunaria  xlvi,  de  silva  minuta  bunaria  x. 
Mansi  m per  bunaria  XH,  cum  servis  u ; et  facit  m dies  in  ebdomada. 
Ingcnuæ  m feminæ,  facit  unaquicque  ladmonem  dimidium;  facit 
servitium  sicut  in  ipsa  villa.  Et  habet  lunariosvu;  et  habet  ecclesiam 
dimidiam,  cum  bunariis  vm,  et  mancipia  u;  et  luminarios  xv.  Sol- 
vunt inter  omnes  solidos  un  et  denarios  vm. 

XXXI. 

In  Scala  habet  casam  indominicatam  cum  abis  castitiis;  de  prato 
bunaria  vn,  de  terra  arabili  bunaria  lxxxu,  de  pastura  communi 
sufficienter.  Mansa  xvi , omnes  per  bunaria  xii  ; cum  servis  V,  qui  facit 
II  dies  in  ebdomada;  ancillx  u,  qui  facit  ladmones  u;  alia;  ingenuæ 
unaquaque  facit  ladmonem  dimidium.  Ad  bost  solidi  nn;  ad  vineas 
carrum  i et  dimidium.  Parat  unusquisque  de  brace  modia  x,  de  fa- 
rina similiter;  pullos  iii.ova  x.  Sunt  ibi  præbendarii  vi.  Adalandus 
habet  bunaria  xx,  arat  bunaria  m.  Ille  major  habet  xxmi;  mancipia  I. 
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XXXII. 

In  Gisna  habet  ccclcsiam  cum  lumariis  xn ; mancipia  in.  Habct  ibi 
casam  indominicatam  cum  aliis  castitiis;  de  prato  bunaria  lxxx;  de 
terra  arabili  bunaria  cxlviii  ; de  silva  grossa  bunaria  xxx , ad  saginan- 
dos porcos  xx;  de  silva  minuta  bunaria  xl;  de  pastura  communi 
sufficienter;  mansa  xvi.  Ex  his  constant  vu  bunariis  vu;  item  m con- 
stant bunariis  xi;  item  m bunariis  vint.  Resident  in  cis  servi  vim,  qui 
faciunt  in  ebdomada  m dies;  ancillæ  m,  facit  ladmoncs  in;  alii  inge- 
nui , facit  ii  dies  in  ebdomada  ; aliæ  ingenuae,  facit  unaquæquc  ladmoncs 
dimidium.  Ad  bost  carrum  dimidium;  ad  vineas  carra  n.  Unusquis- 
que de  brace  parat  modia  x;  de  farina  modia  vi;  pullos  hi  ; ova  xx. 
Lunarii  xvui,  luminarii  xcm:  inter  omnes  solvunt  libram  i et  soli- 
dum i,  denarios  vm.  Homines  qui  facit  n dies  in  anno,  xl.  De  terra 
censaii  bunaria  xn,  solvunt  solidos  mi.  Mcgcntio  habet  bunaria  xii; 
est  berbicarius,  et  providet  silvam.  Et  sunt  prebendarii  nn.  Ille  de- 
canus babet  bunaria  v ad  præbcndam.  Harduinus,  berbicarius,  habet 
bunaria  vm  ad  prebendam.  Thiodradus,  caballarius,  habctbunaria  xi. 
Stitwinus  habet  bunaria  xii;  arat  bunaria  it;  dat  carra  ad  Wadnam 1 et 
ad  monasterium.  De  bunariis  xi  et  mancipiis  ii  veniunt  de  mei  sex- 
tarii vi.  Item  de  bunariis  vi  veniunt  pisces  quanti  possunt.  De  terra 
censaii  in  colonia,  et  de  precariis,  veniunt  de  formaticis  pensa?  lx. 
Ille  major  habet  mansum  dominicum.  De  terra  arabili  bunaria  xlv; 
de  silva  minuta  jornalcm  i;  mancipia  v.  Roolf  habet  casam  domi- 
nicam , et  est  caballarius.  Bunaria  xm  ; mancipia  n.  Godobert , cabal- 
larius, habet  casam  dominicam.  De  terra  bunaria  xxi;  mancipia  mi; 
de  silva  minuta  bunaria  mi.  Adda  habet  bunaria  xl;  mancipia  xv; 
facit  ladmones  i,  arat  bunaria  u,  et  colligit. 

' Hac  vox  nobis  videtur  nomen  ad  cilur  apud  Ducangium , ubi  itaynum  valere 
quemdam  locum  referendum , nec  vero  crediderunt, 
acceptione  communi  sumenda,  uti  conii- 
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XXXIII. 

In  Terwana  habet  casam  indominicatam  cum  aliis  casticiis;  de 
terra  arabili  bimaria  lui;  de  silva  grossa  bunaria  vi,  ad  porcos  uu;  de 
silva  minuta  bunaria  uu  ; mansum  x per  bunaria  xil  Omnes  tenent 
ingenui.  Facit  in  ebdomada  n dies;  ad  vineas  carrum  i.  Unusquisque 
debet  denarios  nu,  pullos  ii,  ova  xx;  faciunt  de  brace  modia  x,  de 
farina  vi;  ladmen  nullum;  ad  host  nichil.  Ango  habet  bunaria  u, 
arat  j urna  leni  i.  Megenlano  habet  jornales  m,  arat  bunarium  dimi- 
dium. Hildcburg  habet  bunaria  u.  Litlot  habet  bunaria  iu,  arat  bu- 
naria u.  Sunt  ibi  lunares  viu,  luminarii  et  herescarii  clv.  Veniunt 
libræ  u,  solidi  xmi,  denarii  vm.  Habet  ibi  scdilios  xxxm;  inde  ve- 
niunt solidi  xv  et  dimidium,  libræ  u.  Ille  major  habet  bunaria  vm. 
Bereger  habet  bunarium  i et  dimidium , arat  jurnalem  i.  Hadakcn 
habet  bunarium  i et  dimidium,  arat  bunarium  dimidium.  Frumger 
habet  bunarium  t et  dimidium , arat  jornalem  i.  Habet  ibi  molen- 
dinum i;  solvit  modia  c,  pullos  xxx,  ova  ccc;  saginat  porcum  i. 

XXXIV. 

In  Thorbodessem  habet  ecclesiam  cum  bunariis  vm  et  jorna- 
lem i;  mancipium  i.  Indominicatum : de  prato  bunaria  xv,  de  terra 
arabili  bunaria  cxlvii  , silva  minuta  bunaria  vim , de  pastura  communi 
satis.  Mansos  xviii  : ex  his  unum  constat  bunariis  xii  , decem  per  buna- 
ria x , item  vu  per  bunaria  vim.  Sunt  in  eis  servi  xn , qui  faciunt  in  ebdo- 
mada dies  m.  Anciliæ  viiu,  facit  ladmones  vim.  Alii  ingenui,  facit  in 
ebdomada  u dies , et  illæ  ingenuae  feminae  vu;  unaquæque  facit  iadmo- 
nem  dimidiam.  Ad  host  solidi  nu;  ad  vineas  carra  m.  Facit  de  brace 
modia  x,  de  farina  similiter.  Pullos  u,  ova  x.  Lunarii  vi,  luminarii  xv: 
solvunt  inter  solidos  u,  denarios  vm.  Molendinum  i;  inde  venit  in 
censum  modia  xil.  De  terra  censali  bunaria  viui.  Arat  bunaria  mi, 
et  dat  multonem  i.  Regenger  habet  bunarium  i et  jornalem  i,  arat 
bunarium  i.  Alavius  habet  bunaria  ii,  arat  bunarium  i.  Hisegeger  major 
habet  bunaria  xviii,  mancipia  vm;  molendinum  i;  solvit  modia  xi. 
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Homines  qui  faciunt  a dies  in  anno  sunt  xxviui.  Saxger  habet  buna- 
ria  xx,  mancipia  ai;  solvit  solidos  ni.  Amalwaldus  habet  bnnaria  vi, 
mancipia  ai , et  cabaliicat . Alfunard  ille  Saxo  habet  bunaria  vaa. 

» * 

xxxv.  ^ 

Intra  monasterium,  per  diversas  officinas,  habet  præbcndarios  xcv; 
et  de  hortis  veniunt  libræ  xx,  si  eis  praebendae  dantur,  et  vestimenta 
et  utensilia.  Habet  in  Vuidcngaham  rhansum  cum  castitiis;  de  terra 
bunaria  xx.  Servit  unaquaque  die  fratribus  ad  condimentum  cibi  in 
coquina.  Item  habet  inter  Mighem  et  Huolingaam  bunaria  xxx.  Ser- 
vit unaquaque  die  ad  pistrinum  et  ad  bracitorium  in  adducendis 
lignis.  Item  habet  in  Boningaham  mansa  mi  per  bunaria  xii.  Nichil 
aliud  faciunt  per  totum  annum,  nisi  emendant  tecta  monasterii.  De 
silva  grossa  inter  Vampingaham  ct  Hilsferod,  unde  possunt  saginari 
porci  l.  Item  habet  ad  portam  mansum  unum  per  bunaria  xmi.  Ser- 
vit unaquaque  die  ad  portam.  Molendinum  unum  ad  opus  eorum. 

XXXVI. 

QUOD  ABBATIA  ADAIARDO  ABSTRACTA  II ICONI  EST  DATA;  ET  DE  IBCIIHSIOKE  PACASORUI» 

Igitur  post  htec , anno  dominicas  nativitatis  dccclviii.,  et  præfati  re- 
gis Karoli  xx.,  præfatus  abbas  Adalardus  apud  eundem  regem  incu- 
satus, anno  regiminis  sui  xvi.,  abbatia  ab  eo  est  abstracta,  atque  Hu- 
goni  juniori  est  data  vim.  kalendas  aprilis,  qui  erat  canonicus  et  filius 
Ghonradi  et  avunculus  Karoli  supra  memorati  regis.  De  cujus  acti- 
bus nil  nobis  est  notum,  quoniam  in  præfato  monasterio  non  præfuit 
nisi  biennium.  Anno  namque  regiminis  ejus  u. , cum  seva  pagano- 
rum lues,  non  tantum  circumjacentes  terminos,  verum  etiam  seposita 
regna  grassando,  ferro  igneque  consumeret,  amica  sibi  fraude,  pe- 
cunia avidi,  rapina  famelici,  toto  nisu  alto  mari  velivolantes,  spu- 
mantia ccrtatim  sulcabant  freta,  pertinaciquo  cursu  tandem  appli- 
cuerant in  linibus  Menapum,  in  sinum  qui  vocatur  Isere  portus; 
ibique  prosilientes,  incendiis  ac  devastationibus  nusquam  indulgen- 
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tes,  ad  famosissimum  locum  pausationis  C Inisti  confessorum  Audo- 
mari  atque  Bertini  subripiendorum  properant  aviditate  thesaurorum, 
sabbatoque  ebdomadis  Pentecostes,  hora  secunda,  pervenerunt  ad 
locum  quo  tendebant;  sed,  provisione  lutantis  Dei,  nullos  ex  fratribus 
ibi  reppererunt.  Monitu  enim  Domini  jubentis  obtemperantes,  quo 
dicit,  Si  vos  persecuti  fuerint  in  unam  civitatem , fugite  in  aliam,  sub- 
duxerunt se  ad  tempus,  reservantes  se  secundis  et  melioribus  re- 
bus, præter  mi  viris,  qui  devoverunt  se,  si  Deo  placuisset,  potius 
inibi  velle  oppetere,  quam  loci  sui  desolationi  supervivere.  Nomina 
autem  illorum  haec  sunt  : Vuoradus  et  Winetbaldus,  sacerdotes; 
Gerwaldus  et  Regenhardus,  diaconi.  E quibus  Vuoradus  in  ipso 
monasterio  decrepitus,  diris  colaphorum  tunsionibus  ictus,  nudita- 
teque triduana  et  alguferæ  leto  tenus  profligatus,  extitit.  YVinctboldus 
autem  acris  verberibus  maceratus,  atque  per  nares  infusione  disten- 
tus, semivivus  est  relictus.  Gerwaldus  autem , licet  diversis  multoque 
gravioribus  vexatus  esset  ludibriorum  suorum  irrisionibus,  servante 
cum  tamen  Domino,  etsi  non  sanitati  pristinae,  saltem  concessus  est 
vitæ.  Quartus  qui  et  junior,  Regenardus  nomine,  variis  contritionibus 
fractus,  illis  abscedentibus  et  sccum  ducere  conantibus,  viribus 
quibus  poterat,  reluctabat  : eligens  potius,  in  Christi  nominis  con- 
fessione, si  id  ab  inimicis  quoquomodo  extorqueri  quivisset,  martirio 
iuibi  animam  Deo  commendare,  et  coipus  paternis  cymitcriis  con- 
cinerari,  nomenque  fraternis  dipticis  inscribi,  quam  ludibriorum 
suorum  cxccrabilissimis  spurcitiis  pollui.  Diris  tamen  ut  erat  nexibus 
strictus,  protractus  est  ad  nativitatis  suæ  villam,  distante  a monas- 
terio Sithiu  miliario  tercio , ad  aquilonalem  plagam  dictam  Munninio. 
Stipatus  itaque  multitudine,  cum  in  ipso  crepusculo  se  per  illam 
pertransire  animadverteret , subito  se  in  terram  jecit.  Cumque  adver- 
sis telis  ab  inimicis  ducentibus  tondendo  cogeretur  ut  surgeret,  et 
ille  protestaretur  se  nullo  pacto  velle , sed  magis  inibi  pro  Christo 
oppetere,  crebris  lancearum  punctionibus  perfossus,  una  cum  san- 
guinis effusione  animam  efflans,  Christo  libavit. 
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DE  RESTAURATIONE  MONASTERII,  ET  DE  ILUSSO  CA5U  CU J U SD AM  CARPENTARII. 

Post  discriminis  prefali  liberationem,  fratres  ejusdem  coenobii 
convenientes,  communiter  tractaverunt  ut  tecta  ecclesiarum  cætera- 
mmque  officinarum  pleniter  resarcirent.  Quod,  sicut  summa  devo- 
tione est  inchoatum , ita  velocius  quam  putabatur,  Deo  adjuvante , 
pulcherrime  est  perfectum  ; ccclesiaquc  sancti  Bertini  celerrime 
extitit,  miro  opere,  plumbo  cooperta.  Sed  et  turillæ  ipsius  miræ 
magnitudinis  mirabilisque  fabricæ,  studuerunt  ediiicare.  Cujus  lon- 
gitudo consistentis  in  terram  æquabat  altitudinem  culminis  ec- 
clesia; cui  superponendum  erat  : nec  mirum  ; tristega  enim  [ hoc 
est  tricameratio  ipsius]  tribus  ordinibus  facta  erant,  excepta  summa 
claxcndicc.  Itaque  ecclesiæ  suppositum  cum  triumphale  sanctæ  cru- 
cis desuper  erigeretur  signum,  unus  artificum,  nomine  Bcrtus, 
stans  desuper,  arripuit  malleum,  et  quasi  gratulabundus  pro  ap- 
propinquata pene  consummatione  tam  miri  operis,  ictum  veluti 
jactanter  longius  incaute  jecit,  sed , heheti  1 resiliente  rota  et  qua- 
tiente,  vacillans  pedibusque  lubricans,  de  tanta  altitudine  preceps 
terra  tenus  venit.  Sed,  mirum  dictu,  mirabilius  miratu , nullam  lesio- 
nem  passus , quinetiam  risibile  et  plausibile  responsum  accurren- 
tibus, et  aquam  sibi  pro  refocillatione  offerentibus,  sine  doloris 
anxietate  protulit,  dicens  se  jugiter  potius  velle  sitim  vino  restrin- 
gere quam  aqua,  nec  oblato  tunc  egere  limphæ  liquore.  Artifices 
autem,  hac  de  causa,  nedum  dicamus  animati,  verum  et  roborati, 
inchoatum  opus  expleverunt  constantes  et  leti;  nec  extitit  dubium 
alis  intercessionum  beati  patris  Bertini,  cui  servivit,  hunc  fuisse  de- 
portatum. 

XXXVIII. 

DE  HORTE  ADALAADI  ABBATIS. 

Igitur,  his  expletis,  anno  dominica:  nativitatis  dccclxi.,  abbatia  jam 
dicto  Ilugoni  ablata,  iterum  Adalardo  est  reddita  vm.  kal.  augusti. 
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anno  regni  prefati  regis  Karoli  xxt.  *;  sed  non  hanc,  nisi  triennio  post 
htec,  rexit.  Anno  namque  mi. , apud  sancti  Amandi  monasterium 
egrotans , exivit  hominem  m.  nonas  februarii , qui  erat  annus  do- 
minicae nativitatis  dcccjlxuu.  , sepultusque  est  in  eodem  monas- 
terio in  cripta , intrantibus  in  latere  sinistro.  Hic  autem,  inter  reli- 
qua donaria  quae  huic  sacro  loco  Sithiu  concessit,  dedit  quandam 
casulam  colore  purpureo,  auro  margarilisque  mirifice  insignitam1. 
Hujus  autem  pater  Hunrocus,  quod  supra  memoria  excidit,  in  mo- 
nasterio Sithiu  comam  capitis  deposuit , monachicumquc  habitum, 
jugo  se  Christi  submittens,  assumpsit;  et,  quia  comes  erat  ditissi- 
mus, hereditatis  suæ  maximam  partem  prefato  monasterio  est  lar- 
gitus. Ex  quibus  una  est  villa,  Hunela  dicta,  quam  eo  tenore  con- 
tradidit, ut  custos  ecclesiae  ad  quem  eam  tradidit,  annis  singulis, 
post  ejus  vitæ  decessum,  in  ejus  anniversarium  annuale,  exinde 
fratribus  prepararet  obsequium.  Qui  postea  inibi  defunctus,  coram 
altare  sancti  Laurentii,  in  sinistra  parte  ingredientium,  est  humatus, 
idibus  novembris;  ipsoque  die  quo  et  festivitas  translationis  sancti 
Folquini  et  sancti  Briccii  depositio  celebratur,  satis  lautissima,  uti 
custodis  posse  est,  refectio  hactenus  fratribus  exhibetur.  Eodem  quo- 
que tempore,  Zoppo,  vicarius,  simili  exemplo,  in  eodem  monaste- 
rio attonsus,  monachi  habitum  est  adeptus. 

XXXIX, 

DI  HUUriUDO  EPISCOPO  ET  ABBATE. 


Post  mortem  quoque  jam  dicti  abbatis  Adalardi,  eodem  annos, 
Humfridus,  Taruancnsis  episcopus  et  Prumicnsis  monasterii  mona- 


1 Fortasse  rectius  exii. 

1 Post  uuijmtom  legitur  in  ccd.  And.  : 
• Que  usque  ad  tempora  domini  Anthonii 
dcBergis,  hujus  loci  abbatis,  conservata 
fuit,  ut  postea  mentio  clarius  fieri  pote- 
rit. volente  Christo,  sub  quo  hujus  pagine 


scriptor,  Alardus  peccator,  habitum  monaci 
et  professionis  sumpsit , illi  serviens  in  ca- 
pdlanum  pro  anni  presentis  , ab  incarna- 
tione Salvatoris  millesimi  quingentesimi 
noni , curriculo.  • 

* Anno  864 
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chus,  tocius  cleri  et  populi  optione,  abbatiam  regendam  suscepit 
idibus  martii , tantum  propter  amorem  et  timorem  Dei.  Erat  isdem 
Humfridus,  qui  beato  Folquino  successerat  in  episcopatu , vir  omni 
bonitate  et  sanctitate  refertus.  Rexit  autem  hanc  tantummodo  per 
biennium.  Sub  quo  quidam  Mcgenfridus,  a patre  Ruodwaldo  oblatus, 
efficitur  monachus;  cum  quo  et  portiunculam  suæ  proprietatis  in 
pago  Bononensi,  in  loco  nuncupante  Diorwaldingatun , id  est  buna- 
riaxn,  ut  filius  ejus  supra  memoratus  debitum  monasticum  in  victu 
vestituque  inibi  habere  deberet. 

XL. 


TRADITIO  RODWALDI  DE  DIORWALDINGATUM. 

« In  Christo  domno  et  venerabili  patri  Humfrido,  episcopo  atque  864  »*t  s «5. 
abbati  monasterii  sancti  Petri,  vocabulo  Sithiu,  sanctorumque  confes- 
sorum Audomari  atque  Bertini.  Ego,  in  Dei  nomine,  Roudwaldus, 
traditor,  per  hanc  paginam  traditionis,  trado  ad  prefatum  monaste- 
rium sancti  Petri  portiunculam  proprietatis  mea  in  pago  Bononensi, 
in  loco  nuncupante  Diorwaldingatum , super  fluviolum 1 . . . bunaria 
xii  et  mancipia  mi , ea  ratione  ut  filius  meus  Mcgenfridus,  quamdiu 
advixerit,  in  ipso  cœnobio  debitum  monasticum  in  victu  vestituque 
pleniter  optincat.  Est  autem  petitio  mea  , ut  ipfcm  terram , quamdiu 
vixero,  ad  usum  fructuarium  censualem  teneam,  solvens  kal.  novem- 
bris  monachis  jamdicti  monasterii  argenti  solidos  n;  ipsique,  post 
meum  obitum , eandem  terram  ad  utilitatem  propriam,  sine  ulla  con- 
trarietate,  recipiant.  Si  quis  vero , quod  futurum  esse  non  credo , si  ego 
ipse  (quod  absit!)  aut  ullus  de  heredibus  aut  proheredibus  meis, 
seu  quislibet  extraneus,  huic  traditioni  calumpniam  intulerit,  distrin- 
gente fisco,  librarum  xxx  solutione  multetur;  nec  sit  quod  repetit 
evindicet,  sed  bæc  traditio  omni  tempore  firma  permaneat  cum  sti- 
pulatione subnixa. 

1 Vacuus  est  nominis  locus. 
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« Actum  Sithiu  monasterio,  in  ecclesia  beati  Petri  apostoli,  anno 
xxvi. , regnante  domno  Karolo  rege. 

«Signum  Rocdwaum  , qui  hanc  traditionem  fecit  firmavitque. 

• Signum  Tuddbebti.  Signum  Hucbebti  , advocati.  Signum  Adalcisi. 
Signum  Guntabdi.  Signum  Hilduari.  Signum  Regemari.  Signum 
Folradi.  Signum  Foluari.  Signum  Voillebaldi. 

• Ego  Hrodbertcs  , diaconus  et  monachus , scripsi  et  subscripsi.  • 

XLI. 

DE  DILDOIXO  ABBATE. 

Itomquc  post  hæc,  anno  incarnationis  dominica:  dccc  lxvi.,  Karolus 
rex  Humfrido  abbatiam  cum  dedecore  auferens,  Ililduino,  canonico, 
nuper  de  Lotharii  scnioratu  ad  se  converso,  dedit,  propter  libras  xxx 
auri,  XIII.  kal.  julii.  Qui,  ut  credo,  loco  huic,  jam  pene  deciduo, 
donatus  a Domino,  excepto  domno  Bcrtino,  qui  primus  hujus  loci 
structor  extitit,  omnium  prodecessorum  suorum  actus  ita  suorum 
compensatione  adnullavit,  ut  merito,  absque  aliqua  oblivione,  nomen 
ejus  in  sæculum  apud  nos  habeatur  cum  benedictione.  Fallor  nisi 
hoc  etiam  testantur  cartæ  quæ,  sub  ejus  tempore  facto:,  et  ejus  la- 
bore adquisitæ,  jam  hic  sunt  inserendæ. 

XLII. 

TB ADITIO  DEBIBEBT1  DE  CAMPANIAIf  ET  QOEBTUACO. 

Anno  namque  regiminis  sui  Ii. , m.  kalendas  septembris 1 , quidam 
vir,  Heribertus  nomine,  et  conjuxejus  Megesinda,  cum  filiis  Ellem- 
berto  atque  Egilberto,  tradiderunt  prefato  domno  Hilduino,  ad  opus 
monasterii  sui  Sithiu,  res  proprietatis  suae  in  loco  nuncupante  Cam- 
paniam, in  pago  Tarwanensi,  et  in  alio  loco  nuncupante  Quertliaco, 
vel  Broma,  sive  Minthiaco;  expetiitque  per  precariam  res  monasterii 
prefati  abbatis,  in  loco  nuncupante  Uphcm,  in  pago  Bononensi,  vel 

' Legitur  ir  kal.  decembr.  in  charta  ipsa , quæ  aequitur. 
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Vuileræ  in  ipso  pago,  in  eo  tenore,  ut  ambas  res  traditas  et  precatas, 
dum  adviverent,  tenerent  sub  censu  infra  scripto. 

XLIII. 

EXEMPLAR  EJ  ISDEM. 

«Venerabili  in  Domino  patri  Hilduino,  abbati  monasterii  sancti  «Soo».  867. 
Petri,  vocabulo  Sithiu,  ubi  corpora  Cbristi  Domini  confessorum,  Au- 
domari  atque  Bertini,  requiescunt,  nos,  in  Dei  nomine,  Heribertus 
et  conjux  mea  Megesinda,  necnon  et  filii  nostri  Ellcmberlus  atque 
' Egilberltis,  pariter  traditores  et  precatores.  Tradimus  itaque  ad  pro- 
scriptum monasterium  sancti  Petri  res  proprietatis  nostras  legitime 
possessas  in  pago  Taruancnsi,  in  loco  nuncupante  Campaniam  : man- 
sum cum  casa  et  aliis  casticiis  et  arboreta,  et,  inter  ipsum  mansum  et 
aliam  terram  arabilem  et  pratum,  bunaria  xxxii  et  dimidium;  et  de 
silva  fagina,  bunaria  vu  et  dimidium;  itemque,  in  alio  loco  nuncupante 
Quertliaco  vel  Broina  sive  Minthiaco,  bunaria  xx,  in  pago  Bononensi, 
super  fluvio  Elna;  et  mancipia  xvun,  bis  nominibus:  Thiodo,  Hathalec, 
Regenfcth,  V Yaldburg , Edeborg,  Guodlia,Sigebertli,  Hadborg,  llir- 
melind,  Irmcngard,  Hildegard,  Engelgard,  Liodgard,  Thancwara, 
Vodolberta,  Betto,  Tbiodfrcd,  Ruotholf1.  Ilæc  omnia  ad  prescriptum 
monasterium  Icgalitcr  tradimus  atque  transfirmamus  perpetualiter 
ad  possidendum.  Et  propterea  expetimus  a vobis  res  ecclesiæ  vestrae 
in  loco  nuncupante  Uphem  , in  pago  Bononensi,  super  fluvium  Helic- 
bruna  : mansum  cum  casa  ct  aliis  castitiis,  interque  ipsum  mansum 
et  terram  arabilem  et  pratum,  bunaria  c et  ti;  et  in  alio  loco  nuncu- 
pante Wileria,  in  ipso  pago,  juxta  predictuin  rivulum  , bunaria  x et 
vili,  cum  ipsorum  locorum  perviis  legitimis  et  wadriscapis;  et  man- 
cipia xxx  ct  vili,  his  nominibus:  Asbcrtus,  Hildewara,  Grimbertus, 

Egelwara,  Ostobertus,  Radlia,  Gcldwara,  Liodrada,  Ereprad,  Stille- 
wara,  llarduinus,  Hildborg,  Immo,  Thegenrad , Megelind,  Alfrec, 

Folclind,  Adalind,  item  Megenlid,  Rcgenlind,  Metendrodh,  Eum- 

1 Mancijjid  xvni  lanlummodo  nominantur. 
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bertus,  Hincniar,  Rofsind,  Megenguara,  Thiodsind,  Irnielind,  Lod- 
wiuus,  Ehgelhild,  lmienbild , Erkenbrog,  Megcnsind,  Maikwara, 
Frungcr,  Idwinus,  Folcwara,  Trasborg,  Hcgenlind  ; nobis,  tain  mihi 
quam  et  conjngi  me®  Megensindæ,  vel  prodictis  liliis  nostris,  vel  si 
nobis  duobus  siiuul  convenientibus  Deus  adhuc  liberos  dederit,  amb® 
res  prcscriptæ,  tam  eas  quas  dedimus  quam  illas  quas  expetimus, 
nobis  omnibus  praescriptis,  quandiu  advixerimus,  per  precariam  con- 
cedatis ad  usitandum  ac  meliorandum  ; ea  ratione  ut,  annis  singulis, 
ad  festivitatem  sancti  Bertini,  qu®  esi  nonis  septembris,  solidos  m 
in  censum  persolvamus  monachis  in  ipso  monasterio  Deo  famulanti- 
bus, et,  post  obitum  nostrum  duorum , fdii  nostri  solidos  v,  in  eadem 
festivitate,  persolvant,  ipsasque  in  nullo  naufragare  présumant  res; 
sed,  post  nostrorum  omnium  discessum,  ipsas  res,  tam  quas  tradimus 
quam  eas  quas  accepimus,  monachi  prefati  monasterii  cum  omni 
emelioratione  recipiant.  Si  quis  vero  (quod  futurum  non  credo),  si 
nosmelipsi,  aut  quislibet  extraneus,  huic  traditioni  frangendo  tempta- 
verit, auri  uncias  xx,  argenti  pondera  xxx  prescriptis  fratribus  coac- 
tus exolvat,  nec  repetita  evindicel,  sed  h®c  traditio  (irma  permaneat 
cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  in  monasterio  sancti  Petri,  quod  Silhiti  vocatur,  nn.  ka- 
lendas  decembris,  anno  ixvm.  Karoli  regis,  filii  Hludovici. 

■ Signum  IIeiubeuti  et  Mege.sindan.e  et  Em.emberti  et  Egelbehti, 
qui  hanc  traditionem  cum  precaria  fecerunt. 

- Signum  Yci.framki.  Signum  Eigelramm.  Signum  Frideherti.  Signum 
Rodmidi.  Signum  Hucberti,  advocati.  Signum  Riccardi.  Signum  Foi.d- 
rerti.  Signum  Bavoms  , decani. 

• Ego  Grimhauks,  diaconum  et  monachii»,  scripsi  et  M3b»cripsi.  * 


XL  IV. 

TRADITIO  LIODH1CI  PF,  VF.KEKt AS  ET  HE1KGASKI.F. 

Eodem  quoque  die,  vir  quidam,  Liodricus  nomine,  tradidit  pre- 
fato  abbati  Hilduino  rem  possessionis  su®,  in  loco  nuncupante  Me- 
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kerias,  et  in  alio  loco  nuncupato  Heingasele;  expetiitque  per  preca- 
riam easdem  res,  cum  alia  terra  monasterii  Sitliiu,  vocabulo  Vtial- 
dringahem,  in  hoc  modum. 

XLV. 


« Domno  venerabili  Hilduino,  abbati  de  monasterio  sancti  Petri  »«  no*.  867. 
sanctorumque  Christi  confessorum  Audoinari  atque  Bcrtini , vocabulo 
Sithiu,  ego  in  Dei  nomine,  Liodricus  traditor  simul  et  precator.  Dono 
igitur  donatumque  in  perpetuum  esse  volo  Icgaliter,  per  festucam  et 
andelaginem,  rem  proprietatis  meæ  in  loco  nuncupante  Mekerias,  in 
pagoTcrwanense,  infra  Mcmpiscuiu  : mansum  cum  casa,  et,  inter  ipsum 
mansum  et  terram  arabilem,  bunarium  i et  jornalem  i;  et  in  alio  loco 
nuncupato  Heingasele,  in  pago  suprascripto,  de  terra  bunariav,  super 
fluvium  Isera,  una  cum  ipsorum  locorum  perviis  legitimis  ctvvadris- 
capis.  Et  propterea  expetivi  vobis  rem  ecclesia:  vestra:,  hoc  est,  in 
loco  nuncupato  Vualdringahem,  in  pago  Tarwanensi,  snpcr  fluvium 
Dilgia,  mansum  cum  casa,  et,  inter  ipsum  mansum  et  terram  arabilem 
vel  pratum,  bunaria  xn  et  dimidium,  una  cum  perviis  legitimis  et 
wadriscapis,  tam  mihi  quam  et  conjugæ  mea:  Aldgudanæ,  vel  liliis 
nostris  Ltudrico,  Grimberto,  Ricbodoni,  Odgudanæ,  Hiltrudæ,  Ber- 
trudæ,1  quamdiu  advixerimus,  ad  excolendum  et  usitandum  vel  eme- 
liorandum  tenere  debeamus;  et  ut,  ad  festivitatem  sancti  Bertini, 
quæ  est  nonis  septenibris,  annis  singulis,  ego  et  conjunx  mea,  pro 
vestro  bcncücio,  denarios  vi  ad  predictum  monasterium  monachis 
inibi  Deo  famulantibus  transsolvere  debeamus;  lilii  autem  nostri,  post 
nos,  solidum  t solvere  debeant,  ipsasque  res,  tam  eas  quas  dedimus 
quam  illas  quas  expetimus,  nec  dare  nec  vendere  nec  in  nullo  nau- 
fragare potestatem  habeamus;  sed,  post  nostrum  omnium  obitum, 
ambæ  res,  cum  omni  emelioratione,  a monachis  perpetualiter  possi- 
dendae recipiantur,  llæc  ergo  traditio,  cum  precaria,  firma  perpe- 
tualiter permaneat,  stipulatione  subnixa. 

1 Suppi.  ut. 

1 5. 
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• Actum  monasterio  Sithiu,  in  ecclesia  sancti  Petri,  mi.  kal.  decem- 
bris, anno  xxvm.  Karoli  gloriosi  regis. 

• Signum  Liodiiici,  qui  hanc  traditionem  fecit. 

• Signum  Scitgem.  Signum  Humari.  Signum  Liodrerti. 

• Meceniiarius,  monachi»  ct  presbilcr,  scripsit  et  subscripsit.  ■ 

XL  VI. 

ms  oniTt  iiusirniDi  upisoori . et  mu.titudine  uxxstarcm 

870.  Anno  autem  gloriosi  regis  Karoli  xxx.,  qui  erat  annus  dominicæ 

nativitatis  dccclxviiii.  , gloriosus  Tarucnnæ  civitatis  presul  Humfridus 
migravit  ad  Dominum,  vm.  idus  martii  et  episcopatus  ejus  anno  xv.  ; 
cui  in  episcopalem  cathedram  successit  Accardus,  xv».  kal.  octobris, 
ordinatus.  Anno  quoque  insecuto , siccitas  magna  in  mense  accidit 
junio,  ct  usque  in  medio  augusto;  et  post  venit  locustarum  innumera 
multitudo,  virides  herbas  annonasque  consumentes. Nordmanni  quo- 
que, eodem  anno,  Andcgavis  perveniunt,  multosque  puniunt;  sed  a 
Francis  obsessi,  datis  obsidilms,  se  quoque  dedere. 

XL  VII. 

COUM  CT  ATIO  DOUM  ABBATIS  IULDBIXI  ET  ROBE  IUM. 

87s.  Post  liæc  autem,  anno  profati  regis  Karoli  xxxv.,  placuit  predicto 

abbati  Hilduino,  et  cuidam  viro  Hrodfrido,  ut  res  eorum  inler  se 
commutarent;  quod  et  fecerunt,  secundum  hunc  modum. 

XLVIII. 

16  maii.  87s.  «In  nomine  Domini  nostri  Jhcsu  Christi.  Placuit  atque  convenit 
inter  venerabilem  virum  Ililduinum,  abbatem  monasterii  Sithiu 
sancti  Petri,  ubi  sanctorum  Audomari  atque  Berlini  corpora  pausant, 
et  omnem  congregationem  ipsius  monasterii,  et  inter  quondam  ho- 
minem, nomine  llrotfri dum,  ut  quasdam  res  sibi  oportune  conimu- 
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tarent;  fecenintque.  Dedit  itaque  predictus  venerabilis  abba,  ex  parte 
monasterii  sui,  prefato  Hrofrido,  in  loco  nuncupato  Stratsele,  super 
fluvio  Niopa,  in  pago  Tarwanense,  intra  Mempiscum  curtilem,  id  est 
cum  casticiis;  et,  inter  ipsum  curtilem  et  pratum  ac  terram  arabilem, 
bunaria  xl;  et  de  silva  lumaria  x , una  cum  ipsorum  locorum  com- 
muniis,  perviis  legitimis  et  wadriscapis.  Et,  e contra,  in  conpensa- 
tionem  istarum  renim,  dedit  prædictus  vir  Hrofridus  prefato  vene- 
rabili abbati,  ex  proprietate  sua,  in  loco  nuncupante  Crumbeke,  in 
pago  Tarwanense,  intra  Mempiscum,  super  fluvium  Fleterna,  cur- 
tiles  il  cum  castitiis;  et,  intra  ipsos  curtilcs  et  pratum  ac  terram 
arabilem,  bunaria  xlviii;  et  de  silva  bunaria  vu,  et  jomalem  i et 
dimidium,  una  cum  ipsorum  locorum  communiis,  perviis  legitimis 
et  wadriscapis.  Ut  autem  luec  commutatio  firma  permaneat,  duas 
epistolas  uno  tenore  conscriptas  fieri  decreverunt,  ut  quod  sibi  com- 
petenter legaliterquc  contulerunt  firmiter  teneant,  postque  prefati 
Hrotfridi  et  filiorum  ejus  decessum,  ambæ  res  ad  prodictum  redeant 
monasterium.  Illud  etiam  firmitati  addentes,  ut,  si  ipsi  aut  succes- 
sores eorum,  seu  quislibet  extraneus,  huic  commutationi  et  precarie 
contrabirc  præsumpseril,  qui  pari  suo  litem  intulerit,  auri  uncias  x 
coactus  exolvat,  et  sua  repetitio  inauis  existât.  Hæc  vero  karta  firma 
permaneat,  stipulatione  subnixa. 

« Actum  Silhiu  monasterio  publice,  mense  martio,  die  xvi.,  anno 
xxxv.  Karoli  regis. 

• Signum  lIiiODFmoi,  qui  hanc  commutationem  cum  precaria  fecit 
firmavitque. 

■ Signum  Theidstorki.  Signum  Berencarii.  Signum  Enoch.  Signum  Vcl- 
fradi.  Signum  Adalbaldi.  Signum  Alruiri.  Signum  VciLliAlut.  Signum 
Odberti  , advocati.  Signum  Godoberti. 

• Ego  Mkceniiarius  , presbiter  ct  monachus,  scripsi  cl  subscripsi.» 


XLIX. 

DE  FAME  ET  PESTILENTIA  HOMINUM. 

, In  ipso  anno  ( dccc  Lxxun.  ] facta  est  fames  magna  et  mortalitas 


118  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

hominum  per  pestilentiam  permaximam.  Vinum  autem  extitit  ha- 
bundanter;  annoquo  insecuto  , ignis  globus  maximus,  in  aurora  diei, 
de  setliere  est  lapsus,  itemque  stella  cometes  apparuit  vi.  idus  junii. 

XL1X,,J. 

TRADITIO  RODWALD1  DE  fLIDMUM. 

Residente  interea  prefato  venerabili  abbate  Hilduino  in  monasterio 
Sitiiiu,  in  ecclesia  sancti  Bertini,  anno  uti. , regnante  glorioso  rege 
Karolo  anno  xxvm.1,  vir  quidam  illustris , Rodwaldus  nomine,  pater 
Mcgenfridi,  cujus  superius  sub  Humfrido  abbate  mentionem  feci, 
secuin  cepit  cogitare  ut  hereditatem  suam  inter  infantes  suos  divi- 
deret; quod  et  fecit.  Inter  alios  autem,  dedit  ad  sanctum  Bertinum, 
pro  Clii  sui  loco  Mcgenfridi,  quem  inibi  ante  monachum  fecerat,  in 
Flitmum,  mansum  i cum  uno  servo  et  uxore  et  filiis,  coram  multis 
testibus. 

Grimbaldus,  diaconus  et  monachus,  scripsit  et  subscripsit. 

L. 

DE  TRIMLEGIO  1 AHOl.l  REGIS  IS  SECURITATE  MONASTERII  SITIIIU . ET  DE  THELONEO, 
TEMPORE  HILDUIRI  ABBATIS. 

874.  Anno  quoque  regni  gloriosi  regis  Karoli  xxxilll. , qui  erat  annus 

nativitatis  Domini  dccclxxui.  , residente  eodem  rege  in  sancti  Quin- 
tini  monasterio,  adiit  jam  dictus  abbas  Ililduinus  eundem  regem, 
postulans  ut  sicut  antecessoribus  suis  ipse  vel  antecessores  sui  reges , 
per  regalia  privilegia,  securitatem  monasterii  Sithiu  condonasset,  ita 
etiam  suo  in  tempore  renovaret.  Cujus  petitioni  rex  annuens,  dili- 
genter adimplevit;  superaddens  etiam  quod  aliis  minime  conces- 
serat, mercati  scilicet  theloneum,  sicuti  idipsum  privilegium,  cum 
impressione  anuli  regalis , testatur  in  hunc  modum. 

1 Parum  convenit  Hilduini  abbatis  an*  cidit,  cum  Caroli  regis  a.  xxvm,  qui  est 
nua  iv,  qui  in  a.  Chr.  869  vel  870  in*  Clir  867  vel  868. 
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LI. 

■ In  nomine  sanctæ  et  individu®  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  rex.  <»  W>  *74. 
Si  preces  fidelium  nostrorum  devote  nobis  famulantium  ad  optatum 
effectum,  solit®  benignitatis  libcralitate,  pervenire  concedimus,  re- 
gium et  avitum  nostrorum  procul  dubio  morem  exercemus.  Qua- 
propter noverit  omnium  lidelium  sanctæ  Dei  ecclesiæ  nostrorumque , 
tam  presentium  quam  et  luturorum,  industria  , quia  venerabilis  abbas 
Hilduinus,  fidelissimus  noster  atque  ministerialis  noster  librarius, 
abbas  scilicet  monasterii  Sithiu,  siti  in  pagoTanvanensi,  constructi 
in  honorem  sancti  Petri , apostolorum  principis,  in  quo  corpora  sanc- 
torum confessorum  Audomari  atque  Bertini  tumulata  noscuntur, 
nostræ  innotuit  majestati , qualiter  jamdudum,  tempore  predccessoris 
sui  venerabilis  Hugonis  abbatis,  avunculi  nostri,  eidem  monasterio 
nostram  fecissemus  auctoritatem,  per  quam  illud,  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus,  sub  nostra  constitueramus  defensione  et  mundeburdo 
atque  immunitatis  tuitione,  nccnon  omnes  cellas  et  villas  seu  cæteras 
possessiones,  qu®  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  infra  ditionem 
regni  nostri  consistunt  ; ut  nec  nos  neque  successores  nostri  divideret 
aut  in  alios  usus  converteret,  utque  familia  ejusdem  monasterii  nullis 
hominibus  foderum  daret,  regali  auctoritate  decreveramus;  petens 
ut  eandem  nostram  auctoritatem  suo  quoque  nomine  renovari  jube- 
remus. Nos  itaque,  ob  amorem  divinum  et  reverentiam  eorundem 
sanctorum,  auctoritatem  nostram  circa  eundem  locum  renovari  cen- 
suimus,  et  ea  qu®  illic  decreta  fuerant  præsenti  etiam  auctoritate 
roborare.  Proinde,  hos  nostros  regales  apices  fieri  jussimus,  per  quos 
successores  nostros  admonemus,  ut,  sicut  predicto  monasterio  con- 
cessimus, ita  illi  ratum  et  stabile  permanere  permittant;  ut  nullam 
divisionem  in  monasterio  aut  cellis  seu  cæteris  possessionibus  faciant 
aut  facere  permittant,  aut  in  alios  usus  retorqueant.  Sed  et  hoc  per 
hos  regales  apices  sancimus  atque  decernimus,  ut  nullus  judex  publi- 
cus autquislibet  ex  judiciaria  potestate,  in  ecclesiis  aut  locis  vel  agris 


Digitized  by  Google 


120  CHARTULARIUM  S1THIENSE. 

scu  reliquis  possessionibus  memorati  monasterii,  quas  moderno  tem- 
pore juste  et  legaliter  possidet,  vel  qua?  deinceps  in  jus  ac  domi- 
natione ipsius  sancti  loci  voluerit  pictas  divina  augere,  ad  causas 
judiciario  more  audiendas,  vel  freda  aut  bannos  exigendos,  aut  man- 
siones vel  paratas  faciendas,  aut  foderam  exigendum,  aut  fidejusso- 
res tollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii  tam  ingenuos  quam  et 
servos  distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut  illicitas  occasiones 
requirendas,  ullo  umquam  tempore  ingredi  audeat,  vel  ea  quæ  su- 
pra memorata  sunt  penitus  exactare  pnesumat;  sed  liceat  memorato 
abbati  suisque  successoribus,  res  predicli  monasterii,  vel,  sicut  in 
præcepto  quod  avunculo  nostro  Ilugoni  concessimus,  continetur,  cum 
omnibus  fredis  aut  bannis  sibi  concessis,  sub  immunitatis  nostra?  de- 
fensione, quieto  ordine  possidere.  Mercatum  quoque  omni  tempore, 
in  die  Veneris,  praenominato  sancto  loco  concessimus,  ut  quicquid  ex 
ipso  mercato  sive  districto  atque  banno  adquiri  potest,  ad  luminaria 
ipsorum  sanctorum  Audomari  atque  Bertini  perveniat,  et,  semel  in 
anno,  custos  ecclesiæ  fratribus  ipsius  sancti  loci  refectionem  exinde 
tribuat;  quatenus  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo  famulantur,  pro 
nobis  ac  regina  et  prole  nostra,  vel  etiam  pro  stabilitate  totius  regni 
nostri  a Deo  nobis  concessi  atque  conservandi,  jugiter  Domini  mise- 
ricordiam exorare  delectet.  Et  ut  lia*c  auctoritas  nostris  futurisque 
temporibus.  Domino  protegente,  valeat  inconvulsa  manere,  manu 
propria  subter  eam  firmavimus,  anulique  nostri  impressione  assignari 
jussimus. 

« Signum  Karoli  gloriosissimi  regis. 

• Gammo  , notarius,  ad  vicem  Goizeni , recognovit 
et  subscripsit. 

■ Data  n.  idus  februarii,  indictione  vi.  ',  anno  xxxiui.  regni  nostri , 
et  in  successione  Hlotarii  regis  anno  mi. 

« Actum  Sancto-Quintino.  * 

1 Fori,  legend.  indici . vu  , qu®  convenit  cum  a.  874. 
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LU. 

DE  UNCTIONE  KAEOLI  IMPEIIATOIUS. 

Post  hæc,  Karolus,  rex  occidentalis  Franciæ,  anno  Verbi  incarnati 
DcccLXXVi.,  Romam  venit  cum  donariis  multis;  ipsoque  dic  natalis 
Domini  in  imperatorem  electus,  et  a Johanne  papa  consecratus,  Ita- 
liam regendam  suscepit.  Quo  in  Franciam  reverso,  Hludoviciis,  fra- 
ter ejus,  rex  orientalis  Franciæ,  defunctus  est.  Tunc  Karolus  impera- 
tor, Aquisgrani  palatium  pergens,  etiam  Renum  usque  cum  exercitu 
pervenit.  Sed  Hludoviciis,  nepos  ejus,  collectis  orientalibus  Francis 
et  Saxonibus,  patruo  obviam  venit,  Rhenumquc  cum  exercitu  perve- 
nit; transitoque  illo,  in  villa  Anderniaca  pugnam  iniit;  et  victores 
extitere  orientales,  occidentalibus  fugatis.  Hoc  patratum  est  vm.  idus 
aprilis. 

LUI. 

PRIVII.ECICM  KAROLl  IMPERATORIS  DE  1URMNGAHEM. 

His  ita  peractis,  rogatu  predicti  venerabilis  abbatis  Hilduini,  con- 
cessit idem  rex  Karolus  ad  monasterium  Sitliiu,  ad  usus  monacho- 
rum, in  villa  Turringahcm,  mansum  indominicatum,  cum  appendi- 
tiis  qme  in  regali  privilegio  denominantur,  quod  praefatus  imperator, 
ob  eandem  causam,  fieri  jussit  in  hæc  dicta  se  habentem. 

LIV. 

EXEMPLAR. 

■ In  nomine  sanctæ  et  individua:  Trinitatis.  Karolus,  ejusdem  Dei 
omnipotentis  misericordia,  imperator  augustus.  Si  locis  divino  cultui 
mancipatis  emolumentum  imperialis  celsitudinis  exibemus,  et  ad 
presentem  vitam  facilius  transigendam  , et  ad  futuram  felicius  opti- 
nendam  hoc  nobis  prodesse  alisque  dubio  confidimus.  Noverit  igitur 
omnium  fidelium  sanctæ  Dei  ecclesiæ  nostrorumque,  tam  presentium 
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quant  et  futurorum,  industria,  quoniam,  per  deprecationem  Hilduini, 
venerabilis  abbatis,  concedimus  sancto  Hortino  et  fratribus  ibidem 
Domino  militantibus,  ad  suos  usus,  in  pago  Tcrnensi , in  villa  Tur- 
ringahcm,  mansum  indominicatuin,  et,  inter  silvam  et  terram,  bu- 
naria  uut,  et  mancipia  xtn,  et  mansa  servilia  mi  per  bunaria  vin;  et 
in  Menolvingahcm  bunaria  xxx,  ad  jam  dictum  mansum  pertinentia; 
et  in  Belrinio  bunaria  xv,  et  in  Menteka  bunaria  vm,  et  in  Vertuno 
bunaria  xxx.  Unde  hoc  nostra:  altitudinis  præceptum  fieri  et  memo- 
ratis fratribus  sancti  Bertini  dari  jussimus;  per  quod  praecipimus 
atque  jubemus,  ut , ab  hodierna  die  et  deinceps,  prodictas  res  in  suos 
usus  assumant,  et  exinde  agendi  hujusmodi  licentiam  habeant  et 
ætcrnaliter  disponendi,  sicut  ct  ex  aliis  rebus  quas  ad  suos  usus  hac- 
tenus possederunt;  qualiter  pro  nostra  et  conjugis  atque  prolis  iuco- 
lumitatc , et  tocius  imperii  a Deo  nobis  commissi  statu,  eos  liberius 
exorare  delectet , atque  ut,  ob  remedium  jam  dicti  Hilduini  abbatis , 
Dominum  indesinenter  deprecare  studeant.  Et  ul  hoc  per  omnia  tem- 
pora inviolabiliter  conservetur,  manu  propria  subter  firmavimus,  et 
anulo  nostro  insigniri  jussimus. 

« Signum  Karoli  , gloriosissimi  imperatoris 
augusti. 

« Acoachekds,  notarius,  ad  vicem  Gauzlini, 
recognovit  et  subscripsit. 

«Datum  v.  kal.  julii,  indictione  x. , anno  xxxvui.  regni  domni 
Karoii  imperatoris  in  Francia,  et  imperii  secundo. 

« Actum  ï’ontione  palatio.  » 


LV. 

K oiiitu  iiilduixi  abbatis,  et  de  urouns  f.t  skh  ltciu  ejvs. 

Relatis  igitur  traditionibus  quæ  sub  amantissime  abbate  Ihlduino 
sunt  adquisitte,  incumbit  jam  tempus  referre  queiu  terminum  babue- 
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rit  pressentis  vite.  Sed,  antequam  incipiam  calamum  ponere,  horreo 
tremula  vix  manu  attingere,  quoniam,  post  hunc,  nemo  clericorum 
similis  successit  in  milia  bonitate;  in  ipso  namque  vitte  termino,  os- 
tendit quam  dilectionem  conscrvassct  predicto  loco.  Denique,  anno 
incarnationis  dominica'  Dccct.xxvn.,  qui  erat  annus  prefati  regis  Ka- 
roli  xxxvii1 * *.  et  imperii  ejusdem  ».,  in  Karisiaco  regali  palatio  isdem 
gloriosus  abbas  Hilduinus  decessit  a seculo,  anno  regiminis  sui  xn'i., 
vu.  idus  junii.  Corpus  autem  ejus,  sicut  et  ipso  vivens  postulaverat,  ad 
sanctum  Bertinum  est  translatum.  Veniens  autem  Atrebalis,  in  sancti 
Vedasti  monasterio  una  pernoctavit  nocte,  atque  unum  pallium  satis 
preci osissimum  pro  illo  inibi  est  datum.  Tandem  ad  Silhiu  per- 
ventum, satis  luctuosis  exequiorum  hcjulatikus  concelebratum,  in 
ecclesia  sancti  Bertini,  contra  sancti  Martini  allare  capitancum,  est 
tumulatum.  Atque,  inter  cætera  donaria,  huic  sacro  loco  pallium 
quendam  concessit  pretiosissimum,  cappamque  nivei  coloris,  rubeis 
intersertam  volucrum  liguris,  cortinamque  de  pallio  pretio  rarissi- 
mam. Gloriosus  autem  imperator  Karolus,  ipsius  abbatis  fident  ob- 
sequiumque rememorans,  privilegium  quoddam  ipso  sancto  loco 
concessit;  in  quo  ordinationem  monasterii,  sicut  vivens  expetierat, 
post  ejus  mortem,  regia  auctoritate,  disposuit  in  hunc  modum. 


LVT. 


PRIVILEGIUM  KAROLI  IMPERATORIS  DK  DISPOSITIONE  II t JUS  LOCI*. 


« In  nomine  sanctæ  et  individu®  Trinitatis.  Karolus,  ejusdem  Dei  *»  j“"  877. 
omnipotentis  misericordia,  imperator  augustus. 4 Priscis  locis,  et  in  eis, 
pro  totius  ecclesiæ  sancte  statu,  Deo  militantibus,  debitam  curam  et 
defensionem  impendimus,  profuturum  nobis  ad  presentem  vitam  fe- 
liciter transigendam  et  futuram,  Deo  opitulante,  omnimodo  non  du- 


1 Legenti,  xxvill , ut  videtur. 

* Fori  legendum  xi  : Hilduinus  siqui- 

dem regimen  monasterii  Silliicnsis  susce- 

perat 19  juu.  866.  Vid.  snpr.  c.  xu. 


* Kdit,  in  Gall.ckràt.  nov.  tom.  III,  ins- 
Irum.  coi.  > 10,  cl  Script.  Franc,  tom.  VIII , 
pag.  664- 

* Oraiss.  ridetur  ii. 

16. 
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bitamus.  Noverint  itaque  omnes  fideles  sanclæ  Dei  ecclesiæ  et  nostri, 
praesentes  atque  futuri,  quia  venerabilis  vir  Hilduinus,  abba  cenobii 
sancti  Petri  quod  vocatur  Sithiu.  ubi  confessorum  Christi  Audomari 
atque  Bertini  corpora  beata  quiete  fruuntur,  celsitudini  nostræ  fre- 
quentissime suggessit,  eundem  sanctum  locum,  rerum  sua  diminu- 
tione  nimium  periclitari;  memorans  I lugonem , venerabilem  abbatem, 
quondam  ordinationem  illius  sancti  loci  competentem  sumina  devo- 
tione disponere  voluisse  et  cepisse,  sed,  morte  pneventum,  non  per- 
fecisse; se  vero,  predecessoris  beni\ olentiae  heredem,  humillima 
devotione  ut  perficeretur  exorare.  Nos  itaque,  jam  dicti  kari  nostri 
Hilduini,  nuperrime  defuncti,  supplicem  devotionem  et  sinceram 
erga  nos  fidem  obsequiumque  multimodum  recolentes,  ipsiusque 
supplicationi  in  memoratis  annuentes,  decernimus  auctoritate  impe- 
ratoria , ut  in  monasterio  sancti  Petri,  ubi  beatus  Bertinus  requiescit, 
Deo  famulantes,  ad  statum  loci  sancti  illius,  has  res  deinceps , sine 
ullius  molestia  vel  diminutionc,  contineant,  videlicet  ; ad  mansum 
monasterii  dominicalem,  vaccaritias,  cum  silvis  adjacentibus,  in 
VVidingaham,  VVolingaham,  Vampingaham  cum  Lunchold,  Hils- 
ferod  cum  Lardbruca  et  Grcvia,  Hirnelhold,  Dakingahem,  Gruonon- 
berg,  cum  cæteris  adjacentiis  et  territoriis  carpentariorum  v inibi  ja- 
centibus; et  villas  has:  Vuesarinium,  Taruenna,  Coiacus,  Hilkiniiun, 
Aldomhem,  Gisna,  Scala,  Thorbodashcm,  Pupurningahcm;  et,  in 
marisco,  Buouingahcm;  Recca,  cum  sedilibus,  in  furnis,  et  juxta  Mer- 
kisa;  et  boom  ad  Sentinas;  in  Calmontis  quoque  villa,  exceptis  his 
qua:  bcneficiata  fuerant,  mansorum  medietatem  et  mancipiorum; 
vinearum  autem  duae  partes:  mansum  indominicalum  cum  bunariis  x. 
Sunt  quoque  famulis  monasterii  exu  hæ  villa-  deputata-  : Kelinis, 
Atquinium,  Beingahem,  cum  territorio;  in  Rummingahem,  Sinnin- 
gahem,  Okkaningabcm;  et  in  vetus  monasterium  piscationem,  sicut 
et  anterius.  Ilis  rebus  adicimus,  ad  victum  fratrum,  villam  nomine 
Liegcsborth , cum  omni  integritate  sua,  ut  olim  fuit,  exceptis  caval- 
lariis  tribus.  Ad  kamaram  fratrum,  in  vestiario,  adicimus  Krokashcm 
cum  Westkerca,  et  cum  appenditiis;  et  in  Gelwaldastorp,  ecclesiam 
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et  vineas  et  mansa  xii  cum  hominibus;  item  in  Kascllo,  ultra  Ilrenum, 
mansa  similiter  xii;  in  Frekena,  mansa  x,  cum  matre  ecclesia,  et  de- 
cimam illic  ordinatam  cum  hominibus;  in  Daventre  portu,  mansa  vn; 
ad  portam  autem , ante  fores  ecclesias,  vaccaritiani  cum  hortulo;  et,  in 
Loconesse,  mansa  vu,  cum  suis  appenditiis  et  mancipiis.  Territorium 
quoque  et  vincas,  quas  predictus  abbas  Hilduinus,  ex  proprietate  sua, 
in  pago  Vermandense,  in  loco  nuncupato  Hebbencurt,  eidem  monas- 
terio, pro  remedio  animas  suas,  contulit,  ad  luminaria  ipsius  ecclesias 
ubi  humatus  jacet,  confirmamus.  Decernimus  etiam  quæquc  a tem- 
pore prascelsi  genitoris  nostri,  collatis  devotorum,  ad  eorum  comme- 
morationem celebrandam,  eidem  sancto  loco,  cartarum  delegationi- 
bus, per  easdem  confirmatum  est,  secundum  ipsorum  delegationem 
et  ecclesiasticam  sanctionem,  maneant  stabilita,  et  quæ  in  postmo- 
dum  eodem  tenore  Domini  Salvatoris  addiderit  clementia.  Statuimus 
quoque  ut  in  eodem  monasterio  numerus  l monachorum,  secundum 
constitutionem  domni  genitoris  nostri,  perpetuo  tenore  servetur;  et 
praepositus  cætcriquc  ministeriales  nequaquam  fiant,  nisi  ex  ipsis 
fratribus,  per  electionem  eorum  et  consensu  abbatis.  Habeant  igitur 
omnes  res  praescriptas,  imperiali  auctoritate  roboratas,  quatinus  eos- 
dem Dei  famulos  pro  nobis  ac  conjugo  vel  prole,  statuque  imperii 
nostri , Domini  misericordiam  uberius  exorare  delectet.  Et  ut  hæc 
auctoritas  per  omnia  tempora  inviolabiliter  conservetur,  manu  propria 
subter  firmavimus,  et  anuli  nostri  impressione  insigniri  jussimus. 


■ Signum  Karoli,  gloriosissimi  imperatoris. 

« Audatheu,  notharius,  ad  vicem  Gosleni , 
recognovit. 

• Data  xii.  kal.  julii,  anno  xxxvu  regnante 
domno  Karolo,  imperiique  ejusdem  ii. 

• Actum  in  Compendio  palatio  imperiali,  die  xun.  post  mortem' 
prefati  abbatis.  • 


Hic  initium  regni  Caroli  Calvi  sumendum  esi , ul  videtur,  ab  anno  8io. 
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LV1I. 

DE  MORTE  (AEOLI  IVPEHATOEIS, 

5 oci  «77.  Post  hær , eodem  anno,  Karolus  imperator  Romam  properare 
volens,  post  medium  jtilium  de  Francia  iter  arripuit,  et  in  Italiam 
veniens,  Papia  obviam  habuit  Johanncm  papam.  Venitque  Karlo- 
mannus , nepos  Karoli , eum  multis  milibus  bellatorum  de  Baioaria  et 
reliquis  Germanorum  orientalibus,  contradicens  illi  Italiæ  regnum. 
Et  cum  non  haheret  copiam  Karolus  rex  resistendi,  papa'  donariis 
sancti  Petri  commendatis,  reversus  est,  infirmatusquc , intra  Alpes 
obiit  m.  nonas  octobris.  Cujus  corpus  milites  xv  diebus  aromatibus 
conditum  Terentes,  cum  fetore,  propter  calorem,  gravarentur,  mise- 
runt in  tonnam  vinariam  alios  xv  dies.  Tandem  nimio  fetore  gra- 
vati (nam  ad  sanctum  Dionisium  eum  transferre  cupierant),  demum 
victi,  in  monasterio  Nantuato  Burgundiæ,  quod  dicitur  ad  sanctum 
Marcellum,  sepelierunt,  llludovicus,  filius  ejus,  rex  constituitur  in 
Compendio  palatio. 

LVIII. 

DE  POLCOXK  A1IBATE. 

9 tebr.  878.  Successit  intérim  Hilduino  in  abbatia  Folco  canonicus,  v.  idus  fe- 
bruarii, dominical,  in  quadragesima,  rexitque  hanc  perquatrienninm. 
Sub  cujus  tempore,  ambitus  castelli  circa  monasterium  sancti  Bcrtini  est 
dimensus,  et  per  ministeria  distributus;  sed,  plurimis  rebus  obstan- 
tibus, non  est  perfectus.  Hujus  anno  primo,  monasterium  sancti  Petri 
et  sancti  Bertini,  jam  vice  altera  a Nordmannis  est  incensum  v.  ka- 
lendas  augusti;  et  eclipsis  solis  quarta  facta  est  kalend.  novembres  1 , 
Illi,  feria,  hora  vmi.,  et  mortalitas  hominum  et  pecorum  magna.  Hlu- 
dovicus  autem,  filius  Karoli  imperatoris,  anno  regni  sui  secundo 
necdum  expleto,  obiit  Compendio  palatio,  v.  idus  aprilis,  anno  incar- 
nationis Domini  dccclxxviiu.  Deinde  filii  ejus  llludovicus  et  Karlo- 
mannus  regnum  ejus  interse  dispertiunt.  Isdem  autem  rex  Hludovicus 

1 Corrig.  quarto  kal.  novembris.  i.  i*,  at)  OClohr. 
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in  pago  Vimiaco  cum  Nordmannis  bellum  gerens,  triumphum  est 
adeptus,  et,  non  post  multo,  obiit,  111.  nonas  augusti,  anno  Domini 
dccclxxxi.  Regnavit  annos  n,  menses  m.  Cui  successit  in  regno  frater 
ejus  Karlomannus;  regnavit  annis  m,  diebus  vi;  obiit  anno  Domini 
dccclxxxjiii.  Deinde  Karolus,  rex  Suavorum,  lilius  Hludovici  regis 
Noricorum,  qui  erat  filius  Hludovici,  lilii  Karoli  Magni,  lilii  Pippini, 
monarchiam  totius  imperii  Francorum  et  Romanorum  assumit,  anno 
Verbi  incarnati  dccclxxxv.  Anno  autem  primo  prefati  regis  Karlo- 
manni,  Hincmarus,  arcliipresul  Remensis  ecclesiæ,  obiit;  cui  Folco, 
jam  dictus  abbas,  in  ordine  successit.  [Suo  autem  tempore,  id  est 
anno  octuagesimo  minus  quinto1,  Balduinus,  primus  Flandrarum 
comes,  solvit  debitum  mortis,  postquam  sub  habitum  monaci  ali- 
quandiu  in  cenobio  sancti  Bertini  vixisset.  Ejus  carnea  moles  in 
eodem  cenobio  terre  mandatur;  cor  vero  et  intestina  in  Rlandivio 
sancti  Petri,  in  Ganda,  monasterio  sunt.] 

LIX. 

DE  BODULIVI  ASSATE. 

Itaque  Folcone  ad  archiepiscopatum  sublimato,  Rodulfus  abbatiam 
suscepit  in  eodem  anno.  Cui,  anno  primo  Karoli  regis  Suavorum1, 
quidam  vir,  Rodinus  nomine,  tradidit,  ad  usum  monasterii  sui  Si- 
thiu,  res  proprietatis  suæ,  per  nomina  in  ipsius  traditionis  karta  in- 
serta, quae  sub  hoc  tenore  est  facta. 

LX. 

TRADITIO  RODISI. 

• Domino  sancto  et  venerabili  patri  RoduJfo,  abbati  de  monasterio 
sancti  Petri  sanctorumque  confessorum  Christi  Audomari  atque  Ber- 
tini, ego,  in  Dei  nomine,  Rodinus  traditor  atque  precator.  Trado 
itaque  res  proprietatis  meæ  ad  præscriptum  monasterium,  in  pago 

1 I.  e.  875.  Obitus  vero  Btlduini  ad  an-  * A.  scilicet  883.  Vid  inferius,  p.  t3o, 
num  879  videtur  remittendus.  not.  1. 


8S3. 


8 sepi.  883. 
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Pontivo,  super  fluvium  Alteiæ,  in  villa  quæ  dicitur  Remmia  : eccle- 
siam unam,  et  mansum  indominicatum  cum  castitiis,  et,  inter  ipsuin 
mansum  ac  terram  arabilem  vel  pratum  sive  silvam,  mansa  viut; 
itemque,  inCathriu,  in  eodem  pago,  cum  manso  indominicato,  mansa 
vn;  itemque,  in  pago  Amhiancnsi , in  Sana  Terra,  in  loco  qui  vocatur 
Rosierias,  mansum  cum  castitiis,  una  cum  ipsorum  locorum  commu- 
niis,  perviis  legitimis,  wadriscapis;  et  mancipia  xx,  his  nominibus  : 
Anastasium,  cum  uxore  sua  et  infantibus  illorum  vi;  Adalrada  cum 
infantibus  duobus;  Gerlandum,  Haldolfum,  Folcombcrtum,  Tbeo- 
dradum,  Rodbertum , Reslaldum,  Civiredam,  Rainildam,  Anstru- 
dam.  Et  hæc  omnia,  ut  supra  dictum  est,  ad  monasterium  jam  dictum 
trado  legaliter  atque  transfirmo  perpetuo  possidenda,  ea  ratione  ut, 
tam  ipsas  res  quas  trado,  quam  et  ipsas  quas  expeto  ecclcsiæ  vestra: 
in  precariam , pro  beneficio  vestro  accipiam , ego  videlicet  et  conjunx 
mea  Ava,  filiique  nostri  et  filiae,  hoc  sunt:  in  pago  Ambianensi,  in 
Sana  Terra,  qu;e  dicitur  Rustica  villa,  et  Roserias,  mansum  indominica- 
tum, et,  inter  ipsum  mansum  et  terram  arabilem  vel  pratum,  mansa 
xu;  inCentla,  mansum  i;  in  Hunduncurtb,  mansum  indominicatum 
et  mansa  x;  item,  in  pago  Kamaraccnsi,  in  Finis,  mansa  mi;  et  manci- 
pia haec  : Odoher,  Folcardum  et  uxorem  suam  Odernam,  cum  infanti- 
bus suis;  Gerbertum,  Abboncllum , Rudoricum,  Sigerum,  Rikardum, 
Bakalcrum , cum  tribus  reliquis.  Pro  ipso  quoque  usufructuario,  annis 
singulis,  nonis  septembris,  ego  et  conjux  mea  solidos  persolvamus  v; 
post  nostrum  vero  obitum,  filii  nostri  solidos  vi  persolvant.  Sed  post 
nostrum  omnium  obilufn,  ambae  res  superius  nominato:,  cum  omni 
melioratione  et  superpositione,  ad  opus  fratrum  in  eodem  monaste- 
rio Domino  famulantium,  absque  ullius  contrarietate , recipiantur, 
quibus  et  census  persolvit l.  Si  qui  etiam,  quod  futuris  testamur,  si 
nos  ipsi  aut  illius1  de  heredibus  vel  proheredibus  nostri? , seu  quoli- 
bet extranea  persona,  huic  nostrae  traditioni  contraire  aut  infringere 
temptaverit,  auri  libras  xu,  argenti  pondera  xxx,  coactus  exolvat,  et 

1 Fort,  legenti.  persolvetur. 

* Corrig.  ullas. 
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quod  repetit  non  evindicet;  scd  hæc  traditio,  cum  precaria  sua, 
firma  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

■ Actum  in  monasterio  Sithiu,  in  ecclesia  sancti  Petri,  anno  i.  Ka- 
roli  magni  imperatoris,  vt.  idus  Septembris. 

«Signum  lîoniNi,  qui  liane  traditionem,  cum  precaria,  firmavit. 

• Signum  Ai.»ntci.  Signum  Vi  auhaiui.  Signum  Axselmi.  Signum  Gi)sT*»m. 

Signum  Odgium  , advocati.  Signum  Thiodra di  , scavini.  .Signum  Adai.wini. 

« (itu mbaldcs  , Mcerdo»  et  monachus,  scripsi  et  subscripsi  » 


L\I. 


TRADI  I IO  ODG1UMI,  CQU  Plllt  AKIA  DK  HAMMA. 


Item,  anno  m.  prcdicti  regis  Karoii,  Odgrimus,  advocatus  jam  s-j- 
dicti  monasterii  Sithiu,  tradidit  eidem  loco  hereditatem  suam,  iu 
loco  nuncupato  Hamma,  super  fluvio  Marsbeccæ,  in  pago  Mcmpisco. 

Unde  et  petiit  eidem  abbati  per  precaria  res  monasterii  sui,  in  vil- 
lula quae  dicitur  Sithiu  ; quod  sine  mora  optinuit,  secundum  hanc 
kartam. 

LXI I. 

uniruL 

• Dilecto  in  Christo  filio  Ecclesia*  Odgrimo,  Rodulfus,  gratia  Dei,  ■■  a|«r>i. 8S7. 
abba  de  monasterio  sancti  Petri,  vocabulo  Sithiu,  ubi  corpora  Christi 
confessorum  Audomari  atque  Bertini  requiescunt,  omnis  caterva 
monachorum  ibidem  conversantium.  Plurimorum  ore  versatur  mul- 
torumque  in  notitia  habetur,  qualiter  tu,  his  diebus,  legaliter  tradi- 
disti res  proprietatis  tuae  ad  nostrum  monasterium  : hoc  est,  in  loco 
nuncupante  Hamma,  super  fluvio  Marsbeke,  in  pago  Mempisco,  bu- 
naria  mm,  una  cum  perviis  legitimis  ac  wadriscapis;  et  propterea 
expetisti  a nobis  res  ecclesiae  nostrae  : hoc  sunt,  bunaria  l,  jacentia  in 
villula  quae  dicitur  Sithiu,  juper  fluvio  Agniona.  Nos  quoque,  quod 
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tua  fuit  petitio,  ipsas  res  ambas,  tam  eas  quas  dedisti,  quam  eas  quas 
a nobis  expetisti,  concedimus  tibi  et  uxori  tuæ  Bcrtliaiue,  seu  liliis 
vestris,  ad  excolendum  et  cmcliorandum;  et,  sicut  convenit,  nobis, 
annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Bertini,  nonis  septembris,  soli- 
dum i persolvere  studeatis;  et  aliubi  ipsas  res  nec  dare  nec  vendere 
nec  commutare  nec  alienare  potestatem  habeatis;  sed,  ut  dictum 
est,  quandiu  vixeritis,  pro  nostr  > beneficio,  possideatis;  ac,  post 
vestrum  omnium  obitum,  ipsæ  res  prcscriptæ,  cum  omni  emeliora- 
tione,  a nobis  vel  successoribus  nostris  ad  integrum  recipiantur  in 
perpetuum  possidenda'.  Hæc  ergo  prestaria  firma  permaneat,  cum 
stipulatione  subnixa. 

• Actum  Sithiu  monasterio  publice,  in  basilica  sancti  Petri  apos- 
toli, ni.  idus  apri  lis , anno  m. , regnante  domno  Karolo  imperatore 
in  Francia1,  nepote  karoii. 

• Ego  Rodulfcs,  abba,  propria  manu  firmavi.  • 

LXIII. 


JtE  MORTE  KAROII  REGIS.  ET  $1  (UFSMON  K ODONIS. 


Post  hæc  autem  Karolus  rex,  imperii  sui  anno  mi.,  decessit  a 
scculo;  cui  quidam  Odo,  non  ex  regia  stirpe,  successit  in  regno. 
Namque,  decedentibus  imperatoribus,  Karlonianni  filius  tantum  in 
cuuis  remansit  puer  Karolus,  de  quo  cum  Franci  desperassent , præ- 
fatum  Odonem  super  se  regem  statuunt,  anno  Domini  dccclxxxvui'1. 
Io  cujus  anno  secundo,  sancti  Bertini  monasterium  a tempestate 
est  dejectum  xvt.  kal.  februarii. 


' Auctores  ATom*  Gall.  christ,  chartam 
illam  confotam  fuisse  putant  biennio  post 
chartam  RocUni  superius  relatam,  nempe 
anno  885  , quia  initium  regni  Karoii 
Crassi  sumunt  ab  eo  tempore  quo  in  Lo- 
tharingie principatum  obtinuerat.  Recte 


quidem  quod  ad  chartam  Rodini  attinet; 
hic  vero . si  verba  ipsa  instrumenti  attendas , 
nii  dubium  quin  agatur  de  ejuadem  Garoli 
regno  in  Francia,  cujus  tertius  annus  ad 
a.  887  revocandus  est. 

• Leg.  887. 
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LXIV. 

HK.MTAUM  lirai  AI.  DI  tlOKACHl  DK  Hll.DIMU  HT. 

Eodem  anno,  isdem  abbas  Rodulfus  concessit,  per  prcstariam , 
Hucbaldo,  monacho  ccrnobii  sancti  Amandi,  villam  monasterii  sui 
Sithiu,  in  pago  Vermandense,  nuncupante  Hildini  Curtem,  cum  vil- 
lulis ad  eandem  pertinentibus.  Cujus  præstariæ  talis  est  carta. 


LXV. 

KisarMR 


• Cum  servorum  Dei  necessitatibus  quilibet  vel  inprcsentiaruni  »*■«■*.  #89- 
competentia,  prout  ei  possibile  fuerit,  subsidia  confert,  vel  eorum 
profectibus  profutura  in  posterum  procurare  studet,  justum  profecto 
atque  condignum  videtur,  ut  spes  hujus  quesitæ  a Deo  mercedis, 
dun»  ipse  advixerit,  frequentibus  illorum  precibus  roboretur,  ac,  post 
(initum  ei  presentis  vitæ  cursum , quo  sperata  percipere  pervaleat , 
eisdem  patrocinantibus,  adjuvetur.  Quapropter  omnes  nos,  fratres 
congregationis  monasterii  sancti  Petri  et  beati  Martini  confessoris 
Christi,  ubi  etiam  sanctus  Bcrtinus,  venerabilis  Christi  confessor, 
corpore  quiescit,  notum  esse  volumus  omnibus  circumquaque  ma- 
nentibus, qualiter  dilectus  confrater  noster  Hticbaldus,  ex  cenobio 
almi  pontificia  Christi  Amandi  confessoris,  ad  erudiendum  domnum 
abbatem  Rodulfum,  seniorem  nostrum , concedente  ac  præcipiente 
Gamlino,  ejusdem  loci  abbate,  omnibusque  illius  sancta*  congrega- 
tionis fratribus  consentientibus,  destinatus,  petierit  a præfato  domno 
Rodulfo,  quasdam  res,  propter  temporalis solatiam  necessitatis,  dum 
ejus  adhereret  lateri,  ab  illo  concessas  sibi,  nostris  specialiter  usi- 
bus delegari  atque  contradi:  hoc  est,  in  pago  Vermandense,  villam 


1 Quasdam  ejusdem  instrumenti  clausulas  retulit  Mobili.  Annal.  BetieJ.  tum.  III, 
pag.  a 80. 

»7- 


Digitized  by  Google 


152  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

Hildincurtem  voratam,  cum  villulis  ad  eandem  pertinentibus;  in  ea 
ratione  ut,  quandiu  ipse  (Iucbaldus  advixerit,  absque  ullius  conlra- 
rietate,  libere  teneret,  usitaret  atque  emelioraret;  omnibus  autem 
annis,  quod1  ibi  essent  mansi  integri,  tot  nobis  ex  eis  daret  inodios 
frumenti;  post  ejus  vero  obitum,  eedem  res  ad  nostrum  recipiantur, 
usum.  Huic  igitur  ejus  petitioni  domnus  senior  noster  Rodulfus, 
abbas,  sensum  prebuit,  nosque  delegavimus.  Considerantes  etiam 
condignum  esse  nostrarum  ulrorumqiic  monasteriorum  orationum  iu- 
vicem  confederarc,  statuimus  communi  consensu,  ut,  excepto  debito 
orationum  pro  omnibus  Christianis,  per  singulos  annos,  in  quadrage- 
sima, omni  ebdomada,  feria  tlll.,  illi  pro  nos,  nosque  pro  illis,  decan- 
temus psalmos  l,  et  missam  specialem  cum  omnium  oblatione.  Addi- 
dit etiam  Hucbaldus  ut,  annissingulis,  ad  festivitatem  sancti  Amandi, 
quæ  est  vu.  kalendas  novembris,  de  ipsius  rebus  refcclionem  nobis 
exinde  pneparct,  et  omnes  qui , post  illum,  easdem  res  ad  opus  monas- 
terii ipsius  recepturi  sunt , similiter  faciant.  Hæc  autem  prestaria 
omni  tempore  (irina  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  monasterio  Sithiu,  v.  kalendas  aprilis,  anno  n.  Odonis 
regis. 

• Ego  Rodui.fus,  abbas,  manu  propria  iirmavi. 

• Signum  Hccbaldi,  qui  hanc  notitiam  firmare  lierique  rogavit. 

• Signum  Dotsolonis,  decani.  Signum  Kngf.lgoti,  presbiteri.  Signum  He- 
he  murti  , presbiteri.  Signum  Hii.dradi,  presbiteri.  Signum  Macjiardi, 
presbiteri.  Signum  Gisi.ererti,  presbiteri.  Signum  LionmiDi.  Signum 
An  alar  di.  Signum  Megenpiudi.  Signum  Liobwiki.  Signum  Hektici. 
presbiteri.  Signum  Arnoi.fi.  Signum  Ghimbaldi.  Signum  Vuinetraldi. 
Signum  Gukdcini.  Siguum  Sigerkrti.  Signum  Krraldi.  Signum  Vijen- 
delmerti.  Signum  Leodglsi.  Signum  Trudbaidi.  Signum  Nohrkrti, 
subdiaconi.  Signum  Kotbubti.  Signum  Giski.berti  , diaconi. 

• Regero,  indignus  sacerdos  et  monaclius,  scripsit  et  subscripsit.* 

1 Corr.  qaot. 
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LXVI. 

DE  KCMPM  90I.IS,  BT  DK  ADVENTU  NOl. M ANNORL  M . 

Anno  post  hæc  tertio,  eclipsis  solis  facta  est  xvm.  kalcndas  sep-  *91. 
tembris,  hora  secunda,  et  siccitas  magna  in  mense  maio,  junio  et 
julio ; et  Stella  cometes  apparuit.  Eodem  anno,  id  est  dominic* 
nativitatis  dcccxci.,  die  dominico,  post  nonam,  pagani  sunt,  per 
merita  sanctorum  Audomari  atque  Bertini  et  Folqulni,  occisi  cccx 
in  Widingahammo,  a castellianis  sanctorum  predictorum.  Sequenti 
quoque  dortiinico,  meridie,  venit  exercitus  reliquus  paganorum 
ampliori  multitudine  ad  castellum  sanctorum  predictorum;  et  pu- 
gnaverunt a meridie  usque  ad  vesperum,  Vt.  nonas  mai,  et  nichil 
praevaluerunt.  Sed  aliqua  pars  illorum  intravit  ecclesiam  sancti  Ber- 
tini; ibique  ceci  effecti  sunt  xu  viri,  et  vexilla  eorum  in  aliam  figu- 
ram mutata  sunt;  quod  libellus  miraculorum  sancti  Bertini  apertis- 
sime testatur. 

LXVII. 

QCAUTER  AURAS  RODI  I TCS  APUD  ATRKHATIS  EGROTAAS  OBIERIT. 

Deinde,  anno  post  bæc  altero,  Rodulfus  abbas  apud  Attrcbatis,  in  «91. 
diebus  octavarum  Domini,  sanguinem  minuans,  11.  nonas  januarii, 
circa  mediam  noctem,  brachium  ejus  cepit  turgescens  inflari;  pau- 
latimquc  dolore  ad  praecordia  properante,  obiit  die  illucescente, 
anno  Domini  dcccxcii.  Non  liate  autem  dixi  ut  astruam  lunans  globi 
numerum  et  cursum,  secundum  supervacuam  mundialium  sapien- 
tiam, a Christianis  esse  observandum,  aesi,  quod  nefas  est  etiam 
dicere  et  horribile  auditu,  Christus,  in  11.  m.  et  1111.  luna  potesta- 
tem teneat,  in  1.  autem  et  v.  et  vm.  amittat;  sed  veraciter  dico  quod 
presciens  omnia  Deus  predestinatum  ejus  terminum  vitae  sub  hac 
voluit  occasione  finire.  Sepultus  est  autem  isdem  abbas  in  monasterio 
sancti  Vedasti. 
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LXVIII. 

Qt  AI. ITE II  1‘GSI  llXt.  COCCS  ISTE  IN  I A1CALI  REDACTIS  EST  POTESTATE;  ET  DE  MORTE 
POliCONU  ARCUI  EPISCOPI. 

Post  mortem  autem  Rodulfi  abbatis,  Balduinus1,  inclitus  marchisus 
[Flandrie,  Bolonic,  Ternensis  etiam  comes],  abbatiam  tenere  ges- 
tiens, regem  [Francie]  adiit,  deprecaturus,  si  id  quoquomodo  posset 
torqueri,  abbatiam  Sithiensis  coenobii  sibi  concedi.  Quod  audientes 
[jamdicti  sancti  loci]  monachi,  Griinbaldum  quondam,  cx  ipis  mona- 
chum [sub  Hugone,  venerabili  abbate  duodecimo  prediclo,  vestitum , 
gratia  et  honore  dignum], ad  regem  dirigunt,  id  omnimodis,  si  pos- 
set, consilium  toto  conamine  evacuandum.  Quo  proliciente,  obviam 
habuit  eundem  comitem,  quo  tenderet  requirentem.  Cui,  cum  res- 
pondisset se  regem  expetere  velle,  indicavit  ei  se  regia  donatione 
abbatiam  adquirere  posse,  si  monachorum  voluntas  in  hoc  non  vide- 
retur contraire;  se  quoque  obnixe  petere,  ne  cum  ex  hoc  vellet 
impedire.  Talibus  in  verbis  discessum  est.  Grimbaldusque , via  qua 
ceperat,  pervenit  ad  regem;  reppcritque  ibi  venerabilem  Folconem, 
quondam  Sithiensis  coenobii  abbatem , tunc  vero  gloriosum  Remorum 
archipresulem.  Cui  cum,  ex  monachorum  verbis,  intimassct  omnes 
uuanimiter  ante  locum  velle  deserere,  quam  sacer  locus  sub  iaicali 
redigeretur  potestate,  postulavit,  in  Dei  omnipotentis  nomine,  ut 
expeteret  regi  ne  hoc  sub  ejus  regni  permitteret  fieri  tempore,  quod 
ab  antecessoribus  nunquam  videbatur  factuin  esse.  Quod  audiens 
archicpiscopus  Folco,  condolens  petitioni  ejus,  memorque  antiquæ 
dilectionis  circa  eundem  locum,  una  cum  ipso  Grimbaldo  ad  regem 
vemens,  verba  monachorum  intimavit,  et,  ne  iaicus  monachis  super- 
poneretur, omnimodis  expoposcit.  Rex  autem,  annuens  ejus  petitioni, 
per  fratrum  electionem,  eidem  Folconi  abbatiam  demum  commisit 
regendam  ] qui  annis  quatuor  strenue  rexit,  reparans  monasterium, 

1 Haitiuinm  II . cuguoniiiH'  Calvu». 
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sub  Rodulfo  abbate , tempestate  consumptum.  Ejus  tempore,  Ciunia- 
cuni  fundatur].  Hæc  ci  ergo  causa  seminaria  fuit  odii,  inter  eundem 
Folconein,  episcopum  et  abbatem,  et  inclitum  Balduinum,  marchio- 
nem;  et  hæc  inimicitia  vini  annorum  fere  occupaverat  tempus, 
donec  prefalus  comes  Baiduinus  [ scelus  quod  animo  conceperat 
evomeret,  ut]  quondam  militem  suum,  nomine  Winemarum,  ad 
regem  Karolum  puerum,  qui  tunc  regnabat,  pro  hac  eadem  causa 
dirigeret,  et  ut  episcopi  animum  placaret,  et  ad  consentiendum  id, 
si  quo  modo  posset,  inclinaret.  Cumque  episcopus  in  sua,  ut  ceperat, 
sententia  perduraret,  seque  dejerarel  nullo  modo  consentiret  ut 
laicus  [contra  sanctorum  canonum  statuta  | jam  dictae  dominaretur  ab- 
batia.-, isdem  Winemarus,  cum  ira  reversus,  et  quia  hæc  Compendio 
palatio  acta  erant,  tetendit  insidias  episcopo  Remis  revertenti.  Epi- 
scopus autem  hujus  rei  ignarus,  cum  illic  cum  paucis  advenisset,  pre- 
dictus  [minister  mali  ] Wincmanis,  super  eum  cum  magna  ferocitate 
irruens , non  veritus  justitiæ  nec  pertimescens  iram  Dei , quod  au- 
ditu est  etiam  horribile,  episcopum  lancearum  interfecit  punctione, 
anno  dominicæ  incarnationis  dcccc.,  xv.  kalend.  julii,  feria  m. , hora 
vi.  [Ecce  qualiter,  pro  ecclesie  Sithiensis  tuitione,  cultor  vinee  Do- 
mini cadit,  libans  Salvatori  animam  jungendam  sanctorum  choris 
in  perhenni  gaudio.  Cujus  venerabile  corpus  assumentes,  Remis,  in 
ecclesiam  almi  Remigii  presulis,  honorifice  sepelierunt.]  Quod  nefas 
inauditum  ilico  dilaniatum  est  per  regiones  cunctarum  provincia- 
rum, nec  potuit  lateri  Romæ,  cunctarum  urbium  dominât.  Unde  et 
aposlolicus  ipsius  sanctæ  Roman»  ecclesiæ'  pi  edictum  Winemarum 
apostolica  auctoritate  vinxit  sub  anathemate , scribens  et  ad  episcopos 
cunctarum  provinciarum,  ut  eodem  modo  dampnarenl  tanti  homici- 
dii reum;  quod  et  ita  constat  factum.  Isdem  autem  Winemarus  [doli 
minister1,  in  cordis  sui  duritia  perseverans,  se  minime  reum  cepit 
excusare;  asserebat  enim  se  hoc  pro  senioris  sui  fidelitate  patrasse, 
et  iccirco  fine  tenus  in  ipso  permansit  anathemate.  Baldninns  autem  , 
post  haec  , abbatiam  optinuit  regia  donatione. 

* Suppi,  minitter,  aut  aliud  ejusmodi 
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LXIX. 

DE  l NOTIONE  RAROl.l  REGIS,  ET  DE  EJUSDEM  ELECTIONE  DE  FRANCI  A. 

893.  Anno  igitur  nativitatis  Domini  dcccxciii.,  Karolus  puer,  Karlo- 

manni  regis  filius  rex  constituitur  Remis  civitate,  in  purific  atione 
sancta?  Maria?,  mi.  nonas  februarii,  consecratus  a predicto  Folcone 
archipresulc,  vivente  adhuc  Odone  antcdicto  rege.  In  cujus  anno  it. 
castellum  sancti  Audomari  igne  consumitur.  Audiens  Odo  rex  quod 
pars  aliqua  Francorum  in  regem  unxissent  Karolum,  persequebatur 
illum  cum  matre  Ermentruda  in  cunctis  finibus  Francorum.  Tandem 
Franci,  qui  eum  super  se  regem  statuerant,  veneno  Odonis  regis 
vitam  extinguere  moliti  sunt;  quod  et  fecerunt.  Quo  defuncto,  Karolus 
rex,  absque  ulla  contrarictate,  Francorum  suscepit  imperium.  Qui 
confirmatus  in  regno,  quondam  Hagammi , cujus  genus  et  nobilitas 
ignorabatur  a Francis,  super  omnes  diligendo  extulit,  et  hunc  fami- 
liarius cætcris  sibi  consiliarium  ascivit.  Quod  videntes  Franci,  non 
leviter  ignoti  hominis  amicitias  tulerunt;  regique  ob  hoc  infensi, 
insidias  ei,  in  Lugduno,  regia  civitate,  tetenderunt.  Cognito  autem, 
rex  Karolus  per  fugam  exinde  elapsus,  in  regnum  quondam  Hlotarii 
successit.  Franci  in  sententia  perseverantes,  Rodbcrtum  quondam  , 
fratrem  Odonis  regis  supra  memorati,  super  se  regem  statuunt;  qui 
erat  pater  llugonis,  postea  Francorum  ducis,  regnavitque  annis  fere 
duobus. 

LXX. 


PUGNA  RARAM  CONTRA  RODBERTli  M 

Post  hæc  Karolus  rex,  congregato  exercitu  de  regno  Hlotarii  et 
de  reliquis  orientalibus  Francis,  contra  eundem  Rodbertum  pugnatu- 
rus accedit,  et,  in  dic  quodam  dominico  illusccsccntc,  transiit  cum 
exercitu  vadum  fluminis  Iscræ;  occurritque  ei  predictus  Rodbertus 
cum  occidentalium  Francorum  multitudine,  in  pago  Suessonico,  in 

' Carolns.  cognomine  Simplex»  Carlomanni  frater,  non  filius  erat. 
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loco  nuncupato' factaque  esi  inibi  mutua  Francorum  cedes  pcr- 

maxima.  Folbertus  autem  quidam,  Karoli  regis  antesignanus,  Rod- 
bertum  in  prelio  exquirebat  attentius.  Accidit  autem  ut  occurreret 
illi,  detecta  barba,  quam  prolixam  lorica  texerat  superalligata  ; mox- 
quc,  sine  mora,  mutuis  se  confodientes  spiculis,  terra  tenus  utrique 
ceciderunt,  unaque  cum  sanguine  spiritum  efflarunt  vitæ.  Audientes 
autem  Occidentales  regem  eorum  corruisse,  in  fuga  versi  sunt,  vic- 
loriaquc  cessit  Karolo  cum  Orientalibus.  Post  cruentissimum  vero 
prælium,  videns  Karolus  se  adhuc  inter  adversariorum  medio  posi- 
tum, bine  scilicet  Hugonem,  jam  dictf  Rodberti  regis  filium,  illinc 
Heribertum,  ejusdem  generum1;  cavcnsquc  ne  irruerint  super  eum 
cum  multitudine  hostium,  reversus  est  cum  suis,  unde  venerat,  in 
Hlotbarii  regnum. 

LXXI. 

DE  IXCLUSIOSE  DEGIS  KAROLI 

His  ita  patratis,  praedictus  Heribertus,  omni  dolositate  plenus,  post 
regem  Karolum  nuntios  misit  verbis  pacificis  in  dolo,  dicens  se 
omnimodis  penitere  quod  contra  eum  conatus  fuisset  agere;  unde, 
si  reverteretur,  promisit  ei  regnum  Francorum  per  omnia  subjugare. 
Quod  audiens  Karolus,  Ictus  effectus,  usque  sancti  Quintini  castrum, 
Vermandis,  est  reversus.  Cui  occurrens  isdem  Heribertus,  introduxit 
eum  in  eundem  castrum,  praeparavitque  ei  convivium  satis  lautissi- 
mum. Facta  autem  nocte,  cum  omnes  vino  sepulti  quiescerent,  prae- 
cepit Heribertus  suis  ut,  habeuntes , omnia  eorum  arma  tollerent,  ne , 
in  facto  quod  facere  cogitabat,  haberent  unde  resistere  possent.  Orto 
igitur  sole,  accipiens  regem,  tradidit  custodiae.  Milites  autem,  cum, 
ad  arma  confugientes,  non  repperirent,  ad  propria  dolentes  repatria- 
verunt. Heribertus  autem  accipiens  Karolum,  duxit  in  castrum  quod 
dicitur  Parona  Scottoruni;  eratque  ibi  sub  custodia  clausus  usque 

1 Dee  st  nomen  loci  in  Cod.  Robert  ti»  vero  ilium  quoque  generum  ha 

* Heribertus  II,  comes  Viromandcnsis , buil  Rod ullum,  qui  in  iocum  soceri  de- 
de quo  sequenti  capitulo  sermo  habetur.  functi  successit. 
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ad  diem  mortis  ejus.  Uxor  vero  ejus,  regina,  nomine  Odgiva,  ge- 
nere transmarina,  cum  et  ipsa  muitas  insecutiones  fuisset  sub  hoc 
tempore  passa,  filium  suum,  Hludovicum  puerum,  ad  Anglos  direxit 
tuendum  ; nam  et  ipsum  querehant  interficiendum.  Regem  igitur 
super  se  Franci  statuunt  Rodulfum  qucndam,  patre  Rirardo,  genere 
Alvcmicum.  Sub  cujus  tempore  Stepbanus,  Taruanensis  ecclesiæ  epi- 
scopus, decessit  a sæculo;  cui  in  episcopatu  successit  Wirfridus,  hujus 
nostri  monasterii  Sithiu  prepositus,  anno  incarnationis  dominica* 
dccccxxxv.,  xn.  kalendas  julii,  ab  Artaldo  arcbipresule  consecratus. 
His  diebus  Northinanni,  a Rotomago  collecta  multitudine  navium, 
circumjacentia  maris  littora  devastabant.  Quod  audiens  Rodulfus 
rex,  congregato  Francorum  exercitu,  contra  hos  in  pago Tamanense 
pugnaturus  accessit.  Cognito  hoc,  Northmanni  captivos,  quos  de  di- 
versis locis  sumpserant,  jugularunt.  Rodulfus  autem  rex,  in  monte 
qui  dicitur  Falcoberg  insecutus  cos,  prælium  commisit,  fugatisque 
eis,  victoriam  est  adeptus,  licet  cum  suorum  maximo  dispendio. 

LXX  1 1. 

m ADVEvri  m.UboviLi  arcis. 

Anno  post  hec  incarnationis  Domini  occccxxvuu.,  Karolus  rex 
in  Parona  castro,  in  custodia  qua  missus  fuerat,  obiit  xvi.  kalendas 
octobris,  scpultusquc  est  in  monasterio  sancti  Fursei.  Obiit  etiam 
post  ha*c  Rodulfus  rex*.  Quo  defuncto,  Franci  trans  mare  propter 
Hludovicum  dirigunt,  ut  cum  in  paterno  solio  in  regnum  sublima- 
rent Fraucorum;  ipsique  Francorum  proceres  cpiscopiquc  et  comites, 
Bononiam  usque  civitatem , cum  maximo  honore  regem  suscepturi 
obviam  pergunt;  inter  quos  erat  Hugo,  dux  Francorum  inclitus, 
Heribertusque , deceptor  fraudulentissimus,  et  Adalolpbus  markisus. 
Suscipientes  regem,  Lugduno  civitate, cum  honore  maxinux,  deducunt, 
ibique  cum  in  regem  elevant  et  ungunt.  Qui  coniirmatus  in  regno, 
Ilenhcrtiun,  patris  sui  traditorem  et  tortorem,  se  quoque  parili  modo 

1 Obiit  Rodulfus  anno  <j36,  mense  jan. 
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decipere  cupientem,  Deo  illi  dignam  pro  factis  compensationem 
reddente,  tali  punivit  ultione.  Notaverat  isdem  Heribertus  diem  quo 
rex  Ludovicus  venatum  ire  deberet;  pcrcogitavitquc  ingenium  ut, 
quando  ipse  cum  rege  venatorio  insisteret  lusui,  fabulis  suis  illectum, 
procul  a venatoribus  sejungeret  regem,  moxque  ligamine  vinctum, 
crudelitatis  sua;  exerceret  actum.  Hoc  autem  consilium,  Deo  mise- 
rante, non  potuit  latere,  sed  regi  nuntiatum  est  ab  uno  horum  qui 
huic  consilio  videbantur  intéressé.  Cumque,  die  statuto,  ad  vena- 
tionem exissent,  partem  aliquam  militum  rex  in  occulto  insidiarum 
posuit  loco,  dato  illis  cognitionis  signo,  quod  audientes,  advolarent 
continuo.  Igitur,  cum  utrique  sermocinantes  incederent,  rex  scilicet 
insidiatorque  suus,  apprehendens  eum  rex,  quasi  amplexandi  gra- 
tia, abstraxit  vinculum  sctis  contortum,  scliæ  illius,  suae  alligationis 
causa,  al!igat\im;  moxque,  signo  dato,  insidi*  surrexcrunt  de  loco. 
Captumque  Hcribertum  interrogat  rex,  quid  sibi  vellet  vinculo  quem 
scllx  gerebat  afGxo;  moxque  confessus  est  qu*  adversus  eundem 
machinatus  erat  corde  perverso.  Precepit  autem  rex , et  comprehen- 
derunt eum,  et  in  arbore  vicina,  sub  ascilla  ligatum,  suspenderunt. 
Cumque  adhuc  palpitaret  pendens  in  arbore,  jussit  rex  quo  pende- 
bat [funem]  incidere,  et  Dei  hunc  potestati  committere,  si  hujus  sub 
hoc  casu  vellet  vitam  servare.  Deo  autem  illi  justam  retributionem 
pro  factis  reddente,  cum  dimissus  fuisset  ex  arbore,  crepuit  medius; 
erat  enim  crassitudinis  nimiae.  Talique  morte  finem  præsentis  ha- 
buit vit». 

LXXII1. 

UK  MORTE  ItALDClAI  AURATIS. 

Balduinus  [Calvus]  autem,  comes  et  abbas  monasterii  Sitbiu,  91* 
ambitum  castelli  circa  monasterium  sancti  Bertini  construxit , et  per 
ministeria  disposuit;  et  post  hæc  [ut  brevius  ejus  facta  perstringantur, 
plus  abstulit  ccclesie  quam  dedit;  et  hactenus  de  dampno  a se  per- 
petrato sentient  monaci  présentes  et  futuri.  Postquam  autem  annis 

>8. 


Digitized  by  Google 


140  CHARTULARUM  SITHIENSE. 

decem  et  septem  solo  nomine  profuisset  j cgrotans,  obiit,  anno  Verbi 
incarnati  dccccxviii.,  itu.  idus  scptembris.  Cumque  corpus  ejus  pars 
aliqua  militum  in  Sithiu  monasterio,  juxta  patrem  suum  [Balduinum 
Ferreum],  vellent  tumulare,  uxor  ejus,  nomine  Elltrudis,  cupiens 
cum  illo  pariter  in  uno  cimitcrio  concinerari,  Gandavo,  in  monaste- 
rio Blandinio,  fecit  tumulari.  Necdum  enim  licitum  erat  cuiquam 
feminarum  sancti  Bertini  ingredi  monasterium,  nofasquc  putabatur 
si  vel  ecclesiae  aliqua  furlim  subintrasset  atrium1. 

Markam  vero  ejus  lilii  ejus  inter  se  diviserunt;  et  Arnullus,  qui 
major  natu  erat,  Flandriam;  Adalolphus  vero  civitatem  Bononiam 
et  regionem  Taruennicam,  pariterque  sancti  Bertini  suscepit  abba- 
tiam. Cujus  amorem , quantum  circa  eundem  locum  habuit,  testan- 
tur qui  adhuc  supersunt,  qui  eum  line  tenus  cognoverunt. 


LXX1V. 

DK  ELEVATIOKE  SANCTI  KIUJUIM  EPISCOPI. 


9X8. 


Anno  post  bæc  dccccxxviu.  felicissima:  incarnationis  Jhesu  Christi 
Domini  nostri,  tempore  Karoli  reclausi,  indictione  1.,  meus  qui  boc 
ipsum  scribo  pater,  Folquinus  nomine , cum  fratre  suo , apparatu  quo 
poterant,  de  regno  lllotarii  huc  adveniunt,  sancti  Folquini  corpus, 
quod  eo  usque  tempore  terra  tegebatur,  levare  cupientes.  Erant  enim 
utrique  ejusdem  beati  viri  carnali  consanguinitate  proximi. Postulata 
etiam  a prodicto  comite  et  abbate  Adalolpho  licentia,  ventum  est  ad 
sancti  viri  tumbam  cum  cereis  et  thimiamateriis  et  choro  psallen- 
tium, elevaveruntque  corpus  idibus  novembris,  feria  v.,  die  illu- 
cescente; præparavcrunlque  supradicti  refectionem  fratribus,  prout 
poterant;  vinum  namque  et  omnia  ad  victum  necessaria  venientes 


1 Post  base  eod.  A udoni.  addit  quae  sequuntur  : 


Nara , per  legem  celebrem , 
Monacis  sexum  muliebrem  » 
Quamquam  diu  vixit , 
Preftxo  limite , dixit  : 
Femina,  lige  pedem  ! 


Negat  hic  tibi  terminis  edem 
Sanciam,  Minctorum 
Sic  norma  jubet  mooachorum. 
Hic  locus  nunc  ritum 
Cotit,  a patre  stabilitum. 
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secum  detulerant.  Quibus  peractis,  gaudentes  ad  propria  sunt  reversi. 

Erant  autem,  isdem  videlicet  Folquinus  et  Regenwala,  frater  suus, 
filii  Odwini,  filii  alterius  Odivini,  qui  erat  frater  beati  praesulis 
Folquini.  Pater  autem  e jusdem  sancti  episcopi  dictus  est  llieroninius; 
genitrix  vero  Ermentrudis  est  vocata. 

LXXV. 

DE  MONTE  A DAEOI.nl  I ABEATIS 

Igitur  post  hæc  Adalolphus,  comes  et  abbas  [pius,  postcaquam  st- 
annis quindecim  ceuobio  huic  prefuisset],  in  hoc  ipso  monasterio 
Sithiu  egrotans,  obiit  anno  nativitatis  Domini  dccccxxxiu.,  idibus  no- 
vembris,  sepultusquc  est  in  basilica  sancti  Bertini,  in  latere  sinistro 
altaris  sancti  Martini  capitanei.  Inter  reliqua  autem  donaria,  dedit 
ad  eundem  locum  calicem  sui  potus  aureum  et  balteum  ad  calicem 
consecrationis  dominici  sanguinis  faciendum  ; armillas  autem  suas 
sancto  Audomaro  ad  patenam  concessit  faciendam.  Dederat  quoque 
antea  eidem  sancto  Audomaro  pallium  quoddam , auro  margaritis- 
que mirifice  intextum;  contra  quod  Arnulfus  [inclitus  marchisus  et 
istius  abbas  conventus,  frater  Adalolphi  jam  mortui  alterum  sancto 
Bertino  concessit,  consimili  opere  praecipuum.  Post  cujus  luctuosum 
obitum,  Arnulfus,  frater  ejus,  abbatiam  cum  reliquo  ejus  comitatu 
recepit  [ et  ita  ecclesia  ista,  pastore  religioso  viduata,  a laicis  mari- 
tatis, per  modum  hereditatis,  est  possessa]. 

LXXVI. 

DE  INGRESSE  FEMINAREM  IS  UOC  MONASTERIO. 

Hujus  autem  abbatis  et  comitis  Arnulfi  nobilissima  conjunx  Adala,  9is. 
cum  sepissime  magnis  inlirmitatibus  esset  aggravata,  desiderare  cepit 
ut  in  hoc  monasterio  ei  licentiam  monachi  darent  intrare,  ut  coram 
altare  sancti  Bertini , pro  salute  deprecatura , liceret  se  prosternere. 
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Hujus  igitur  rei  causa,  advocatis  venerabilibus  episcopis  Wicfrido, 
Tarucnnensis  ecclesi*  episcopo,  et  Folberlo,  Camerareusis , denuda- 
vit eis  desiderium  suum.  Accepta  etiam  a monachis  licentia,  anno 
nativitatis  Domini  Dccccxxxvm.,  annoque  v.1  liludovici  regis,  feria 
secunda  Paschie , introduxerunt  eam  præfati  episcopi  in  eodem  mo- 
nasterio, non  sine  tremore  maximo,  quoniam  hoc  illa  prima  facere 
praesumpserat,  quod  antea  reginarum  nulla  concupiscere  vel  audebat. 
Intrando  autem,  plurima  huic  loco  ornamenta  contulit,  et  quaudiu 
vixit,  nunquam  donare  cessavit. 

In  ipso  quoque  ejus  ingressu,  inclitus  markisus  Arnulfus,  per  roga- 
tum ejusdem  suæ  amantissinur  conjugis,  tradidit  eidem  loco,  ad  usus 
fratrum,  fiscum  Mcrki  cum  omnibus  adjacentiis,  ecclesia,  mancipiis, 
cdificiis,  terris  cultis  et  incultis,  pratis,  pascuis,  piscationibus,  ani- 
malibus, quesitiset  inquirendis;  ea  ratione,  ut,  quamdiu  adviverent, 
ipse  videlicet  et  uxor  sua  supra  memorata  Adala , filiusquc  eorum 
Balduinus,  in  sui  juris  dominio  possiderent,  et  singulis  annis  centum 
solidos  fratribus  pro  eodem  fisco  persolverent;  post  eorum  vero  de 
hac  luce  discessum,  tota  possessio  ejusdem  monasterii  subjaceat  di- 
tioni. Quam  traditionem  cum  prestaria  describere  rogavit,  et  ipse 
propria  manu  firmavit,  et  reliquos  palatii  sui  proceres  ut  describe- 
rent precepit.  Hi  sunt  autem  testes  : Vuicfridus,  episcopus;  Folbertus, 
episcopus;  Damasus,  episcopus;  Hemfridus,  presbiter;  Engclandus, 
monachus;  Vuinetmarus,  decanus;  Grimbaldus;  Odarius,  monachus; 
Evcrardus,  advocatus;  Vuinemarus,  laicus;  Rodulfus;  Hericns,  laicus; 
Vuinetmarus,  diaconus  et  monachus,  subscripsit.  Ante  hoc  autem 
tempus,  Adaiolphus,  tunc  quidem  puerulus,  nunc  autem  aetate  me- 
diocri, ipso  etiam  sacerdotio  honorandus,  a patre  Everhardo,  suinmse 
nobilitatis  viro,  et  matre  Ricsinda,  in  hoc  monasterio  sancto  Petro 
sanctoque  Bertino  est  oblatus.  Rodulfus  etiam,  ipsius  castelli  pretor 
urbanus,  filium  suum, nomine  Vualterum,  cum  morbo,  medici  quem 
variolam  vocant,  morti  videretur  esse  proximus,  ulnis  propriis  sus- 
tollens, coram  .sancti  Bertini  altare  deportavit;  mouachumque  efleo 

' Le*.  sfcairtio,  cum  Mnbill.  Ann.  lom.  III.  p.  4A». 
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turum,  si  ejus  pia  juvaretur  intercessione,  spopondit.  Quem  mox 
saluti  restitutum,  Deo  omnipotenti  famulum  et  sancto  Bertino optulit 
monachum  perpetualiter  permansurum. 

L XXV II. 

ne  ooNvusiONt  moxacmort  m is  maccari  l'sorosm. 

Antedictus  autem  abbas  et  comes  Arnulfus,  dolens  religionem 
monasticam,  quæ  inibi  in  ]>riori  tempore  a beato  Bertino  constructa 
vigebat,  tunc  temporis  aboletam,  cogitare  cepit  qualiter  pristinam 
religionem  extrueret,  et  locum  antiqua  sanctitate  nobilitaret. 

[Sed,  voluntate  altissimi  Dei , qui  sponsam  suam,  ecclesiam  videli- 
cet, quanquam  interdum  fluctuari , nunquam  tamen  periclitari  per- 
misit, eundem  marchionem  continuis  cruciatibus  calculi,  qui,  urinam 
inhibens,  nuncupatur  vulgo  lapillus,  voluit  macerari.  Adqucin,  me- 
dendi gratia,  multi  cirurgicorum  convolarunt,  sperantes  se,  ab  coqui 
affluebat  divitiis,  emolumentum  non  parvum  accepturos.  Sed  illi,  suae 
artis  peritiam  querentes  in  eum  extollere,  et  extollendo  ostentare, 
sub  cujus  aspectu  octodecim  viros,  simili  morbo  confectos,  incide- 
runt, quos  quidem  omnes,  uno  dempto  qui  in  brevi  mortem  obiit, 
curaverunt.  Et  quia  is  sibi  medelam  incidendi  evitandam  ostendit,  de 
cetero  tale  quid  suggerentibus  ulterius  audire  nequivit.  Deinum,  di- 
vina gratia  ad  se  conversus,  contemptis  hujus  scculi  medelis,  mente  ad 
eum  cucurrit  qui  solo  sermone  universa  restaurat,  et  venerandi  Ge- 
rardi  presentiam  per  nuncium  velocem  queri  tat.  Adveniente  siquidem 
viro  Dei,  intimavit  lugubrum,  ut  pro  corporis  sanitatis  recuperatione 
omnipotentis  clementiam  imploraret.  Verum,  fusa  prece,  et  mar- 
chionis  animo  sancti  viri  consilio  pulsato  quatinus  de  suorum  bo- 
norum affluentia  egenis  daret,  volente  Deo,  obtemperat  marchisus 
sancto;  celebratisque  missarum  sollempniis  cum  fletuum  suspiriis, 
triduani  jejunii  abstinentia  indicitur  illi.  Cumque  comes  iste  sacra- 
mentorum devotus  participasse!  misteriis,  repente  mingendi  appe- 
titus marchionem  sepedictum  impelit,  et,  congrno  petente  secessu, 
sine  difficultate  urentem  emisit  lapillum.  Quo  pristine  sanitati  mi- 
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rabiliter  restituto,  quanti  in  ejus  pectusculo  habundabat  cxullatio, 
quanteve  arcas  virum  Dei  exercuerit  condocens  veneratio,  non  nostre 
opis  est  comprehendere.  Coines  igitur,  beneficii  collati  remunerator 
liberalissimus,  virum  Dei  multis  peroplans  premiari  muneribus, 
omnibus  spretis,  comiti  respondisse  fertur  : • Si  nostra,  inquiens,  de- 
reliquimus, quomodo  aliena  accipiemus?*  Sacramentis  tamen  terri- 
bilibus obstrictus  comes,  vix  tandem  compellit  ut  suarum  facultatum 
decimus  acceptaret,  et,  ut  prudens  dispensator,  consideranter  dis- 
pensaret; et  hoc  quoque  prius  humiliter  declinavit  quod  paulo  post 
non  cupide  suscepit,  quas  prudenti  consideratione  dispertivit.  Item 
et  quotquot  abbatiarum  comes  memoratus  habebat  sua  sub  potes- 
tate, utile  sibi  visum  est  procurationem  dicto  Gerardo  commendare.] 
944.  Ob  hac  igitur  causa  [venerandum!  Gerardum  quendam  abbatem 

ad  se  advocavit  [ut  ccnobium  istud  sancti  Bcrtini , regularitate  vi- 
duatum, ad  pristinum  sancte  regule  honorem  stabiliret,  et  ut  per- 
versam consuetudinem,  ne  scilicet  de  cetero  seculares  viri  abbatum 
officium  usurparent,  funditus  evelleret],  et  cum  ipsis  monachis  trac- 
tare cepit,  si  forte  ad  consensum  boni  consilii  eorum  animum  incli- 
nare posset.  Cumque  illi,  in  obduratione  mentis  permanentes,  nec 
minis  nec  blanditionibus  flecterentur,  hos  de  monasterio  præcepit 
abire,  annosaluberrimæ  nativitatis  Jhcsu  Christi  Domini  dccccxliiii., 
xvii.  kal.  mai;  ipsique  Gerardo  abbati,  qui  pene  solus  et  primus  in 
occiduis  partibus,  ultimis  temporibus,  regularis  vitae  normam  ser- 
vabat, cum  monachis  e diversis  locis  collectis,  eundem  monasterium 
tradidit  regulariter  gubernandum.  Erat  autem  populi  ad  hoc  ipsum 
spectaculum  congregati  non  parvi  numeris,  eratque  videre  dolorem 
cunctis  in  monachorum  exitu  permaximum  et  lacrimas  in  oculis 
plurimorum , turbationemque  ejusdem  loci  famulorum  cum  reliqua 
multitudine  plebium , in  monachos  regulares  et  in  ipsum  comitem 
insurgere  volentium.  Comes  autem,  post  eos  dirigens,  rogavit  ut 
reverterentur;  promittens  omnia  se  eis  daturum  necessaria,  tantum 
ut,  revertentes  ad  proprium  locum,  profiterentur  se  ordinem  ser- 
vare monasticum.  At  illi  in  sententia  perseverantes,  cum  magna  se- 
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quentium  populorum  multitudine  exeuntes,  apud  villam  ejusdem 
monasterii , Loconessam  nuncupatam  , aliquantisper  demorati  sunt. 
Post  aliquantulum  autem,  major  pars  eorum  navim  in  oreano  in- 
trantes, in  transmarina  regione  delati  sunt.  Quos  rex  Adalstenus1 
benigne  suscipiens,  monasterium  quod  dicitur  ad  Balneos  cis  statim 
concessit;  ob  id  maxime,  quia  frater  ejusdem  incliti  regis,  KUvinus 
rex,  in  monasterio  sancti  Bcrtini  fuerat  tumulatus.  Siquidem,  anno 
Verbi  incarnati  dccccxxxii. , isdem  rex  Edwinus,  cum,  cogente  aliqua 
regni  sui  perturbatione,  hac  in  maris  parte,  ascensa  navi,  vellet 
devenire,  perturbatione  ventorum  facta  navique  collisa,  mediis  fluc- 
tibus absortus  est.  Cujus  corpus  cum  ad  litus  esset  devectum , Adalol- 
phus  comes,  quoniam  propinquus  ei  carnali  consanguinitate  erat, 
cum  honore  sumens,  ad  sancti  Bcrtini  monasterium  detulit  tumu- 
landum. Post  cujus  mortem,  frater  ejus  rex  Adalstenus  plurima  huic 
loco  in  ejus  elemosiua  direxit  exenia , et,  ob  id,  ejusdem  monasterii 
monachos  amabiliter  suscepit  ad  se  venientes.  Reliqui  autem  mona- 
chorum, quorum  cor  Deus  visitationis  su*  gratia  illustraverat,  regu- 
lam amplectenles  monachicam , ad  proprium  reversi  sunt  monaste- 
rium , Kngclandus  videlicet,  loci  hujus  antea  præpositus;  Grimbaldus 
cum  Drothwino,  ipsa  senectutis  canitia  venerandi;  post  hos  Adalol- 
plms  elGalandus,  Siguvinus,  Suavinus,  Vulfricus,  Sigebaldus  atque 
Adalgerus.  Igitur,  quia  abbas  Gerardus  monasterium  in  Gandavo 
situm,  nomine  Blandinium,  tenebat,  nec  utrosque,  boc  videlicet 
et  illud,  præsentialiter  gubernare  poterat,  Agiloni  quodam,  sancti 
Apri  monacho,  Toletanae  civitatis,  cum  YVomaro,  Blandinii  monasterii 
monacho,  non  cum  abbatis  nomine,  regularis  vit*  regimen,  comite 
jubente,  et  Gerardo  abbate  consentiente,  concessum  est.  Brevi  au- 
tem post  hæc  tempore,  Agilone  mortuo,  Gerardo  abbate  postulante, 
et  comite  Arnulfo  annuente,  Wido,  ipsius  Gerardi  nepos,  abbas  in 
hoc  monasterio  consecratur,  anno  nativitatis  dominic*  dccccxivii.  ; 
sub  cujus  tempore  Vuago  quidam  puerulus,  a patre  Odone,  civitatis 
Monstcrioli,  monachus  hic  oblatus  efficitur.  Post,  isdem  abbas  Wido, 

1 Al.  Alde»Unu»,  Edward  i I tilius,  rex  Anglis. 
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quia  nimis  vanae  juventutis  gaudia  sectabatur,  apud  comitem  incu- 
satus, abbatia  est  fraudatus,  et  sancti  Bavonis  monasterio  abbas  est 
destinatus.  Vuomarus  autem  regimen  monasticum  sub  regulari  re- 
gebat districtione.  Quo  tempore  ego  ipse  hæc  scribens  Folquinus, 
a patre  Folquino  supra  jam  memorato,  et  matre  Thiedala,  de  regno 
Lothario  dicto  huc  adductus,  anno  incarnationis  felicissima;  Domini 
nostri  Jhesu  Christi  dccccxi.viii.  , dic  festivitatis  elevationis  sancti 
Bertini,  quse  succedit  omnium  sanctorum  festivitati,  sancto  Bertino 
oblatus,  monachus,  proh  dolor!  facie  tenus  sum  effectus. 

LXX.VUI. 

DK  Hll.DEBflAKnO  ABBATE. 

Supra  memoratus  igitur  gloriosus  markises  Arnulfus,  post  Wido- 
nem  antedictum  abhatem , parvo  post  tempore,  Hildebrando  nepoti 
suo,  eundem  monasterium  contradidit  ad  regendum.  Sub  cujus 
tempore  ita  in  hoc  monasterio  sanctitatis  excrevit  religio,  ut  forma 
et  exemplum  foret  cunctis  per  circuitum  constructis  monasteriis. 
Gaudebant  siquidem  monachi  sub  tanto  patre  constituti,  quoniam 
eis  et  interiora  mentium  sua  exhortatione  administrabat  pabula,  et 
exteriora  corporibus  sufficienter  præbcbat  necessaria;  studebat  au- 
tem, inter  reliqua  sanctae  regulæ  præcepta,  jussioni  huic  maxime  obe- 
dire,  qua  abbati  pnecipitur  ut  studeat  plus  amari  quam  timeri,  ut 
ne,  dum  nimis  eraderet  crugincm,  frangeretur  humanæ  fragilitatis 
vas;  discretionemque  ita  in  cunctis  suis  actibus  assumebat,  ut  in 
jussionibus  suis  esset  et  quod  fortes  cuperent,  et  quod  infirmi  non 
refugerent.  Ordinatus  est  autem  anno  ab  incarnatione  Domini 
;>5o.  dccccl.  , ab  Vuicfrido  Tarucnnensis  ccclesiæ  episcopo,  xvi.  kalendas 
aprilis.  Huic  autem  comes  Arnulfus,  ipsius  abbatis  avunculus,  ad  usus 
fratrum  sub  eo  viventium  reddidit  villam  nuncupatam  Arecas,  quae 
uti  longe  inferius  dixisse  me  memini,  unum  erat  ex  principalibus 
abbatia:  membris,  et  abbatis  obsequium  erat  deputata;  in  qua  et 
abbatis  antiquitus  sessio  ab  inquirenti  frequentabatur  populo;  quam 
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et  ipse  comes,  quia  paterna  successione  abbatiam  susceperat,  suo 
usui  mancipatam  tenebat.  Reddidit  autem  banc  usui  fratribus  xn. 
kalendas  junii , anno  nativitatis  Domini  dcccclii.  , ejusdemque  abbatis 
ni.  Ferunt  autem  seniores  hanc  eandem  villam  esse  sancto  Bertino 
a Vualberto  comite,  sancti  Bcrtini  compatrc,  fuisse  traditam,  ubi  in 
vita  ejusdem  patris  scribitur  quod,  post  ejusdem  comitis  elisionem, 
et  a viro  Dei  sanationem,  plurimum  hereditatis  suæ  partem  Deo  et 
beato  concessit  Bertino. 

Sub  hujus  abbatis  etiam  tempore,  praefatus  comes  Arnulfus, 
sanctarum  reliquiarum  avidus,  sanctum  Silvinum  a monasterio  re- 
quietis suæ  proprio1 sibi  delatum,  huic  monasterio  direxit  vene- 

randum, xv.  kalendas  martii,  die  festivitatis  ejusdem  , anno  inarna-  9si. 
tionis  dominicx  nccccu.  Post  etiam  sanctum  Walaricum,  eodem 
modo  de  castello  et  monasterio  suo  ei  deportatum , ad  hunc  di- 
rexit monasterium  vim.  kalendas  septembris.  Sanctum  etiam  Richa- 
rium,  die  post  hæc  vi.,  id  est,  mi.  kalendas  septembris,  parili  modo 
precepit  deferri  conservandum , anno  a nativitate  Domini  dcccclii.  95>- 
Suscepit  etiam  praedictus  abbas  in  monasterio  quendam  canonicum 
Saxonici  generis,  nomine  Odoldum,  ad  monasticum  confugientem 
habitum;  cui  ad  imbuendam  puerorum  scolam  commisit.  Erat  enint 
litteratoria  arte  peritissimus.  Et  decaniæ  curam  commisit,  quam 
usque  hodie,  Deo  miserante,  regit. 

LXXIX. 

de  conversione  monachorum  in  a tr  eratis . rr  de  regenoldo  assate. 

Cum  igitur  locus  iste  religione  qua  supradiximus  vigeret  sub  prae- 
fato abbate,  cogitatio  incidit  glorioso  comiti  Arnulfo,  ut  pari  reli- 
gione sancti  Vcdasti  nobilitaret  monasterium.  Unde  et  accersito 
domno  abbate  Hildebrando,  direxit  ad  eundem  monasterium  [pos- 
teaquam  congregationi  monacorum  Sithiensium  quadriennio  pre- 
fuiaset] , ut  exemplo  operum  suorum  et  exhortatione  ad  observantiam 

' Ilie  locus  trcuu*  est  in  Cad. 
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eos  accenderet  monasticæ  regule.  Quo  cum  pervenisset,  et  id  pro 
quo  venerat  implere  omnimodis  satageret,  ad  ultimum  præfatus  glo- 
riosus comes  obcdirc  nolentes  præcepit  monasterio  exire;  monasterii 
autem  curam,  cum  liixqui  remanserant,  eidem  abbati  præcepit  guber- 
nare. Quo  id  pro  viribus  ad  tempus  strenue  adimplente,  pro  labore 
et  exhortatione  qua;  illis  utpotc  rudibus  impendi  erat  necesse,  ne- 
gligebatur  ab  illo  locus  iste.  Deprecatus  est  autem  isdem  abbas 
inclitum  marchisum  Arnulfum,  ut  monasterium  hoc  Sithiu  alicui  ex 
ipsis  fratribus  committeret  gubernandum , ne , dum  curis  insisteret 
monasterii  unius,  negligerel  alterius.  Annuens  autem  comes,  cum 
illius  consilio,  cuidam  ipsius  monasterii  monacho,  nomine  Rcge- 
noldo,  fratrum  tantum  voluntate  obstante,  in  abbatis  sublimavit  ho- 
noro.  Ordinatus  est  autem  anno  ab  incarnatione  Domini  nccccLini., 
sil,  kalendas  aprilis.ab  Wicfrido,  Taruanensis  ecclesia*  praesule.  Tlil- 
debramlus  autem  abbas,  nobis  flentibus,  curam  animarum  eidem 
domno  abbati  Regenoldo  committens,  Alrcbatis  rediit.  Regcnoldus 
autem  abbas  satis  pervigili  cura  sollicitus  erat  circa  regimen  anima- 
rum sibi  commissarum;  in  brevi  autem  tempore  amabilis  extilit 
omnibus  et  devotus.  Qui  confirmatus  in  loco,  emit  a quodam  viro 
illustrissimo,  ilugone  vocabulo,  adjuvante  inclito  niarkionc  Arnulfo, 
ecclesiam  quandain  in  honore  sancti  Michaclis  constructam,  nun- 
cupatam Vuacbimvillare , sitam  in  pago  Bononensi,  libris  v denario- 
rum. Hic  etiam,  tempore  regiminis  sui,  consentiente,  immo  compel- 
lente glorioso  comite  Arnulfo,  sancti  Audomari  reliquias  cum  honore 
maximo,  ct  cum  multimodo  ac  devotissimo  monachorum  ac  canoni- 
corum obsequio,  ut  terras  trans  Rhenum  sitas,  huic  sacro  loco  jam 
olim  a fidelibus  concessas,  adquircrct,  Neurnago  usque  regio  palatio 
deportavit,  quo  in  loco  tunc  gloriosus  Otto,  rex  orientalis  Galliae, 
advenerat.  Cumque  ventum  esset  ad  Thiale  portum,  custos  ecclesia; 
blasphemando,  ct  reliquias  sanctas  vituperando,  nolebat  ecclesiam 
aperire.  Post  paululum  autem,  quidam  concite  adcucurrit,  nuntians 
eundem  custodem  a balneis  reversum,  subita  infirmitate  correptum, 
et,  ni  intercessione  succurrant  monachi,  mox  esse  moriturum.  Quod 
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audientes  fratres,  cum  raptim  unus  eucharistiam,  alter  sacratas  reli- 
quias afferre  conarentur,  ecce  alter  adest  nuntius , dicens  eis  ne  solli- 
citarentur, quoniam  isdem  presbiter,  sancto  illi  Audomaro  dignam 
blasphcmiæ  penam  reddente,  terminum  pnesenlis  fecisset  vitæ.  Co- 
gnito autem  hoc,  populi  undique  ad  ecclesiam  concurrerunt,  et  fa- 
cultate qua  poterant  reliquias  sanctas  honoraverunt.  Partim  autem 
prospere  pro  quibus  venerant  adquisitis,  ecclesiam'  in  Freltenas  regia 
donatione  recepta,  cum  reliquias"  sancti  ad  propria  sunt  reversi.  Sub 
anno  autem  dominicae  nativitatis  DCCCCMltl.,  qui  erat  annus  regiminis  954- 
præfati  abbatis  l.,  gloriosissimus  rei  occidentalium  Francorum  Hlu- 
dovicus  decessit  a saeculo,  et  Remis,  in  monasterio  sancti  Remigii, 
est  tumulatus  uu.  idus  Septembris.  Cui  in  regno  successit  filius  ejus, 
adhuc  puer,  Hiolarius,  m.  idus  novembris,  in  regem  ab  Artaldo  ar- 
chipnesnle  Remensis  æcclcsiæ  consecratus. 

[Sub  quo  Arnulpbus  comes,  et  Sithiensis  ecclesiae,  quantum  ad 
temporale,  administrator,  privilegium  emunitatis  confirmationisque 
bonorum  a semetipso  datorum,  et  deinceps  donandorum;  item  de 
justicia  quam  debeamus  habere  in  omnibus  locis,  nostris  impetra- 
vit , secundum  hanc  formant  que  hic  verbo  tenus  inseritur.  ] 

ElEMPLAR  PMYILECU  IMPETRATI 

«In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Lotharius,  divina  7 i»uutr. 961. 
ordinante  Providentia,  rex  Francorum.  Cum  locis  divino  cultui 
mancipatis,  ob  divine  servitutis  amorem,  opem  congruam  fecimus, 
imperialem  profecto  morem  decenter  implemus,  et  nobis  ad  remu- 
nerationis  eterne  premia  capeseenda  profuturum  firma  credulitate 
confidimus.  Idcirco  notum  esse  volumus  omnibus  fidelibus,  et  nos- 
tris presentibus  scilicet  et  futuris,  quia  venerabilis  Arnulpbus,  inar- 
chio  abbasque  ex  monasterio  ccnobii  Sithiu,  quod  est  silum  in  pago 
Taruanensi,  constructum  in  honore  sancte  Dei  genitricis  semperque 
virginis  Marie,  et  apostolorum  Petri  et  Pauli,  in  quo  corpora  bea- 
torum confessorum  Audomari  atque  Bertini  requiescunt,  ubi  eciam 
1 Sic.  ■ Sic. 
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presenti  tempore  prenominatus  abbas,  auctore  Deo,  preesse  videtur; 
nostre  innotuit  majestati  qualiter,  jamdudum  tempore,  predecessores 
parentes  nostri,  roges  videlicet  Francorum,  eidem  monasterio  rega- 
libus privilegiis  talem  concedissent  auctoritatem,  ut  illud,  cum  om- 
nibus ad  se  pertinentibus,  sub  perpetua  eorum  defensionis  maneret 
securilate.  Sed,  pro  firmitatis  inditio,  postulaverunt  ut  non  solum, 
prodecessorum  nostrorum  regum  morem  sequentes,  nostre  hujus- 
modi auctoritatis  preceplum  erga  ipsum  monasterium,  tuitionis  gra- 
tia, fieri  juberemus,  sed  eciam  perficeremus  ut  omnes  cellas  et  villas, 
seu  ceteras  possessiones  predicti  monasterii,  quas  in  quibuslibet  pagis 
et  territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  consistunt,  nullus  prode- 
cessorum nostrorum  divideret,  aut  in  alios  usus  converteret,  ct  ut 
familia  ejusdem  monasterii  nullis  quibuslibet  hominibus  foderum 
daret;  et  ut  ea  que  a fidelibus  recenti  tempore  concessa  sunt,  nostra 
quoque  auctoritate  firmaremus,  humiliter  petierunt.  Quorum  peti- 
tionibus libenter  adquicviinus;  et  ita  in  omnibus  concedimus,  atque 
per  hoc  preceptum  confirmamus,  fiscum  videlicet  Morke,  cum  omni- 
bus appenditiis,  quem  is  inclitus  markisus  Amulphus,  noster  fide- 
lissimus, eidem  loco  sancto  tradiderat,  consentiente,  innuo  rogante 
Athala,  ejusdem  conjugc  nobilissima,  tempore  quo  ipsa  feminarum 
prima  temptavit  ingredi  sancta  ipsius  monasterii  limina;  villam 
eciam  Arkas  dictam,  quam  isdem  quoque  victui  fratrum  adauxit,  in 
qua  et  alodem  Everardi  illustris,  ejusdem  loci  advocati,  quem  post 
suum  obitum  ipsis  tradidit  fratribus  recipiendum;  monasterium  quo- 
que sancti  Michaclis,  Wachimvillare  dictum,  cum  appenditiis  suis; 
Petresse  quoque  ecclesiam,  prefati  markisi  traditione  donatam  : haec 
omnia  eidem  loco  sancto  confirmamus  regali  auctoritate.  Proinde  bos 
nostros  regales  apices  fieri  jussimus,  per  quos  successores  nostros 
ammonemusut,  sicut  prcdicto  monasterio  concessimus,  ita  illi  ratum 
ct  stabile  permanere  permittant;  ut  nullam  divisionem  in  monas- 
teriis aut  cellis  vel  villis  seu  ceteris  possessionibus  faciant  aut  facere 
permittant,  aut  in  alios  usus  retorqueant.  Sed  et  hoc  sancimus  atque 
decernimus,  ut  nullus  judex  publicus,  autquislibet  ex  juditiaria  po~ 
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testate,  in  ecclesias  aut  ceteras  possessiones  memorati  monasterii, 
quas  nunc  possidet,  vel  que  deinceps  voluerit  divina  potestas  au- 
geri, ad  causas  juditiario  more  audiendas,  vel  freda  aut  bannos 
exigendos,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  foderam  exi- 
gendum, aut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii 
distringendos,  nec  ullas  redibitiones  aut  illicitas  occasiones  requi- 
rendas, ullo  unquam  tempore  ingredi  audeat,  vel  ea  que  memorata 
sunt  penitus  exactarc  présumât;  sed  liceat  memorato  abbati  Arnulfo, 
suisque  successoribus,  res  predicti  monasterii , cum  omnihus  fredis  et 
bannis  sive  concessis,  sub  nostra  defensione  quieto  ordine  possidere; 
quatinus  ipsos  servos  Dei,  pro  nobis  ac  pro  stabilitate  totius  regni 
nostri  a Deo  nobis  concessi , jugiter  Dei  misericordiam  exorare  delec- 
tet. Et  ut  hec  auctoritas  nostris  futurisque  temporibus,  Deo  prote- 
gente, valeat  inconvulsa  permanere,  manu  propria  eam  firmavimus, 
et  annuli  nostri  impressione  assignari  jussimus. 

• Actum  vu.  idus  januarii,  regnante  domno  Lothario,  annovm., 
indictione  VI. 

• Actum  Leuduni  feliciter.  • 

Sic  signatum  inferius  : 

« Signum  Lotharii , gloriosissimi  Francorum  regis. 

• Otto,  cancellarius,  recognovit.  ■ 

Anno  post  hoc  v.,  signum  crucis,  nescio  qua  causa  exigente,  subito 
in  vestimentis  insignitum  videbatur  humanis.  Erat  autem  color  aesi 
ex  aliquo  pinguedinis  liquore  vestis,  in  qua  apparebat,  per  loca,  in 
crucis  modum  videretur  infecta  ; sed  non  erat  nosse  ex  qua  acciderat 
causa.  Unde  timentis  regionis  hujus  populi,  ne  aliquod  flagellum 
super  eos  immineret  irritati  Domini , ad  orationis  studium  frequen- 
tius accurrunt,  templaque  requietionis  summorum  patronorum  Au- 
domari  atque  Bertini  exeniis  quibus  poterant  invisebant.  Vuicfridus 
etiam,  Taruennae  civitatis  episcopus,  totius  episcopii  sui  populum,  sub 
hac  tempestate  obnixius  Dominum  deprecaturum,  ad  Sithiu  jussit 
adventare  monasterium.  Igitur  xi.  kalendas  februarii,  statuto  jejunio. 
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replentur  plaleæ  innumerabili  populo;  adest  autem  et  episcopus 
ipse,  et  elevantes  sanctissimi  patris  Audomari  corpus  ad  inferius  mo- 
nasterium, cum  flentium  populorum  deportant  multitudine.  Facta 
autem  inibi  oratione,  relevantes  ejusdem  saucti  corpus  sanclissi- 
mifpie  Bertini,  piissimi  suorum  iu  necessitatibus  protectoris,  una 
cum  sanctis  Richario  et  Walarico,  ad  superius  deferunt  monaste- 
rium, calle  repetito.  Cumque  venissent  in  interstitio  quodam  duo- 
rum monasteriorum,  episcopo  sermonem  faciente  ad  populum,  Ro- 
dulfus,  quem  £upra  memoravi,  terram  quandam  hereditatis  suae 

nuncupatam  1 conjuge  et  filiis  consentientibus,  sancto 

Bertino  tradidit  possidendam.  Uxor  vero  ejus  binas  aureas  lunulas 
promptissima  eidem  sancto  concessit  voluntate.  Post  hoc,  sanctorum 
corpora  ad  sancti  Audomari  monasterium  sunt  delata;  atque,  in 
introitu  ecclesias,  ad  hominis  staturam  trabibus  supcrelevata,  sub 
ea  populorum  in  ecclesia  subintrabant  agmina.  Igitur,  quia  jam  nox 
incumbebat,  abbas  Regenoldus,  prospiciens  jam  non  esse  reditus, 
illic  cum  sanctorum  corporibus  nocte  illa  est  pernoctatus.  In  crastino 
obsequente,  utroque  monasteriorum  conventu  ad  propria  requie- 
tionis loca  sunt  referta.  Post  haec  Rikelinus  quidam,  tunc  puerulus, 
hic  monachus  est  oblatus;  cum  quo  pater  ipsius,  nomine  Vualdo, 
ecclesiam  quandam  hereditatis  suæ,  in  villa  Granai  dicta,  sacro  huic 
loco  tradidit,  quam  et  per  precariam,  in  sua  et  filii  alterius  vitam 
emeliorandam,  recepit. 


L X X X. 


QUOD  UICCS  HIC  X DOMISO  CEPIT  PLAGELLAM. 

His  temporibus,  nescio  utrum  peccatis  exigentibus,  an  secundum 
quod  legitur  scriptum,  «Quem  diligit  Dominus  corripit;  flagellat 
autem  omnem  filium  quem  recipit;  » locus  hic  lacrimabiliter  elefan- 
tiæ  a Deo  lepra  cepit  flagellari.  Quo  morbo,  quod  lacrimosum  est, 

' l)ee*t  nomen  loci. 
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domnus  etiam  abbas  Rcgenoldus  percussus , loci  hujus  regimen , 
prout  poterat,  anno  fere  integro  post  haec,  regebat,  secrete  in  cella 
conversans,  a fratrum  conventu  semotus.  Tandem,  comite  Arnulfo, 
morbi  hujus  causa,  locum  hunc,  visitatione  soluta,  vitante,  compul- 
sus est  monasterio  exire,  et  in  loco  supra  jam  a me  memorato,  Vua- 
chunvillare  dictum , secedere.  Ante  autem,  regimen  animarum  sibi 
commissarum,  ipso  comite  jubente,  fratribusque  in  unum,  ob  hoc 
ipsum,  collectis,  cum  eorum  voluntate,  Adalolpho,  superius  jam 
nominato,  et  ejusdem  monasterii  monacho,  commisit  die,  sollempni 
sacratissima1  ccnæ,  anno  D.CCCCUI.  nativitatis  dominicæ,  quæ  conti- 
gerat  tunc  ti.  iduum  ' aprilis,  dic  vit.  idus  carumdem  ventura  pas- 
cali sollempnitate.  Ante  base,  quod  supra  memoria  excidit , YVic- 
fridus,  Taruennæ  civitatis  presul,  a seculo  decessit,  anno  Domini 
DCCCCLVUII. , xiiii.  kalendas  septembres.  David,  Corbeie  monachus,  9$9- 
in  episcopatu  successit.  Adalolphus  autem  satis  sollicitus  erat  de 
commissa  sibi  congregatione,  non  tamen  abbatis  consecratus  ordi- 
natione; ingeniose  siquidem  comite  factitante,  quod  post  claruit  in 
subsequenti  opere,  ut  nepoti  suo  Ilildebrando  supradicto  locum 
hunc  facilius  iterato  posset  condonare.  Quo  in  tempore  comes  isdem 
eundem  domnum  Adalolphum  cum  exeniis  ad  regem  trans  mare 
direxit  Anglorum.  Quo  jam  trans  mare  delato,  Odoldus  supra  me- 
moratus, noster  decanus,  dc  partibus  citra  Rhenum  positis,  ubi  vin- 
demiare fuerat  missus,  cum  vina  vm  vasorum  est  reversus.  Adve- 
nerat autem  hoc  in  tempore  comes  et  abbas  Amulfus  in  hoc  ipso 
Sithiu  monasterio,  et  fdius  ejus  Ualduinus,  juventutis  flore  honestis- 
simus, cum  conjuge  nuperrime  desponsata,  nomine  Mathilda,  Saxo- 
nici  generis,  equali  nobilitate  conspicua.  Quæ,  in  primo  ejus  in  hoc 
monasterio  ingressu,  cortinam  quandam  invisae  magnitudinis,  pre- 
cipuiquc  operis,  huic  loco  concessit  , variorum  colorum  adornatam 
tabulis  jqua  usque  utitur  ecclesia  ista  pro  velo  quadragesiinalij.  Mit- 
tens autem  comes  Amulfus,  praecepit  vinum  supra  memoratum  sus- 
cipi et  suis  usibus  reservari.  Dedit  vero  in  recompensatione  fratribus 
1 Leg.  11  nonas. 
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ejusdem  monasterii  ecclesiam  quandam  Petresse  dictam , ne  raptoris 
incurisse  videretur  notam; quam  tradidit  H.  kalendas  decembris,  die 
festivitatis  sancti  Andrea:.  Isti  sunt  testes;  Balduinus,  filius  ejus, 
consentiens;  Odoldus  decanus,  llcmfridus  præpositus;  Engelandus, 
Drotliwinus,  Grimbaldus,  monachi;  Arnulfus,  nepos  ipsius  comitis. 
Rodulfus,  prætor  urbanus;  Evcrhardus  advocatus,  Egelbodo,  fidei 
creditores.  Folquinus,  levita  et  monachus,  subscripsit.  Post  hoc  au- 
tem, adveniente  nativitatis  Christi  die,  profatus  comes  Balduinus 
morbo,  quem  medici  variolam  vocant,  cepit  egrcrtare,  tristemque 
nobis  festum  sua  reddidit  incommoditate.  Die  autem  kalendarum 
januariarutn  , quo  celebrantur  octavæ  nativitatis  dominica; , quod 
lacrimosum  est  etiam  dicere  , cursum  presenlis  finivit  vite.  Erat  au- 
tem videre  cuncto  populo  ulriusque  sexus  et  diversæ  ætatis  dolorem 
intolerabilem  et  pene  antea  invisum.  Sepultus  est  autem  in  hoc  ipso 
monasterio,  in  medio  beati  patris  Bcrtini  requietionis  templo,  anno 
96'  nativitatis  Christi  bccccLXi.,  indictione  illi.  ; regnante  Hlotario  rege , 
anno  vui.  Revertente  autem  doinuo  Adalolpbo  de  partibus  quibus 
missus  fuerat , iterum  inquisitio  et  electio  de  abbate  futuro  cepit 
ventilari.  Mittens  autem  comes  Arnulfus,  direxit  postllildebrandum, 
supra  memoratum  abbatem  et  nepotem  suum,  et  ei  iterato  hunc  com- 
mendavit locum,  quae  et  hactenus , miseratione  Dei,  regit,  qui  est 
annus  supra  memoratus  dominica;  nativitatis  dcccclxi.  [Quod  facile 
erat  fieri,  quoniam  a monacis  renobii  hujus,  ob  vite  probitatem,  non 
modice  amabatur.  Et  ita  patet  quod  Adalolplius,  jam  dicti  cenobii 
monaous,  cessit  voluntati  comitis  sepe  dicti , cum  vix  anno  unico  ad- 
ministrasse!. Et  postmodum,  Hildebrandi  abbatis  nostri  reassumpti 
regiminis  anno  m. , ejus  avunculus  Arnulphus,  quondam  comes 
. Flandrarum  et  abbas,  ut  supra  ostensum  est,  complevit  officium 
vite.  Sepultus  in  Blandtnio.] 

LXXX1. 

Explevi  jam.  auxiliante  Domino,  quœ  jusseras,  domne  et  beatis- 
sime, necnon  et  amantissime  pater,  Adalolpbe,  comprehendens  in 
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uno  codice  traditiones  fidelium  cum  kartis  earum,  necnon  et  gesta 
abbatum  ab  ipso  primo  loci  hujus  structore  domno  Bertino  abbate, 
usque  ad  ultimum , qui  nunc  praiest  nostra:  etatis  tempore.  Fateor 
autem  ipsa  veritate,  teste  me,  nichil  hic  aliud  scripsisse  nisi  quod  in 
exemplariis  antiquorum  potui  repperire,  aut  strenuis  viris  narranti- 
bus agnoscere.  Si  qui  autem  mc  invidiose  voluerint  dilaniare,  obsecro 
paternitatis  tute  refrenentur  favore.  Reliquas  vero  kartas  per  diverso- 
rum ministeriorum  officio  deputatas  curavi  separatim  inscribere,  ut 
quod  unicuique  ministerio  distributum  erat,  faciliori  inquisitione 


posset  inquirens  indagare.  Subscripsi  etiam  per 

ordinem  fratrum 

nostrorum  nomina 

, quos  ego,  juvenculus  et  pene 

ultimus,  recordor 

in  hoc  monasterio 

regulari  vixisse  vita 

Domnus  abbas  llildc*  Hetnfridus. 

Engelandus- 

Heiniericus. 

brandus. 

Adalolpbus. 

Sigctmus. 

Everardus. 

Odoldus  decanus. 

Rodvinus. 

Aldgerus. 

Liuzo. 

Ingelandus. 

Siguinus. 

Uuago. 

Eve  robius. 

Uuinctmnrus. 

Galandus. 

Folquinus. 

Rcgenfridus. 

Grimbaldus. 

Liodricas. 

Idelbaldus. 

Tiozo. 

Domnus  abbas  Rege*  Otiari  us. 

Atlalsigae. 

Uulfardus. 

noldus. 

Erembaldiis. 

Adalardus. 

Reingerus. 

Grimwaldo». 

Suavinus. 

Malfridus. 

Nidgrimus. 

Benedictus. 

Adalgisus. 

Amarlamlu». 

Humfridus. 

Rikelmus. 

Uul  uricus. 

Heremarus. 

Folcams. 

Drotwinus. 

Sigebaldus. 

Grimbaldus. 

Regcncrus. 

LXXXI I. 

Dsanr.  scQVBSTta  testâmes  villa»  elemosik*. 

Hic  etiam  villulas  ad  elemosinæ  ministerium  a fidelibus  contra- 
ditas , non  meo  parcens  labori,  sed  monasterii  prospiciens  utilitati, 
cum  cartis  suis,  scribere  aggrediar  : memini  namque  mc  hoc  ipsum 
promisisse,  cum  Gundberti  mentionem  sub  Fridogiso  fecissem  abbate. 
Igitur  qu*  scribenda  sunt  pene  omnia  ipsius  Gundberti  et  patris  sui 
Goiberti  sunt  largitione  tradita.  Construxerat  autem  isdem  Goibertus 

ao. 
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in  proprietate  sua,  sicut  longe  superius  dixi,  cellulam  quandam  in 
honore  Domini  Salvatoris,  in  loco  nuncupante  Stenetlant;  ad  quam 
maximam  hereditatis  suæ  partem  delegaverat;  et  hanc  eandem  cellam 
ad  sanctum  Bertinum  pro  parte  Filii  sui  Gundberti,  quem  in  eodem 
monasterio  monachum  fecerat,  sub  perpetua  Firmitate  condonavit. 
Prima  autem  kartarum  de  villis,  quas  ad  eandem  cellam  tradidit, 
nobiscum  habetur  de  Curmonlium,  qua*  in  ordine  scriptionis  prima 
erit  subsequentium. 


LXXXIII. 

TRADITIO  GOIBERT1  DK  Cl' R MOIUTC  V , TEMI  ORE  FR1DOG1SI  ABDATIS. 

Au*.  83  > . • Domno  venerabili  in  Christo  patri  Fridogiso,  abbati  de  monasterio 

Sitliiu,  ubi  duo  agii  Audomarus  videlicet  una  cum  beato  Bertino, 
Christi  Domini  confessores,  in  corpore  repausant.  Ego,  in  Dei  nomine, 
Goibcrtus,  una  cum  Filio  meo  Guntberto,  pariter  traditores,  per 
hanc  epistolam  traditionis  donamus  vobis  spontanea  voluntate  quic- 
quid  habere  vel  dominare  visi  sumus  in  loco  qui  dicitur  Curmontium, 
in  pago  Bononensi,  super  fluvium  Edivinia  : id  est,  mansum  et  casam 
capitalem  superpositam,  cum  alia  castitia  vel  cdificia  ibidem  perti- 
nentia, majora  vel  minora;  una  cum  terris  arabilibus,  pratis,  pascuis , 
concidis,  communiis,  perviis  legitimis,  et  wadriscapis;  omnia  in 
omnibus,  rem  inexquisitam,  totum  ad  integrum;  et  insuper  man- 
cipia x,  his  nominibus:  Ellcfridum,  Odbertam,  Gcnvaldum,  Vue- 
rembaldum  cum  infantibus  suisu,  llildewif  cum  infantibus  suis  n. 
liæc  omnia  superius  denominata  ad  scpulchruin  sancti  Bertini  lega- 
liter  coram  testibus  tradimus,  ea  scilicet  conditione,  quatinus  post 
nos  in  eodem  loco  Domino  Famulantes  hoc,  ad  specialem  consolatio- 
nem , supra  suum  debitum  habeant.  Quod  si  quisquam  de  rectoribus 
prodicti  monasterii  hoc  ab  cis  auferre,  propter  malivolentiam,  vel 
inde  debitum  eorum  supplere  voluerit,  tunc  omnimodis,  absque  ulla 
contradictione  , ad  nostros  legitimos  heredes  revertere  debeat;  et  ut 
ego  Guntbertus,  propter  hoc  donum,  quamdiu.  Domino  annuente, 
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vixero,  inter  ipsos  monachos  plenissimum  debitum  habeam.  Quod  si 
contigerit,  ut  sepe  evenit,  ut,  propter  invidiam  vel  avaritiam  preposi- 
torum, de  jam  dicto  monasterio  egressus  fuero,  tunc,  absque  ulla  con- 
tradictione, iterum  hereditatem  meam  recipiam.  Et  ista  hcrcditatula 
parva  volumus  ut  ad  ecclesiam  Domini  Salvatoris  in  Steneland  deser- 
viat. Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credimus,  quod  ullus  de 
heredibus  vel  proheredibus  nostris,  si  ista  cautio  firma  perduraverit, 
vel  quælibet  opposita  aut  extranea  persona,  contra  hanc  traditionem 
nostram  devotissimam  venire  presumpserit,  vel  infringere  tempta- 
verit , iram  ipsius  Domini  Salvatoris  Dei  omnipotentis  incurrat , et 
sanctorum  ejus;  et  insuper,  distringente  hsco,  auri  uncias  X,  argento 
pondera  xx,  coactus  exolval,  et  quod  repetit  evindicare  non  valeat; 
sed  presens  traditio  omni  tempore  iirmissima  permaneat,  cum  stipu- 
latione subnixa. 

• Actum  Sithiu  monasterio,  in  mense  augusti,  anno  xvm.  imperii 
Hludovici,  piissimi  augusti. 

« Ego  Goibertcs  hanc  traditionem  a me  factam  recognosco. 

• Signum  Gcndberti,  filii  sui,  qui  hanc  traditionem  pariter  fecit 
lirmavitque. 

• Signum  Gabiuelis.  Signum  Riqoionis.  Signum  Eceddcdonis. 

• Ego  VcmlDBXBTCS,  sacerdos  et  monachus , scripti  et  tubtcrij»i.  ■ 

LXXX1V. 

Dederunt  et  Steneland  basilicam  in  honore  Domini  Salvatoris , et 
unde  ipsa  basilica  dotata  esse  videtur,  et  aliam  partem  hereditatis, 
mansis,  casticiis,  mobilibus,  immobilibus,  ad  integrum  ; prêter  man- 
cipia, quæ  ingenua  dimittere  cupiunt  in  elemosina  patris  Thiodberti 
et  matris  Bertrudæ  et  filii  Guntberti , ut  inde  annuale  celebrent  in 
elemosina  fratribus  et  pauperibus.  Et  illa  basilica  de  curso1  cum  clc-' 
ricis  ac  luminaria  custodita  sit , sicut  coram  Domino  Salvatore,  in  die 

1 Supra  verbum  cano,  «criptum  e«l,  id  at  ptalmit. 
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judicii,  ratio  sit  ante  tribunal  Christi.  Et  illud  parum  in  ipso  Stened- 
land  et  Ricolvingahem,  quicquid  ego  et  Hlotildis  ac  Heremarus  dele- 
gaverunt usque  ad  bunaria  cl,  ac  mancipia  xxi,  totum  ad  integrum 
pertinens  et  serviens  ad  basilicam  Domini  Salvatoris. 


LXXXV. 


ANNO  NATIVITATIS  DCCCXXI  I.  , HEliC  BHF.VEM  TCCIT  COIBEBTCS,  QIASDO  MATREM  SUAM 
BEJITRVOAM  DCXIT  AD  ROMAM  ET  C V N DB8RTC  M FII.IOM  5EC11,  BT  IBI  ECU  SANCTO 
PCTBO  OBTCI.IT  ; ET  PAPA  ECGENICS  ECU  IBI  CLEIIICAVIT  ET  CONPIBUAVIT. 

« Omnem  substantiam  nostram  misimus  in  manus  bonorum  homi- 
num, tam  in  terris  quam  in  mancipiis,  peculiis,  presidiis,  mobilibus 
et  immobilibus,  omnia  et  ex  omnibus,  totum  ad  integrum;  in  eo 
tenore,  ut,  si  mihi  contigerit  finis  meus  in  itinere  quo  pergere  dis- 
pono in  partibus  Rome,  orationis  causa,  ut  ita  fecissent,  sicut  ego 
illis  disposui,  in  elemosina  mea  et  patris  mei  et  matris  et  filii  mei. 
In  primis  illam  hereditatem  in  Embriaco,  ad  sanctum  Audomarum. 
Et  illam  in  Curmontis  et  in  Humbaldingahem  : illum  puero,  pro 
hereditate,  Guntberto,  et  mancipia  xx,  si  revertitur  in  patriam;  si 
non  venerit,  tunc  illud  in  Curmontis  ad  sanctum  Bertinuin,  ad  opus 
fratrum,  in  mea  elemosina,  unde  consolationem  habeant  extra  debi- 
tum suum;  et  nullus  abbas  potestatem  habeat  illis  abstrahere;  ut 
ofierant  pro  me  ct  filio  ct  patre  meo  vel  matre,  et  missas  vel  psalmos 
celebrent.  Et  Everwinus  et  Lothwinus  illas  res  prevideant  quicquid 
laborare  possunt  ad  opus  fratrum;  post  finem  illorum,  ille  cui  deca- 
nus jusscrit.  Et  vaccas  x , bcrbicas  l,  porcos  xv , boves  mi.  Et  illud  in 
Humbaldingahem  datur  Jedone  propinquo  meo.  Si  ille  puer  rever- 
titur, habeat  tunc  ilhid  in  Hethenesberg;  illam  hereditatem  quam 
ibidem  comparavit,  per  totum  habeat  Jejodo;  sin  autem,  tunc  ven- 
dantur in  meis  propinquis , et  datur  pretium  presbiteris,  ut  missas 
canant  pro  nobis,  ct  servis  Dei  et  ancillis,  ut  ofierant  pro  nobis.  Et 
in  Tathingahem  iillum  mariscum,  et  in  Ganape,  nepoti  meo  Here- 
maro;  et  in  Muldclhem  ad  sanctum  Audomarum,  pro  loco  illius 
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p u cri , et  mancipia  vi;  et  ilium  alodem  in  Aganesberga,  et  in  Selis 
illum  pratum,  et  in  Vostringc  illum  bunarium  per  omuja  vendantur, 
et  detur  pretium  in  elemosina  nostra.  Reliqua  omnia  tradantur  ad 
sanctum  Bertinum  in  nostra  elemosina.  * 


LXXXVI. 

EARTA  r.OirmTl  DE  DOTE  BASIUCC  DORI  HI  SALVATORIS  IN  STENELAKD. 

■ Si  aliquid  de  rebus  nostris  locis  sanctorum  vel  in  substantia  pau-  s no»,  «a», 
perum  conferimus,  boc  nobis  procul  duluo  in  aeterna  bcatitudinc 
retribuere  confidimus.  Iccirco  enim,  in  Dei  nomine,  Goibertus,  dono 
ad  basilicam  quæ  est  constructa  in  loco  nuncupante  Sanctum  Sal- 
vatoris, sive  Steneland,  in  honore  Domini  Dei  uostri  et  Salvatoris 
Jhesu  Christi,  necnon  ct  sancta:  Dei  genitricis  Maria1  et  sancti  Pe- 
tri apostoli,  necnon  et  aliorum  multorum  sanctorum,  donatumque 
in  perpetuum  esse  volo  in  ioco  nuncupante,  super  Ennena,  Araca, 
mansum  i et  bunaria  u ; et  inter  IJcnrütcngahem  et  Lonaslingahem 
bunaria  xiu,  et  jornalia  m et  dimidium  ; et  in  alio  loco,  cujus  voca- 
bulum est  Hiddigareta,  et  marisca,  bunaria  xun.  Sunt  simul  bunaria 
xxi,  cum  perviis  et  wadriscapis,  et  mancipiis  vi,  his  nominibus  : Erken- 
baldum , Morellum , Evonem  , Ostorbertum , Folcbaldum , Winebar- 
dum,  cum  peculiari  eorum.  Haec  omnia,  sicut  superius  dictum  nst, 
in  presenti  ad  ipsum  locum  sanctum  jam  ante  dictura,  ut  custodes 
ejusdem  ecclesiae  hoc  habeant,  teneant,  atque  possideant,  vel  quic- 
quid  exinde  là  cor  e voluerint  libero  in  omnibus,  Christo  eidem 
regente  ecclesiae  perfruaniur  arbitrium.  Si  quis  vero,  quod  minime 
esse  credo,  si  ego  ipse,  aut  aliquis  dc  heredibus  aut  proberedibus 
meis,  qui  contra  hanc  epistolam  traditionis  aliquam  calumpniam  ge- 
nerare præsumpserit , in  primis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et 
insuper  inferat,  distringente  fisco,  auri  libras  c,  argenti  pondera  ccc, 
coactus  exolvat;  et  quod  repetit  nichil  valeat,  sed  b*c  traditio 
firma  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa. 

• Actum  in  eadem  basilica  ante  altare. 
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> Data  vi.  idus  novembris,  anno  xv.  domni  Hludovici  imperatoris. 
■ Signum  Goibehti,  qui  banc  traditionem  fieri  rogavit. 

«Signum  Güxtberti , filii  eju»,  consentientis.  Signum  HreeuAHi,  nepotis 
ejus,  consentientis.  Signum  Virascoiti.  Signum  N itolfi. 

« Kadlardcs,  presbiter,  scripsit  et  subscripsit.  » 


LXXXVII. 

DE  UOHTC  COIBEHTI. 

Anno  Domini  ncccxxxvnt. , incarnationis  Domini , xvi.  kalendas 
mai,  mi.  feria,  ebdomada  ii.  pasche,  quando  in  monasterio  sancti 
Audomari  in  monte  Goibertus  iniirmatus  fuit,  suadente  filio  suo 
Gundberto,  dimisit  xv  mancipia  ingenua  ad  basilicam  Domini  Sal- 
vatoris in  Stencland,  sub  censu  luminario,  ad  denarios  mi.  Anno 
eodem  post  hec,  in  mense  novembrio,  cum  infirmatus  sensisset 
appropinquare  diem  obitus  sui,  descripsit  ipse  propria  manu,  in 
tabulis  ceratis,  qus  exterius  celato:  erant  barbulis  crassi  piscis,  et 
subtus  deauratæ  erant,  qualiter  suas  res  manu  tercii  sui  dispone- 
rent, mi.  nonas  novembris,  n.  feria,  isto  modo  : «In  Humbaldin- 
gahem  et  Embrcka,  et  Hettesnasmont,  ad  opus  Guntberti  filii  mei. 
In  Ostringa,  bimarium  I ipsi  Guntberto.  In  Ganape,  Trudlindae.  In 
Winingahem,  Bertrudæ;  excepto  manso  quem  ad  ecclesiam  in  Ste- 
nedland  tradidi.  In  Middclhem,  ad  sanctum  Audomarum.  In  Aninc- 
shem,  Folbaldo,  et  illud  pratum  quod  habui  in  Selem.  In  Fraxerias, 
in  Frandris,  totam  hereditatem  nepoti  meo.  Ad  Sanctum  Salvatorem, 
petrariam  illam  quam  habui  juxta  Scamnis;  mancipia  quoque  xv  ad 
eandem  ecclesiam  dimittere  vojo  ad  denarios  mi.  > Jussit  quoque 
recitare  coram  se  et  amicis  suis  ipsum  brevem,  ii.  nonas  novembris. 
Pridie  ante  obitum  suum , dimisit  quoque  xim  mancipia  ad  Stenetland 
ingenua.  Sequenti  quoque  die,  priusquam  obiret,  claves  basilicae 
ipsius  omniumque  aliarum  officinarum  in  manus  filii  sui  Gund- 
berti  tradidit  et  commendavit,  dicens  : « His  omnibus,  fili,  te  super- 
stitem confirmo,  quatinus  et  Dei  hanc  domum  meamque  ac  anteces- 
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sorum  meorum  etiam  et  tuam  elemosinam,  dum  advixeris,  congrua 
cura  custodias.  • Quibus  dictis,  requievit  in  Domino  anima  ct  cor- 
pore, ac  obiit  nonis  novembris,  ini.  feria  vesperascente.  Postera  die 
portantes  corpus  Goibcrti  ad  monasterium  Sithiu  sepelierunt  in 
basilica  sancti  Bcrtini,  coram  altare  Domini  Salvatoris  et  cruciBxi. 

LXXXVIII. 

PRIVILEGIUM  ADALARD1  ABBATIS  l>K  CELLA  DOIIIM  SALVATOBIS  IX  STEXELAND. 

• Quaecunque  rectores  ecclesiarum  Deum  timentibus  et  amantibus  »7  ">"«  837. 
ad  vota  annuerint,  in  bis  procul  dubio  Dei  se  voluntatem  implere 
non  dubitant.  Iccirco  ego,  in  Dei  nomine,  Adalardus,  abbas  monas- 
terii sancti  Petri,  vocabulo  Sithiu,  ubi  sanctus  Domini  Audomarus 
Bertinusquc  requiescunt,  notum  esse  volo  sanctae  ecclesiae  deicolis 
praesentibus  atque  futuris,  quia  fidelis  Dei  ipsiusque  sancti  loci , et 
noster,  Gundbcrtus,  parvitatem  nostram  petiit,  ut  traditionem  patris 
sui  Goibcrti  ac  suam  de  cella  Domini  Salvatoris  in  Stenediand,  sive 
Sancti  Salvatoris,  nostro  etiam  testamento  confirmaremus.  Cujus  vo- 
luntati et  petitioni  libentissime  annuentes,  ob  suam  patrisque  sui  pre- 
scripti  circa  predictum  sanctum  cenobium  devotionem  et  plurimam 
utilitatem , statuimus,  vice  Dei  et  sanctorum  ejus,  ut,  sicut  testamen- 
tum jam  dictæ  traditionis  resonat,  absque  ullius  contrarictate , res 
ipsæ  ad  ipsorum  predecessorumque  suorum  elemosinam  peragen- 
dam perpetualiter  maneant;  ipseque  Gundbertus,  quamdiu,  Christo 
annuente,  vixerit,  ipsarum  procurationem  et  potestatem  ad  opus 
monasterii  Sithiu  habeat;  qui,  si  citius  vitam  finierit,  quem  ipse  pro- 
baverit vel  elegerit  in  provisione  suscipiat.  Utquc  secundum  kartas 
traditionem  inconvulse  maneant,  eas  nominatim  exprimimus,  scili- 
cet : in  ipso  Stcncland,  in  Ricolvingahem,  in  Hisdenne  cum  manci- 
piis, in  Henrikingahcm  sive  Milhem,  et  alio  Henrekingahem  curo 
Trudhaldo  et  luminariis  in  ejus  ministerio;  in  Ebresingahem , in 
Winingahcm,  in  Curmontium,  in  Siningahem  et  in  Istem  ; in  Ho- 
kingahem , in  Hostedc , in  Lampanesse , in  Simpiaco,  in  Burthcro , in 
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Reka,  in  Strate;  in  Hemtnawie,  terra  Frawivi  ; in  Kilciaco  cum  Od- 
iando  fabro,  in  Etesnasbcrg;  in  monasterio  mansum  hortumque; 
in  Ariaco  similiter;  in  Tarwana  mansum;  in  Qucntwico  similiter, 
quolibet  ingenio  attractæ,  vel  nostro  amminiculo  augmentât*,  et 
quasque  in  postmodum  Dei  clementia  addiderit.  Item  in  Kessiaco, 
Sperdia,  Vucsarmio,Vostringe,  Tingiaco,  Vuilere,  Mellingasele,  Lo- 
clessc,  Lonastingahem,  precariam  Landberti,  Adalgeri,  Hildberti;  in 
Gruonoberg  silvam  cum  terra;  in  Dagmaringahem , tam  ipso  Gunt- 
berto  vivente,  quam  post  obitum  ejus,  inconvuls*  maneant,  sicut 
hodie  illic  pertinere  noscuntur.  Moneo  etiam  et  contestor,  per  ipsum 
Dominum  Salvatorem,  omnes  rectores  hujus  cenobii  pr*sentes  fu- 
turosque  nec  hoc  nostra;  auctoritatis  testamentum  malignitate  qua- 
libet infringere  quantumlibet  moliantur.  At  si  quisquam  fecerit, 
impreco  contra  eum  Deum  omnipotentem  omnesque  sanctos  ejus  ul- 
tores, una  cum  animabus  Deo  devotis,  qui  has  illi  res  contulerunt. 
Ut  autem  hujus  testamenti  firmitas  perfecte  roboretur,  manu  pro- 
pria subscripsimus,  et  reverentissimum  episcopum  nostrum  Hum- 
fridum  subscriptione  sua  roborare  rogavimus. 

• Actum  Aria  monasterio,  vt.  kalendas  aprilis,  anno  incarnationis 
Domini  dccclvi.,  et  bissextili  ascensu  i.,  indictione  v.  ac  embolismo, 
sabbato  ante  medium  quadragesimae , anno  xvu. , regnante  domno 
Karolo,  cum  fratre  Illudovico  ac  nepote  Motario.. 

• Ego  Adalahdus,  abbas,  propria  manu  firmavi. 

• Ego  Hukfridds,  episcopus,  hoc  testamentum  propriamanu  firmavi. 

• Ego  ipse,  in  Dei  nomine,  Gundbebtcs  peccator,  jubente  domno 
abbate  Adalardo  et  annuente  precibus  meis , una  cum  venerabili 
episcopo  Humlrido,  subscripsi.  • 


LXXXIX. 

PRIVILEGIUM  KAROLI  REGIS  DE  CELLA  DOMINI  SALVATORIS  IN  STEXELAND. 

5 julii  «66.  • In  nomine  sanet*  et  individue  Trinitatis.  Karolus,  gratia  Dei,  rex. 

Debitores  nos  regia  excellentia  novimus,  ut  servorum  Dei  devotis 
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constitutionibus  et  firmitatem  et  defensionem  adhibeamus;  idque 
nobis  vitam  et  futuram  beatitudinem  profliturum  non  dubitamus. 
Noverint  igitur  omnes  fideles  sanctæ  Dei  ecclesiae  et  nostri  praesentes 
atque  futuri , quia  venerabilis  vir  Humfridus,  episcopus  et  adibas,  nos- 
tram petiit  sublimitatem  de  cellulis  quibusdam  in  diocesi  sua,  sci- 
licet in  loco  nuncupato  Sancti  Salvatoris,  sive  Stcncdland,  quam  in 
honore  domini  Dei  Salvatoris  Jbesu  Christi  venerabilis  matrona 
Bertruda,  una  cum  filio  Goiherto,  in  dote  sua  statuit,  Romam  per- 
gens; ihidemque  vitam  (iniens,  et  nepoti  Guntbcrto,  filio  Goiberti, 
qui  adhuc  superest , conservandam,  et  ad  Dei  servitium  augmentan- 
dam  deputari  voluerunt.  Sed  et  in  alio  loco,  in  insula  super  Agnio- 
nam,  juxta  monasterium  sancti  Bertini , quam  memoratus  Gundher- 
tus  per  ordinationem  et  adjutorium  præscripti  venerabilis  episcopi, 
perque  aliorum  sui  propinquorum  et  amicorum  solatium  , ad  ipsius 
Domini  Salvatoris  famulatum  aptare  contendit,  adhuc  pene  omnibus 
necessariis  expertem,  ut  ipsa  loca  sancta,  cum  rebus  parvulis  appen- 
dentibus, regio  statuto  et  defensione  roboraremus.  Proinde,  vice 
Dei,  decernimus  lirmamusquc,  et  per  futura  tempora  etiam  divina 
conjuratione  constringimus,  ut  haec  loca  sancta  ad  honorem  domini 
Dei  Salvatoris  nostri  Jbesu  Christi  una  gubernatione  inseparabiliter 
hereant,  et  in  eis  Deo  Salvatori  famulantes  obtata  quiete  fruantur, 
nichil  conlrarietatis  vel  a prodatis  ecclesiae,  vel  a sacculari  potentia 
sustinentes;  resque  a praefatis  Bertruda,  Goiherto,  Guntberto,  Deo 
Salvatori  dicat® , vel  undecunque  augmentât®,  et,  Dei  gratia,  aug- 
mentand® , nil  omnino  praesentibus  futurisque  temporibus  cuiquam 
person®  vel  dignitati  exolvant,  ulla  occasione,  quamvis  valde  neces- 
saria judicetur,  nisi  victum  vestitumque  ibidem  Deo  servientium,  et 
luniinaria  cer®  oleique  reliquis  sanctis,  et  necessariis  restauratio- 
nis, ac,  pro  facultate,  cura  pauperum  hospitumque,  et,  omni  stu- 
dio præfatorum,  annuam  commemorationem  in  elemosina  servis  Dei 
et  pauperibus;  et  cum  omni  integritate  et  appendiciis  suorum  loco- 
rum, tam  in  terris  quam  in  mancipiis,  rebusque  inexquisitis,  sicut 
nunc  possidentur,  sine  aliqua  substractione  vel  diminutionc,  me- 
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moratus  Dei  fidelis  et  noster  orator  Guntbertus  clericusque  sancti 
Petri  apostoli  ab  Eugcnio  papa  tonsus,  omni  tempore  vitæ  suæ  his 
sanctis  locis  custos,  cum  summa  quiete,  sine  cujus)  ibet  mali  volen- 
tiae perturbatione  maneant;  et,  post  eum,  quem  in  famulatu  Do- 
mini Salvatoris  a se  enutritum  probaverit  dignum  et  optimum;  et 
deinceps,  omni  tempore  perpetualiter,  sancto  conventu  hoc  con- 
servetur. Successoresque  nostros  rogamus , per  ipsum  Dominum 
Salvatorem  contestamur,  ut  hoc  præceptum  nostrum  nulla  machina- 
tione in  aliquo  convelli  patiantur,  sed  potius  ipsi  firmissime  robo- 
rent. Ut  autem  haec  procellentia;  nostrae  confirmatio  perpetuum,  in 
Dei  nomine,  optineat  vigorem,  anulo  nostro  subter  eam  jussimus 
sigillari. 

• Data  viti,  kalendas  augusti,  anno  xxvii.  Karoli 
regis. 

• Addater,  notharius,  ad  vicem  Gauzliui,  recogno- 
vit et  subscripsit.  • 


XC. 


BREVIS  DE  SUBSTANTIA  ET  CENSU  ET  DISPENSA  DOMINI  SALVATORIS , QUANDO  HILDUINUS  AB1IAS 
INJUSTE,  E ALENDIS  SEPTEMBRIS,  A MANIBUS  GUMBKRTI  OMNIA  ABSTULIT,  ANNO  DOMINI 
DCCCLXVI1. 

DR  MINISTERIO  ECCLESIASTICO  DOMINI  SALVATORIS. 

Sunt  ibi  capsae  mi,  auro  argentoque  parate;  cruces  ili;  calix  i, 
cum  patena  argentea;  turibulum  encum  i.  Pendunt  ibi  calices  111; 
armillae  mi  in  funibus,  cloccarum  auro  argentoque  paratae. 

DE  VESTITI-, 

Pallei  mi,  palla  linea  i,  corporalia  n,  cinctoria  in,  alba  i,  casu- 
lae II,  stola  I,  succinctorium  auro  paratum  i,  dalmatica  diaconalis  i. 

DE  LIBRIS. 

Missale  i.  Lectionarium  i.  Antiphonarium  i.  Omeliaria  ui.  Regum  i. 
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Baptisterium  i.  Omcliæ  Gregorii.  Epistola:  Pauli.  Genesis.  Prophe- 
tarum. 

Ad  basilicam  Domini  Salvatoris,  in  porta,  sunt  de  terra  ara- 
bili bunaria  lxv,  de  prato  bunaria  U;  dc  silva  saginacia,  faginina, 
bunaria  xx;  de  minuta,  bunaria  xv.  Sunt  servientes  inter  viros  et  fe- 
minas xviui,  qui  inter  omnes  non  habent  nisi  mansos  vu  per  buna- 
ria xii.  Sunt  mancipia  xim.  Yaccarius  habet  bunaria  mi;  Berbicarius 
bunaria  ui. 

In  Curmontium,  inter  terram  cultam  et  incultam,  bunaria  L; 
mancipia  vm.  Ad  luminaria  et  fabricationem,  et  tecturam,  et  emen- 
dationem ecclcsiæ,  et  incensum,  inter  Steneland  et  YVinningahem, 
sunt  bunaria  inter  terram  et  silvam  xx.  In  Triaco  et  terra  Trud- 
baldi  ; in  Hcnrikingahem  et  Reka  ; in  marisco , quod  ipse  Goibcrtus 
ad  altare  tradidit,  bunaria  xxvi.  In  Kilciaco,  quod  datum  est  in  ele- 
mosina  Edeberge,  pro  quo  in  annuali  ejus  xii  pauperes  pascuntur. 
Item  in  Scthliaco  et  Gampanias  bunaria  xvm,  quod  datum  est  in 
elemosina  Trudlindc  pro  qua  in  annuali  ejus  c pauperes  pascuntur. 
In  Quintuico  mansum  i.  Item  luminaria  pro  Goibcrto  et  Gundberto, 
et  Trudlinda  et  Riquionc,  dc  quibus  inter  censum  et  luminare  de- 
bet venire  libra  i solidi  v,  ad  elemosinam  faciendam  et  clerirorum 
necessitatem.  In  Ilemmavinc  marisco,  mansum  i quem  dedit  Adalar- 
dus  abbas,  unde  venit  solidi  x.  In  Simpiaco  bunaria  xn,  qua:  tradi- 
dit Zoppo  pro  libris  v argenti,  unde  deberent  venit1  solidi  m ; sed- 
neversingahem9,  quod  dedit  Liudricus,  hunarios  xvm,  inde  debent 
pensa:  m.  Item  silva  in  Gruonoberg,  cum  terra  iu  Dagmaringahcm , 
quam  concessit  Adalardus  abbas,  unde  veniunt  solidi  ii.  De  lumina- 
ribus, dc  ministerio  Trudbaldi , unde  veniunt  solidi  vm.  De  horto  in 
Insula  solidi  xv.  Summa,  libræ  u.  Dc  precariis  veniunt  solidi  u,  de- 
narii vi;  de  sale  modiola  x.  Item  quæ  annuatim  ex  his  rebus  expen- 
debantur ad  luminaria,  cera,  oleum,  pinguedo,  et  universæ  neces- 
sitates in  sanctuario  Dei.  Clerici  vm  pascebantur,  vestiebantur.  Nonis 
novembris,  in  annuale  Goiberti,  fratribus  de  farina  nitida  modia  v; 

' Sic.  * Sic. 
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de  farina  grossa  ad  dispensam  famulis  et  pauperibus  modia  ii;  de 
cervisia  modia  ut.  De  formaticis  pensam  i.  Ad  pisces  solidi  v.  De  pin- 
guedine sextarii.  De  meile  sextarius  magnus  i.  De1  uncia  I.  De  ci- 
inino  uncia  i.  Inter  cinamomum  et  gallingar  et  cariolilo  uncia  i.  De 
vino  modia  vit  aut  vm.  Ad  Montem  modium  i.  De  cera  libræ  m.  vi. 
idus  novembris,  in  dedicatione  ecclesiae,  ad  opus  fratrum  et  hos- 
pitum , de  farina  nitida  modii  v ; de  cervisia  modii  xv;  inter  hospites 
et  pauperes,  de  formaticis  pensum  ii  dimidium,  frisingas  mi;  ad  pau- 
peres CCCI.XV,  de  farina  grossa  quantum  neccssc  est;  ad  pisces  solidi  v, 
de  vino  modii  vn,  pullos  xv.  vi  kalendas  januarii  fratribus  de  vino 
modius  i;  idibus  januarii  similiter,  xv.  kalendas  mardi  similiter,  et 
pauperes  o;  de  farina  grossa  modii  ii;  de  cervisia  modius  i cum 
compane.  Nonis  marci  i modius  i pauperibus,  ut  supra.  In  octavis 
Pasce  vel  in  Pasca  annotina  modium  i pauperibus,  ut  supra,  mi.  nonas 
maii  modius  i pauperibus,  ut  supra,  vi.  idus  mai  modium  t pau- 
peribus, ut  supra.  Idibus  julii  modius  i pauperibus,  ut  supra,  vm. 
idus  augusti  modius  i pauperibus,  ut  supra.  Idibus  septembris  mo- 
dius i pauperibus,  ut  supra,  uti.  nonas  octobris  calices  ii  paupe- 
ribus, ut  supra.  Initio  musti  modius  i.  Odlandus  faber  habet  in 
Kessiaco  quantum  Adalardus concessit  de  terra  mala,  bunarii  l,  man- 
cipium nullum.  Bcrnardus,  advocatus,  habet  in  Vostringe  terram 
quam  tradidit  Goibertus,  bunaria  l,  mancipium  nullum. 

DE  VACCAEI  18. 

Ratwinus  habet,  inter  juniores  et  seniores,  vaccas  vu  ; cum  vitulis 
lactantes  u;  vacuas  m;  juvencas  triennales  m.  Debet  pensas.  Sunt 
inter  totum  capita  xx.  Berbicas5  Vodci  habet  oviculas  lactantes  L; 
vacuas  xxiit;  multones  xm;  agnellos  l.  Sunt  inter  totum  capita 
cxxxvi.  In  Curmontium  Huobbel  habet  multones  xm;  annales  vm; 
oviculas  lactantes  xxxvi;  vacuas  xillt;  agnelli  xxxvi.  Sunt  inter  to- 
tum capita  evi  : debet  pensas  xxx.  In  Stenediand  sunt  porci , inter 

1 Nomen  rei  non  apparet. 

* Fort.  leg.  aut  De  bcrhicariu,  aut  Dcrbicarius. 
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majores  et  minores,  xxx;  sunt  boves  il  ad  occidendum;  pulli  xil; 
anates  ni.  Sunt  ibi  de  spelta  supra  sementiam  bennæ  xv;  de  ba- 
liarcbo  carradæ  xxx;  de  avcna  carradæ  xv;  de  hordeo  carradæ  il;  «le 
feno  carradæ  xxxv.  Sunt  inter  boves  et  vaccas,  et  berbicas  et  por- 
cos capita  ccc.  Post  hæc,  ego  Gundbertus,  in  mense  junio,  anno 
sequenti , tabulas  ii  marmoris  purperei  valentes  libras  mi,  dalma- 
ticani  subdiaconalem,  armillam  ad  cloccam  habentem  argenti  soli- 
dos v.qualernioncs  diversos  veteris  Testamenti  obtuli  Domino  Salva- 
tori. Dedi  item  denarios  vm  in  Bononia  ad  materiamen  altaris. 

XCI. 

• Anno  Domini  dccclxviti.,  et  anno  regni  Karoli  regis  xxvni.1,  »7  j»l. • *  ***• 
Vi.  kalendas  augusti,  Guntberto  Romam  ire  disponente,  in  Vua- 

brante  villa  episcopali,  in  solario,  in  manus  domni  llumfridi  epi- 
scopi, Vuigmari  comitis,  Mcionis,  Odberti,  dederunt  Berhardus  et 
Erkembaldus  terciimanus,  vice  Asbaldi  patris  sui,  in  Humbaldin- 
gahem  et  in  Embrica,  in  pago  Tarucncnsi,  quicquid  ibidem  Goi- 
bertus  liabuit  et  ut  filio  suo  Guntberto  condonarent,  præcepit 
manutcrciis;  et  lleremarus,  post  illos,  Folkramno  et  Asbaldo  red- 
didit : ut,  si  Guntbertus  reverteretur,  sicut  jussissct  facerent;  si 
autem  non  reverteretur,  sicut  per  missum  suum  mandaret  inanu- 
tertii  facerent  in  sua  et  patris  elcmosina,  sicut  coram  Deo  rationem 
reddituri. 

• Actum  est  anno  episcopatus  llumfridi  episcopi  xui.,  ipso  etiam 
pariter  Romam  ire  disponente. 

■ Signum  Faumjlfi,  advocati.  Signum Gmmbaidi,  sentons.  Signum  Bertlasdi. 

Signum  Bfilnsteri.  ■ 

• In  Dei  nomine,  ego  Gundbertus  peccator,  presbiter,  iturus  ad 
Romam , ad  dominum  meum  sanctum  Petrum , cui  ab  infantia  tra- 

ditus fui,  ibidemque  clericatus,  rogans  et  contestans  per  Dominum 

1 Rectius,  ut  videtur,  xiix. 
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ut  haec  perficiantur  ita , propria  manu  scripsi,  infirmus  capite  valde 

et  oculis,  et  subscripsi.  • 

XCII. 

DE  TERRA  lU'VIBE.BTCSIN  . IX  PAGO  BELVACKXS1,  SAXC.TO  I1KRTINO  DATA. 

« Notum  sit  omnibus  fidelibus,  quod,  temporibus  Hugonis  regis, 
patris  Rodbcrti  regis,  et  temporibus  abbatis  Vualteri  coenobii  sancti 
Bcrtini,  habuit  sanctus  Bertinus  quandam  terram  in  pago  Bclva- 
censi,  dictam  Humbcrtutsin , super  fluviolum  Tera;  super  quam 
praepositus  erat  quidam  monachus  Milo,  nomine  quidem,  sancti  Ber- 
tini,  archidiaconus  ecclesiæ  Taruanensis,  qui,  sxculari  pompae  nimis 
inserviens,  et  propter  hoc  eidem  Dei  fidelitatem  negligens,  accepta 
pecunia,  Rainardo  de  Baledin  ipsam  terram  dedit,  ea  scilicet  condi- 
tione , ut  omni  anno , pro  censu  cc  solidos  Belvacensis  monetae  per- 
solveret, quoad  viveret.  Hoc  autem  debitum  quoad  vixit,  per  quen- 
dam  Johannem,  ejusdem  terræ  nostræ  inhabitatorem,  IX  septembris, 
in  festivitate  sancti  Bertini , transmisit.  » 


Catera  deiunt  in  Codice. 
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FIIOIOGFR  SIMONIN  V URATIS  HUJUS  UXI.EMt.  ITUMI  DK  IW.  NOMINE,  SATIONE  ÜASO ASSIS, 
1SSKQUKNTIS  OTERIS. 

Omni  dilectionis  gratia  et  gratie  spiritualis  efficatia  predicando 
et  amando  patri,  domno  Lamberto  abbati,  suus  Simon,  suorum  om- 
nium minimus,  quitquid  saluti  corporis  et  anime  coram  summo 
opifice  commodum  est  et  utile.  Cum  indecens  sit  et  injustum, 
pater  amantissime,  filios,  jus  paterne  hereditatis  re  mortalis  glorie 
vel  spe  successionis  transitorie  affectantes,  paterne  prudentie  nolle 
imbui  virtutibus;  multo  imbecillius  est  justioris  quam  callumpnie 
ab  eorum  vestigiis,  quadam  animi  desidia , exorbitando  deviare , quos 
non  solum  facit  imitabiles  innata  mentis  virtus  et  probitas;  verum 
etiam,  tam  ex  industria  animi  quam  ex  sagacitate  ingenii,  ecclesias- 
tica approbat  non  spernanda  auctoritas.  Hos  igitur,  dilectissime  pater, 
quem  turtnrea  caritate  unice  amplector,  quippe  quem  lacte  vestre 
dulcedinis,  utpotc  qui  necdum  cordis  palatum  habueram,  cibis  so- 
lidioribus licet  invitum,  licet  renitentem,  insuescis;  bos,  inquam, 
post  vos,  ad  crnulationem  proponendos  censui,  quos,  pro  eorum 
spectata  virtute , antecessores  in  pastorali  regimine  habuistis.  Quo- 
rum etiam  gestis  breviter  summatimque  descriptis,  cartas  nichilo- 
minus  separatim  in  uno  volumine  a mea  exiguitate  describi  voluistis, 
quas,  tam  principum  quam  diversorum  presulum  auctoritate,  ad 
utilitatem  devitande  controversie  vel  pacis  continue,  de  traditioni- 
bus et  diversis  fidelium  commutationibus,  vel  de  qualicunque  utili- 
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tale  ecclesic,  posteris  confirmatas  reliqucnint,  ut  futurorum  incuria, 
cognita  eorum  vivaci  industria,  memoriale  honorum  operum  non 
lateret  in  secula.  Quibus  nichil  unquam  naturaliter  inolevit  tam 
utile,  quod  vobis  uon  sit  impressum,  quasi,  ut  ita  sit  dictum,  in 
aurea  summi  imperatoris  imagine,  quodque  non  sit  posteris  omni- 
bus per  vos  imitabile,  picque  recolentibus  dignum  et  memorabile. 
Tanto  namque  unaqueque  virtus  clarior  redditur,  quanto,  eodem 
majorum  exemplo  vel  industria,  ad  utilitatem  futurorum  studiosius 
commendatur.  Vestro  itaque,  juxta  congruam  mei  nominis  interpre- 
tationem, imperio  cupiens  esse  obediens,  quanquam  impotens,  ta- 
men ut  possum,  in  hoc  favens  conquinisco;  imitans  quemdam  loci 
hujus  ccnobitam,  Folquinum  nomine,  qui , jussu  sui  abbatis,  pene 
omnium  hujus  cenobii  rectorum,  a tempore  sanctissimi  patris  nostri 
Rcrtini  invicem  sibi  succedentium , usque  ad  tempus  domni  Adalol- 
phi,  qui  in  catbalogo  xxvi""  ponitur',  compendiose  gesta  cartasquc 
digessit;  sinmlque  devitam  antecessorum  meorum  scriptorum  tor- 
porem, qui  sex’  abbatum,  a semel  dicto  pastore  usque  ad  Christi 
athletam  Rodericum,  diversis  temporibus  sibi  succedentium,  facta 
inscripta  reliquerunt.  Ex  quibus,  licet  nobis  nihil  sit  compertum 
scriptu  memorabile,  haud  tamen  dubium  cos  in  suscepti  regiminis 
cura  multo  labore  desudasse.  Quibus  omissis,  a domno  Rodcrico 
initium  scribendi  sumentes,  illud  potissimum  exoramus  ne  lectori 
sit  tndiosum,  post  dubias  deliciarum  copias,  eciam  furfurei  panis 
attingere  micas. 


sauiSA  fratrum  tf.mfoke  rodxriu  assatis  : 

Lcduinu»,  decanus  e!  monaciis;  ltovo,  Summus  , Reinensi , Winraciu».  Yulfardu*, 
Waio,  Gerbodo. 


1 Ad  aio  Ilus  11,  ia  (rallia  ckrutiana,  vige* 
simus  octavus  Sithiensis  coenobii  abbas 
muneratur,  quia  serios  abbatum  a sancto 
Mommolino . sancti  Berlini  predee essore, 
sumitur,  et  duplex  mentio  fit  de  sancio 


Fulcone,  qui  semel  et  iterum,  diversis 
temporibus,  monasterii  regimen  obtinuit. 

' Praetermisso  HUdebrando,  Adalollt  li 
successore,  qui  ante  eundem  Adalotfiun 
semel  jam  abbati»  praefuerat. 
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I. 

DE  DOM  KO  «ODEHIOO  ABBATE.. 

Tricesimus  secundus 1 hujus  Sithicnsis  cenohii  extitit  Rodericus  io«i. 
abbas  ct  rector,  vir  per  cuncta  laudabilis  omniumquc  laude  non  im- 
merito predicabilis.  Oui , post  excessum  predecessoris  sui  abbatis 
Hcinfridi,  dum  fratres  loci  hujus,  antecessorum  inconsiderata  nimis 
remissione,  a rectitudine  regularis  norme  deviantes,  tumultuando 
insolescerent,  a balduino  comite,  qui,  oh  magnitudinem  virium  sua- 
rum, Magnus,  vel,  ad  distantiam  antecessorum  suorum  equivoco- 
rum,  ob  proceritatem  barbe  barbatus  dictus  est,  ab  Atlrebato,  unde 
monacus  erat,  adductus  anno  millesimo  vigesimo  primo  dominice 
incantationis,  invitis  et  contradicentibus  fratribus,  nonnullis  eciam 
recedentibus,  hoc  in  loco  ahbas  constituitur.  Suscepto  igitur  hoc 
modo  cure  pastoralis  regimine,  id  ad  quod  venerat  diligenter  exe- 
quitur.  Sed,  quoniam  radicata  longa  consuetudine,  aesi  innata  foret, 
mentis  iniquitas  humana  nequiverat  correptione  facile  evelli,  fac- 
tum est  ul  qui  in  melioratione  nostri  noluimus  esse  ultronei,  ce- 
lestis  animadversionis  verbere  graviter  attacti , cum  majori  nostri 
dispendio,  quandoque  a malo  cessaremus  coacti. 

II. 

Enimvero  iniquitatum  nostrarum  enormitate  irritatus,  supernus 
arbiter  exteriorem  domum  suam,  sed,  malis  nostris  urgentibus,  spe- 
luncam latronum  effectam,  uti  longe  antea  divinitus  comminatum 
fuerat,  igni  miserabiliter  ad  devorandum  deliberaret.  Nulli  autem 
sit  dubium  utrum  casti  fortuito,  an  prolibate  rei  gratia  hujus  com- 
bustionis super  nos  ingruerint  dispendia;  cum,  procul  a monasterio 

1 Leg  tricesimus  tertitu.  Sex  siquidem  inscribitur  in  Gallia  ckristiana,  ubi  Mom- 
abbute»,  inter  Adalolfum  vicesimum  sex-  molinus  semel,  Pulco  et  Hildebraudus  bis 
tum  et  Rodericum  de  quo  ngitur,  cu.no-  adnumerantur. 
bium  rexerant.  Rodericus  tricesimus  sextus 

as. 
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illo  igne  exurgente,  accrescente,  et  ventus  ei  consurrexerit  et  con- 
creverit, ac,  nonnulla  domata  transgressus,  versus  templum  vchc- 
mentiore  flabro,  nimio  peccato  urgente,  impulerit.  Et,  ut  dictum 
est,  A sanctuario  meo  incipite,  edes  Dei  subito  igne  invaduntur,  lamen- 
labiliterque  edacis  flamme  voracitate  liquantur;  et  quod  diutino 
multoque  sudore  elaboratum  extitit,  tunc,  proh  dolor!  unius  dici 
hora  consumpsit.  Dehinc  rapacitate  sua  tocius  claustri  girat  coniinia, 
et,  nihil  intermisso,  exterminat  omnia.  Verum,  ut  dictum  est,  Nihil 
m terra  feri  sine  causa,  haud  credendum  est  Dominum  domum  suam 
dimisisse  frustra  perire,  sed  ut  diutinis  malis  penitus  expiaretur,  et 
ul  domus  sua  iutcrior,  ibidem  videlicet  commanentes,  a pravis  actio- 
nibus suis  deterrerentur,  ne,  si  malis  suis  nollent  abrenuntiare,  de- 
terius ignis  eterni  post  in  eternum  punirentur  dainpnationc.  Huc 
eciam  illud  memorie  occurrit,  quod  quadragesime  observatione  illud 
discrimen  nobis  acciderit,  quando  cuncti  sane  fidei  cultores  potis- 
simum errata  aliorum  temporum  punire,  atque  ab  bis  digna  penitu- 
dine  se  operant  dant  expiare.  Sicsic  longanimis  et  multe  misericordie 
et  verax  Dominus,  illo  in  tempore,  hoc.  cenobium  cenobitasque  suos, 
tanta  incendii  percussione  multatos,  a cunctis  peccati  spurtitiis  exa- 
minasse, et,  in  reliquum  vite  tempus,  o utinam  velit  emendatiores 
esse!  quatinus  boc  rogo  inextinguibili  castigatiores  effecti,  eterni 
ignis  cruciatus  evaderent  inextinguibiles. 

III. 

His  ita  consumptis,  insecuta  nocte,  cuidam  seniorum  in  sompnn 
visum  est  videre  quemdam  magnificum  virum,  habitus  candore  ni- 
veum, vultus  splendore  fulmineum,  quodam  claustra  loco  perstitisse, 
diligentique  obtutu  circumspectis  omnibus,  extenta  dextra  omnem 
ecnobii  locum  benedixisse.  Qua  de  re  eciam  colligitur  locum  a qui- 
busdam commissis  jam  expiatum,  demumque  in  pristinum  vel  po- 
tiorem  decorem  aliquando  miseratione  Dei  committendum.  Interea, 
fratribus  divo  expositis,  ac  murorum  parietibus  tectorum  suorum 
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honestate  nudatis,  denuo,  necessitate  urgente,  reparantur,  muris- 
que utcunque  stantibus  superponuntur. 

rv. 

Quid  plura?  cunctis  pro  tempore  ac  pro  posse  reparatis,  seu 
potius  dealbatis,  quidam  nostrorum  citius  recto,  non  multo  post 
tempore,  visitationis  sue  obliti,  et  ad  abrenuntiata  irreverenter  re- 
versi, necdumque  fece  malorum  suorum  exinanita,  demum  diabo- 
lice malignitatis  illaqueantur  pedica.  Cum  ecce  divina  majestas  nos 
territura,  demum,  post  aliquorum  annorum  curriculum,  in  nos 
gladium  suum  vibravit,  ac  subita  peste  multam  partem  nostrorum 
letho  tenus  percutit.  Nec  erat  tunc  ulla  morientium  requies,  sed 
dietim  corruebant  velud  morbide  oves;  cum,  illo  vel  illis  defunctis, 
adhuc  eorum  sepulturis  inserviretur,  ecce  aliorum  exitus  subito  de- 
nuntiatur. 

V. 

Plurimo  inierim  ejusdem  pestis  horrore  affecti,  atque  singuli  su- 
|>er  se  subito  future  mortis  suspecti,  multam  malorum  suorum  pe- 
nitentiam  iterato  ceperunt  gerere,  de  intimis  lacrimarum  suspiriis 
exacerbatam  malis  suis  Domini  faciem  placare.  Tunc  cerneres  illud 
apostolicum  bene  compleri:  Confitemini  alterutram  peccata  vestra,  et 
orate  pro  invicem  ut  salvemini.  Nec  minus  omnes  pcculiaritatis  recu- 
las in  medium  proferri,  ante  pedes  domni  abbatis  Roderici  exponi, 
digne  penitudinis  et  lacrimarum  fluentis  rebaptizari,  et,  ut  brevius 
concludam,  his  cunctisquc  malis  abrenuntiari  et  omnibus  bonis 
invitari.  Nec  tamen  sic  omni  quadragesima  cessatum  est  ab  hujus- 
modi lue  letifera,  donec,  undecim  nostrorum  defunctis,  ac  totius 
anni  diebus,  quibus  diutius  abusi  sumus,  in  tali  merorc  atque  anxie- 
tate decimatis,  festivum  pascale  sollcmpnium  instaret,  omnemque 
ejusdem  cladis  lacrimam  ab  oculis  gementium  pictas  Dei  absterge- 
ret. Verumlamen  non  hec  dominice  invectionis  flagella  cujusquam 
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aures  ofiendant,  sed  -potius  quicunque  his  se  coire  icerint  in  suscep- 
tionem liliorum  recipiendos  congaudeant,  recollcntes  quod  sacra 
scriptura  nos  instruit,  Flagellat  Dominus  omnem  filium  quem  recipit; 
et  quod  ipsa  veritas  proloquitur  prophète  vaticinio,  Ego  quos  amo , 
arguo  et  castigo;  et  quid,  quod  ipse  Dominus  evangelice  intonat  : 
Omnem  palmitem  qui  fert  fructum,  purgabit  eum  ut  fructum  plus  afferat. 
Unde  quicunque  valuerint  in  vite  manentes,  in  inusti  dulcedinem 
maturantes,  dulcorari,  non  abnegent  dominice  castigationis  fre- 
quenti ferro  incidi.  Condecens  quippe  est  pium  ac  justum , judicem 
Dominum  nostrum  nos  multipliciter  delinquentes,  nunc  minis 
suis  terrificare,  nunc  duris  objurgationum  suarum  immissionibus, 
digne  multocicns  correxisse,  quatinus,  nobis  ejusdem  mali  saporis 
gustu  ad  tempus  exacerbatis,  post  superne  mentis  gratie  Dei  gratio- 
ribus exhilaremus  donis,  atque  super  nos  tociens  facte  visitationis 
semper  memores,  in  reliqua  vite  nostro  tempora  simus  emendatio- 
res. Dultior  quippe  nobis  est  apum  labor,  si  prius  tinxerit  ora  malus 
sapor;  gratius  astra  micant,  ubi  nothus  densissimas  fugaverit  nubes. 
Sicsic  nimirum  nobis,  divini  terroris  virga  juste  attritis,  et  a pecca- 
torum nostrorum  cenosa  infectione  penitus  dcfccatis,  utriusque  ho- 
minis puritatem  cum  gravitate  morum  , sepedictus  pater  Rodcricus, 
regulamque  sancti  Benedicti  observandam  proposuit,  cujus  et  ipse 
studiosus  imitator  et  ferventissimus  amator  usque  ad  iinem  vite 
permansit.  In  adquirendis  vero  rebus  tam  exterioribus  quain  neces- 
sariis corporalibus  nichilominus  sollicite  invigilavit.  Adquisita,  licet 
non  omnia,  gratisque  data  largitate  lidelium,  litterarum  annotatione 
kartis  mandavit,  quas  eciam,  ut  rata  forent  inscripta,  tam  principuin 
quam  episcoporum  auctoritate,  sicut  subjecta  earum  docent  exem- 
plaria, sua  postulatione  conlirmari  impetravit. 

VI. 

de  iKQVirTcoiKr.  Tr.KHtncM  cccloic  rr  coHHCTiTtosr  moi 

Interea,  orta  inquietudine  adversus  eum  ab  inhabitantibus  quas- 
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dani  terrarum  possessiones  ecclesie  huic  appendentes,  dum  sentit 
se  ad  sedandas  litis  controversias  improbitati  tumultuantium  virtute 
esse  imparem,  quod  suo  nomine  valuit  consilio,  alterius  parat  sa- 
pienter vincere  auxilio.  Accedit  igitur  ad  episcopum  Taruanensem, 
Balduinum  nomine,  monacum  quondam  Corbeie,  postulans  episco- 
pali auctoritate  malivoios  obturbatores  ecclesie  sedari,  terrasque 
supradictas  suis  successorumque  suorum  usibus  perpetuo  deputari , 
et,  pro  commutatione  earum,  sibi  quedam  altaria  eque  imperpe- 
tuum possidenda  condonari  ; quod  libenti  animo  consentit , cartani- 
que  de  commutationis  mutue  largitione,  ut  subjectum  est,  confir- 
mavit. 


VII. 


KXEtIPLAK  CARTE  OE  COMMUTATIONE  MVT.I.KSI ARI." M HAHHELR.  TT1RRRS5PM  ET  PKTIflMFAVV 


• In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Balduinus,  Christi 
favente  clementia,  Taruannensis  ecclesie  episcopus.  Notum  sit  om- 
nibus, tam  futuris  quam  et  presentibus,  quod  ego  atque  Hodericus, 
abbas  videlicet  ecclesie  sancti  Bertini , de  rebus  ecclesiarum  nostra- 
rum inter'  unam  commutationem  fecimus.  Profatus  namque  abbas 
dedit  micbi  quaudam  terram  sitam  super  fluvium  Agniona,  que 
vulgo  Laurentia  nuncupatur,  pro  qua  reddidi  ei  in  concambio  duo 
altaria  : altare  scilicet  de  villa  que  Harbela  dicitur,  et  aliud  de  villa 
que  Torbodcshem  appellatur.  Iterum  contulit  michi  jamdictus  ab- 
bas terram  sitam  in  villa  que  dicitur  Gasmera,  quam  uos  ea  con- 
ventione suscepimus,  ut,  quia  erat  inquieta  et  ab  inhabitantibus 
hominibus  ipsi  abbati  contradicebatur  sepius,  nostro  episcopali  mi- 
nisterio eam  quietam  nostris  usibus  facere  deberemus.  Iteinque 
aliam  terram,  que  jacet  in  villa  Stapulas  nominata  i aliam  quoque 
iu  villa  que  Dalvas  dicitur.  Pro  quibus  terris  tradidi  ei  in  cambio 
altare  unum,  in  villa  que  Petressa  vocitatur  ; eo  tenore,  ut,  sicut  ec- 
clesia sancte  Marie,  cui,  Deo  auctore,  deservio,  possidet  terras  su- 

1 Suppi,  nos 
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penus  nominatas  sine  censu  vel  quolibet  respectu  ; ita  prcdicta  ec- 
clesia sancti  Bertini  possideat  altaria  sine  respectu  atque  circada , et 
a personatus  exactione  vel  libera  positione  omnino. 

. • Ego  Baldoinus,  Deo  donante,  episcopus,  hanc  commutationem 
feci  et  propria  manu  firmavi.  Hujus  rei  testes  sunt  tot  et  tanti, 
quot  et  quanti  in  nostra  tunc  fuerunt  sinodo,  de  quibus  pauca  no- 
mina subscripsimus. 

• Signum  Horerti,  archidiaconi.  Signum  Joit  ansis,  archidiaconi.  Signum 
ipsiu»  Rodkbioi  . abbati».  Signum  Germani  , abbati»  »ancti  Winnoci . 
Signum  Ai.rtuDi,  abbati»  sancti  Vulmari.  Signum  Rcmoldi  . monaci. 
Signum  Raiieri  , monaci.  Signum  Gkrkodoms  , advocati.  Signum  E»  - 
Noeri,  advocati. 

• Acta  sunt  hcc  in  basilica  sancte  Dei  genitricis  Marie, Taruannc, 
anno  dominice  incarnationis  millesimo  vigesimo  sexto,  regnante 
Francorum  rege  Roberto,  Balduino  vero  marchionatum  agente  tri- 
cesimo nono1.  Ilee  itaque  ita  acta  ct  confirmata,  quicunque  aliquando 
adnichilarc  vel  infringere  ausus  fuerit,  sit  in  adventu  Dei  anatbema, 
maranatha,  nisi  digna  penitentia  resipuerit.  » 

[VIII]*. 

ENttlEtA*  CARTE  QUATIOR  ALTARIPW  TOWUt.t»»»  DIOCESIS,  SCILICET  HETTlttGKElI . 

ATI.IKGREtl,  XESTEEREA  ET  ROkASHEM. 

C.ircfl  io)6.  «In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Hardttinuss,  divina 
permittente  gratia,  Tornacensis  civitatis  episcopus,  omnibus  Deo 
servientibus  eterne  felicitatis  munus.  Notificamns  quoque  fidelibus 
tam  presentihus  quam  futuris,  quod  venerabilis  abbas  Rodericus  ex 
famoso  cenobio  Sithiensi , cum  communi  fratrum  sue  subjectionis 
consilio,  id  a me  suo  loco  expelierit,  quatinus  altaria  que  nostre 
diocesis  habentur,  scilicet  Hettingeem,  Adlingeem,  Westkerka,  Ro- 
kashcm,  per  omne  hujus  vite  spatium  mea  auctoritate  sinodali 

1 Annus  39  Balduini  Barbati,  comiti»  * Idem  »ane  qui,  in  procedenti  charta  . 
Flandria*.  incidit  in  a.  Clinati  1 138.  Balduinus  nuncupatur. 
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condonarem.  Cujus  petitioni  libenter  annuens,  quod  nobis  esset 
amicissimus,  quin  eciam  vir  magne  perfectionis,  factu  optimum  duxi, 
causa  Dei  amoris  sanctique  Petri  et  sancti  Rertini,  Folquini,  Sil- 
vi n i quoque,  qui  in  eodem  cenobio  requiescunt,  ut  apud  Deum  pro 
me  intercessores  existant,  et  ejudem  cenobii  tam  présentes  quam 
futuri  fratres  sue  societatis  communionisque  portionem  michi  in 
Deum  specialem  fore  admittant.  Igitur  que  rogavit  implere  volui, 
et  quorum1  multo  clericorum  agmine,  et  coram  Stephano  ac  Ber- 
nardo,  arcbidiaconibus,  eadem  altaria  tradidi.  Attamen  traditionem 
faciens  non  sue  vite  termino  liniendam,  verum  eciam  perpetuali- 
ter per  omnia  successorum  meorum  episcoporum  tempora  perman- 
suram constitui;  ita  duntaxat,  ut  persone  per  eadem  altaria  consti- 
tuerentur, ut,  si  forte  persona  constituta  moreretur,  altera  persona 
sine  precio  illi  subrogaretur.  Obsecro  igitur  omnes  successores  meos 
episcopos,  per  misericordiam  Dei  perque  communem  christianam 
(idem,  ut  hec' inconvulsa  inviolataquc , nostra  auctoritate  iirmata, 
stare  permittant,  ne  iram  Dei  sanctique  Petri  et  ceterorum  sancto- 
rum inibi  requiescentium  incurrant,  sed  patrocinio  sanctorum  ejus- 
dem loci  et  oracionibus  servorum  Dei  monacorum  semper  mereantur 
protegi.  Ceterum,  si  quis  hujus  traditionis  carte  destructor,  quali- 
cunque molimine  facti  consiliivc  repertus  fuerit.  Dei  omnipotentis 
et  sancti  Petri  anathemati  subjaceat;  sed  ut  hec  nostre  traditionis 
caria  firma  stabilisque  permaneat , cum  stipulatione  subnixa. 

« Actum  est  istud  in  monasterio  sancte  Dei  genitricis  Marie,  quod 
est  situm  in  civitateTornacensi,  regnante  gloriosissimo  rege  Roberto.  » 

• Signum  IIardoixi,  episcopi.  Signum  tineosis.  Signum  Steriiani  . archidia- 
coui.  Signum  Bernardi,  archiiliaconi.  Signum  Liherti,  decani.  Signum 
Saleebidi  , decani.  Signum  Exerelmi  , decani.  Signum  Ragexeri  . decani 
Signum  Ikgelrkrti.  Signum  Noeberti.  Signum  Amolulio.  Signum  Wal- 

f REDI . • 


1 lortasv  leg.  coram. 


178 


CHARTULARIUM  SITHIENSE. 


IX. 

I>E  I.OKSTBI  CTIONP.  CIXOBII  SXSCTI  V1SNOGC1  BERGEN51S,  ET  EYEXTIBOS  ILUFS  TEMPORIS. 

Abbatis  pretilulali  anno  secundo,  et  assumpte  Christi  nativitatis 
vigesimo  secundo  supra  millesimum,  Flandrie  comes  Balduinus 
Barbatus,  canonicos  ecclesie  collegiate  sanctorum  Martini  et  Vin- 
noci  confessorum  expellens,  propter  conversationis  eorum  enormi- 
tatem, cenobium  sancto  Yinnoco  de  Castro,  quod  fundaverat  in 
Bcrgas,  fecit;  ponens  illic  aliquam  partem  monacorum  domni  patris 
Bertini,  preiiciens  eisdem  venerabilem  Rodericum,  vita  et  mori- 
bus insignem,  subiciens  hoc  modo  jamdictum  cenobium  Sithien- 
sibus  monacis.  Cumque  idem  Rodericus  septennio  illud  strenuis- 
sime rexisset,  anno  nativitatis  dominice  secundo  de  trigenta  supra 
millesimum,  crescente  paulatim  monacorum  cetu,  abbatem  ordina- 
vit Germanum,  monacum  sancti  Bertini;  qui,  completo  quadrieum 
spatio  in  regimine,  diem  obiit.  Post  quem  alius  monachus  Berti- 
nensis,  cui  nomen  Rumoldus,  successit. 

His  diebus  accidit  miraculum  in  Calmont,  sancti  Bertini  villula, 
de  quodam  tiranno,  qui,  cum  ducentis  equitibus,  illuc  venit  depre- 
dandi  gratia.  Cumque  omnia  animalia  in  campis  pascentia  sustu- 
lisset in  grave  dampnum  civium,  advenit  Vinradus,  sancti  Bertini 
monacus,  ab  abbate  Roderico  missus,  qui,  dum  eidem  obtulisset 
ducentas  missas,  nec  ille  eas  acceptasset,  demum  monacus  ad  ora- 
tionum confugit  auxilia,  et  audivit  Creator  quod  respuit  creatura. 
Verum  repente  de  equo  lapsus,  cervice  fracta,  terminum  vite  iecit. 
Tandem  quod  predarat  reducitur,  et  nomen  Domini  laudatur. 

Post  hec  gloriosus  Francorum  rex  Robcrtus  et  Balduinus  magnus, 
Flandrie  comes,  deposito  onere  carnis,  a scculo  migrarunt. 
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X. 


DE  OlilTL  DOW  NI  HODEEIC1  ABEATIS. 


Tandem  igitur,  etsi  ex  multis  memorabilibus  que  laudabiliter  per- 
egit pauca  sint  dicta , post  animarum  sibi  commissarum  correctio- 
uem,  post  felicem  hujus  vite  conversationem,  post  iidelem  hujus 
loci  administrationem,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  quadragesimo 
tercio,  sui  vero  regiminis  vigesimo  secundo,  septimo  idus  jullii  mo- 
ritur, et  intrantibus  basilicam  majorem  ab  australi  plaga  ad  sinistram 
sepelitur,  hoc  epitaphio  tumulo  ejus  suprascripto  : 

Ut  virgo  plange,  Silliiemi»  grex  miserande  ; 

Ploran*»,  dic  : Heu!  tue,  heu  ! pater  et  domino  ! 

Heu!  pastor  celebri»,  heu!  consilium  probitati»! 

L t pater  alte  jace»,  summa  sophia  late». 

Currus  et  auriga  gregis  hujus,  et  I&rahdita 
Vertis , et  absque  dolo , heu  ! Rodorice  pater. 

Qui  modicus  mundi , modico»  nos  nobilitasti  ! 

Ecce  redimus  ad  id  te  quoque  terra  legit  ; 

O te  plorandum  magis  ! at  nos  funera  tamen 
Ili»  tua  curemus,  det  tibi  leta  Deus. 


XI. 

DE  SUCCESSORE  EJUS  DOMNO  ROXOKV  ABBATE. 

Successor  itaque  ejus,  virtutunique  animi  in  divino  cultu  bono 
egregius  imitator,  efficitur  vir  adprime  liberali  litterarum  scientia 
eruditus,  ct  sub  monastica  religione  a primeva  ctate  nutritus.  Qui, 
inter  cetera  virtutum  suarum  opera  preclara,  ecclesiam  hujus  loci 
incendio  concrematam,  a fundamentis  reedificarc  cepit;  sed,  quan- 
quam  magna  ex  parte  sublimatam,  morte  tamen  preventus,  imper- 
fectam reliquit. 

In  cujus  restauratione  basilice  adeo  ci  gratia  divina  astitit,  ut  sub 
capilaneo  altari,  dum  illud  everteret,  corpus  sanctissimi  patris  nos- 
tri Bertini,  ubi,  a beato  presule  Folquino  reconditum,  ducentis  et 
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eo  amplius  annis  latuerat,  rcppercrit;  et  repertum,  astante  specta- 
bilium personarum  utriusque  sexus  innumera  multitudine,  attes- 
tantibus  eciam  signis,  honoriiicc  levaverit,  elevationisque  sollemp- 
nem  diem  celebrandam  omnibus  annis  sexto  nonnas  mai  instituerit. 
Quo  quoque  tempore,  forensiorum  negotiorum  nundine  in  opido 
sancti  Audomari  celebrabantur  ex  more.  Qualiter  ergo  eadem  inven- 
tio inventique  sancti  elevatio  elevationisque  sollempnis  institutio  sit 
gesta,  quam  decenter  sit  ordinata,  quam  prudenter  effectui  manci- 
pata , commentariolo  ab  eodem  viro  Bovonc  abbate  accurato  eloquio 
exinde  composito,  scire  volentibus  per  ordinem  patet.  Facta  est  au- 
tem inventio  ista  anno  assumpte  nativitatis  Cliristi  millesimo  quin- 
quagesimo, mensis  junii  die  sexta  decima;  elevatio  vero,  quinqua- 
gesimo secundo  super  millesimum,  regiminis  quoque  ipsius  abbatis 
decimo,  Leone  papa  nono'  apostolice  sedi  présidente,  in  Francia 
rege  Henrico  regnante,  et  comite  Balduino  Insulano  in  Flandria  prin- 
cipante.  Nec  adhuc  bis  contentus,  vir  Deo  dignus,  cum  vivens  salus 
esset  presentium , ut  eciam  mortuus  fieret  présidium  futurorum  , 
Romani,  mundi  dominam,  nuntios  misit,  cartamque  de  libertate  loci 
sibi  commissi,  et  de  substituendis  abbatibus  communi  vel  certe  saniori 
fratrum  consilio , auctoritate  Victoris  pape,  sub  excommunicationis 
anathemate,  confirmare  fecit. 


XII. 

KXCMDLAH  CUITE  DE  LIBEAT ATE  IILJI  S LOCI. 

* Victor  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Bovoni,  re- 
ligioso abbati,  cunctisque  successoribus  ejus  in  Sithiensi  cenobio 
regulariter  promovendis  imperpetuum.  Convenit  apostolico  modera- 
mini quatinus,  sicut  dignitate  ac  autoritate  Petri,  principis  apostolo- 
rum, singulare  privilegium  omnibus  preminemus,  ita  universarum 
ecclesiarum  Dei  sollicitudinem  habeamus,  ac  singulis  quibusque 

1 liorrig.  quarto. 
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fidelibus  atque  piis  locis  oportuna  suffragia  conferamus.  Quapropter, 
inclinati  precibus  tuis,  carissime  ac  religiose  abba  Bovo,  per  hanc 
nostre  auctoritatis  censuram  confirmamus  ac  corroboramus  tibi  tuis- 
que successoribus  regulariter  promovendis  Sithicnsc  cenobium  im- 
perpetuum, quod  in  episcopio  Taruannensi  est  constitutum  in  ho- 
nore sancti  Petri  ac  omnium  apostolorum,  ubi  eciam  preclarus 
Christi  confessor  Bertinus,  ipsius  loci  primus  fundator  ac  abbas, 
cum  Folquino  ac  Silvino,  beatis  confessoribus,  corpore  quiescit.  Pa- 
riter quoque  confirmamus  tibi  tuisque  successoribus,  sicut  dictum 
est,  imperpetuum,  cuncta  eidem  ccnobio  juste  pertinentia,  tam  ea 
que  hactenus  devotione  fidelium  Christi  illic  collata  sunt,  quam 
que  deinceps  juste  conferenda  sunt,  in  arvis,  campis,  pratis,  pas- 
cuis, silvis,  aquis  aquarumve  decursibus,  molendinis,  piscariis,  vil- 
lis, ecclesiis,  comitatibus,  familiis,  vineis,  pomeriis,  cunctisque  suis 
mobilibus  vel  immobilibus,  cultis  vel  incultis;  ut  quidquid  inde,  se- 
cundum Dei  timorem,  ad  ipsius  ccnobii  utilitatem  regulariter  dis- 
posuistis agere,  liberam  in  omnibus  habeatis  faciendi  potestatem; 
per  omnia  vobis  salva  et  hoc  privilegio  nostro  perpetualiter  confir- 
mata immunitate  illa  seu  libertate,  quam  beatus  Audomarus,  Ta- 
ruannensis  presul,  in  prefato  beato  Bcrtino  eidem  cenobio  proprio 
scripto  induisit  atque  confirmavit,  qua  hactenus  secundum  beati 
Gregorii  pape  luminoso  abbati  concessa,  obeunte  abbate  monas- 
terii ipsius,  nullus  episcoporum  in  describendis  previdendisque  ac 
quesitis  querendisve  rebus  ccclesie  hujus,  aliqua  se  occasione,  per- 
misceat; abbatem  vero  eidem  monasterio  non  alium,  sed  quem 
dignum  moribus  atque  aptum  discipline  monastice,  communi  con- 
sensu, congregatio  tota  vel,  quamvis  parva,  pars  congregationis 
saniori  consilio,  secundum  timorem  Dei,  poposcerit,  ordinet.  Sta- 
tiones autem  illic  publicas  per  episcopum  fieri  omnino  prohibemus, 
ne,  in  servorum  Dei  recessibus,  popularibus  occasio  prebeatur  ulla 
conventibus,  ac  simpliciores  ex  hoc  animas  plerumque,  quod  absit, 
in  scandalum  trahat.  Frequentior  quoque  muliebris  introitus,  nisi 
forte,  secundum  dictum  Nicholai  pape,  ab  abbate  monasterii  vel  fra- 


182  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

tribus,  necessitatis  rausa  vel  dilectionis  gratia,  vocatus  advenerit, 
ne,  importunitate  sui  niinistrorutnque  suorum  inquietudine,  fratres 
vel  abbas  sustineant  ullam  molestiam,  et  sic  ei  cuncta  lesionis  fun- 
ditus ablata  potestate,  nullatenus  aliquando  in  vestro  versetur  gra- 
vamine. Unde,  apostolice  sedis  censura,  sub  divina  contestatione 
juditii,  anathematis  impositione  statuentes,  interdicimus  ut  nullus 
unquam  episcoporum  seu  cujuslibct  ordinis  clericorum,  vel  quilibet 
publicarum  actionum  administrator,  seu  alia  quelihct  aut  qnantum- 
libet  magna  parvaque  persona,  audeat  vel  présumai  coutra  hoc  nos- 
trum privilegium  agere,  aut  inde  quitquam  alienare,  auferre,  aut 
minuere  vel  transgredi;  sed  potius  firmum  ac  stabile  imperpetuum, 
sicut  a nobis  concessum  et  confirmatum  est,  permaneat;  liceatque 
abbati  vel  fratribus  monasterii  ipsius  apostolicam  sedem  appellare 
contra  quorumlibet  hominum  injuriam,  si,  per  episcopum Tarnanen- 
sem  aut  archiepisropum  Reinenscm,  satisfacere  predicto  monasterio 
ejusdemque  rectoribus  contempserint.  Si  quis  autem,  quod  non  op- 
tamus, temerario  ausu,  contra  hoc  nostrum  apostolice  sedis  statutum 
in  quoquam  temerare  vel  confringere  presumpserit,  et  contradictor 
illius  exliterit  in  aliquo,  auctoritate  sancte  et  individue  Trinitatis  et 
apostolorum  principis  Petri,  cujus,  licet  indigni,  dignatione  tamen 
vicibus  fungimur,  vinculo  anathematis  mancipatus,  a regno  Dei  se- 
gregatus, diabolo  et  angelis  ejus,  nisi  resepiscens  satisfaciat,  i nd in- 
solubiliter aggregetur.  Qui  vero  pio  respectu  observaverit,  ac  defensor 
hujus  confirmationis  et  concessionis  extiterit.  potestate  beati  Petri, 
apostolorum  principis,  ac  sanctorum  confessorum  Audomari  atque 
Bertini,  relestis  regni  introitum  et  gratiam  atque  gloriam  a justo 
judice  Domino  Deo  nostro  vitamque  etemam  percipere  mereatur,  in 
secula  secuiorum.  Anien. 

• Scriptum  per  manus  Gregorii  notarii,  anno  dominice  nativitatis 
millesimo  quinquagesimo  septimo. 

• Ego  Hi  ubertus  , dictus  episcopus  sancte  ecclesie  Silve  Candide, 
interfui,  et  propria  manu  subscripsi. 
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• Ego  Benedictis,  sancit*  Bellilrcnsis  ecclesic  (lictus  episcopus, 
cognovi,  et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Bon  F.  f ATics , sancte  Alhancnsis  ecclesic  dictus  episcopus, 
cognovi,  et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Petrus,  archidiaconus  sancte  Homane  ecclesic,  cognovi,  et 
propria  manu  subscripsi. 

• Ego  IIiLDEBiiANDGS,  sancte  Romane  ecclesic  archidiaconus,  co- 
gnovi et  propria  manu  subscripsi. 

• Ego  Fredericus,  diaconus,  subscripsi. 

• Datum  tertio  idusmaii  per  manus  Aribonis,  diaconi,  anno  tertio 
pontificatus  domni  papæ  Victoris,  mense  maio,  indictione  decima, 
die  lertio  decimo.  • 

XIII. 

nr.  A ETKBC  ATIOS  E fACTA  IBTEIl  ABBATEM  BOVOSCM  ET  GEBBOUOV  EM  . ADVOCATUM  ECCI.LSir 

H06TKE. 

Ilis  ita  dispositis,  non  multo  post  tempore,  inter  dominum  Bovo- 
nem,  abbatem,  et  advocatum  hujus  loci,  Gerbodouem,  lis  gravissima 
exoritur.  Siquidem  advocati  interest  officii  res  ecclesiasticas  et  bona 
exteriora  ab  ingruentibus  pravorum  hominum  defensare  periculis, 
cura,  versa  vice,  sicuti  tituc  contigit,  cupiditate  avaritie,  defen- 
sandam ecclesiam  perturbare , magisque  soleant  oneri  esse,  quam 
utilitati  ecclesiastice  prodesse.  Unde  actum  est,  ut  idem  Gerbodo,  in 
villa  sancti  Bertini,  Arkas  dicta,  quasdam  indiceret  injustas  exactio- 
nes persolvendas,  super  famulos  quoque  sancti  Bertini  et  subma- 
nentes  jus  indebitum  sibi  usurpans,  hoste  gravius  inquietabat  omnia. 
Cujus  rei  gratia  abbas  Bovo  Balduinum  marchiouem  expostulat, 
quatinus,  investigata  diligentius  hujus  litis  controversia,  finem  sua 
auctoritate  altercationi  imponat.  Cujus  petitioni  benigne  annuens, 
venerabilis  princeps,  re  justa  discussa,  ambobus  pacificatis,  pari 
utriusque  assensu  et  consilio , quid  unicuique  debeatur  suo  suorumque 
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proce  ni  ni  decernit  juditio.  Quod  decretum  ne  infringeret  aliqua 
hominum  oblivio,  sua  corroboravit  litterarum  apicibus,  ut  subjectum 
est,  astipulatio. 


XIV. 


PR1V1I.EGIUM  BAIM1XI  INSUI  ANI  DE  UBERTATE  ABEAS.  DE  flUBM  ANENT  IBUS  ET  SERVIENTIBUS 
ABBATIS  ET  MON  ACHORU M , DE  DECIMATIONE  DE  RROBORC 


6j«D  ioS6.  « In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Ego  Balduinus,  Dei 
gratia,  Flandrensium  comes,  reputans  mecum  nobis,  plus  aliis  in  boc 
mundo  occupatis,  magis  necessaria  esse  sanctorum  patrocinia,  opti- 
mum duxi  non  solum  nostra  largitate  eorumdem  sanctorum  Dei 
exteriora  augeri  bona,  verum  etiam  ab  omni  oppressione  et  injus- 
ticia  defendendo,  integra  conservare  ab  aliis  collata  vel  conservata , 
et  in  melius  restituere  quocunque  male  instituta  vel  depravata.  Unde 
notum  facio  omnibus  presentibus  et  futuris , me  in  villa  sancti  Ber- 
tini , que  dicitur  Arkas,  pravas  et  nimis  injustas  quasdam  exactiones, 
que  violentia  ct  oppressione  malorum  quorumdam  advocatorum  vi- 
debantur surrexisse,  humili  et  obnixa  postulatione  abbatis  Bovonis, 
penitus  extirpasse.  Quidam  enim,  advocati  nomen  usurpantes,  et 
ecclesiam,  quam  tueri  et  defendere  omnino  deberent,  quantum  in 
ipsis  erat,  versa  vice,  opprimere  volentes,  dicebant  sein  prenominata 
villa  Arkas,  semel  vel  bis  in  anno,  debere  hospitari,  et  queeunque 
sibi  suisque  necessaria  essent  ab  ejusdem  ville  hominibus  procurari. 
Insuper  vero  volebant  petitionem  annuatim,  quasi  ex  debito,  facere, 
et  adhuc  quedam  alia,  que  nulla  ratione  poterant  vera  comprobare. 
Unde  inter  advocatos  et  abbates  ecclesie  sancti  Bertini  graves  dis- 
sensiones, frequentes  altercationes  orte  sunt.  Cum  vero  tante  in- 
jurie abbates  nullatenus  vellent  adquiescere,  novissime,  tempore 
predicti  abbatis  Bovonis  et  Gerbodonis  advocati,  eo  usque,  hac  de 
causa,  scandalum  processit,  ut,  dum  homines  illius,  in  vindictam  ac 

1 Hujus  privilegii  fragmenti  ediderunt  Malbrinq.  de  Morinis,  tom.  11.  pig.  739 . 
et  editores  Script,  rer.  Franc,  tom.  XI . pag.  38o. 
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gratiam  domini  sui,  quemdam  ipsius  abbatis  monacum,  nomine 
Albricum,  ex  injuncta  ei  obedientia,  Arkas  venientem,  nimis  crude- 
liter apprehensum,  prccisis  genitalibus,  deturpare  cogitarent,  satis 
inhumane  penitus  ei  vitam  auferrent.  Quocirca,  ut  omnis  contro- 
versia et  querela  inter  abbatem  et  advocatum,  que  de  prefata  villa 
orta  est,  imperpetuum  sopiatur,  me  mediante  et  utriusque  assensu 
super  hoc  concordante,  statui,  cum  optimatum  meorum  consilio, 
ut  advocatus , qui  pro  tempore  fuerit  in  regalem  expeditionem  iturus, 
unum  haconem,  et  unam  pensam  caseorum,  et  unum  equum  ad 
summarium,  vel,  pro  bis,  unam  marcham  argenti  ab  abbate  accipiat, 
et,  singulis  annis,  de  unaquaque  terra  ipsius  ville,  dimidiam  firta- 
lem  avene,  sine  omni  contradictione  habeat;  eo  pacto  atque  condi- 
tione, ut  nil  unquam  amplius  de  eadem  villa,  qualicunque  causa  vel 
machinatione,  exigat  aut  accipiat,  et  ut  abbati,  si  indiguerit,  opor- 
lunum  sue  defensionis  auxilium  non  subtrahat.  Prctcrca,  ad  peti- 
tionem dicti  abbatis  et  inonacorum  suorum,  villam  Archas  cum 
omnibus  appenditiis  suis,  terris  videlicet  cultis  et  incultis,  pratis, 
pascuis,  molendinis,  aquis,  coram  baronibus  meis,  ad  usum  et  uti- 
litatem ecclcsie  sancti  Bertini  possidendam  perpetuo  confirmavi; 
ita  scilicet  ut,  sicut  eadem  villa  proprium  jus  et  hereditarium  sancti 
Walberti  comitis  fuerat,  qui  eam  sancto  Bertino  viventi  in  corpore 
tradidit,  ita  sancti  Bertini  fratrumque  ibidem  Deo  servientium  he- 
reditaria et  propria  possessio,  comitatu,  exactione,  molestia,  vi,  op- 
pressione, et  omni  lege  scculari  cujuslibet  comitis  vel  potentis  om- 
nimodo exclusis,  soli  ecclcsie  subdita,  firma  et  pristina  libertate 
imperpetuum  permaneat.  Insuper,  de  pascuis  porcorum  vel  peco- 
rum viiic  de  Arkes,  in  vicina  silva,  Ruhould  dicta,  antiquo  jure  pas- 
centium, antiquarie  carte  dicte  ecclesie  assentiens,  annui,  ut  nullus 
alius,  nisi  abbas  aut  prepositus  vel  missus  ipsius  ecclesie,  inde  exigat 
quicquid,  pro  respectu  silvestris  pasture,  exigendum  et  accipiendum 
est.  Pascuum  quoque  porcorum  vel  pecorum,  que  inter  burgenses 
sancti  Audomari  et  villam  Arkas,  vulgo  dictam  Suinard,  jacet,  pa- 
lustrem etiam  terram  ex  integro,  que  inter  arabilem  terram  de 
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Arkas  et  vetus  monasterium,  et,  in  oriente,  inter  vetus  fossatam  in 
silva  et  in  Hindringcld  et  vetustam  Mere,  atque,  in  occidente,  inter 
Esled  et  Kesgale,  necnon  Morlaka  , et  Simonis  Led,  jacere  dinosci- 
tur,  predicto  Gerbodonc  advocato  concedente,  quia  sancto  Bertino 
viventi  in  corpore  tradita  fuerat,  et,  usque  ad  hec  tempora,  ecclesia 
ipsius  sancti , absque  contradictione  qualibet,  libere  et  inconcusse 
possedit;  ac  quidquid  infra  prenotatos  terminos  in  piscariis,  pratis, 
pascuis,  sive  in  aliorum  terris,  in  presenti  utilitatis  est,  vel  quoli- 
bet modo  accreverit  in  futurum,  prodicte  ecclesie,  propriis  usi- 
bus profuturum  conlirmo;  ita  sane,  ut  nulli  hominum  liceat  inde 
sibi  quidquam  juris  vendicare,  nisi  quod  per  voluntatem  abbatis  et 
capituli  legitime  optinuent.  Ilis  ita  statutis,  concessis  et  confirma- 
tis, illud  quoque  subscribi  et' determinari  placuit,  quomodo,  in- 
terveniente Drogone,  Taruancnsium  prosulc,  et  sepcdicto  abbate, 
et  predicto  Gerbodonc,  advocato,  assensum  prebente,  spatium  men- 
sure atrii  et  curtis  sancti  Reclini  taliter  divisimus  : scilicet,  ut  usque 
ad  medium  fluvii  qui  dicitur  Agniona,  quo  circumfluente  idem 
cenobium  cingitur,  spatium  mensure  atrii  ejusdem  sive  curtis  in 
circuitu  protenditur,  et  infra  manentes  ab  omni  potentia  et  justicia 
liberi  maneant  et  quieti,  et  tantum  abbati  de  componenda  cujus- 
cunque  negotii  causa  vel  iustitutionis  eorum  rationem  reddant,  et 
ipsum  consulant.  Que  divisio  sive  institutio,  ut  majori  auctoritate 
fulciretur,  corpora  sanctorum  Audomari  et  Bertini  navi  imposita 
predictum  per  fluvium  in  nostra  potentia  circumduci  fecimus,  epi- 
scopo Drogone  ab  ipsa  navi  aquam  benedictam  versus  atrium  pro- 
jiciente, et,  hoc  modo,  quantum  est  spatium  in  liberam  potestatem 
sancti  Bertini  vindicante.  De  suhmancntibus  autem  et  servientibus 
abbatis  et  monacorum,  qui  in  oppido  sancti  Audomari,  et  in  comitatu 
advocati  hospitantur,  stabilitum  esta  me,  ut,  omni  anno,  in  natale 
Domini,  modium  frumenti  ab  abbate  persolvatur,  et  sic  ab  omni 
infestatione  liberi  maneant  et  quieti,  nisi  aliquis  illorum  palam  in- 
ventus fuerit  vim  fatiens  vel  furti  reus  aut  similium  legum  pre- 
varicator.  Preterea  institui , sub  excommunicatione  predicti  Drogonis 
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episcopi,  ut,  in  cunctis  parrochiis  quas  sanctus  Bertinus  habet  in 
castellaria  de  Broburg,  in  Flandria,  quitquid  deciine  de  nova  terra, 
vel  per  secessum  maris  vel  ex  locis  palustribus , et  nunc  et  in  futuram 
accreverit,  inde  duas  garbas  hereditario  jure  sanctus  Bertinus  pos- 
sideat, una  cum  decimatione  de  berquariis  et  vaccariis.  Hanc  vero 
cartam  in  prcsenlia  omnium  recitari  fecimus,  cunctisque  assensum 
prebentibus.  tandem  eam  sigilli  nostri  impressione  subter  signa- 
vimus. Quicunque  vero,  suadente  diabolo,  horum  omnium  coniir- 
mationem  futuris  temporibus  in  aliquo  violare  presumpserit , accu- 
sante se,  sua  iniquitate  convictus,  quinque  libras  auri  principi  terre 
persolvere  cogatur,  et  irritum  fiat  quod  inique  presumpsit. 

«Acta  ost  hce  confirmatio  a me  Balduino,  Flandrcnsium , Dei 
gratia,  marchione,  anno  dominice  incarnationis  millesimo  quinqua- 
gesimo sexto,  indictione  nona,  regnante  Ilcnrico  Francorum  rege, 
in  villa  sancti  Audomari,  in  basilica  sancti  Petri,  die  sancto  F.pipha- 
nie,  astantibus  hujus  rei  testibus  strenuis  viris,  quorum  nomina 
subter  tenentur  inserta  : 

• Signum  Balddini,  incliti  marchionis.  Signum  Drogosis.  episcopi  Taruan- 
nensis.  Signum  GkiiaRDI.  Cameracensis  episcopi.  Signum  Bovonis,  abbatis. 
Signum  L EDI’ ISI.  abbatis.  Signum  Eustatii,  comitis.  Signum  Kogebi. 
comitis.  Signum  Ingelramni,  comitis.  Signum  Bonr.RTt  de  Bethunia. 
Signum  Iiotnit.Fi  Gandcnsis.  Signum  Klgoti  Allrcbalonsis.  Signum  Gbr- 
BODONts.  advocati.  Signum  Ansei.hi  Signum  Auu.ri  de  llesdin.  Signum 
Elvardi  , militis.  Signum  1 1 ire  uti  , militis.  Signum  W alteri  , militis. 
Signum  Christiani,  scriptoris  hujns  privilegii.  • 

Duo  sunt  originalia  sigilli  ejusdem  comitis  signata,  et  ejusdem 
scriptoris  manu  scripta. 


XV. 

DK  TRAKSITC  VENERABILIS  B0V0X15  ABBATIS. 

Cum  igitur  idem  vir  venerabilis,  expletis  quibusdam  negotiis 
propter  que  Romam  ierat,  inde  reverteretur,  reliquias  sancti  Dio- 
nysii, quas,  pro  benedictione,  apud  cenobium  ejusdem  martiris  in 

ai. 
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Francia  acceperat,  secuni  detulit,  et  cum  eisdem  processionabiliter 
ab  omni  conventu  susceptus,  pignera  sancta  in  locello,  cum  corpore 
sancti  Bcrtini,  honorifice  recondidit.  Anno  deinde  assumpte  nativitatis 
Christi  millesimo  sexagesimo  quinto,  peracte  vero  fidelis  administra- 
tionis  sue  anno  vigesimo  quarto,  migrat  ab  hoc  mundo,  et  e regione 
sepulcri  domni  Roderici  abbatis,  non  sine  planctu  astantium,  tu- 
mulatur; locusque  tumuli  hoc  exametro  epigrammate  superinti- 
lulatur  : 

Ros  Domini  Bovo.  Domino  donatus  ab  ovo  , 

- Fructu  non  parvo  Domini  profecit  in  arvo. 

Cujus  tollendo  juga,  qiindrigamquc  trahendo, 

Hunc  fabricam  primo  templi  fundavit  ab  imo; 

Quam  divinarum  |>ortans  virtute  rotarum. 

Rexit  et  erexit,  con traque  pericula  texit- 
Hic,  ejus  membris,  decima  sub  luce  decembria. 

Terre  mandatis,  sociatur  in  ethre  beatis. 

XVI. 

DE.  ABBATE  II EBIBE RTO , SUCCESSORE  HOVONIS- 

Post  ejus  obitum,  dum  de  substituendo  abbate  ageretur,  Heri- 
bertus,  qui,  pre  ceteris,  secularium  utilitatem  expertus  negotiorum 
extiterat,  electus  a fratribus,  preficitur;  ut  puta  vir,  tam  generis 
dignitate  quam  morum  virtutibus  adornata  probitate,  subditis  om- 
nibus imitabilis.  Que  adeo  vel  naturalis,  vel  magis  exercitata  in  eo 
excreverat,  ut  hujus  loci  publica  in  exterioribus  administratio  illi 
adhuc  sub  clericali  habitu  delitescenti  injungeretur.  Sub  qua  dum 
fideliter  fratrum  usibus  inserviret,  superni  respectus  acie  illustratus, 
monacus  efficitur,  publicarumque  rerum,  dum  religiose  viveret,  ei 
itidem  cura  exterior  delegatur. 

XVII. 

Qua  preocupatus  fidelissimus  dispensator,  sancte  eciam  castitatis 
amator,  dum  temptatur,  probatus,  Deo  gratias,  invenitur.  Enimvero 
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cum  quedam  famula  sancti  Bertini  rapta,  ipsiusque  ope  esset  erepta, 
nocte  sequenti  idem  a matutinalibus  hymnis  ad  stratum  rediens, 
invenit  eandem  nuper  ereptam  sub  lectisterniis  in  lecto  decubantem. 
Primumque  obstupescens  et  admirans  quid  rei  esset,  tum  demum 
plenius  rem  deprehendens,  ab  obsequente  famulo  lumine  suscepto, 
illoque  amoto,  interrogat  juvenculam  quid  vellet,  quidvc  quereret. 

• Estimabam,  inquid,  domne,  causa  ereptionis  mee,  te  carnale  coin- 

• mertiuiu  affectare  in  me.  » At  ille  : • Non  est,  inquit,  mihi  nunc 

« commodum  huic  rei  operam  dare.  » * 

Alio  quoque  tempore,  dum,  nescio  qua  interveniente  occasione, 
stimulo  carnis  urgeretur,  cunctis  illico  vestibus  depositis,  interula, 
id  est  stamminco,  duntaxat  circumamictus,  sub  divo  stans,  nocturni 
frigoris  asperitate  tamdiu  torquebatur,  donec  ignis  incestus  intus 
extingueretur.  His  igitur  aliarumque  virtutum  testimoniis  appro- 
batus, abbas  postmodum,  ut  dixi,  effectus,  gradum  suscepti  regi- 
minis tum  morum  probitate,  tum  rerum  communium  dispositione, 
tum  edificiorum  dirutorum  rcedificationc  adornavit.  Nam  basilicam, 
a predecessorc  suo  domno  abbate  Bovone  inceptam,  ipse  maceriis 
exterioribus  testudine  arcuata,  piramidibus  innixa  trabibus,  laquea- 
ribus tcctorumquc  culminibus  honorifice  consummavit;  in  cujus 
medio  coronam  invise  estimationis,  auro  argentoque  fabrefactam, 
desuper  a laquearibus  suspendit. 

Dumque,  adhuc  virtutibus  in  dies  succrescens,  rumore  omnium 
celebris  haberetur,  regis  Francorum  Philippi  primi  auctoritate,  ccno- 
bio  sancti  Germani  Autisiodorcnsis ',  quamquam  contra  sacros  ordi- 
nes, abbas  constituitur.  Qui  cum  strenue  hunc  illumque  locum  non 
multo  tempore  rexisset,  sentiens  se  administrationi  utriusque  non 
sufficere,  simulque  canonicum  non  esse  unum  duobus  cenobiis  pre- 


1 Heribertns  ordioatu,  est  abbas  Si- 
thiensis  anno  ief>5,  ut  referetur  inferius, 
cap,  xxii,  p.  198.  Quamvis  ab  anno  1069, 
usque  ad  *annum  107a,  abbatiam  Sancti 
Germani  Autissiodorensis  rexisse  videatur. 


ex  sequentibus,  cap.  xxi,  p.  197,  nulla 
tamen  (it  mentio  illius  in  libro  de  Geatia 
abbatum  Sangennancusium.  apud  Labbe, 
Bibi.  mts.  tum.  I. 


100  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

c&se,  Autisiodorense  relinquens,  avitum  Sithiense  ccnohinm  repetiit, 
ot  in  dispositione  communis  utilitatis,  usque  ad  vite  terminum,  inibi 
Deo  adhesit. 

XVIII. 

Sed  supersedendum  nec  arbitror  miraculo,  quod,  eo  orante, 
meritis  patris  nostri  Bertini,  Dominus  operari  dignatus  est,  licet  suo 
ordine  non  ponatur;  nam,  antequam  abbas  esset,  hoc  modo  factum 
(Çgnoscitur  esse.  Quidam,  Bodora  nomine,  subministerialem  agebat 
causam  cujusdam  majoris,  prediti  potestate  advocationeque,  sibi 
vindicantis  ville  ' proprii  juris  sancti  Bertini,  Calmont  nomine.  Hic, 
quia  una  et  timeri  et  placere  desiderabat,  nimium  nimiuiuque  vi- 
cicoias  Ultore  usque  impense  acto  premebat.  Verum,  pro  causa  hujus 
moliminis  et  pro  tante  controversia  injustitie,  supranominatus  pa- 
ter Heribertus,  precepto  venerande  memorie  abbatis  Bovonis,  agens 
curam  ipsius  ville,  curavit  hunc  sepius  ammonere,  ut  desisteret  a 
nequam  actu  et  ab  omni  oppressione.  At  palam  arguentem  sceleris, 
velud  metuens,  fugiebat;  clam  autem  illi  detrahens,  subdolus  ma- 
chinamenta instruebat.  Super  bis  vero  dolens  monachus,  dominum 
illius  adiit,  suorumque  ac  tuam  injuriam  patefecit.  • Ego  ipse  pro 

• me,  inquit,  hunc  primum  curabo  minari;  et,  si  deinceps  hec  admi- 
> serit,  pecunie  sentiet  dampnum.  • Revertente  igitur  monaco,  forte 
alter  jamdictus  advenit,  cui  dominus  ejus  : * Heribertus,  inquit,  mom- 
« eus  tibi  succcnset,  dicens  quia  ruricolas  meo  servitio  subde « Redit 
siquidem  armatus  precepto  Domini,  malumque  evomit  latentis  ve- 
neni. Nam  apprehendit  boves  illius  in  agro  pascentes,  et  servitio 
domini  sui  subdidit,  eosque  per  totum  triduum  tenuit;  ut  autem 
placuit,  macilentos  multumque  afflictos,  uti  fit  tot  laboribus,  red- 
didit. Inde  adeo  motus  siquidem  monachus,  nequam  hunc  verbis 
aggreditur  : « Usque  ad  id  tempus  libera  eatitit  nostra  curtis  ab  omni 

• servitio,  fuitque  sue  potestatis;  nec  quis  priorum  austls  fuit  in  ea 
■ sibi  vendicare  aliquod  jus  sive  vim  invasionis.  Quamobreit»  ergo 

1 Fort,  corrig  tiliam  * Lrg  trt  videtor  rvbdu 
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• nostros  boves  abegisti , et  in  servitium  alterius  vendicasti?  ■ Non  mi- 
rum quidem  si  nequam  prava  ore  profert;  inanis  est,  opus  ac  si  esset 
dictum  1 : • Si  tuus,  inquit,  sanctus  Bertinus  bos  esset,  jugo  meo  jun- 

• geretur,  subque  labore  ingemeret,  qui  tuos  quereris  meo  labori  in- 

• sudasse.  • At  ille  inquit  : • Quid  dixisti  nequam:’ Etsi  cogi  taras  quod 
< nelas  dictum  est,  haudquaquam  palam  proferres.  Plectere,  miser, 

• merita,  plectere  pena;  mulctabere  celestis  ire  virga.  ■ Dum  ergo  is- 
dem valde  motus,  super  his  pedem  averteret,  merito  digna  percussus 
est  plaga.  Nam  facies  illius  ad  posteriora  ilico  flectebatur,  adeo  ut 
occiput  quod  erat,  sinciput,  et  sinciput  quod  erat,  occiput  haberi 
videretur,  prêter  quod  faties  suis  formis  insigniri  deberet,  (.ollum 
enim  distortum  et  tumidum,  labia  eque  quidein  tumentia  et  alior- 
sum ac  deberent  versa;  lumina  quoque  oculoruhn  in  versum  aspi- 
cientia cernere  erat;  et,  quid  plura  referam?  quid  mirum  dictu 
majusque  visu  est?  nichil  humani  in  eo  intuebatur.  Talis  itaque 
domum  deportatur.  At  taurinos  mugitus  emittens,  omnem  viciniam 
sue  pene  cruciatu  movebat  : erat  enim  in  homine  videre  miseriam. 
Verum  suis  precibus  alionnnque  rogatu,  et  quia  voluit  videre  mul- 
tatum, una  cum  aliis  noster  monacus  Heribertus  ilico  venit;  cujus 
presentiam  intclligens  voce,  non  enim  visu  hunc  ipsum  agnoscere 
quieverat,  quo  pro  se  oret  deprecelur  intente  ac  sope  multum  ro- 
gat. At  ille  comparions  misero  (quis  enim  mortalis  hunc  hujusmodi 
cernens  non  compateretur?),  sciscitatur  an  velit  amodo  resipiscere, 
funditusque  priorem  vitam  corrigere.  « Eadem,  inquit,  passio  et  in- 

• curabilis  percellat  me  feriens , si  sane  sanctus  in  omnibus  neglexero 
« emendari!  • Credidit  igitur  bonus  vir  sponsioni  illius,  reversus  est 
continuo,  oravit,  sanitati  restitutus  est.  Sequente  autem  die,  claris  in- 
dutus vestibus,  valentior  atque  sanior  solito  apparuit.  Mirantur  om- 
nes qui  eum  novere  perculsum , tam  repente  convaluisse.  Sed  ipse 
alia  fingebat,  componebat  orationem,  aliorsum  vera  detorquens  ac 
deberet.  Verum  cum  sepe  mendatio  contra  verum  stare  homo  assues- 
ceret, fallendi  assiduitas  aluit  audatiam;  audacia  vero  congeminavit 

1 Locat  vehementer  corruptus. 
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crimen;  crimen  quoque  meritam  intulit  mortem.  Nam  necdum  tri- 
duo post  hec  transacto,  boves  cujusdam  pauperis  rapuit,  ditioni 
falsi  juris  subdidit,  nimiisque  laboribus,  pro  merito  sui  ct  lihito, 
proque  temporis  quantitate,  insudatum  tenuit.  Necdum  boves  reddi- 
derat, et  majora  quidem  actum  ire  forte  cogitatu  volebat,  cum 
forte  eadem  passione  qua  primum  percutitur.  Cadit  in  terram;  miser 
tum  quoque  non  homo  esse,  non  mortale  sonare  videtur;  nam  pro 
humanis  verbis  mugitus  dat;  pro  planctu,  pro  querela,  rabiem  ag- 
grestium  ferarum  imitatur.  Orat  amicos  quo  pro  se  rogent,  nec  re- 
fert quidem.  Deprecatur  nunditiis  utsese  visitatum  monacus  veniat, 
id  quoque  minime  quidem  meretur.  Igitur,  eodem  die  quo  rursus 
percussus  eadem  infirmitate  est,  vitam  quam  postposuerat  perdidit; 
mortem  quam  secutus  fuit,  vidit,  invenit,  sçnsit.  Ilis  ita  gestis,  de- 
mum, ut  dixi,  abbas  affectus,  cartain  cujus  exemplar  subjectum  est, 
de  renovatione  remisse  consuetudinis  quorumdam  altarium  libera- 
litate  Drogonis  episcopi , innovavit. 

XIX. 

EXEMPLAR  ALTARIS  DE  RHORORC.il. 

17  «e  107:..  « In  nomine  sanctæ  ac  Dcificse  Trinitatis.  Drogo  ejusdem  gratia 

et  dispensatione  pietatis,  non  suæ  merito  bonitatis,  intronisatus  ca- 
thedra pontificali  Morinorum  civitatis,  universis  ecclesiae  liliis,  post 
terminum  Deo  gratum  vitæ  mortalis,  bealitudinem  supernae  here- 
ditatis. Quoniam  vitae  hominum  tempora  non  sunt  admodum  perse- 
verantia, ut  aliquando  expostulat  necessitas  maxima;  pro  cujusli- 
bet  negotii  causa,  que  testimonio  indiget,  approbanda,  convenienter 
et  necessario  antiquorum  industria  rationibilis , consilii  ct  utilitatis 
magne  provida,  litterarum  adinvenit  figuras  et  signa,  ut  eorum  quasi 
quadam  nuntiorum  ac  testium  loquela,  quod  necessarium  erat  ac  di- 
gnum, memori®  posteris  notificaretur  per  futura  secula,  et  ita,  quo- 
dam artificio,  mortui  cum  vivis,  qui  jam  longinquo  temporis  inter- 
vallo precesserunt  cum  futuris,  haberent  commertium  colloquendi, 
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voluntatisque  suc  et  operis,  consiliiquc  et  mysteria  propalandi,  quos 
prolixis  seculorum  locorumque  spartis  manifestum  est  disterminari. 
Quod  cum  ita  sit,  volo  notificari  tam  futurorum  quam  presentium 
dilectioni , et  presentia  mea  corporali  et  carie  hujus  inscriptione 
indeterminabili,  Heribertum,  venerabilem  abbatem  Sithicnsis  ccno- 
bii,  cum  ejusdem  monacorum',  prccaminc  supplici,  a nobis  impe- 
trasse sanctorum  perpetue  mancipationi  Petri  scilicet.  Martini,  Ber- 
tini , Folquini,  Silvini , post  Deum  habenas  moderantium  prefati  loci, 
ut  privilegium  quoddam  manumissionis  altarium  Brodborcb,  Quede 
et  l.o,  cappellarumque  ipsis  subjectarum  renovarem,  iteraremque 
confirmatione  canonica,  quia  eam  antecessorum  meorum  Framcrici 
et  deinde  Balduini  dilectio  paterna,  animarum  suarum  salutis  gra- 
tia, et  orationum  omnium  inibi  regulariter  viventium  fecerat  causa. 
Hanc  itaque  eorum  deliberans  petitionem  religiosam,  cl  ardenti 
voto  a Deo,  fonte  vivo,  sitiens  orationum  promissarum  retributio- 
nem , tanto  decrevi  devotius  peragendam , quanto  percepi  religiosius 
desideratam.  Quocirca  ego  Drogo,  episcopus  Morinorum,  assensu  et 
concilio  clericorum  mearum,  traditionem  vel  manumissionem  eccle- 
siarum jamdictarum,  et  cappellarum  sibi  attitulatarum , jam  denuo 
confirmatam,  ut  prclibatum  est,  paterna  benignitate  majorum  meo- 
rum, legaliter  renovo  et  canonice  confirmo;  illud  tamen  interse- 
rendo, et  universarum  questionum  altercationem  removendo,  ut 
futuris  temporibus  scculi  cedat  prememoratis  sanctis  in  hereditarie 
possessionis  jus  proprium  atque  perpetuum;  ea  determinatione  pre- 
missa  conditionum,  ut  semper  singulis  annis  persolvantur  quinque 
solidi  de  songeta,  et  viginti  ad  procurationem  episcopi  eo  anno 
quo  circadam  facit,  et  nil  amplius  michi  vel  posteris  meis  de  pre- 
dictis  ecclesiis  illis,  inquam,  synodorum,  terminis  quibus  cetere 
solvunt  ecclesie  ex  vicinis  locis.  Et  ut  hec  donationis  vel  renovatio- 
nis sententia  omni  tempore  seculi  permaneat  intemerata,  si  forte 
queiibet  persona  intra  sacros  ordines  vel  extra,  malitie  diaboli 
veneno  infecta , eam  adnuliare  aut  debilitare  fuerit  inolita,  nisi 

* Suppi,  convfntu.  * 
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per  se  citissima  curetur  vel  resipuerit  emendationis  penitentia,  sit 
in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  anathema , maranatha.  Si- 
militer statuo  et  confirmo,  sub  excommunicatione  premissa,  ut  in 
cunctis  parochiis,  quas  sanctus  Bertinus  possidet  in  Brodburgensi  cas- 
tellana, quitquid  decimationis,  sive  nunc  seu  in  posterum,  accreve- 
rit, tam  in  novis  quam  in  antiquis  terris,  predictus  sanctus  in  perpe- 
tuum jure  obtineat  hereditatis.  Idipsum  enim  in  carta,  quam  comes 
Balduinus  sancto  Bertino  concessit,  anathematis  innodatione  corro- 
boravi, ipso  comite  petente  et  de  duabus  garbis  donum  laciente;  in- 
super etiam  de  bcrquariis  et  vaccariis  plenam  decimani  concedente. 
Actum  hoc  Verbi  incarnati  millesimo  septuagesimo  quinto  anno,  in- 
dictione tcrcia  decima,  regnante  Philippo  Francorum  rege,  episco- 
pii mei  anno  quadragesimo  sexto,  in  ecclesia  sancte  Dei  genetricis 
Marie,  coram  universali  sinodo,  decimo  sexto  kalendas  novembris, 
astantibus  bonis  et  ydoneis  testimonio  viris.  Nomina  testium  ; 

« Signum  Drogonis.  episcopi . qui  hanc  traditionis  cartam  fieri  jussit  et  recenseri 
fecit.  Signum  tnscLn  et  Humbebti.  archidiaconorum.  Signum  Ermbn- 
gkri.  abbatis  sancti  Wiunuci.  Signum  Baldcim  , prepositi  sancti  Audomari. 
Signum  Grroldi,  decani.  Signum  GbiMElandi , cantoris.* 

XX. 

INCIPIT  COSrinUSTIO  DONATIONIS  VILLA  MIIS  ILC1SII  . COELA,  RALMOXT,  IT  KP.DDITCS 
COLONIE  AD  VINUM,  AB  EODEM  IIERISEHTO  ABBATE  CONCESSE. 

107!.  . In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Heribertus,  gratia  ejus- 

dem divine  dispensationis , abbas  cenobii  Sithiensis,  presentibus  et 
futuris . hoc  in  loco  et  ubique  fidelibus  universis,  post  terminum 
vite  presentis  inevitabilem,  celestis  glorie  beatitudinem.  Cum  constet 
unicuique  mortis  incerta  dies  et  hora,  et  homo  brevi  vivens  tem- 
pore quasi  ilos  conteratur,  et  fugiat  velud  umbra,  vitandum  est,  et 
summopere  elaborandum  ut  fiat  quod  bonum  est,  quamdiu  in  pre- 
senti  peregrinatur  vita , ut,  transeunte  mundo  et  concupiscentia  ejus, 
lucrentur  bona  future  vite,  cujus  non  est  terminus.  Quocirca  ego  He- 
ribertus, Dei  gratia,  abbas,  post  obitum  meum  volens  esse  consultum 
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anime  mee,  et  juste  petitioni  atque  utilitati  carissimorum  filiorum 
meorum,  et,  post  eos,  futurorum  pia  favens  consideratione,  confia 
mationes  quasdam,  quo  quidem  temporibus  prcdecessortim  meorum 
abbatum  constitute  fuerunt , ipse  firmiori  stabilitate  studui  renovare; 
quasdam  vero,  sano  mentis  consilio  et  communi  favore  fratrum,  con- 
firmare meo  decrevi  in  tempore,  adhibita  ad  notiriam  posterorum 
litterali  testificatione.  Notum  sit  igitur  tam  futuris  quam  presentibus, 
villas  Elcinuin,  Coika,  Calmunt,  et  bonum  de  Colonia,  ad  vinum 
fratrum,  me  perpetuo  jure  ex  integro  delegasse;  ea  scdicet  inviola* 
bili  interposita  ratione,  ut  neque  ego  in  vita  mea,  neque  aliquis 
post  me  futurus  abbas,  neque  aliqua  quaelibet  persona,  inde  audeat 
aliquid  usurpare,  excepta  ministeriorum  ct  mollendinorum  que  ad 
abbatem  spectat  redemptione;  et  ydonens  ad  hoc  prepositus  eliga- 
tur,  constituatur,  concordante  abbatis  voluntate  et  precepto.  cum 
communi  fratrum  provisione;  et  sit  fas  eundem  prepositum  substi- 
tutione alterius  deponere , justa  tamen  hoc  exigente  ratione  sue 
negligentie  aut  offense,  et  communi,  ut  dictum  est,  tocius  conventus 
sententia  sanissima  in  hoc  concordante.  Raritates  etiam  que  pro 
vivis  seu  pro  mortuis  conferuntur  a fidelibus,  quarum  medietates 
cedebant  predecessorum  meorum  abbatum  in  usus,  ex  integro  sem- 
per  habendas  ipsis  assignavi  fratribus  recipiendas  et  expendendas, 
ubi  fratres  potissimum  elegerint  a priore  qui  ad  hoc  fidelis  fuerit  in- 
ventus. Beneficium  quoque  cujusdam  Winnemari,  quod  idem  Winne- 
marus,  in  presentia  mea  et  meorum  militum,  michi  reddidit,  adhuc 
vivens,  assignatum  quoddam  paterne  dilectionis  pignus,  dilectissi- 
mis filiis  meis  eorumque  dereliqui  successoribus,  ut,  cuin  ingressus 
fuero  viam  universe  carnis,  scniper  in  anniversario  obitus  mei  ct  ante- 
cessorum meorum  abbatis  Roderici  et  abbatis  Bovonis,  plenissima 
caritas  vini  atque  unius  ministrationis  piscium  detur  a preposito  ville 
Kelmis,  nihil  detracto  ex  rectitudine  cotidiane  ministrationis.  Molen- 
dinum nichilominus  de  Huneles,  ad  elemosinam  a me  constitutum, 
majori  Irequentie  pauperum  majoris  cure  et  humanitatis  prebeat  sus- 
tentamentum,  ut,  suscepto  sepius  Christo  in  membris  suis,  si  quid 
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negligentius  a me,  vel  a uieis  prioribus  hactenus  factum  est,  indul- 
geatur  nobis.  Constitui  preterea,  ad  cdilitatcm  monasterii,  bonum 
quod  in  villa  Hanelmos  ad  sanctum  Bertiuum  probatur  pertinere;  et 
unum  march  argenti  de  decima  ville  Loningehem,  cpie  est  in  pago 
Bononie,  utrumque  suscipiendum  et  expendendum  ab  edituo,  ad 
necessaria , ut  dictum  est,  ecclcsie.  Statui  postremo,  ut,  cum  quilibet 
hujus  cenobii  frater,  morte  preventus,  ex  hoc  seculo  migraverit,  pre- 
hendam suam,  anno  integro,  unus  sacerdos,  qui  pro  ejus  anima  Do- 
minum deprecetur,  habeat;  ct  pro  dimidia  libra  denariorum,  pro 
vestimentis  ejus,  a camerario  alii  sacerdoti  detur,  qui  similiter  pro  eo 
orare  studeat.  Igitur,  ut  nulla  occasione  vel  necessitate  aliquis,  futuro 
in  tempore,  audeat  has  confirmationes,  vel  confirmationum  renova- 
tiones mutando  aut  minuendo  aut  adnichilando  infringere,  quas  nos, 
roborande  caritatis  et  concordic  causa,  et  salutis  animarum  nostra- 
rum stabilivimus  gratia,  congregato  in  unum  omnium  fratrum  nos- 
trorum conventu,  a minimo  usque  ad  maximum  unanimi  consensu, 
ab  illis  eciam  qui  post  nos  futuri  sunt  servanda,  confirmavimus; 
confirmata,  ut  dictum  est,  infringentes,  ipse  primum  ct  mccuni 
viginti  sacerdotes,  faventibus  aliis,  in  commune  anathematizavimus. 
Quicunque  ergo  violaverit,  cum  fautoribus  atque  adjutoribus  suis  in 
malitia,  nisi  digna  per  se  resipuerit  penitentia , sit  in  adventu  Do- 
mini anathema,  maranatha.  Quod  si  tandem  non  sponte  sua,  sed 
seculari  coactus  potentia,  resipuerit,  septem  libras  auri  solvet  prin- 
cipi terre  pro  malignitatis  sue  iniquo  conatu  ct  opere.  Itaque,  quia 
ex  auctoritate  romana,  tempore,  loco,  principe  et  testimonio,  una- 
queque  stabilienda  estcarta,  actum  est  a me  Hcriberto,  gratia  Sal- 
vatoris, abbate , anno  incarnationis  ejusdem  millesimo  septuagesimo 
quinto,  indictione  decima  quarta,  regnante  Philippo  Francorum  rege.  • 


XXI. 

DE  Wll.HF.I.MO,  REGE  ET  COMITE  ROKKHTO. 


Anno  itaque  dominice  incarnationis  millesimo  sexagesimo  sexto, 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA. — SIMONIS  LIB.  I.  197 


vel,  ut  quibusdam  placet,  sexagesimo  septimo,  tempore  ejusdem 
abbatis  Heriberti,  Willelmus,  comes  Nortmannie,  ex  signo  celitus 
dato  (cometa  enim  claritatis  admirande  et  visionis  horrende  appa- 
ruit), cum  copioso  navium  apparatu  et  multitudine  exercitus,  Angliam 
petiit , ac  Haroldo  ipsius  terre  occiso,  eo  quod  filiam  ipsius  Wilhelmi 
in  uxorem  accipere  recusaverit,  Anglos  gravi  prelio,  multorum  san- 
guine fuso,  sibi  subjugavit,  et  utrique  populo  Anglico  etMortmannico 
regnavit.  Nec  mullo  post  tempore,  anno  videlicet  Christi  nativitatis 
millesimo  septuagesimo  primo,  Robertus,  filius  Ralduini  comitis  In- 
sulani, qui  postea  Iherosolimitanus  dictus  est,  apud  castrum  Cas- 
letum  contra  nepotem  suum  Arnulphum,  commissa  pugna  civili, 
Arnulplio  occiso,  fratre  ejus  Balduino  nichilominus,  cum  matre 
Richiide,  eliminato,  victricibus  signis  insignitus,  monarchiam  tocius 
Flandrie  adeptus  est. 

* Anno  insecuto,  scilicet  septuagesimo  secundo,  rediit  abbas  nos- 
ter ab  Autisiodorensi  cenobio;  in  cujus  absentia  Sithiense  monas- 
terium non  pauca  perpessum  est  incommoda.  Nam  a regimine  ce- 
nobiali  sancti  Winnoci  spoliatur;  pasturam  item  Suinard  dictam, 
inter  cappellam  leprosorum  sancti  Audomari  et  crucem  de  Arkes 
jacentem,  amisit.  Regresso  tamen  abbate  Heriberto,  visus  est  male 
disposita  in  statum  pristinum  erigere,  et,  ut  erat  sagax  et  intclii- 
gens,  quod  jampridem  in  Bergis  perdiderat,  in  Alcbiaco  monasterio 
recuperat,  instituens  Alchiacensibus  monachis,  anno  quo  supra, 
Suelgerum  Bertinensem  ibidem  abbatem,  qui  biennio  abbas  extitit. 
Post  cujus  transitum  Gervinus,  sancti  Bertini  cenobita,  ab  abbate 
Heriberto  fit  abbas  ibidem.  Illo  mortuo,  successit  Norbertus,  et  ita 
vicissim  Berlinienses,  usque  hodie,  in  illius  loci  dignitate  abbaciali 


sublimantur,  donec  regularis  vite  norma  in  suo  Sithiensi  cenobio 
viguerit. 

-,il  J3i  j;  „ **  . . ...  ; 

1 In  codicis  margine  legitur  : Hec , usque  ad  capitis  finem,  desunt  in  alio  nu.  exem- 


plari peryamineo. 
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XXII. 

DE  OMTt)  DOMNI  HERIBFATI  ABBATIA. 

Anno  itaque  virginei  parius  millesimo  octogesimo  primo,  sui 
autem  regiminis  anno  septimo  decimo,  dissinteria  idem  venerabilis 
pater  Heribertus  lecto  decubuit;  qua  aliquandiu  laborans,  plurima 
virtutum  suarum  monumenta  posteris  relinquens,  quibus  adhuc 
nostro  evo  celebris  non  immerito  habetur,  in  pace  quievit. 

XXIII. 

Cujus  rei  non  immemor  adhuc  vivens,  providentie  sapienti  usus 
consilio,  molendinum  de  Hunelcs,  pro  redemptione  anime  sue,  pau- 
perum Christi  usibus  imperpetuum  habendum,  sub  anathematis 
interminatione , delegavit.  Expletis  igitur  cum  maximo  astantium 
planctu , ut  tantum  decebat  patrem  . funeris  exequiis,  in  medio  majo- 
ris basilice,  quam  ipse  consummaverat,  corpus  terre  mandatur,  al- 
tera exaltationis  sancte  crucis,  mensis  septembri  die  quinta  decima, 
cujus  tumulus  diademate,  auro  argentoque,  ipsius  patris  sumptibus, 
fabrefacto,  honorifice  coronatus  luit. 

XXIV. 

DE  DOMNO  JOHANN! , ABBATE  NOSTRO 

Destitutis  igitur  tam  luctuoso  obitu  tanti  patris  dulcedine  filiis 
fratribus,  quia  ovile  dominicum  ducatu  pastoris  diu  carere  non 
debuerat,  facta  electione,  in  domno  Johanne  de  Ipra,  priore  hujus 
loci.  Domini  gratia , omnes  pari  concordavere  sententia.  Qui,  pene 
a pueritia , intra  ecclesiasticos  parietes  coliactatus,  ad  tantam  animi 
probitatem  paulatim  crescendo  conscenderat,  ut  illi  jam  adulto, 
maxima  ex  parte,  publicarum  rerum  injungeretur  dispositio.  At  ubi 
provexiori  evo  animique  sagacitate  cepit  maturescere,  prioratum  loci. 
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post  abbatem  Heribertum , suscepit  suo  in  tempore.  Sicque  fratrum 
usibus  necessariis  exterius  inserviens,  et  salutiferis  animarum  exer- 
titiis  interius  invigilans,  in  tantum  gratiosus  et  amabilis  omnibus 
videbatur,  ut , dixi,  post  decessum  sepemem orati  patris  Heriberti.  ad 
loci  regimen,  eadem  omnium  sententia,  electus  expeteretur.  Et, 
quoniam  Morinensi  ecclcsie  presul,  a quo  consecrari  ct  baculo  pas- 
torali insigniri,  et,  ut  moris  est,  debuerat  intronisari,  nescio  quo 
discidio,  tunc  temporis  deerat,  domnum  Gerardum,  hujus  rei  gra- 
tia, Cameracensem  adiit  antistitem,  cujus  providentie,  ob  guber- 
nandos sancte  matris  ccdesie  filios,  dispensatio  ejusdem  diocesis 
delegata  fuerat.  A quo  honorifice  susceptus,  et  honorificentius,  prop- 
ter quam  venerat,  consecrationem  adeptus,  cum  multo  militantium 
comitatu  ad  sedem  propriam  revertitur.  Cui  nimirum  tota  Sithiensis 
obvia  fit  congregatio,  amictu  circumamicta  vario,  utputa  tanti  pa- 
tris honore  exhilarata  multimodo.  Tandem  cum  jubilo  suscipitur, 
in  sede  principali  constituitur,  post  omnia  ab  omnibus  osculatur,  et 
deinceps  ut  pater  et  abbas  veneratur.  Tanta  illi  deinde  in  subditis 
affectuosa  caritas,  ut  quotiens,  gratia  ecclesiatice  utilitatis,  alicubi 
profectus  aliquandiu  abesset,  miro  amoris  desiderio  a fratribus  et 
domesticis  ejus  prestolaretur  adventus.  Solebant  namque  cxbilari- 
tate  animi  ejus,  ut  boni  filii,  patri  alludere.  Eratque  in  eo  tunc  ma- 
gnam videre  humilitatem , cum  sibi  transeunti  non  pateretur  quemli- 
bet assurgere,  nec  debitam  reverentiam  sibi  impendere.  Sed,  cum 
emuiis  solummodo  placare  non  posset , ipseque  erga  eos  nil  impa- 
tienter ageret,  sed  equanimiter  caninas  eorum  obtrectationes  jugiter 
dissimularet,  in  hoc  videbatur  notandus,  quod  gratia  pietatis  erga 
quoslibet  agebat  remissius. 


XXV. 


DE  INCENDIO  HUJ08  LOCI. 

Sed,  quoniam,  proh  dolor!  prosperis  successibus  solent  aliquando 
tristia  succedere,  accidit,  justo  Dei  juditio,  illius  tempore,  civibus 
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hujus  ville  divine  ultionis  tam  gravis  animadversio,  ut,  eorum  pecca- 
tis exigentibus,  pene  omnium  sevo  incendio  consumeretur  cohabila- 
tio.  Et,  quia  in  agro  dominico  zizania  malorum  operum,  invidia  hostis 
humani  generis,  torpentibus  a spirituali  exercitio  custodibus,  super- 
seminata, falce  divine  severitatis  secanda,  et  igne  superne  examina- 
tionis fuerant  consumenda,  ignis  vi  peccatorum  nostrorum  appulsus, 
omnem  locum  istum  enormitate  sui  circumvallat,  et  obvia  queque 
peredit.  Et,  quoniam  adhuc  arundinea  tectura,  in  ignea  facile  in  cine- 
res redigenda,  pars  nove  basilice  tegebatur,  ea  arrepta  ab  igne,  cum 
subjecta  lignorum  materie,  et  cum  prope  stante  ardua  turre,  cum  om- 
nibus adjacentibus  officinarum  edibus,  monasterium  quoque  sancti 
Petri,  a venerabili  viro  Alquero,  hujus  loci  monaco,  a fundamentis 
inceptum,  tuneque  noviter  consummatum . igneo  vapore  liquantur. 


XXVI. 

Quid  multa?  Tam  gravis  infortunii  incommodo  amabilis  abbas 
Johannes  attractus,  quia  summa  hujus  excidii  ejus  labori  et  ordina- 
tioni incubuerat,  de  reedificatione  tractare  non  distulit.  Fratribus 
intérim  divo  expositis,  utpote  tanto  claustro  adusto,  totus  in  opus 
manuum  accingitur,  multoque  labore  omnique  conamine,  bonus 
Christi  mercennarius  in  reedificandis  cenobii  domatibus  innititur. 
Adeoque  per  divinam  clementiam  secundus  successit  operum  effec- 
tus , ut  in  brevi  queeunque  vorax  flamma , partim  ex  parte , totaque 
ex  toto  vastaverat,  in  pristinum,  vel  potius  in  potiorem  quam  prius 
fuerant,  restitueret  decorem  et  statum.  Enimvero,  quoniam  refec- 
toria domus,  tociusque  confinia  claustri  ignis  pessundederat,  utrun- 
que  ex  integro  reparans , claustrum  quidem , quanquam  sumptuosis 
expensis,  mira  arte  sculptoria  decoravit;  ceteraque  omnia  ex  maxima 
parte  sublimavit,  ampliavit,  et  tectorum  culminibus,  Deo  gratias,  con- 
summavit. His  ita  effectui  quanquam  satis  laboriose  mancipatis,  ex- 
teriora nichiiominus  que,  antiquorum  institutione  ordinata,  minus 
domui  Dei  profuerant,  corrigere  curavit;  et  correcta,  ne  iterato  pra- 
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vorum  imprudentia  deteriorarentur,  cum  quibusdam  ecclesiasticis 
traditionibus,  cartarum  allegationi  mandavit. 

XXVII. 

TRADITIO  GERDODOM8  ET  ADK,  MMUTGI  M . TTRf  II  FARTIS  SCI  AI.IODl!  VILLE  09TRESF.I* 

« In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Nos  seculares  homines  Circa  io8S 
semper  huic  mundo  dediti,  nimium  illecebris  inservimus  hujus  se- 
culi.  Ilis  eciam  morbidis,  caducis  et  transitoriis  commodis  loti  in- 
h eremus;  eterna  vero  et  magis  desideranda,  proh  dolor!  bona  nichil 
pendimus.  Unde , dum  cotidie  hinc  exire  cogimur  nudi , et  nichil 
prêter  peccata  portantes,  terribili  Dei  nostri  judilio  discutiendi  re- 
presentamur.  Tunc  queque  terris  habita  non  solum  prodesse,  sed 
obesse  prévalent,  elemosinarmn  vero  bona,  si  qua  sunt,  familiariter 
arrident.  Quod  ego  Gerbodo  et  Ada,  conjux  mea,  considerantes,  at- 
que vite  perbennis  sollicitudinem  gerentes,  nobis  quod  in  eternum 
expediat  providere,  et  aliquantulum  Deum  nobis  debitorem  cupimus 
efficere.  Credimus  enim  et  certum  tenemus  quod  quitquid  ecclesie 
servis,  scilicet  Dei , pro  ejus  amore  deliberatur,  non  hominibus  sed 
ipsi  Deo  donatur.  Sic  enim  dictum  audivimus  in  cwangelio  : Qaamdiu 
fecistis  ex  his  meis  1 minimis  michi  Jecistis.  Quod  autem  Deo  nostro 
datur,  nequaquam  dando  amittitur,  sed  denuo  recipiendum  sapien- 
ter ei  creditur.  De  quo  apostolus  : Scio  coi  credidi,  et  certus  sum 
quia  potens  est  depositum  meum  servare  in  illum  diem.  Tunc  nulla 
erit  sollicitudo  eruginis,  aut  tinee  vel  furum;  nec  tantumdem  reci- 
pietur, sed  centuplum , ut  Dominus  in  ewangelio  : Omnis  qui  relique- 
rit agros  in  nomine  meo  centuplum  accipiet,  et  vitam  eternam  possi- 
debit. Hec  ego  omnia  sciens,  et  omnia  credens,  alodium  meum,  hoc 
est  terciam  partem  tocius  ville  Ostrescld,  quod  prius  conjugi  mee  in 
dotalitium  dederam,  ea  ipsa  conscnciente  et  rogante,  Deo  et  sancto 
Petro  sanctoquc  Bertino,  firma  do  traditione;  ea  scilicet  ratione,  ut 
abbas  ipsius  loci,  in  omni  meo  anniversario,  meeque  conjugis,  refec- 

1 Quunuhu  fecistis  uni  ex  hii  fratribus  meis  minimis , etc.  Malth.  XXV,  4o. 
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tionem  ibidem  Deo  famulantibus  fratribus  faciat,  ut  eo  libentius  ipsi 
fratres  pro  redemptione  nostra  ad  Dei  aures  pulsent.  Pro  qua  scilicet 
anime  mee  redemptione  hanc  traditionem  facio,  meorumque  mili- 
tum subsignatione  firmo. 

• Signum  Klyabdi.  Signum  Hubebti.  Signum  Oamem  H albet»  Signum 
Odgbihi.  • 


XXVIII. 

EYCMBLAR  CARTE  JOHASMS  ABEATIS  DE  VILLA  ASTBESELA. 

• ln  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , vita  et  salus  omnibus 
sancte  Dei  ecclesie  defensoribus.  Quoniam  apud  veteres  laudabiliter 
quidem  consuetudo  inolevit,  ut,  si  quid  in  ecclesiasticis  dignum  me- 
moria (ieret,  id  litterali  attestatione  firmaretur-,  nobis  quoque  visum 
est  eorum  statutis  nequaquam  contraire,  immo,  exempli  gratia,  in 
similibus  similia  agere.  Quapropter  ego  Johannes,  Sithiensium  ab- 
bas , notum  facio  sanctum  Bcrtinum  in  villam , Ostrasele  nuncupatam . 
delatum,  quatinus  altiori  consilio  mei  et  fratrum  ibidem  sui  juris  allo- 
dium  sine  aliqua  contradictione  sibi  vendicaret,  sicque  ab  omni  con- 
troversia liberum  quidem  ac  quietum  imperpetuum  permaneret;  ubi, 
inter  reliqua,  Amulfus  atque.  Gerbodo,  frater  suus,  ex  conventione 
utrinque  facta  et  concessa,  homines  nostri  manibus  effecti  quatuor 
marchas  argenti,  unusquisque  videlicet  duas,  et  hoc  constituto  tem- 
pore, id  est  in  festivitate  sancti  Micaelis,in  benelitium  singulis  annis 
recipiunt;  eo  scilicet  pacto  atque  conditione,  ut  nullo  ingenio,  nulla 
ratione,  in  predictum  sancti  allodium,  causa  aliquid  usurpandi  seu 
edam  placitandi,  se  aliquatenus  ingerant,  nec  postremo  quicquam 
quod  ad  dampnum  ecclesie  respiciat  umquam  inibi  agere  présumant; 
insuper  vero  omnes  suos  liberos  ac  servos,  quemadmodum  seipsos, 
a simili  injuria  compescant.  Si  quando  autem,  placito  aliquo  adgra- 
vato,  ministerialis  et  custos  ejusdem  boni,  rem  suis  juribus  in  effec- 
tum ducere  nequiverit,  tunc  tandem,  si  sibi  id  utile  visum  luerit,  ab 
eo  vocati  et  moniti  veniant,  simulque  consilio  et  auxilio  iu  quantum 
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prévalent,  una  cum  eo,  salva  fidelitate  ccclesie,  omnia  tractent  atque 
disponent;  terciumque  nummum , ex  eodem  placito  provenientem, 
tunc  tantum,  ejus  rei  gratia,  habeant,  ultra  hocnilumquam,  nt  dictum 
est,  de  cetero  intromittentes.  Facta  est  igitur  hec  talis  conventio  in 
presentia  nostra,  cunctis  super  hoc  assensum  unanimiter  prebentibus, 
anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  octogesimo  septimo,  indic- 
tione decima,  regnante  Francorum  rege  Philippo;  présente  Lamberto 
llejaniensi  abbate,  multis  quoque  aliorum  spectabilium  personis.  Quas 
videlicet  in  presentium  subscriptione,  ad  corroborandum  hujus  rei 
testimonium,  attitulari  placuit  ex  nomine,  hoc  modo  : 

« Balihtnus  de  Gandaz.  Rao  de  Ganera.  Razo  et  Afwccs,  frater  ejus, 
de  Moneta.  Rothardiis  de  Sotligehem,  ct  Rotneth,  frater  suus,  et 
Sigeriis  de  Westernehem,  et  Rodulphcs  de  Hcrvetingehem.  Gerar- 
dus  dc  Kimhrcsaca;  et  aliis  multis,  quos  longum  est  memorare. 

« Quibus  expletis,  astante  ibidem  sacrosancto  corpore  beati  Ber- 
tini,  cum  aliis  reliquiis,  decretum  est  et  exclamatum,  ut,  quicurnque 
supramemoratam  conventionem  aliquando  violare  presumeret,  eterno 
anathemati  subjaceret,  nisi  digna  penitencia  reconciliatus,  a tanto 
errato  cito  resipisceret.  Fiat,  fiat.* 

XXIX. 

EXEMPLAR  CARTE  ROBERTI  ERISONIS,  COMITIS  FLASDR1E,  DE  UBERTATE  DE  ABEAS,  ET  DE 
PASCUIS  PORCORUM  ET  PECORUM  EIUSDEM  VILLE. 

Prudenter  satis  antiquorum  excogitavit  sollercia,  ut  litteris  com- 
mendarent et  firmarent  que  honeste  ac  recte  a se  facta  posteros  latere 
nolebant.  Unde  et  ego  Robertus,  gratia  Dei,  Flandrensium  comes,  ad 
uoticiam  tam  futurorum  quam  presentium  hic  annotari  volui,  qualiter 
assensum  prebuerim  humillime  petitioni  abbatis  Johannis  et  fratrum 
de  cenobio  sancti  Bertini,  de  villa  eorum  que  dicitur  Arkas  ; ut  scili- 
cet, sicut  eadem  villa  hereditarium  et  proprium  jus  sancti  Waiberti 
comitis  fuerat,  qui  eam  sancto  Bertino  tradiderat,  ita  scilicet  sancti 
Bertini  fratrumque  ibidem  Deo  servientium,  hereditaria  et  propria 
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possessio,  comitatu  et  omni  lege  scculari  soli  ecclesie  subdita,  sine 
aliqua  alicujus  comitis  vel  potentis  vi  vel  molestia,  Grma  libertate 
imperpetuum  permaneat.  Super  omnia,  de  pascuis  porcorum  vel  pe- 
corum ejusdem  ville  in  vicina  silva,  Rulioud  dicta,  antiquo  jure  pas- 
centium, antiquarie  carte  eorum  assentiens,  annui,  ut  nullus  alius, 
nisi  abbas  predicte  ecclesie,  aut  prepositus  sive  missus  ejus,  inde 
exigat  et  accipiat  quicquid,  quasi,  pro  respectu  silvestris  pasture,  et 
exigendum  et  accipiendum  est.  Palustrem  eciam  terram,  «pie  inter 
arabilem  terram  de  Arkcs  et  List,  ultra  vetus  monasterium;  et,  in 
oriente,  vetus  fossatum  in  silva;  ac  inter  llindringclcd  et  vetustam 
Mere,  atque,  in  occidente,  novum  fossatum , interjacet;  quam  pater 
meus  Balduinus,  comes,  Gerbodone  advocato  concedente,  sancto 
Berlino,  quia  ei  in  corpore  viventi  tradita  fuerat,  liberam  possiden- 
dam confirmavit.  Ac  quilquid  infra  notatos  terminos  in  piscariis,  sive 
in  alliorum  terris,  in  presenti  utilitatis  est  seu  in  futurum,  in  pra- 
tis et  pascuis,  vel  quolibet  modo  accreverit,  propriis  ecclesie  usibus 
profuturum,  reconfirmo;  ita  sane  ut  nulli  hominum  liceat  exinde 
sibi  quitquam  juris  vindicare,  nisi  quod  per  abbatis  voluntatem , ca- 
pitulo concedente,  legiuime  obtinuerit.  Decima  quoque  reddituum  de 
berquariis  et  vaccariis,  et  de  nova  terra,  in  Broburgensi  castellaria, 
quam  pater  meus  ecclesie  concessit,  concedo;  et  cetera  que  per  cartam 
confirmavit , cum  hic prescriptis,  sigilli  mei  impressione,  ut  rata  per- 
maneaut , annuo.  Quicumque  vero,  suadente  diabolo,  horum  omnium 
confirmationem  futuris  teui|K>ribus  in  aliquo  violare  presumpserit,  ac- 
cusante se,  iniquitate  sua  convictus,  quinque  libras  auri  principi  terre 
persolvere  cogatur,  et  irritum  liat  quod  inique  presumpsit.  Actum  est 
hoc  anno  incarnationis  Domini  millesimo  nonagesimo  tercio,  indic- 
tione prima,  in  presentia  predicti  comitis  Roberti  ct  lilii  ejus  Roberli, 
et  procerum  suorum,  quos  ob  testimonium  hic  annotari  placuit. 

• Signum  Roberti,  comitis,  qui  liant:  cartam  scribi  fecit.  Signum  Romturi, 
junioris.  Signum  Koncnn.  advocati.  Signum  Commis.  Signum  Rotwtiti, 
castellani.  Signum  TnouBALbl  dc  Ypres.  Signum  Rjukc.kri,  dapiferi.  • 

1 Suppi  libent  vel  immunis. 
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xxx. 

PRIVILEGII  M JOI1  ANNIS,  ABBATIS,  DE  COMIT  AT  C VILLE  DE  AAXK5,  QUEM  IDEM  ABBAS  SANCTO 
BERTINO  ADQDISIMT. 

• Ego  Johannes,  Sithicnsis  cenobii  abbas,  notum  facio  tam  luturis  Circa  109J. 
quam  prescntibus,  me  partem  comitatus  de  villa  de  Arkes,  illam  vide- 
licet que  ad  Baldricum  de  Culliom  attinet,  in  censu  optinuisse;  eo 
pacto  atque  conditione,  quatinus  duobus  militibus  suis  Baldrico,  filio 
Arnulfi,  et  Eustatio,  filio  Ymmonis  de  Baldringehem , quibus  eam  in 
feodo  concesserat,  singulis  annis,  in  dic  elevationis  sancti  patris 
Bcrtini,  decem  solidos,  unicuique  scilicet  quinque,  ejus  rei  gratia, 
darem,  sicque  eam  cum  quiete  ad  opus  ecclesie  possiderem;  simi- 
liter autem  posteri  eorum,  quicunque  predictum  feodum  habuerint, 
totidem  solidos,  suprascripto  termino,  in  camera  abbatis  hujus  ec- 
clesie, accipiant,  et  ultra  nil  exigere  aut  usurpare  présumant.  Quod 
si  prenominatus  census,  die  statuto,  eis  non  fuerit  tributus,  postea, 
pro  emendatione  talis  negligentie,  duos  solidos  accipiant,  ita  ta- 
men ut  ex  integro  censu  nil  ob  hoc  minus  accipiant.  Actum  est  vero 
hoc,  tam  ipsis  quam  domno  suo  prescntibus  et  unanimiter  assen- 
sum per  omnia  prebentibus.  Si  quis  ergo  hanc  nostram  conventio- 
nem deinceps  infregerit  aut  aliquatenus  contra  dixerit,  eterno  ana- 
themate subjaceat,  nisi  cito  digna  satisfactionnc  resipiscat.  Recitata 
est  et  confirmata  in  presentia  domni  nostri  Koberti  senioris,  villa 
Aria,  ipso  annuente,  et,  una  cum  suis,  subscriptionis  signo  fir- 
mante, quorum  nomina,  testimonii  gratia,  hic  placuit  annotari. 

Signa  testium  : 

• Signum  IIobkkti,  comitis.  Signum  Gebtbudis,  comitisse.  Signum  Amicm, 
archidiaconi.  Signum  Bslduuu,  castellani.  Signum  Itonum , advocati. 

Signum  Baldmci  de  Culliem.  Signum  Evstatii,  advocati  Taruaiieinis  . 
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LXEWLAR  CARTE  EPISCOPI  MOVIOMERSIS  DE  ALTARI  DE  CALWUST 

7 dec.  109.Î  « In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  cl  Filii  et  Spiritus 

Sancti.  Ego  Rabodus,  Dei  gratia,  Noviomensium episcopus,  omnibus 
hic  ct  ubique  fidelibus.  Cum  nobis,  fratres  karissimi , sit  cognitum 
sancte  Dei  ecclesie  cultores  ad  honorem  ecclesiastici  ordinis  exal- 
tandum fideliter  elaborasse,  nos,  eorum  successores,  dignum  est  ip- 
sorum sequi  doctrinam,  et,  in  quantum  possumus,  sanctam  ampliare 
ecclesiam.  Horum  igitur  informatus  exemplo , domno  Johanne  ab- 
bate, fratre  vero  Gerardo,  ejusdem  monaco , intercedentibus,  ecclesie 
sue,  sancti  scilicet  Bertini,  ad  monacorum  usum,  altare  de  villa,  que 
Calmunt  in  Valles  dicitur,  Baldrici  archidiaconi,  nostrorum  clerico- 
rum consilio,  sub  personatu  perpetuo  tenendum  concessi;  tali  qui- 
dem conditione,  quod,  unaquaque  persona  decedente,  aliam  prcdicti 
sancti  abbas  seu  monaci  Noviomcnsi  episcopo  présentent  personam  , 
cui  ipse  episcopus  ejusdem  altaris  personatum  commendet;  persona 
vero  restituta  quinque  tantum  solidos  episcopo,  seu  ejus  archidia- 
cono,  tribuat,  et  unoquoque  anno,  in  festivitate  sancti  Remigii , pro 
respectu  altaris  sibi  commissi,  tres  eis  similiter  solidos  solvat,  ct  ad 
eorum  sinodum  celebrandam  veniat;  sicque  ab  omni  exactione  li- 
bera permaneat.  Quod  ne  quis  violare  présumât , sub  anathemate 
interdixi,  ac  canonice  confirmatum  supradictis  monacis  delegavi. 

«Signum  Rabodi,  Noviomensia  episcopi.  Signum  Baldrici,  archidiaconi. 
Signum  Herrmari.  decani.  Signum  Roberti  , decani.  Signum  Petri. 
cantoris.  Signum  Gbrelmi.  Signum  WiDOMS.  Signum  Gerardi,  can- 
cellarii. 

« Actum  Noviomi  vu®  idus  decembris,  anno  incarnationis  domi- 
nice millesimo  nonagesimo  tercio,  indictione  prima,  regnante  rege 
Philippo,  habodi  episcopatus  vigesimo  sexto.  • 
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XXXII. 

DE  AQUA  «OSTRA  DICTA  HERA. 

Aquam  preterea  Mere  dictam,  copia  piscium  affluentem,  antiquo- 
rum largitate,  fratrum  usibus  delegatam,  sed  a quodam  piscatore, 
sub  obtentu  falsi  juris , tunc  temporis  injuste  possessam , post  mul- 
tas litigiosas  placiti  controversias,  tandem  procerum  terre  decreto, 
in  presentia  Roberti,  comitis  Flandrie,  senioris,  ecclesie  huic  resti- 
tuit; invasoremque  anathematis  vinculo  tam  graviter  religavit,  ut 
nunquam  postea  inde  loqui  auderet. 

XXXIII. 

DE  QUIBUSDAM  rACTIS  DOUAI  JOHASNIS. 

Ligneas  quoque  duas  ymagines,  auro  argentoque  cum  lapidibus 
fabrili  arte  supertectas,  dextra  levaque  capitanee  crucis  statuit;  ca- 
pellamque sancte  Marie  mira  varietate  picture  decoloratam  funda- 
vit. In  cujus  australi  diverticulo,  opere  sumptuoso,  diversis  yconiis 
superficie  tenus  insculpto,  formam  sepulcri  Domini  sublimavit; 
illudque  illis  dedicatum,  nativitatis  dominice,  passionis,  resurrec- 
tionis et  ascensionis  pigneribus  insignivit.  Nunc  temporis  autem  pré- 
dit torum  nihil  oculis  patet. 

Refectorium  etiam  et  claustrum,  ut  supra  diximus,  ex  integro 
reparans,  claustrum  quidem  mire  arte  sculptoria  decoravit,  cetera- 
que  omnia,  ex  maxima  parte,  sublimavit  et  ampliavit.  Per  que  li- 
quido patet,  eundem  bone  memorie  pastorem  Domini  domus  et  ser- 
vorum decorem  dilexisse. 

Codices  nichilominus  non  modice  appréciation»  conscribi  fecit; 
quorum  titulos,  ad  commendandum  ejus  studium,  breviter  subnec- 
tere non  piguit.  Librum  Veteris  Testamenti,  ab  exordio  Geneseos 
usque  in  Regum;  librum  Omeliarum  tocius  annualis  circuli,  in 
duo  volumina  divisum;  librum  Effreni  vel  Pronosticortun ; librum 
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collationum  Patrum;  librum  Augustini  super  Jobannem  ; Passiona- 
lem quoque,  immensi  ponderis,  ex  integro  digestos,  suis  posteris  de- 
reliquit. 

XXXIV. 

DK  OBITO  DOMNI  iOHAKNIS,  ABIHTIS  NOSTRI 

His  sane  aliisque  bonis  virtutum  exercitiis  in  senectutem  admissus, 
quatuordecim  annis  et  paulo  plusqnam  quinque  mensibus,  nomine  et 
opere,  abbatizavit.  Imminente  igitur  sue  advocationis  articulo,  admissa 
sanguinis  minutione,  vixque  spatio  sue  pausationis  percurso,  incumbit 
ei,  alicujus  rei  gratia,  comitem  terre,  Bergis,  navigio  adire;  negotio- 
quo  peracto,  cum  jam  inde  redire  disposuisset,  turgescente  brachio, 
mortis  inequalitate  tactus,  ad  propria  nave  deportatur.  Dumque  mor- 
bus, cotidie  crescens,  paulatiin  vitalibus  immineret,  unctione  erismatis 
et  perceptione  vivifici  corporis,  et  confessione  salutari , peccatorumque 
remissione,  exitum  suum  expostulat  muniri.  Quod  consecuturus,  dum 
a sacerdote  secrete  interrogaretur,  utrum  aliquas  peculiaritatis  habe- 
ret reiculas  (nam  id  ei  suspilione  quorumdam  imputabatur)  respondit 
cunctis  audientibus,  iliisque  nimio  compassionis  merore  condolen- 
tibus , nec  unius  oboli  precium  sibi  reservasse.  Demum  pie  adeptus 
quod  devote  postulaverat,  cum  jam  sabbatum  tercie  quadragesiinalis 
ebdomade  advesperasceret,  completorio  cantato,  circundedit  lectum 
illius  omnis  fratrum  coadunatio,  ut  suis  precibus  patris  exitum  om- 
nipotenti commendarent  Domino.  Quibus  visis,  innuit  (nam  loqui 
non  poterat  ) sibi  sacrosanctam  afferri  crucem  ; qua  allata , toto  cor- 
pore humi  fusus,  devotissime  orat.  Oratione  peracta,  dum  levatus  as- 
surgeret, vidit  astantem  quemdam  e fratribus,  alterius  fratris  iniqui- 
tate nuper  graviter  offensum.  Reminiscensquc  injurie  fratri  a fratre 
injuste  illate,  offensique  animum  erga  alterum  non  bene  concedisse, 
illico  pedibus  ejus  provolvitur,  utque  filius  pie  fratri  indulgeat,  pius 
pater  exorat.  Nec  mora  indulta  venia  quam  precatur,  circa  noctis 
dominice  medium,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  nonage- 
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simo  quinto,  quarto  nonas  martis,  nobis  flentibus  et  psallentibus, 
efflavit  spiritum.  Ablutoque  et  induto  veste  sacerdotali,  pro  more, 
corpusculo  , lacrimis  boc  deducentibus  psalmisque  comitantibus,  in 
ecclesia  deponitur;  ibique,  celebratis  vigiliarum  excubiis  cum  luc- 
tuosis psalmorum  concentibus,  subsequenti  die,  omnes  pene  hujus 
burgi  cives  indicti  conveniunt.  Cum  quibus  et  prepositus  sancti  Au- 
domari , idemque  archidiaconus  ecclesie  Taruanensis,  cum  preposito 
Watincnsi  et  clericorum  multitudine,  assunt.  Pacta  ergo  missarum 
frequentatione,  elemosinarumque  distributione,  et  stationaria  anime 
commendatione,  a sacerdotibus  vispilionibus,  ad  tumulum  defertur. 
()  quantus  dolor!  quis  gemitus!  quanta  suspiria!  quante  iacrime  il- 
lum nobis  diem  reddidere  lugubrem  ! nusquam  unquam  recolo  me 
audisse  tam  luctuosas  funeris  exequias,  que  adeo  gemitu  dilatate 
exercuerant , ut  psalmodie  modulatio  gemitus  confusione  planctus- 
que opprimeretur  dolore  nimio.  Tandemque  ab  oculis  omnium  se- 
pulcri profunditate  adimitur,  in  occidentali  cornu  claustri , juxta  ca- 
pituli introitum  ; sed  adhuc  ejus  probitas  pietatisque  studium  in  ore 
multorum  non  inmerito  versatur. 

HMTHAFBItm. 

Quarta  dies  marli»,  morti»  singultibus  artis, 

Clara  suis  annis,  clausit  pia  gesta  Johannis. 

Cujus  peccatis  parcendo,  lue  pietatis 
Munere,  sidereis  liunc  jungas,  Christe,  choreis. 

Et  sis  ei  merces,  qui  nutu  cuncta  coherces. 

Ut  cui  congaudet  gaudens  |H*r  secuJa  laudet. 

EP1TBAFHIUM1. 

Regibus  ex  proavis,  probus  indole,  mente  suavi», 

Dux  Roberte,  ruis  gloriA  mogna  tuis; 

Quem  pietas  carum  fecit,  victoria  clarum.  ■ 

1 Scilicet  Roberti  Frisonis. 
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LIBER  SECUNDUS, 

i. 

« . . • . 

DE  VEXEBANDO  t.AMBERTO  ABBATE. 


Jatnque  dies  secunda  planctus  et  sépulture  defuncti  patris,  qui- 
busdam nostrorum  eo  usque  invisa,  nunquam  amplius  videnda  adve- 
u era» . qua,  congregatis  in  unum  fratribus  senioribus,  ut  decebat, 
cum  junioribus,  tractandum  et  decernendum  communi  erat  consilio, 
quis  potissimum  pastor  et  rector  preponi  deberet  gregi  dominico. 
Clinetis  igitur  in  capitulo  assidentibus , quodque  futurum  erat  sus- 
pensis anirnis  expeclantibus,  post  recitatam  lectionem  martyroiogi- 
cam,  cum  subsecuta  pronuntiatione  sancti  Benedicti  regule,  jamque 
a priotb  petila  cum  benedictione,  dataque  loquendi  licentia,  prior 
presidens  hec  prorupit  in  verba  : « Quoniam,  dulcissimi  patres  et  do- 
« mini,  dira  mortis  conditio  incumbit  liliis  Ade,  a die  nativitatis  sue 

• usque  in  diem  reversionis  in  matricem  omnium  viventium,  equum 
« est  sic  jus  commune  generale  similiter  et  naturale  mortis  imperium 
> in  nobis  ct  in  caris  nostris  viris  admittere,  quatinus  animos  vestros 
. hinc  ab  illecebrosis  mundi  cupiditatibus  refrenet  mortis  metus  et 

• tribulatio,  illinc  vero  ad  speranda  pietatis  munera  omnipotentis  Dei 
« relevet  gratia  et  miseratio.  Nec  minus  par  est  sanctam  caritatem 
. vestram  obitu  nuper  evispilati  patris  obturbatam  ab  ingruentis  ni- 

• rnietate  doloris  modicum  temperare , et  de  substituendo  pastore 
■ unanimiter  tractare,  qui  dux  et  signifer  in  dominica  constitutus 
« acie,  victricibus  aquilis  insignitus,  de  longe  et  de  prope  sevienliuni 
. incursionem  hostium  et  rabiem  sciat  sapienter  repellere.  • Sicque 
perorans  tres  viros  non  parve  probitatis  electioni  omnium  proponit. 
De  quibus  singulis  diversis  diversa  sentientibus,  bisque  illum  aiiis- 
que  alium  eligentibus,  unus  e fratribus,  nescio  quo  mentis  impetu 
arreptus,  cunctis  audientibus,  Lambertum  unum  ex  tribus  expe- 
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tens,  vox  Domitu  vox  populi,  garrulus  inclamat.  Volens  itaque  prior 
dissidentium  animos  in  idem  velle  et  idem  nolle,  firmitate  amititie, 
revocare,  liac  oratione  iterum  omnes  alloquitur  : • O unanimis- Deo* 
« que  grata  conventio  , meminisse  debetis  illius  allegationis  ewange» 
■ lice,  quam  per  se  ipsa  veritas  corroborat,  dicens:  Omne  reijntim  in 

• seipsam  divisum  desolabitur,  et  domus  super  domum  cadet.  Si-ergo  per 

• indissoiubilitatem  roncordic  ot  pacis,  sine  qua  nemo  videbit  Deum; 

• in  regno  illius  pacifici  vultis  admitti  qui  fecit  utraquo,:  ununi  >vv 

• rum  e tribus  eligite,  quia  nemo  potest  duobus  dominia  aut  tribus 

• servire.  ■ 

II. 

Mox,  ad  liée,  mutatione  dextere  Excelsi,  omnes  ad  idem  conversi1; 
uni  omnium  infigitur  iutentio,  et  Lambcrtum,  qui  junior  erat,  pene 
omnes  pari  voto  eodenique  expostulant  consilio.  Quo  audito,  dieui 
certum  indicit,  quo  sc  venturum,  ad  magnitudinem  rei  determinan- 
dam, esse  prcdicit.  Sed  inierim  ad  electum  nostrum  spaciando  diver- 
tamur ; ct  quibus  animi  moribus,  quibusve  vile  exercitiis  ad  liujus 
honoris  apicem  excreverit,  videamus.  Facile  cniin  iisdem  virtutibus 
regnum  conservatur,  quibus  parandum  putatur.  A tempore  igitur  pue- 
ritie sue,  si  cuti  ego  accepi,  vir  idem  venerabdis,  litterarum  studio 
initiatus,  votoque  parentum,  servituti  divine  sub  uionacbali  profes- 
sione obligatus,  Deo,  in  bocccnobioSilhicnsi,  sub  abbate  Heriberto, 
supra  sepius  memorato,  nutriendus  et  imbuendus  offertur. 

»!• 

Ubi  , cum,  quasi  sub  alis  illius  galline  ewangelice,  educatus)  etate 
simul  et  studio  majusculus  maturesceret,  paulatimque  progrediendo; 
adolescende  metas  attingeret,  fervore  studii,  gallicana  auditoria  pe- 
tiit, que,  quasi  pmdentissima  apes,  diversos  (loresfrequentans,  quit- 
quid  dulcius  quicquidve  honestius  eràt,  vivacitate  ingenii  (et  ton- 
gessit,  ct,  in  favo  memorie  cuncta  recondens,  famelicis' postmodum 
1 Locu*  corruptu*  nec  tamen  admodum  obscurus. 
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infundenda  reservavit.  Denique  suos  repetens , magister  puerorum 
efficitur;  quitquidquc  prius  ex  diversorum  doctorum  fonte  hauserat, 
lacteis  rivulis  mellitisquc  guttulis,  sitibundis  propinabat.  His  gram- 
maticam, illis  divinam  paginam,  quibusdam  vero  insinuabat  musi- 
cam. Nec  minus  populares  quoque  sua  prédications,  utputa  verbi 
potens,  sepius  illustrare  curabat.  Quibus  omnibus  omnes  excellens, 
ut  omnibus  proderet,  omnium  assensu,  in  prioratum  sublimatur. 
Quem  aliquandiu  gradum  verbo  ct  opere  perornans,  expeditam  pri- 
vatamque  gestiens  ducere  vitam,  onus  cum  honore  ultro  deposuit,  et 
usque  ad  adventum  comitis,  ut  proposuit,  secrete  exercitiis  vite 
operam  dedit. 

IV. 

Statuto  die  igitur,  omnis  congregatio  adunata,  presul  quoque  Pa- 
risiacensis,  Goiffndus  nomine,  qui  his  in  partibus  tunc  temporis  mo- 
rabatur cum  suis,  clerici  eciam  sancti  Audomari,  cum  quibusdam 
cciam  nostri  ordinis  fratribus,  ad  substituendum  abbatem  venientes, 
dum  in  capitulo  assiderent,  cunctis  intente  audientibus,  prior  ré- 
capitulât omnia.  Cunctis,  ut  dictum  est,  repetitis  per  ordinem, 
electioni  assentiunt  omnes  et  favent.  Nec  mora  consurgit  ille  noviter 
electus;  veniamque  petens,  et  indignum  se  clamitans,  onus  prece  re- 
cusat, sed  recusando  non  impetrat.  Tandem  velit,  nolit,  licet  mul- 
tum renitens,  oneri  supponitur,  moxque  omnium  vox,  ad  Te  Deam 
laudandum,  in  sublime  attolitur;  ipseque  psallentium  chorum,  con- 
sonantibus signis,  in  ecclesia  subsequitur.  Sicque  omnibus  in  sua 
potestate  susceptis,  virgam  tamen  pastoralem  non  ferebat,  nec  in 
principali  sede,  utpote  necdum  consecratus,  sedebat.  Adveniente 
siquidetu  sue  consecrationis  tempore,  octava  scilicet  die  pascalis 
ebdomade,  paratis  omnibus,  cum  multa  suorum  vel  militantium 
manu , Taruennam  ad  sedem  maternam  deducitur  ; ibique  a pon- 
tifice ejusdem  civitatis  Gerardo  honorabiliter,  ut  decebat,  conse- 
cratus,. ad  sibi  noviter  commendaudam,  stipatus  multis  comitantium 
copiis,  redit  ecclesiam. 
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V. 

Nobis  intérim  expectantibus,  nuntio  precedente,  ecce  sponsus  ve- 
nit. Exeundum  erat  obviam  ei.  Mox  nimirum  omnis  fraterna  coadu- 
natio, amictu  succincta  niveo,  cultuque  palliata  vario,  quasi  sponsa 
de  thalamo  processit  obviam  sponso.  A qua  ille  nudis  pedibus  mul- 
tumque collacrimans,  baculum  manibus  gestans,  susceptus  modu- 
lantium vocibus,  altisonis  precedentibus,  ab  episcopo  in  sede  capita- 
nea  constituitur.  Ubi  finita  cantantium  modulatione,  ab  omnibus 
pacis  oscula  offeruntur,  sicque  de  cetero  ut  domnus  et  abbas  hono- 
ratur. Acta  sunt  hec  anno  dominice  nativitatis  millesimo  nonagesimo 
quinto , anno  vero  sue  etatis  tricesimo  quarto , prima  die  aprilis. 

VI. 

Hec  de  illius  priori  conversatione,  electione  simul  et  consecra- 
tione, nemo  me  dixisse  inutiliter  calumpnietur;  sed  certe,  utilitatis 
gratia,  me  cuncta  congessisse  equanimiter  credat;  ut  scilicet  omnem 
ordinem  eligendi  abbatis  posteris  relinquerem  tenendum;  simulque 
panderem  huic  Sithiensi  cenobio  non  paucos  non  parve  probitatis 
viros  inolevisse,  raroque  tales  qui  omni  essent  digni  honore  defuisse; 
nuilumque  huic  loco  promovendum  fore,  nisi  quem,  secundum  ti- 
morem Dei,  electio  fratrum  poposcerit,  et  quem,  nulla  alia  consuetu- 
dinali  rectitudine  vel  potencia,  sed,  solo  assensu  preficientium,  de- 
creverit, seu  quem  episcopus  Taruanensis,  si  in  promptu  fuerit,  a 
se  consecratum  et  pastorali  virga  insignitum , in  throno  cardinali  col- 
locaverit. 


VII. 

Sublimatus  igitur  hoc  ordine  in  honoris  culmine,  cepit  bonorum 
virorum  in  agendis  uti  consilio,  et  eorum  per  omnia  sapienter  infor- 
mari exemplo,  quo  insurgentes  contra  se  repelleret  hostes,  et  tu- 
multuantium insolescentes  compesceret  lites.  Cum  in  processu  tem- 
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poris  multa  mentis  inhcsit  industria,  quam  subsecuta  est  tanta  in 
omnibus  que  agebat  efficacitas  et  gratia,  ut  ni I in  propriis  vel  alienis, 
nil  in  militaribus  vel  in  regularibus,  nil  in  popularibus  vel  in  nego- 
tiis ecclesiasticis,  nil  in  laicorum  placitis  vel  in  clericorum  sinodis 
ortum  est  tam  diversum  tamque  inextricabile,  quod  suo  non  expe- 
diret juditio  perfacile.  Hincque  factum  est  ut,  quasi  tellus  arida 
bicmali  asperitate,  per  supervenientem  gratam  aeris  serenitatem  de- 
tersa, solis  ignivomis  vaporibus  vegetata,  virescit  et  virendo  florescit, 
et  florendo  maturescit;  sic  non  solum  hoc  Sithiense  ccnobium,  ve- 
rum etiam  aliorum  loca  sanctorum,  ad  laudem  et  honorem  nominis 
Christi,  hujus  patris  Lamberti  jugi  sollertia  in  melius  mutata,  profi- 
cerent, donec  fructu  multiplici  sancte  exercitationis,  multas  Christo 
animas  lucrifacerent.  Multa  quippe,  que,  antecessorum  suorum  in- 
curia, vel  ablata  vel  pessundata  et  depravata  fuerant,  suo  labore 
et  benevolentia,  ecclesie  sunt  restituta,  reparata  et  emendata.  Que 
cuncta  suo  in  loco  conveniendus  patebunt,  cum  scripto  apparuerit 
quibus  et  in  quibus  et  a quibus  hujus  loci  melioratio,  monacorum- 
que  laudabilis  conversio,  per  ordinem,  facta  est.  Ab  exterioribus 
igitur  incipientes,  ad  interiora  usque  ad  nostros  descendamus,  a 
quibus  iterum  exeuntes,  ad  corrigenda  aliorum  sepius  cenobia,  ex- 
peditius proficiscamur.  Imprimis  igitur  cartarum  exemplaria,  que, 
Romanorum  pontificum  auctoritate,  illo  agente,  de  libertate  om- 
nium ecclesiarum  nostrarum  confirmate  sunt,  ponamus , aliaque  alia- 
rum personarum,  quas  de  diversis  ecclesie  utilitatibus  assignari  fe- 
cerat, postea  subscribere  studeamus. 

VIII. 


EXEMPLAR  CARTE  URRAXI  PAPE  SRCUXD1,  DE  UBERTATE  ALTARIUM  NOSTRORUM  '. 

»î  m«rt.  109J.  • Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Lam- 

berto, abbati  monasterii  confessoris  Christi  Bertini,  ejusque  succes- 
soribus regulariter  substituendis  imperpetuum.  Pie  postulatio  vo- 

' Vulgat.  « Mira»,  Oper.dipltm.  tom  111,  pig.  ai. 
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luntatis  effectu  debet  prosequentc  compleri,  quatinus  et  devotionis 
sinceritas  laudabiliter  enitescat,  et  utilitas  postulata  vires  indubi- 
tanter assumat.  Quia  igitur  dilectio  tua  ad  sedis  apostolice  portum 
confugiens,  ejus  tuitionem  debita  devotione  requisivit,  nos  suppli- 
cationi tue  dementer  annuimus,  et  beati  Bertini  confessoris  mo- 
nasterium, cui,  Deo  auctore,  présidé.-,  quod  videlicet  monasterium 
idem  beatus  Bertinus  in  honore  sanctorum  apostolorum  Petri  et 
Pauli  fundasse  cognoscitur,  et  omnia  ad  ipsum  pertinentia,  sub  tutela 
apostolice  sedis  excipimus.  Per  prcsentis  igitur  privilegii  paginam 
apostolica  auctoritate  statuimus,  ut  quecumquc  hodie  cenobium  ves- 
trum juste  possidet,  sive  in  futurum,  concessione  pontificum,  libe- 
ral itate  principum,  vel  oblatione  fidelium,  juste  et  canonice  pote- 
rit adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus  et  illibata  permaneant. 
Quia  vero  quidam  simooiace  pravitatis  ramus  in  Galliarum  par- 
tibus jam  diutius  adolevit,  ut  ecclcsie,  que  vulgari  vocabulo  apud 
vos  altaria  nuncupantur,  monasteriis  date,  sepius  ab  episcopis,  sub 
palliata  avaritia,  venundentur,  mortuis  nimirum  seu  mutatis  cle- 
ricis, quos  personas  vocant;  nos,  auctore  Deo,  venalitatem  omnem, 
tam  ex  misteriis  quam  ex  rebus  ecclesiasticis  propellentibus1,  hec 
ulterius  fieri  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Porro,  queeunque 
altaria  vel  decimas  ab  annis  triginta  et  supra,  sub  hujusmodi  re- 
demptione, monasterium  vestrum  possedisse  cognoscitur,  quiete 
deinceps  et  sine  molestia  qualibet,  vobis  vestrisque  successoribus 
possidenda  firmamus,  salvo  utique  episcoporum  censu  annuo,  quem 
ex  eis  hactenus  habuerunt  ; ecclesiam,  videlicet,  de  Stenkerca  in 
Taruannensi  parrochia,  ecclesiam  do  Graveninga,  ecclesiam  de  Bro- 
burg,  cum  capellis  suis;  ecclesiam  sancte  Margarete,  sancti  Johan- 
uis,  sancti  Martini;  ecclesiam  de  Piternesse,  de  Longancssa,  de  Gis- 
nes,  de  Poparingehcm  cum  ipsa  villa  de  Arkes,  de  Harbcla,  de 
Coeka,  de  Helcin,  de  Wiserna,  de  Aquina,  de  Bofriehem,  dc  Scaies, 
de  Huneia,  cum  villis  earum;  ecclesiam  de  Turbodcshem;  in  No- 
viomensi  parrochia,  ecclesiam  de  Calmunt;in  Tomacensi,  ecclesiam 
' Rectius  apud  Mineum , propellentes. 
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de  Rucheshem,  de  Hetlingehem,  de  Hunumkohem,  de  Westkerke, 
et  decima  de  Clemeskerke;  in  Coloniensi  parrochia,  ecclesiam  de 
Frequena,  de  Guildestorp;  in  Belvacensi,  terram  ilubcrtuisim  dic- 
tam , cum  omnibus  pertinentiis  earum  seu  appenditiis.  Decernimus 
itaque  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  vestrum  cenobiura  temere 
perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  vel 
temerariis  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  integra  conserventur 
eorum , pro  quorum  sustentatione  ac  gubernatione  concessa  sunt, 
usibus  omnimodis  proflitura,  salva  canonica  episcopi  Morinensis  re- 
verentia. Obeuntete,  nunc  ejus  loci  abbate,  vel  tuorum  quolibet  suc- 
cessorum, nullus  ibi,  qualibet  subreptionis  astutia,  preponatur,  nisi 
quem  fratres,  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
secundum  Dei  timorem  et  beati  Benedicti  regulam , elegerint. 

« Vos  igitur,  lilii  in  Christo  dilecti.  Dei  semper  timorem  et  amo- 
rem in  cordibus  vestris  habere  satagite,  ut  quanto  a secularibus  tu- 
multibus liberiores  estis,  tanto  amplius  placere  Deo  tocius  mentis  et 
anime  virtutibus  anheletis.  Si  qua  sane,  in  crastinum,  ecclesiastica 
secularisvc  persona,  hujus  privilegii  paginam  sciens,  contra  eam  te- 
mere venire  temptaverit,  secundo  terciovc  commonita,  si  non  sa- 
tisfactione congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate 
careat,  reamque  se  divino  juditio  existere  de  perpetrata  iniquitate 
cognoscat;  et  a sacratissimo  corpore,  et  sanguine  Dei  et  Domini  re- 
demptoris nostri  Jesu  Christi  aliena  fiat,  atque  in  extremo  examine 
districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servan- 
tibus sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quatinus  et  hic  fructum 
bone  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eterne 
pacis  inveniant.  Arnen. 

• Datum  Turonis,  per  manum  Johannis,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis,  decimo'  kal.  aprilis,  indictione  quarta,  anno  do- 
minice incarnationis  millesimo  nonagesimo  sexto , pontificatus  au- 
tem domini  Urbani  secundi  pape  nono.  » 

1 Apud  Mineum , nono. 
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IX. 


PXKMI'I.AR  PRIVILEGII  PASCALIS  PAPP.  SECUNDI,  DK  H0JB5  LOCI  I.IBRBTATK 


« Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Lamberto  >5  «wü.  1 107. 
Sithiensi,  abbati  venerabilis  monasterii  sancti  Bertini,  ejusque  suc- 
cessoribus regulariter  substituendis  imperpetuum.  Ad  hoc  nos,  dis- 
ponente Domino,  in  apostolice  sedis  servilium  promotos,  agnosci- 
mus ut  ejus  filiis  auxilium  implorantibus  efficaciter  subvenire,  et  ei 
obedientes  tueri  ac  protegere,  prout  Dominus  dederit,  debeamus; 
unde  oportet  nos  venerabilibus  manum  protectionis  extendere  et 


1 Hanc  chartam . sed  non  totam , edidit 

Ia.  cod.  aaliq. 

Ia.  odit  «Mt. 
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servorum  Dei  quieti  attentius  providere.  Igitur,  pro  beati  Bertini 
confessoris  reverentia,  Sithiensc  monasterium,  cui,  Deo  auctore,  pré- 
sidés, quod  videlicet  idem  beatus  Bertinus  in  honore  apostolorum 
Petri  et  Pauli  fundasse  cognoscitur,  et  omnia  ad  ipsum  pertinentia, 
sub  tutela  aposlolire  sedis  excipimus,  et  a cura  ejusdem  monasterii , 
quam  fratres  monaci  Ciuniacenses,  per  fratrem  nostrum  Jobannem, 
Tarueunensem  episcopum , seu  per  Robcrtum , comitem  Flandrie,  seu 
perte,  capitulo  tuo  et  Taruanensi  inconsulto,  quod  nullatenus  fieri 
debuit,  sibi  dicunt  esse  concessam,  nos,  communicato  consiliorum 
(ratrilms  nostris  episcopis  et  cardinalibus,  super  his  que  presenti  de- 
creti confirmatione  statuta  sunt,  privilegiis  eorum  qui  super  hoc  se 
habere  affirmant , dictante  justicia,  cassatis,  ipsos  apostolica  auctori- 
tate absolvimus,  et,  sicut  coram  nobis  judicatum  est,  prefatum  mo- 
nasterium et  abbatem  loci  in  antiquo  sue  libertatis  et  immunitatis 
genio  continue  permanere  decernimus.  Universa  igitur  ad  ipsum  le- 
gitime pertinenda,  nos,  largiente  Domino,  tibi  tuisque  successori- 
bus, derreti  presentis  assertione,  firmamus  : scilicet  in  Taruanensi 
parrochia,  eidem  monasterio  adjacentes,  videlicet  ecclesiam  sancte 
Margarcte1,  ecclesiam  sancti  Johannis;  sancti  Martini;  ecclesiam  dc 
Herbei, i;  ocrlesiam  de  Petcrnessa;  ecclesiam  de  Torbodesbem,  sicut 
retroactis  temporibus,  ab  omni  episcopali  redditu  liberas.  Confirma- 
mus eciam  vobis  ecclesiam  de  Broburg,  cum  cappcllis  suis;  eccle- 
siam de  Graveninga,  et  de  Lo;  ecclesiam  de  Arkes,  eum  eadem  villa; 
ecclesiam  de  Poperingchem,  cum  eadem  villa;  ecclesiam  de  Sten- 
kerka  ; ecclesiam  de  Bruscle;  ecclesiam  dc  Scales;  ecclesiam  de  Bo- 
veringhem,  eum  villis  earum;  villam  de  Aldenfort,  et  de  Ostresela, 
et  dc  Bokestor,  cum  terra  quam  emisti  ah  Arnoldo  dc  Wcnti,  et 
aliis  terris  adjacentibus;  allodium  quod  Clarcnbaldus  dedit  in  villa 
Lnstingehem  ; ecclesiam  de  Coieka,  ct  ecclesiam  de  iielcin,  cum 
villis  carum,  et  partem  ecclesic  de  VValnas;  ecclesiam  de  Locanes, 
et  Aquina;  ecclesiam  dc  llunela,  cum  eadem  villa  ; altare  dcMerchcm , 

' Itanc  perlevium  beate  Mai  g arcte  con-  ticoGunidino.procensuxvilib.stalutisler- 
iceil  Lambcrtu*  abbas  cuidam  ecclesias-  minis  annuis  solvendarum.  In  margine  CoJ. 
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quod  venerabilis  Johannes,  episcopus,  vobis  concessit.  In  Novio- 
mensi  parrochia,  Kanctccurtin.  In  Torvanensi1,  ecclesiam  de  Ro- 
keshcm;  ecclesiam  dc  Hetlingehcm  ; ecclesiam  de  Hitlingehem , de 
Wcstkerke,  et  decimam  de  Clemeskerke.  In  Coloniensi  parrochia, 
ecclesiam  de  Frekena;  ecclesiam  de  Gildestorp,  cum  apponditiis  ea- 
rum. Ex  quibus  precipimus  ut  nulla  per  episcopos  vel  eorum  minis- 
tros exactio,  quibuslibet  occasionibus,  exigatur,  salvis  episcoporum 
annuis  redditibus.  Ecclesiam  quoque  de  Coders,  quam  Baldricus. 
Tomacensis  ecclesie  episcopus,  tibi  tuisque  successoribus  ordinan- 
dam, una  cum  altari  de  Rusletha,  omni  exactione  liberam  tribuit, 
prêter  decem  solidos  denariorum,  qui,  singulis  annis,  de  Rusletha 
episcopo  persolvuntur.  Porro  abbatis  subrogationem  penes  monas- 
terium sancti  Silvini  apud  Alciacum , juxta  preteriti  temporis  inorem, 
in  vestra  semper  concedimus  dispositione  persistere.  Stationes  autem 
apud  vos  publicas  per  episcopum  omnino  fieri  prohibemus;  nec  fre- 
quentius ibi,  nisi  ab  abbate  vocatus  fuerit,  veniat;  ne  in  servorum 
Dei  recessibus  popularibus  occasio  prebeatnr  ulla  conventibus,  ac 
simpliciores  ex  hoc  animos  plerumque,  quod  absit,  in  scandalum 
trahat.  Statuimus  autem  ut  in  omnibus  parochiis  vestris  nullus  ec- 
clesiam vel  monasterium,  refragante  voluntate  vestra,  edificare  vel 
edificatum  tenere  présumât;  nullusque  presbiter  sive  clericus  in  ec- 
clesiis vel  capellis  vestris,  sine  vestro  assensu,  per  se  vel  per  vim 
alterius,  licentiam  habeat  permanendi,  aut  aliquot  ibi  olliciuin  assu- 
mendi. Siquando  vero,  quod  absit,  vestre  diocesis  episcopum  vel  ca- 
tholicum non  esse,  vel  apostolice  sedis  gratiam  et  communionem 
non  habere  contigerit,  fratres  vestros,  ordinationis  gratia,  ad  catho- 
licum episcopum  transire  permittimus,  et  in  communi  parrochie  in- 
terdicto, clausis  ostiis,  secrete  divina  ofRcia  celebrare.  Demum , totum 
illud  atrii  spatium,  quod  ab  omni  basilice  vestre  parte,  usque  ad 
medium  Agnionis  fluvii  cursum  inteijacet,  nos  ecclesie  vestre,  pre- 
senti  decreto,  firmamus,  cum  piscariis  Mera  etGrath,  Mardic  et  Stran- 
gnerh,  et  Laugha  ct  terris  adjacentibus,  cultis  sive  incultis,  prout 
1 Lrg.  ut  apud  Mireum . Tornacetui. 
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priscis  temporibus  possedistis.  Nemini  vero  facultas  sit  idem  cenobium 
temere  perturbare,  aut  quecuncjue  ipsius  sunt  vel  fuerint,  quibus- 
libet occasionibus,  auferre;  sed  omnia  integra  conserventur,  eorum 
pro  quorum  sustentatione  et  gubernatione  concessa  sunt,  usibus  om- 
nimodis profutura.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  secularisve 
persona,  hanc  nostre  constitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere 
venire  temptaverit,  secundo  tertiove  commonita,  si  non  satisfactione 
congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat, 
reumque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat; 
et  a sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Redemptoris 
nostri  Jesu  Christi  alienabat,  atque  in  extremo  examine  districte  ul- 
tioni subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  quatinus  et  hic  fructum  bone  actionis 
percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  ctcrne  pacis  inve- 
niant. Arnen.  Scriptum  per  manum  Raineri,  scrinarii  regionarii  et 
notarii  sacri  palatii. 

• Datum  Laterani,  per  manum  Johannis,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  bibliothccarii,  vm*  kal.  junii , indictione  decima 
quinta,  anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  septimo, 
pontificatus  autem  domni  Paschalis  secundi  pape  nono1.  Ego  Pas- 
chalis, catholice  ecclesie  episcopus.  » 


X. 

EXEMPLAR  TRADITIONIS  CI.AREN1ULD1  DK  SCO  ALLODIO  IN  VILLA  LUSTlNGIlEtl  *. 

>6  n»»,  1 1 os,  • ln  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Clarcnbaldus, 
cognitum  habens  neminem  nostrum  hic  manentem  civitatem  habere, 
ex  his,  que  divina  gratia  mihi  contulit,  dignum  duxi  sanctos  Dei  he- 
redes facere , quatinus  ibidem  omnipotenti  Domino  servientes  pro 
excessibus  meis  ipsius  clementiam  jugiter  debeant  exorare.  Unde 
omnibus  Dei  fidelibus  nostrisque  posteris  notum  esse  volumus,  quo- 

1 Rectius  octavo. 

* Fidit,  a Martenn.  A ne  ai.  tom.  IV,  coi.  i3a  *.q. 
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niam,  ob  remedium  anime  mee  et  domini  mei  Balduini  comitis,  et 
patris  ac  matris  mee,  necnon  Ansclini  fratris  mei,  allodium  meum 
in  villa  l.ustinghem  dicta1 * *,  videlicet  terras  illas  quas  Amalbertus, 
lleremarus  et  Regemarus  in  usus  meos  excolunt , ita  omnino  liberas 
ac  quietas,  sicut  ego  possideo,  Deo  sanctoque  Bcrtino,  ac  sanctis  inibi 
quiescentibus,  ex  integro  trado.  Hanc  vero  traditionem  in  sollempni 
curia  Roberti  comitis,  ej usque  generose  conjugis  Clcmcntic,  fecimus 
in  publico  scilicet  fidelium  Dei  conventu  episcoporum  et  principum 
Et  ne  futuris  temporibus  quispiam  hoc  infringere  presumpserit , 
reverendi  episcopi  Johannes  Morinensis  atque  Lambertus  Attreba- 
tensis,  a nobis  rogati,  in  commune  anathematizaverunt  et  subscrij>- 
serunt.  Ego  ociam  Robertus,  Dei  gratia,  Flandrensium  comes,  hoc 
scriptum  firmavi,  et  sigillo  meo  consignans,  cos  qui  subscriberent 
jussi.  Decretum  igitur  tam  a me  est  quam  ab  episcopis  suprascriptis, 
ceterisquc  fidelibus  meis,  ut  quicunque  hoc  infringere  temptaverit, 
quadraginta  libras5  comiti  persolvat,  ita  tamen  ut  reus  ex  hoc  Deo 
satisfaciat.  Signa  eorum  qui  subscripserunt: 

• Signum  Clareiibaldi,  archidiaconi  Attrebalcnsia.  Signum  Bernoldi,  Wat- 
tiniciiAis  prepositi.  Signum  Raineri  , cappellani.  Signum  comiti»  Gisnenna 
Menasses.  Signum  OsiLEni,  dapiferi.  Signum  IIost,  pincerne.  Signum 
Amcerici,  conneAtabellarii.  Aiii  eciam  multi  interfuerunt  testes. 


• Facta  est  autem  hcc  donatio  soliempniter  apud  Bergas,  in  Pen- 
tecosten, anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  secundo, 
indictione  decima,  feria  secunda,  regnante  Francorum  rege  Philippo. 
Preterea  terras  illas  quas  Ancelinus  Veltre  atque  Willelmus  ex  eodem 
Claremboldo  habuerunt , ut  scilicet  ab  abbate  teneant , Deo  sanc- 
toque Bertino  concessit.  Recitata  est  et  confirmata  hec  carta  Remis, 
in  pleno  concilio,  sub  terribili  anathematis  interpositione,  a domno 
Radulpho,  ejusdem  urbis  reverendo  archiepiscopo,  et  a conprovin- 

1 Habet  ecclesia  sancti  Bertini  jutticiam  * A liai  L*.  Sic  iu  Cod  secunda  manu 

altam , mediam  et  bassam  » prout  repertum  scriptum. 

e»t  in  veteribus  cartulariis.  In  margine  Cod . 
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cialihus  episcopis,  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  quarto 
decimo,  nonis  septembris1;  presentibus  quoque  abbatibus,  cuin  ce- 
teris ecclesiarum  prelatis  omnibus,  eidem  anathemati  unanimiter 
assensum  prebentibus.  • 

XI. 

neMi'i.AR  rniviLEcn  coBiTis  no HErri  jl  motus,  de  libertate  molendinorcm 
NOSTBdBCM  DE  AREIS. 

«In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Robertus,  Dei 
gratia,  Flandrcnsium comes,  possessionibus,  sanctorum  nihil  omnino 
volens  auferre,  vel  in  aliquo  diminuere,  inclinatus  precibus  Lam- 
berti,  abbatis  sancti  Bertini  ac  fratrum  ibidem  Deo  famulantium, 
videlicet  pro  remedio  anime  mee  atque  conjugis  seu  liberorum  , 
concessi,  et  presentis  pagine  attestatione  firmavi,  ut,  quia  villa  Ar- 
tas, que  est  unum  ex  principalibus  membris  predicti  sancti , ad  coti- 
dianum victum  fratrum  , cum  molendinis  suis,  pertinet,  omnem  mut- 
turam  quam  hactenus  habuerunt  quiete  deinceps  et  sine  molestia 
qualibet  habeant  et  possideant  : in  tantum  videlicet,  ut,  a prodicta 
villa  Artas  usque  Broburg  atque  Lodic,  nulla  omnitio  alia  mol- 
lendina  intersint;  quoniam  equum  et  Deo  acceptum  fore  credimus, 
ut  unaqueque  ecclesia  omnibus  que  sui  juris  sunt  in  pace  gaudeat. 
Facta  est  autem  hec  confirmatio,  anno  ab  incantatione  Domini  nos- 
tri Jesu  Christi  millesimo  centesimo  secundo,  indictione  decima, 
feria  sexta,  in  villa  Hislensi,  his  presentibus  quomm  nomina  et  signa 
annotari  placuit. 

• Signum  ItoBERTi , comitis.  Signum  Rorerti,  advocati.  Signum  Roberti. 
castellani.  Signum  Rogeri,  castellani.  Signum  Everahdi.  Signum  Fbc- 
uoi.di,  insulani.  Signum  Frduoldi  de  Ypres.  Signum  Bertuiei,  prepositi 
Brugensis.  Signum  Gususari,  cancellarii;  Raireri,  cappellani.  Signum 
Roberti,  canonici,  aliisque  quampluribus  viris.* 

1 Miter  apud  Marlenn.  Ann.  nexuit,  indictio/u  octava  , 1111  nunai  uptrnnb. 
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XII. 

E&EVTLA1  i:  A RTF  BALDRtC.l  , TOBRACERS1S  IMMOTI,  DE  ALT ADIBIS  DE  COCLABA  ET 
RC5LEDA  . QGE  TARCRADUS,  CARORICCS,  ROBIS  TRADIDIT. 

• Baldricus,  Dei  gratia , Noviomensium  atque  Tornacensium  epi- 
scopus, omnibus  sancte  religionis  cultoribus,  sic  transire  per  bona 
temporalia,  ut  non  amittant  etema.  Quedam,  fratres,  in  episco- 
patu nostro,  in  Flandrcnsi  scilicet  territorio , apud  Coclers , in  ho- 
nore sancti  Martini,  antiquitus  fundata  fuit  ecclesia,  cujus  curam  et 
personatum  predecessor  noster  bone  memorie,  domnus  Robertus, 
episcopus,  fratri  Tancrado,  clerico,  commendavit.  Idem  vero  Tan- 
cradus,  nostro  in  tempore,  ad  honorem  Dei  cupiens  locum  illimi 
exaltare,  atque  de  virtute  in  virtutem  proliciendo  sublimare,  nos- 
tram adiit  presentiam,  humiliter  et  devote  obsecrans,  quatinus  ec- 
clesiam illam  domno  Lamberto,  sancti  Bcrtini  abbati,  viro  religioso, 
ejusque  monachis,  perpetuo  possidendam  concederemus.  Oravit  eciam 
ut  ecclesiam  de  Rusleda,  quam  ipse  similiter  sub  eodem  personatu 
tenebat,  eisdem  fratribus  donaremus,  et  sub  perpetua  libertate  con- 
firmaremus. Hujus  igitur  humili  suscepta  petitione,  immo  predic- 
torum  fratrum  considerata  religione,  consilio  et  assensu  Lamberti, 
archidiaconi,  nostrorumque  clericorum,  concessimus  eis  eorumque 
successoribus  predictas  ecclesias  sub  perpetua  libertate  possidendas, 
salvo,  in  quarto  anno,  synodali  jure,  salvo  quoque  censu  decem  sci- 
licet solidis , quos  de  ecclesia  Rusleda,  unoquoque  anno,  in  festivi- 
tate sanctorum  Simonis  et  Jude,  solita  est  solvere. 

« Illud  etiam  pagine  huic  commendari  decrevimus,  ut  abbas  sancti 
Bertini  sollicita  consideratione  provideat,  quatinus  ecclesia  de  Co- 
clara1  monacorum  suorum  cultu  et  habitatione,  ad  laudem  et  gloriam 
nominis  Christi,  decoretur;  et  in  ecclesia  de  Rusleda  sacerdos  cons- 
tituatur, qui  ab  episcopo  vel  ab  ejus  ministris  curam  plebis  suscipiat , 
et  debitam  eis  obedientiam  exibeat.  Hanc  quoque  reverentiam  nobis 

* Ecclesia  de  Coclara  efficitur  prioratus.  In  margine  Cod. 
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nostrisquc  successoribus  ab  eodem  abbate  reservari  volumus,  si  pro 
qualibet  ecclesiastica  necessitate,  semel  vel  bis  in  anno,  monitus 
luerit,  ut  et  ipse  advenire  et  synodali  conventui  nostro  non  negligat 
intéressé.  Ne  ergo  privilegii  hujus  auctoritatem  quilibet  violare  pré- 
sumât, sub  anathemate  interdiximus,  et  sigilli  nostri  signum  eidem 
adhibuimus,  clericis  nostris  presentibus  et  assensum  prebentibus. 

■ Signum  Bai.djuu.i  , Toraaccnsis  episcopi.  Signum  Lamberti.  archidioconi  ; 

Gonteri  , decani;  Conteri,  prepositi;  Baldlini,  cantoris;  Tancradi  . 

IIenrici,  decani,  et  aliorum. 

« Actum  Tornaci , anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo 
sexto,  indictione  quarta  decima,  regnante  rege  Philippo,  domno 
Baldrico  episeopante,  Roberto  juniore  Flandrensibus  dominante. 

« Signum  Gpidonis,  cancellarii.  • 

XIII. 

DE  BOJ  OS  ECCLE5IE  sancti  rertisi  dedicatione. 

Lamberti  abbatis,  pie  recordationis,  tempore,  cenobii  sui  Sithiensis 
dedicatio  facta  est,  anno  nativitatis  nostri  Redemptoris  supra  millesi- 
mum centesimo  sexto,  in  honore  sancte  genitricis  Dei  et  Petri  Pauli- 
que,  apostolorum,  necnon  et  divi  patris  et  patroni  Berlini,  abbatis, 
in  capite  mensis  maii,  presentibus  episcopis  Johanne  Morinensi,  et 
Odone  Camcracensi;  abbatibus  Normanno  sancti  Salvii  de  Monaste- 
riolo , qui  tunc  chorum  regebat  monacorum  ; Bernoldo  item  YVati- 
niensi,  et  quampluribus  aliis  spectabilibus  viris.  Verum,  ut  nostris 
temporibus  rata  essent  enarrata,  idem  Johannes,  episcopus,  apicibus 
suis  hanc  cartam  reliquit  nobis  inspiciendam  , cujus  exemplar  ecce. 

XIII  A. 

EXEMPLAR  JOHANNIS,  MORINORUM  EPISCOPI,  DE  II 0 JUS  ECCLESIE  ET  C1M1TEIU! 

CONSECRATIONE. 

mi.  .In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Johannes,  Dei 
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gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  fieri  cupio  tam  futuris  quam 
prescntibus,  quia,  in  die  consecrationis  basilice  beati  Bertini.que  a 
nobis,  prostante  Domino,  facta  est,  anno  Verbi  incarnati  millesimo 
centesimo  sexto,  nos,  post  missarum  sollcmpnia,  omnibus  rite  per- 
actis, dum  ad  atrium  dedicandum  procederemus,  corpora  sancto- 
rum Audomari,  Bertini,  Folquini  atque  Silvini  debita  veneratioue 
subsecuti  sumus;  deinde  vero,  una  cum  multitudine  cleri  ac  populi, 
per  medium  lluvii  Agnione,  quo  videlicet  ejusdem  cenobii  insula 
ambitur,  navigio  circumvecti,  eisdem  sanctis  prescntibus  et  nobis- 
cum,  per  Dei  gratiam,  ut  credo,  cooperantibus,  totum  infra  spatium 
usque  ad  ipsam  basilicam  circumquaque  sacravimus;  cruces  quoque 
a quatuor  partibus  atrii  affigentes,  episcopali  benedictione  sollcnip- 
niter  consignavimus.  Cujus  rei  testes  interfuerunt  Odardus,  Gainera- 
censis  episcopus,  cum  archidiaconis  suis  Anseimo  atque  Radulpho; 
clerici  vero  Taruancnscs,  llerbertus  et  Arnulphus,  arcbidiaconi , cc- 
terique  quamplures  tam  laici  quam  clerici.  Quicunque  igitur,  contra 
hanc  nostre  immunitatis  paginam,  prcdiclum  atrium  infringere  vel 
imminuere , aut  a jure  ccclcsie  beati  Bertini  aliqua  occasione  alie- 
nare presumpserit,  nisi,  admonitus  Deo  et  fratribus,  satisfecerit, 
elerne  maledictionis  vinculis  subjaceat,  atque  reatus  sui  penas  in 
die  tremendi  examinis  perpetualiter  exsolvat. 

« Datum  Taruenne,  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  duo- 
decimo. 

• Signum  Joli  assis,  Taruennensn  episcopi.  • 


XIV. 

EXEMPLAR  CARTE  JAMDICTI  EPISCOPI , DE  CIIUTERIO  ECCEES1E  SASCTI  SICOLAI  DE  GREVELISGA. 

> Quia  apostolus  dicit,  Quecunquc  facitis  in  verto  aut  in  opere,  omnia  m». 
in  nomine  Domini  facite;  in  ejus  igitur  nomine  Dei  Patris  omnipo- 
tentis et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  notum  sit  cunctis  fidei  catholice  cul- 
toribus, quia  ego  Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  cimi- 
terium,  ad  tumulanda  mortuorum  corpora,  concedo  ecclesiole  sancti 
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Nicolay,  juxta  Gravenngam  in  Broburg  site.  Hoc  autem  fieri  venera- 
bilis filius  noster  I^amberlus,  Dei  gratia,  abbas  sancti  Bcrtini,  parro- 
cliianorum  illius  loci  precibus  misertus,  a nobis  impetravit.  Dispen- 
satione autem  tali  factum  est,  ut  unam  libram,  que  de  Broburg  eidem 
abbati,  singulis  annis,  persolvebatur  priusquam  hec  parrochiola  a 
Broburg  dividebatur,  banc  prcsbiter  et  parrochiani  liujus  ecclesie 
ipsi  abbati  duobus  terminis  persolvant:  videlicet  in  omnium  sancto- 
rum festivitate,  solidos  decem;  iu  Christi  nativitate,  solidos  totidem. 
Divisio  est  autem  inter  hanc  pnrrochiam  et  Broburg  terra  Roberti 
lilii  Folclieri.  Huic  autem  episcopali  nostresedi  duos  solidos,  et  non 
plus,  prefata  ecclesia,  singulis  annis,  in  aiitumpnali  sinodo,  persolvet. 

« Actum  anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  decimo  quarto, 
indictione  septima. 

i Signum  Joiianms,  Taruanensis  episcopi.* 

XV. 

EXEAIRLAfl  CARTE  HORF.HT1 . WlSrOPl  ATTRERATEKSIS  DE  TRADITIONE  AI.TARllM  ANESIN 
WERKIA  , SALOMES  ET  HA  IT  AT  . CCM  CAPPEI.l.lS  MIA  ' 

i,j3.  ■ In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Robertus,  Dei 

gratia,  Altrebatensis  episcopus,  venerabili  fratri  I^unkerto,  abbati 
sancti  Bcrtini,  ejusque  successoribus  regulariter  substituendis  in  per- 
petuum. Sacerdotali  congruit  benevolentie  eorum  qui  in  sancte  ma- 
tris ecclesie  gremio  fide  moribusque  proficiunt,  sancta  studia  juvare, 
piis  votis  concurrere . et  maxime  eorum  qui  jugo  monastice  sanctio- 
nis humilia  colla  subdidere.  Unde,  frater  venerande  abba  Lamberte, 
cum  a vestra  dilectione  rogarer  quatinus  aliquot  altaria  de  nostra 
dincesi  monasterio  vestro  conferrem , que  fratrum  ibidem  Deo  sanc- 
tisque  ejus  Bcrtino,  Audomaro,  Folquiho,  Silvino  servientium  usi- 
bus proficerent,  amore  ductus  vestre  vestrorumque  filiorum  religionis, 
petitionem  vestram  eo  citius  eoque  libentius  exaudiendam  judicavi, 
quanto  clarius  constat  quoniam  ea  que  fidelium  oblatione  ecclesie 
' Edit.  Call.  Chritl.  tom.  III,  inlr.  coi  tu. 
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vestre  collala  sunt,  non  in  proprietates  monacoram,  non  in  turpes 
usus  secularium  misera  vanitate  consumuntur,  sed  hospitum  suscep- 
tioni, pauperum  recreationi,  sufficienti  domesticorum  administra- 
tioni,  honesta  et  rationali  largitate  dispensantur.  Hujus  igiturrei  con- 
sideratione , necnon  et  archidiaconorum  nostrorum  Drogonis  atque 
Roberti  consilio,  hec  altaria,  his  nominibus  nuncupata,  Anesin, 
Werkin‘,Salomes,  Hautay,  cum  appenditiis,  cappcllis,  ad  refectionem 
fratrum  vobis  perpetuo  jure  possidenda  concessi,  salvis  duntaxat  nos- 
tris et  archidiaconi  ministrorumque  nostrorum  consuetudinibus,  sicut 
Atlrebatcnsis  ecclcsie  canonicus  mos  exigere  cognoscitur;  hoc  insuper 
addito,  ut  vos  vestrique  successores,  nisi  preostensa  competenti  excu- 
satione, celebrandis  sinodis  nostris  non  omitatis  intéresse.  Quisquis 
itaque  hanc  nostram  donationem  quolibet  modo  infringere  vel  vio- 
lare presumpserit,  si  non  satisfactione  congrua  delictum  suum  cor- 
rexerit, in  tremendo  examine  eterne  districtioni  subjaceat. 

«Actum  apud  Sithicnse  monasterium,  anno  dominice  incarnatio- 
nis millesimo  centesimo  vigesimo  lercio,  indictione  prima,  presen- 
tihus  ydoneis  testibus,  quorum  hic  subnotantur  nomina. 

« Signum  Roberti,  Attrcbalensis  episcopi.  Signum  Dnocosis  et  Roberti. 
archidiaconorum.  Signum  Alvisi,  Aquiscinensis  obbatis.  Signum  Ho- 
gonis,  prepositi  Betuuiensis.  Signum  Waa neri,  decani. 

» Ego  Saswallo.  cancellarius,  subscripsi.* 

XVI. 

EXEMPLAR  CARTE  IDE.  GENEROSE  COM1TISSE  BOIONIENS1S,  DE  COMITATU  CDJUSDAM  TERRE 

SANCTI  DERTINI  \ 

" In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Cum  constet  unicuique 
incerta  et  eminens  mors,  quam  necessarium  nobis  sit  saluti  nostre 
bonis  operibus  elemosinarumque  largitionibus  insistendo  consulere, 

1 Sanctus  Amatu»  episcopus,  patronus  de  Warkin,  ubi  etiam  sanctus  Bertiuus 
habet  altam  jurisdictionem.  Ex  margine  Odias. 

* Apud  Mireuin,  Oper  diplom.  tom.  I,  pag.  yy. 
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cotidianus  mundane  rei  defectus  satis  ostendit.  Unde  ego  Ida.Bolo- 
nicnsium.  Dei  gratia,  comi  lissa,  noti  lien  tam  futuris  quam  |>rcsentibus 
qualiter,  ob  salutem  anime  mee,  necnon  pro  anima  domini  mei  co- 
mitis Eustacbii,  et  pro  incolumitate  filiorum  meorum'  («odefridi  et 
Raiduini,  qui  contra  paganorum  incursus,  ex  preceplo  apostolico, 
Ilierosoiimam  profecti  sunt,  omnes  consuetudines  et  comitatum , et 
quitquid  ail  me  pertinebat  de  terra,  quam  Ongyz1  et  Berwoldus,  Deo 
et  sancto  Rei  tino,  ad  elcmosinain  pauperum,  tradiderunt,  domno 
Lamberto,  abbati  de  cenobio  ejusdem  Christi  confessoris  Bertini,  et 
fratribus  ibidem  Deo  servientibus,  perpetuo  possidendasconcesscrunt; 
ea  videlicet  ratione,  ut  nullus  de  heredibus  predictorum  virorum  de 
terra  illa  sibi  quicquain  amplius  usurpare  audeat , nec  comes  Bolo- 
niensis,  neque  quisquam  ex  parte  ejus  de  consuetudinibus  seu  comi- 
tatu illius  aliquid  exigere  présumât,  sed  libera  et  quieta,  ad  usus  pau- 
perum, in  perpetuum  permaneat.  Quod  si  quis  infringere  conatus 
fuerit,  cterne  maledictionis  vinculo  obligatus,  in  inferno  cum  Juda, 
traditore  Domini,  debitas  penas  exsolvat,  nisi  digna  satisfactione  cito 
penitens  resipuerit. 

«Actum  in  villa  Merch,  anno  dominice  incarnationis  millesimo 
nonagesimo  octavo,  indictione  prima’,  regnante  Philippo,  rege  Fran- 
corum, in  presentia  spectabilium  personarum.  » 

stccxTcn  versus  in  ea  i dem  virosum  in  jamscripto  exempiari  contentorum 

Contigit  in  vestris  quiddam  , Taruauna,  diebus. 

Unde  Deo  laudes  immensas  reddere  debes  ; 

Qui  dignando  tuos  elegit  parrochianos. 

Quos  Ihcrosolime  rege»  dedit  et  patriarchas  : 

Primo  Godefridus,  Bnlduinus  voro  secundus; 

Ejusdem  frater  post  hunc  regnavit  : uterque 
Filius  Eustacbii  comitis,  quos  nobilis  Ida, 

Christe,  lue  genti  feliciter  edidit  omni. 

' Suppl,  ex.  Miræo.  Eastathii.  * Sic  etiam  apud  Miraeura.  In  annutu 

* Apud  Mineum,  Ondigir.  tamen  1098  incidit  indict.  6. 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  II. 


229 


XVII. 

EIUIFUU  ECSTACHII , DOIONII  COMITIS,  DI  COMITATO  TEMtAHCM  DI.  MElH.Il'. 

« In  nominesancte  et  individue  Trinitatis.  EgoEustacius,  Dei  gratia,  **** 
bolnnicnsiiim  comes,  notilico  tam  futuris  quam  prcsentilnis  qualiter, 
oh  salutem  anime  mce,  nccnon  pro  anima  patris  mei  Eustacii,  comitis, 
matrisque  mce  Yde,  comitisse,  et  fratrum  meorum  Godefridi,  Icroso- 
iimitani  regis,  atque  Balduini,  qui  ei  in  regno  successit,  terram  quam 
heatus  Bcrtinus  infra  ministerium  de  Merk  possidet,  videlicet  que 
ad  elemosinam  pauperum  pertinet,  a comitatu  et  omnimoda  consue- 
tudine, nccnon  ah  omni  prorsus  exactione,  liberam  fecerim,  prêter 
decimam  et  fossatum , sic  lamen  ut  de  eodem  fossato  demonstratio 
illa,  que  vulgo  hisene1  vocatur,  nullatenus  exigatur. 

Hujus  autem  libertatis  concessio  facta  est  a me  Eustacio  apud  Ca- 
pellam , post  reditum  meum  ah  lerosolimis  anno  vigesimo;  dominice 
autem  incarnationis  millesimo  centesimo  vigesimo  serundo,  indic- 
tione decima  quinta;  regnante  Ludovico  rege  in  Francia,  necnou 
Danoise  Carolo  inarchionatum  administrante  in  Fladria  ; présenté 
Johanne,  Morinorum  episcopo,  et  aliis  testibus  vdoneis,  tam  clericis 
quam  laicis,  quorum  nomina  subtus  habentur  annotata. 

■ Signum  Eustacii,  comiti»  Holoniensis.  Signum  Johannis,  Morinorum  episcopi. 

Signum  Herireati  cl  W alteri,  archidiaconoium.  Signum  Lamberti,  ab 
balis  sancti  Brrlini.  Signum  Balduim,  abbati»  sancti  Vuimari.  Signum  Uo- 
dulfi , filii  comiti»  Eustacii.  * 

XVIII. 

EXEMPLAR  LAMBERT!,  EPISCOPI  TORNACKRSIS,  DE  TRADITIONE  ALTARIS  DE  Rt’ MUERA  COM 

CAPELLIS  SOIS. 

« In  nomine  Patris  ct  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Lambertus,  Dei  m6. 
gratia,  Tornacensium  sive  Noviomensium  episcopus,  notum  fieri  volo 

1 Edid.  Miræus  in  Opcr.  diplom.  tom.  I,  pag.  SA. 

1 Besene  ap.  Mineum. 
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me,  al>hatissancti  Bertini,  Lambcrti  nomine,  precibus  inclinatum,  ut 
altare  de  Rumbeckc,  cum  capellis  suis,  videlicet  Calkingehcm  atque 
Hocanam,  tum  pro  remedio  anime  mee,  tum  pro  fratrum  devotione, 
eeelesie  sancti  Bertini  ac  fratribus  ibi  Deo  servientibus  concederem, 
ita  tamen  ut  nulli  successorum  meorum  hanc  concessionem  liceat  in- 
fringere vel  diminuere,  sed  fratres  quiete  et  sine  molestia  qualibet 
prediclam  ecclesiam  possideant  et  habeant;  decernimus,  consilio  Ro- 
berti,  archidiaeoni  nostri,  necnon  et  ceterorum  clericorum  nostrorum, 
supradietis  petitionibus  adquiescerc,  ita  scilicet  ut  presbiter  ejusdem 
parrochie  a me  vel  ab  archidiacono  Tornacensis  ecclcsic,  prout  con- 
suetudo est,  curam  accipiat,  et  obedientiam  et  sinodalia  jura  eeelesie 
Tornacensi  miclii  et  meis  ministris  integre  solvat,  sicut  antea  facere 
solebat.  Ilanc  igitur  luitionis  paginam  sigilli  mei  impressione  et  pon- 
tificali auctoritate  lirmavimus;  et  quicumque  eam  qualibet  occasione 
infringere  presumpserit,  quoad  usque  resipiscat,  anathematizamus 
et  a luminibus  sancte  matris  Eeelesie  sequestramus. 

«Actum  Tornaci,  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  de- 
cimo sexto,  indictione  nona. 

■ Signum  Lamberti.  Tornacensi»  episcopi.  Signum  Roreivti,  archidincooi. 
Signum  Gotehi.  decani.  Signum  Gcnteri.  prepositi  Signum  Baiduim, 
canioris.  Signum  Hesbici  , decani. 

• Ego  Hugo,  cancellarius,  subscripsi  et  relegi.  ■ 

XIX. 


r.XEMri.AR  TR  ADII  IONIS  QUORUMDAM  ALTARIUM.  SCILICET  LISVEGNE,  SVELGSEEREE. 

DOVUKBRKK,  ERXINGIIBM. 

119  «In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Lambertus , gra- 
tia Dei , Tornaccnsium  ac  Noviomensiuin  episcopus,  fratri  Lamberto  , 
venerabili  abbati  sancti  Bertini,  suisque  successoribus  imperpetuum. 
Religiosis  votis  justisque  desideriis  hilarem  ac  facilem  accommodare 
debemus  assensum.  Cum  siquidem , karissiine  frater,  venerabilis  ab- 
ba Lamberte,  postulasti  a nobis,  ad  fratrum  alimoniam  et  servitium 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  II.  251 

Dei,  et  sancti  Bertini,  aliquod  ecrlesie  tue  benefitium  in  uostro  epi- 
scopatu concedi;  nos  igitur,  pro  tua  bona  devotione  et  monasterii  tui 
religione,  diligenter  annuentes,  ad  remissionem  peccatorum  nostro- 
rum nostrumque  anniversarium,  Roberti  archidiaconi  nostri  assensu 
et  clericorum  nostrorum  consilio,  tibi,  abbaLamberte,  tuisque  suc- 
cessoribus et  ecclesie  sancti  Bertini  concedimus  et  confirmamus  altare 
de  Sliswege,  altare  de  Svelguekcrke,  altare  de  Ermingehem  et  de 
Bovenkerke,  in  perpetua  libertate  et  canonica  possessione  jure  te- 
nenda; cathedraticum  tantum,  et  que  sinodalis  juris  sunt,  singulis 
annis  persolvetis.  Prcsbitcri,  qui  eisdem  altaribus  deservierint , epi- 
scopo Tornacensi  debitam  justiciam  et  obedientiam  exibebunt.  Hec, 
ut  ita  in  posterum  inconvulsa  permaneant,  sigilli  nostri  impressione 
signamus,  et  eorum  qui  subscripti  sunt  testimonio  corroboramus. 
Quisquis  autem  contra  hanc  decreti  nostri  pagiuam  ire  temptaverit, 
anathema  sit,  donec  resipiscat  et  satisfaciat. 

• Actum  apud  Roslaram , anno  incarnationis  dominice  millesimo 
centesimo  decimo  nono , indictione  duodecima. 

■ Signum  Lamberti,  Tornacensi*»  episcopi.  Signum  Joha.nms,  Morini  nais 
episcopi.  Signum  Boberti  , Atlrcbatcnsis  archidiaconi.  Signum  Heriuehti, 
Morincnsis  archidiaconi.  Signum  Gualtkm  , Morin»  risis  arrhitliaroni. 

Signum  Albrici,  capellani.  et  aliorum. 

■ Ego  lii'GO,  cancellarius,  subscripsi  et  confirmavi.  • 

XX. 

EXEMPLAR  CARTE  JOHAXN15,  EPISCOPI , OK  TKADITIOSF.  OK  OXSELARE,  JÜXTA  CAS  LETUM. 

• Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  fratri  Lamberto,  ve-  ■ • ■ &. 

nerahili  abbati  sancti  Bertini,  ejusque successoribus  in  perpetuum  re- 
gulariter substituendis.  Locum  qui  dicitur  Osclarum  , in  pago  Mcm- 
pisco,  juxta  montem  Casscl  situm  , in  quo  videlicet  est  ecclesia  beati 
Martini  in  honore  fundata , tam  clericorum  quam  et  iaicorum  vicino- 
rum precibus  rogatus , providentie  tue  tuorumque  successorum  in 
perpetuum  , cum  omnibus  que  ad  eandem  ecclesiam  pertinent , fide- 
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liter  committimus,  et  dispositioni  subjecimus.  Juxta  possibilitatem 
itaque  prefati  loci,  monastice  religionis  servitutem  ibidein  vigere  vo- 
lumus; ita  tamen  ut  priore  et  monacis,  secundum  dispositionem  ab- 
batis sancti  Bertini  ibidem  regulariter  degentibus,  prefata  ecclesia, 
cum  omnibus  que  vel  jam  illius  sunt,  vel  iu  perpetuum  ex  fidelium 
devotione  fieri  possunt,  ad  honorem  Dei  sanctique  Martini  libere  et 
absque  ullius  persone  seu  potestatis  secularis  exactione  disponantur, 
salvo  tamen  sinodali  censu  episcopo  Taruancnsi  persolvendo.  Decer- 
nimus eciam  de  omnibus  eidem  loco  jam  collatis  vel  in  futurum  con- 
ferendis, tam  in  terris  quam  in  ceteris  rebus,  ut  nec  abbati  nec  alicui 
successorum  ejus  facultas  sit  aliquid  inde  auferre,  imminuere  vel 
alienare.  Qtiicunque  autem  huic  nostre  sanctioni  contraire  tempta- 
verit, perpetuo  anathemati  subdatur,  nisi  ammonitus  resipuerit. 

• Actum  apud  Sanctum  Bcrtinuin,  auuo  Verbi  incarnati  millesimo 
centesimo  decimo  quinto. 

■ Signum  Johannis,  episcopi  Morinensi».  > 

Ex  dictis  patet  locum  dictum  antea  prioratum  esse. 

XXI. 

EXEMPLAR  CASTE  JOHANNIS,  EPISCOPI.  DE  EGGAPRIDI  CAPELLA,  QUALITER  VENIT  IN  USUS 
PRATHUM  BERTIN  ENSIUM. 

Circa  a.  1 1 1 1.  • Ego  Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  notifico  tam  pos- 

teris quam  prescnlibus,  quia  vir  quidam  venerabilis  laicus,  nomine 
ldesbaldus,  ecclesiam  dictam  Eggafridi  capellam,  quam  pator  ejus 
Eggafridus  fundare  ceperat,  instaurare  instituit;  ibidem  itaque,  pro 
remedio  anime  sue,  et  patris  et  matris  sue,  et  uxoris  filiorumque  suo- 
rum illic  humatorum  , octoginta  terre  sue  mensuras  et  septem  vaccas 
Deo  sanctequc  genitrici  Marie  per  nos  dedit  in  manus  venerabilis 
filii  nostri  (.amberti,  abbatis  sancti  Bertini,  in  usus  fratrum  ibi  servien- 
tium. Facta  autem  hac  donatione  apud  Taruennam,  in  nostra  pre- 
sentia  et  archidiaconorum  nostrorum  Herberti  et  Walteri,  Walteri- 
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que  custodis  et  aliorum  plurium,  mox  viro  prefato  id  petente,  om- 
nes quicunquc  donum  hoc  ulterius  infringerent  excommunicationis 
peste  innodavimus.  Quo  facto , rursus  ipse,  cum  Hugone,  canonico  de 
Furnis,  et  laicis  pluribus,  in  capitulum  sancti  Bertini  veniens,  dedit 
eandem  donationem,  in  presentia  fratrum,  modo  supradiclo;  et,  illo 
rursus  id  postulante,  ab  abbate,  cum  fratribus,  facta  excommunica- 
tione, idem  confirmatum  est.  Abbas  vero,  precibus  tam  viri  quam 
nostris  acquiescens,  locum  in  gubernatione  accepit,  ita  ut  de  his 
que  jam  ibi  collata  sunt  aut  in  posterum  ex  devotione  fidelium  con- 
ferenda, tam  interris  quam  in  aliis  rebus,  nulli  abbatum  aut  alicui 
persone  facultas  sit  aliquid  inde  auferre,  imminuere  aut  fraudare. 

Ceterum,  abbas  providebit  semper  loco  fratres  tot  et  tales  qui,  juxta 
loci  possibilitatem,  servitium  Dei,  secundum  monastice  religionis 
dignitatem,  honeste  faciant.  Preterea  dedit  idem  vir  tantum  terre  sue 
prefato  abbati  que  reddet  singulis  annis  tres  firtones  argenti  ; et  ab- 
bas, ex  sua  benevolentia,  concessit  priori  et  fratribus  ibi  servientibus 
altaris  portiones  cum  decimis  minutis  : ita  videlicet  quod  messium 
et  agnorum , qui  ex  decima  obvenerint , duas  paries  habebit  abbas,  ter- 
ciam  partem  et  cetera  omnia  que  ad  altare  pertinent  fratres  habebunt. 

Est  itaque  locus  iste  cella  sancti  Bertini  libera,  ut  supra  taxavi  mus,  per 
omnia  in  abbatis  pendens  providentia.  Quicunque  igitur  hanc  sciens 
sanctionis  nostro  paginam  contraire  mente  obstinata  presumpserit , 
hic  et  in  futuro  Dei  juditio  anathema  sit,  nisi  resipuerit. 

Ego  Petrcs,  Dei  gratia , presbiter  cardinalis  et  sancte  sedis  romane 
legatus,  subscripsi,  et,  juxta  decreta  confralris  nostri  Johannis,  Mori- 
nensis  episcopi,  confirmavi. 

• Signum  Jou ansis,  episcopi  Morincnais.  • 

XXII. 

EXEMPLAR  CASTE  JOHANNIS,  MORINORUM  PAE9CU5,  DE  ALTARI  EGCAPI1IDI  CAPELLE.  ET 
DE  ANNIVERSARIO  SCO. 

• Ego  Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  fieri  volo  Circa  ».  «ut. 
me,  abbatis  sancti  Bertini , Lamberti  nomine,  precibus  inclinatum, 

io 
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Eggafridi  capellam,  tum  pro  remedio  anime  mce,  tum  pro  fratrum 
devotione,  ipsis  fratribus  concessisse;  ita  sane  ut  nulli  successorum 
meorum  hanc  nostram  concessionem  liceat  infringere  vel  diminuere, 
sed  fratres,  quiete  et  sine  molestia  qualibet  predictam  ecclesiolain 
possidentes,  pro  me  omnipotentis  Dei  misericordiam  non  pigeat  exo- 
rare. Preterea  statuimus  ut  anniversario  meo  fratribus  de  eadem  ec- 
clesiola  refectio,  cum  administrationc  vini,  preparetur,  et  pro  clericis 
Taruannensis  ccclesie,dum  obierint,  olfitium  lieri,  et  anniversarium 
diem  eorum  apud  sanctum  Bertinuiu  annotari  singulisquc  annis  ce- 
lebrari, salvo  utique  annuo  censu  Taruannensis  episcopi. 

• Signum  Johanxis,  episcopi  Morinensis.  Signum  Herberti  et  Walteri, 
arcliitliaconnrum  Signum  Bkbnarui , canonici.  Signum  Herehari  , 
cauouici.  • 


XX1I1. 


EXRMPLAR  JOIIASXIS.  EPISCOPI , I>E  MSNENSI  SII  VA 

• Ego  Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  volo  fieri 
quandam  silvam  apud  Gisnes  proprii  esse  juris  sancti  liertini , fratrem- 
que  et  filium  nostrum  I,amberluni , abbatem  sancti  Bertini,  et  comi- 
tem Gisncnsem  Manassem,  in  presentia  clericorum  meorum,  in  hoc 
pari  concensu  convenisse  ; ut,  pro  ejusdem  silve  annuali  censu , coines 
Gisncnsis , secundum  quod  cudcm  silva  divisa  atque  determinata  di- 
noscitur  esse,  abbate  cum  suis  procedente,  et  comite  subséquente, 
duodecim  solidos,  in  festivitate  sancte  Rictrudis,  abbati  annuatim  per- 
solvat. Ad  queui  censum  persolvendum,  sex  solidos,  quos  ei  do  comi- 
tatura sua  debebat  quedam  mulier  de  Scales,  l.idwif  nouiiue , ea  con- 
ditione persolvi  ab  eadem  muliere  vel  ab  herede  abbati  comes  in- 
stituit, ut,  si  terra,  quam  eadem  mulier  de  sancto  Bertino  possidet, 
aliquando  inculta  et  non  habitata  remanserit,  abbas  eam,  nichil  de 
comitatura  ejusdem  terre  tribuens,  colat  et  operetur,  quoadusque  ad 
abbatis  voluntatem  aliquis  eam  repetens  incolat  et  operetur,  et  sex 
solidos,  pro  censu,  omni  anno,  abbati  persolvat.  Qui  autem  residuos 
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sex  solidos  persolvere  debent,  hi  sont  : Waltcrus  duos  solidos;  Ellri- 
dus  duodecim  denarios;  Ileinfridus  duodecim  denarios;  Gunfridus 
totidem  ; Alolplius  totidem.  Si  autem  in  prodicto  termino,  hi  quinque 
viri,  vel  heredes  eorum  post  eos,  ex  toto  censum  non  persolverint,  ah 
abbate,  vel  nuntio  ejus,  comiti  hoc  ipsum  intimabitur.  Si  vero  infra 
quindecim  dies  post  prediclum  terminum,  quod  debetur  persolutum 
non  fuerit,  de  comitatura  terre  cujusdam  Rodberli  de  Aldenforl  ab 
eodem  Rodbcrto,  vel  herede  ipsius,  quantum  in  bis  quinque  viris  seu 
heredibus  forum,  de  non  persoluto  censu  defuerit,  abbati  restituetur. 
Hoc  insuper  sciendum,  quod  ad  curtem  abbatis,  apud  Scales  et  apud 
Gisnes,  muniendum  quotiens  necesse  fuerit,  et  ad  domos  et  horrea 
edificanda  et  restauranda,  et  ad  ignem  faciendum,  et  ad  servitium 
coquine  ejus,  quotiens  ibi  veniens  commoratus  fuerit,  nullo  contra- 
dicente, ex  eadem  silva  ligna  sufficienter  abbas  accipiet?  Hac  igitur 
conventione  in  presen'ia  clericorum  meorum  facta,  et  litterarum 
annotationi  mandata , nostraque  auctoritate  et  proprio  sigillo  co- 
ram testibus  signata  atque  corroborata,  si  quis  ecclesiam  sancti  Ber- 
tini  ex  hac  conventione  deinceps  defraudaverit,  excommunicationi 
subjaceat,  nisi  resipiscat  et  ad  emendationem  veniat. 

• Signum  Joh annis , Mori  nen  sis  episcopi. 

« Testes  fuere  ; ' 

• • 

« Herhertus.  a rc  hi  diaconus  ; Eanoitcs,  an  hidiaconus;  Waltehiib.  custos, 
Hugo,  canonicus  ; Elembertis  de  Kelmes  ; Liddertus,  nepos  ejus;  Aleum us 
de  Arkas;  Hugo,  Malus  Vicinus. 

■ Anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  nono,  indic- 
tione secunda,  facta  est  carta  atque  corroborata  Taruennc.  » 


256 


CHARTULARIUM  SITHIENSE. 


Circa  a 1 1 


XXIV. 


KISUri.AQ  JOBAXSIS,  EPISCOPI , DE  CIMITERIO  MOMAI.IGH  DE  RROPCRG  ' 


• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Johannes,  Dei 
gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  facio  tam  futuris  quam  presenti- 
bus,  venerabilem  comitissam , Clementiam  nomine,  in  constitutione 
monialium  de  Broburg,  in  parrochia  sancti  Bcrtini,  nobis  medianti- 
bus, ab  abbate  optinuisse  cimitcrium  solummodo  tumulandis  corpo- 
ribus carumdem  ac  servientium  suorum,  sive  domibus  ac  propriis 
mansionibus  ibidem  sibi  famulantium,  in  nativitate  Domini,  in  puri- 
ficatione sancte  Marie,  in  Pasca,  in  Penthecosten,  in  festo  sancti 
Johannis,  in  festo  omnium  sanctorum,  in  commemoratione  omnium 
fidelium  (fefunctorum,  postquam  parrocbialem  missam  audierint, 
communicaverint,  debitas  oblationes  persolverint,  facultatem  habeant 
ad  monasterium  istud  eundi  et  benefaciendi,  si  voluerint.  Decerni- 
mus itaque  atque  statuimus,  ut,  hac  concessione  excepta,  de  omnibus 
que  ad  predicti  sancti  ecclesiam  pertinent,  tam  decimis  quam  oblatio- 
nibus, ceterisque  quibuslibet  adquisitis  vel  adquirendis,  abbatissa  seu 
moniales,  nulla  occasione  aut  ingenio,  nec  alia  quelibet  ecclesiastica 
sccularisve  persona,  aliquando  usurpet  vel  alienet,  quoniam  accep- 
tum coram  Deo  fore  credimus,  ut  sic  nova  loca  roboremus,  ne  an- 
tiquis sanctorum  monasteriis  detrimentum  possessionum  suarum 
aliquatenus  inferamus.  Si  quis  igitur  hanc  noslre  auctoritatis  pagi- 
nam sciens  coutra  eam  venire  temptaverit,  si  non  satisfactione  con- 
grua emendaverit,  a sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Domini  nos- 
tri Jesu  Christi  sesc  alienari  sciat,  et,  intremendo  examine,  eterne 
districtioni  subjaceat. 

• Factum  est  hoc,  presentibus  idoneis  testibus. 

«Signum  Johamiis,  Morinensis  episcopi.  Signum  Ac.hahdi,  archidiaconi 
Signum  Gbaardi,  prepositi.  Signum  Ai.boi.di,  prepositi.  « 


■ Apud  Mircum.  Oper,  tiiplom.  t IV,  p.  190. 
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XXV. 

EXEMPLAR  CARTE  JOHANMS,  EPISCOPI.  REDDITIONIS  CUJCSDAM  TERRE. 

• Ego  Johannes,  Dei  gralia,  Morinorum  episcopus,  pro  commisso 
suscepti  regiminis  officio  cupiens  aliorum  errata  corrigere,  oorunique 
saluti  in  posterum  providere,  notum  facio  terram  quamdam,  quam 
Alelmus  Mustela  in  censum  tenuit,  prodecessori  meo  domno  Gerardo 
ab  abbate  sancti  Bertini  inconsiderate  nimis  concessam.  Quod  nimi- 
rum, quia  pactione  quadam,  simoniaca  videlicet  interveniente,  factum 
cognovimus,  communicato  super  hoc  consilio,  qua  nobis  juste  ac  ca- 
nonice retineri  posset  nullam  rationem  invenire  potuimus.  Unde,  tam 
abbate  quam  fratribus  unanimiter  supplicantibus,  quatinus  ecclesie 
sue  terram,  tot  annorum  curriculis  possrssam,  restitueremus,  tandem, 
eorum  precibus  inclinati,  petentibus eciam  archidiaconis  Acardoatque 
Arnulpho,  Waltero  thesaurario,  Fulqtiino  cantore,  Hugone  sacer- 
dote, una  cum  quibusdam  aliis,  sancto  Bertino,  cujus  hereditaria 
erat,  eam  reddidimus,  et,  ut  eidem  famulantes  sine  qualibet  molestia 
in  perpetuum  habeant  atque  possideant,  sigilli  nostri  impressione 
firmamus. 

> Signum  Johanms,  episcopi  Morinensis  > 


XXVI. 

EXEMPLAR  CARTE  JOHANMS,  EPISCOPI,  DE  DECIMA  LEPROSORUM  HCJ15  VILLE 
SANCTI  ACDOMARI 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Arnen.  Cum  apud 
castellum  sancti  Audomari  in  multis  more  inconsueto  succresceret, 
essetque  valde  molestum,  cum  hujusmodi  indiscrete  cohabitare  ho- 
minibus, inspiravit  caritas  Dei  quendam  divitem,  nomine  Vumra- 
dum,  qui  propriis  sumptibus  cepit  locum  construere  remotum,  et 
satis  ydoneum  hominibus  tali  egritudine  occupatis.  Cumque  esset 


Circa  «.  1 1 1 4- 
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locus  ille  in  contermino  ccclcsie  sancte  Dei  genitricis  Marie  et 
Reati  Audomari,  itemque  sancti  Petri  et  sancti  Bcrtini , ne  posset 
quisquani  niortalium  ecclesiastico  jure  decimas  loci  illius  sibi  usur- 
pare, contradicentibus  preposito  atque  abbate  supradictarum  eccle- 
siarum, utpote  decimas  eorum  proprias  atque  communes,  pio  con- 
ccnsu  tradiderunt  eas  pauperibus  omnibus,  quocunquc  tempore  ibi 
manentibus,  intra  ambitum,  qui  ex  parte  australi  publica  strata  con- 
cluditur, comprehensas,  domnus  videlicet  Arnulphus,  prepositus 
ccclcsie  sancte  Marie  et  sancti  Audomari,  et  domnus  abbas  Lam- 
berlus  ccclcsie  sancti  Petri  et  sancti  Bcrtini;  et  ut  ecclesiam,  et 
proprium  sacerdotem , ct  cimitcrium  haberent,  voluerunt,  cum  omni 
libertate  et  sine  exactione  quorumcumque  reddituum  : ita  tamen 
ut  nullus  omnino  forinsecus  ad  sepulturam  ibi  suscipiatur,  nisi  le- 
prosus et  cis  famulantes,  et  si  Torte  quispiam,  seculari  conversatione 
contempta,  se  eisdem  sociaverit.  Quod  si  casu  aliquo,  quod  absit, 
locus  in  desolationem  venerit,  ita  ut  cimiterium  vel  ecclesia  ibidem 
merito  honorari  minime  debeatur,  ecclesia  sancti  Audomari  simul- 
que  ecclesia  sancti  Bertini  decimas  suas,  sicut  antiquitus  consueve- 
runt, in  commune  recipiant.  Hoc  autem  collaudatione  communi 
confirmatum  est,  cum  auctoritate  domni  Johannis,  tunc  episcopi 
Taruanensis,  ct  ejus  sigillo  roboratum,  quatinus  omni  tempore  in- 
concussum permaneat;  extante  Romano  pontifice  domno  Paschali, 
archiepiscopo  Remensi  Manasse,  rege  Philippo  regnante  in  Francia, 
comite  Robcrto  dominante  in  Flandria,  anno  dominice  incarnationis 
millesimo  centesimo  sexto,  indictione  quarta  decima,  ipso  adjuvante 
cujus  anni  non  deficient  in  secula.  Arnen. 

• Signum  Jodaxnis.  episcopi  Taruiuinenatt.  • 

XXVII. 

E lEWM-Ait  TRADITIONIS  ALTAXH.U  \\  AHMSTTj»  ET  UAVESEEEIE,  PIE  JOHAKMU , RPUCOPEM 

MOMSORUH. 

• In  nomine  Patris  et  Filii  ct  Spiritus  Sancti  vAmen.  Ego  Johannes, 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA. — SIMONIS  MB.  II.  259 

Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  fieri  volo  tam  presentibus 
quam  futuris  quod  ecclesiam  de  Guarnestun,  pro  remissione  pec- 
catorum meorum , et  patris  mei  et  matris  mee , ibidem  requiescen- 
dum, ecclesie  sancti  Bertini  concessi  et  dedi,  quatinus  ab  abbate 
sancti  Bertini  monaci,  qui  Deo  in  predicta  ecclesia  de  Warnestun, 
sub  precepto  et  obedientia  ipsius  serviant , in  perpetuum  constituan- 
tur. Ad  sustentationem  eciam  fratrum  monacnrum , qui  in  eadem 
ecclesia  de  Warnestun  Deo  servituri  sunt,  ecclesiam  de  Haveskcrkc 
concessi  et  dedi.  Utrasque  autem  prcdictas  ecclesias,  videlicet  War- 
nestun et  Havcskcrke,  ab  omni  exactione  et  consuetudine  in  perpe- 
tuum, prêter  quinque  solidos  Flandrensis  monete,  in  autumpnaii 
synodo,  episcopo  persolvendos,  liberas  esse  concedimus;  et  sigilli 
nostri  impressione  firmamus;  et  ne  quis  hanc  nostram  donationem 
et  constitutionem  infringere  vel  infirmare  audeat,  sub  anathemate 
interdicimus. 

« Signum  Jouannis,  episcopi  Morinensi».  Signum  domni  Lambenti.  No*io- 
mensis  el  Tornaccnais  episcopi.  Signum  IIernekti,  arcliidiaconi.  Signum 
Bernabdi,  canonici.  Signum  Genoldi  . clerici.  .Signum  Fclcandi,  decani. 
Signum  Albuci  et  Nicolay. 

• Actum  est  boc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo 
decimo  nono.  > 


XXVIII. 


IXBMPI.AR  CASTE  JOC ASSIS,  EPISCOPI,  DR  CONCORDIA  INTER  LAMBEATEU  . ABBATEM.  ET 
THLINARDCM,  CASTELLANE M. 


• Innomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Johannes,  Dei  gra-  ‘"s 
tia,  Morinorum  episcopus,  notum  fieri  volo  presentibus  et  futuris 
Christi  fidelibus  quod  in  subjectis  declaratur  scriptis.  Cum  igitur 
Balduinus,  Roberti  junioris  filius,  strenuissimus  scilicet  Flandren- 
sium  comes,  monasterio  beati  Bertini  fratribusque  in  eo  Deo  ser- 
vientibus, pro  remedio  anime  sue,  ac  fiatris  sui,  ibidem  ante  annos 
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aliquot  honoriGcc  scpulti , necnon  et  antecessorum  suorum,  elemo- 
sinam  quandam,  comitatum  videlicet  omnium  terrarum  et  hospi- 
tum, quos  eadem  ecclesia  in  castellana  Broburgensi  ipso  tempore 
possidebat,  libere  dedisset;  Theinurdus,  Broburgensis  castellanus, 
reputans  se,  ex  hac  comitis  donatione,  dampnum  incurrere , ct  quasi 
justicias  suas,  quas  in  prefatis  judicibus  judicandis  obtinere  solebat, 
in  futurum  amittere,  egre  admodum  tulit,  et  contra  ejusdem  mo- 
nasterii abbatem,  domnum  videlicet  Lambertum,  graves  aliquandiu 
inimicitias  exercuit.  Deo  autem,  omnium  auctore  bonorum , sue  paci 
ecclesie  providente , inter  ipsum  abbatem  ct  castellanum , per  cre- 
bras nostras  nostrorumque  admonitiones,  concordie  unionem  refor- 
mavimus, cosquc  in  sancte  osculo  paris,  ipso  quo  dicturi  sumus 
modo,  conjuncximus.  Nobis  namque  Arie,  una  cum  clericis  nostris, 
constitutis,  sepefatus  castellanus  quitquid  juris  habere  in  eodem 
comitatu  videbatur,  iu  manum  prenominati  comitis,  nobis  multisque 
aliis  intuentibus,  sponte  reddidit,  et  ut  ecclesia  in  futurum  libere 
ct  quiete  possideret,  concessit.  Comes  autem  eamdem  quam  prius  fe- 
cerat ecclesie  donationem,  ut  magis  haberetur  rata,  per  manum 
nostram  abbati  denuo  confirmavit;  et,  ut  in  prodictis  terris  et  hos- 
pitibus nullus  deinceps,  abbate  et  ejus  ministris  exceptis,  super 
ejusdem  comitatus  concessione  aliquam  potestatem  exerceat,  sa nc- 
tivit.  Decrevit  cciam  ut  abbas  judices  proprios,  qui  vulgariter  scabini 
vocantur,  ibidem  habeat,  quorum  judicio  que  agenda'  fuerint  agat. 
His  omnibus  a comite  et  castellano,  coram  multis  testibus,  patratis, 
plures  adhuc  in  porticu  domus  ipsius,  domno  Carolo  présente, 
testes  adhibuimus.  Quorum  in  audientia,  cum  Theinardus  omnia 
que  profati  sumus,  présente  filio  suo  Henrico,  recognovisset,  et  pre- 
sertiin  ut  de  presbiteris  et  cantariis,  ad  abbatem  pertinentibus,  ulte- 
rius cum  non  inquietaret,  concessisset,  quod  Gislebertum,  filium 
suum,  ad  ipsum  concedere  faceret  promisit.  Nos  ergo,  ex  consilio 
virorum  prudentium , in  omnes  qui  ecclesiastice  possessionis  hanc 
libertatem  scienter  in  posterum  infringere , violare  aut  imminuere 
temptaverint , excommunicationem  dictavimus.  Actum  est  hoc  Arie , 
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anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  decimo  nono,  indictione 
duodecima. 

«Signum  Joli  annis,  episcopi  Morinensis. 

• His  testibus  ; Herberto,  YVaitfho,  archiriiaconis ; Otgero,  sancti  Audoman 
prejiosito;  Johanne,  Ariensi  preposito  ; domno  Karolo  et  W i un  elmo.  nepotibus 
comitis,  et  multis  aliis.  « 


XXIX. 


EXEMPLAR  COSCORDIE  INTER  LAMBERTO II  . AI1HATEM  , ET  EVERARDUM.  CLERICO M , DE  ALTARI 

DE  tlELCIK. 

« Hcc  concordia  facta  est  inter  abbatem  sancti  Bertini,  domnum 
Lambertum,  et  Evcrardum,  clericum,  fdium  Odberti  de  Ilelcinio. 
Prodictus  siquidem  clericus  querimoniam  quandam,  sed  non  satis 
rationabilem,  adversus  abbatem  habuit.  Porro  abbate  justiciam  exe- 
qui  at<|uc  ecclesiasticum  judicium  subire  parato,  tandem,  pro  so- 
pienda tocius  controversic  discordia  atque  querela,  Imbito  cum  suis 
consilio,  prefato  Evcrardo  quatuor  marchas  argenti  dedit,  necnon 
terras  quasdam,  ita  nominatas,  pratum  sancti  Martini,  et  femetir  Pe- 
tri , presbiteri,  atque  sarch  Lamberti,  tantum  in  vita  sua  ei  prestitit, 
ea  procul  dubio  conditione,  ut,  post  discessum  illius,  nullus  here- 
dum, nullus  successorum  suorum,  quicquam  ex  eisdem  terris  exigere 
vel  vendicarc  présumât,  sed  ex  integro  ad  usus  abbatis  et  fratrum 
omnino  redirent. 

* Actum  est  Alciaci , anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  quar- 
to, in  presentia  domni  Johannis,  Taruannensis  episcopi,  mediantibus 
clericis  suis,  acpredictam  pactionem  inter  cos  componentibus,  vide- 
licet Waltcro,  thesaurario;  Goxelino,  canonico;  Heriperto,  capellano. 

« Ego  Johannes,  Morinorum  episcopus,  interfui,  et  presentis  pagine 
attestatione  munivi;  presentibus  quoque  Odone,  Alciacensi  abbate, 
Warino,  abbatis  ville  priore. 

• Signum  Joimsnis,  Morinorum  episcopi.» 
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XXX. 

■UEMPI.AH  CARTE  CONCORDIS  INTER  ARBITER  LAMRERTVM  SANCTI  BERTISI  ET  GISLEBERTCM 
ANDERKENSEM  DE  QC  ADAM  TERRA. 

■ ■os  • Inter  abbatem  sancti  Bertini  Lambortum  et  abbatem  de  Ander- 

nes'  Gislcbertmn  orta  contentio  est,  de  quadam  terra  queVinnemari 
campus  vocatur;  unde  se  ab  ecclesia  Andernensi  magnam  injuriam 
perpessum  fuisse  conquestus  est;  quam  terram  Vinncmarus  de  Tux- 
nchem  sancto  Bertino  contradidit,  ibidem  sepulturam  eligens.  Que 
contentio  tandem  in  hunc  modum  sopita  est.  Abbas  Gislebertus,  se 
deliquisse  cognoscens,  supradictam  terram,  in  presentia  domni  Jo- 
hannis,  Morinensis  episcopi,  ab  abbate  in  censum  accepit;  ea  pac- 
tione, ut,  singulis  annis,  in  festivitate  sancti  Martini,  quatuor  mensu- 
ras frumenti,  quas  raserias  vocant,  in  villa  Aldenfort,  ad  curtem  sancti 
Bertini  persolvat,  similiter  et  successores  sui.  Factum  est  hoc  in 
villa  Alekin,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo 
quinto,  in  presentia  domni  Joliannis  episcopi , unde,  et  pro  testimo- 
nio , sigillum  suum  iussit  apponi. 

• Signum  Jouaskis,  episcopi  Morinensis.  Huic  uoncordie  interfuerunt  Arm  lpuos, 
prepositus;  abbas  Hameusis  Giraldus;  Walterus.  thesaurarius;  Aiolphis  de 
Wimes.  « 

XXXI. 

EIEMPEAR  CARTE  GERARDI , MORINORUM  EPISCOPI,  DE  UBERTATE  ALTARIUM  NOSTRORUM, 
PRO  COMMUTATIONE  ALTARIS  DE  GISNES. 

■a  «i.  1097  . In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Gerardus,  Dei  gra- 

tia, Mor morum  episcopus,  quod  feci  liliis  eeclesie  tam  peesentilnis 
quam  futuris  volo  intimare;  et,  quoniam  constat  hoc  presens  secu- 
tum in  suis  partibus  esse  caducum  et  labile,  dignum  duxi,  non  soltun 
testibus,  verum  eciam  scripto,  ut  ratum  maneat,  confirmare.  Ego 

1 Hodie  dnrfrr»,  haud  procul  ab  oppido  Guisnensi. 
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igitur,  tempore  -quo  donmus  apostobcu»  Urbauus  apud  unbtttii  Air- 
vernie  concilrum  celebravit,  domnus  Laïuhertu*.  rtunc  monasterii 
sancti  Bertini  abbas,  apud  ipsius  misericordiam  impetravit , -ut  de 
eccfesie,  cui  precrat,  possessionibus,  oi  privilegium  fecisset, iet  facium 
auctoritatis  signo  -ron  limi  asset.  Ibi  quoque  addidit  quodam  nostri 
episcopatus  allaniu,  que  a ;ii ostro  sive  cujusldiet  Moriucnsis  «pisuopi 
jure  ita  pendebant,  ut,  defunctis  personis,  in  nostram  deliberatio- 
nem redirent.  •Quccunque,  in<|uicns,  altaria  vel  decimas,  ab  an- 
nis triginta  ot  supra , monasterium  vestrum  possedisse  cognoscitur, 
quiete  deinceps  et  sine  molestia  qualibet  vobis  successoribusque 
vestris  possidenda  firmamus,  salvo  utique  censu  episcopi  annuo, 
quem  ex  eis  liactcnus  babuit.  * Quodque  predictus  abbas,  absque  meo 
et  arcbidiaconoruiii  cauonicorumque  nostrorum  assensu,  quod  non 
debuerat,  expetiit,  ad  nos  rediens,  ut  ratum  manere  concederemus, 
bumili  ac  pia  devotione  expostulavit.  Quam  postdlationem , que  satis 
erat  ydonca  et  'honestati  obnoxia , coram  sancta  synodo , impresso 
nostre  auctoritatis  sigillo,  benigne  corifirmamus,  ita  videlicet,  sicut 
in  privilegio  apostolico  supramemorato  continetur.  Altarium  hec 
sunt  nomina  : Stenkcrka;  Grevelunga;  Broburg,  cum  capellis  suis: 
ecclesia  sancte  Margarete;  sancti  Johannis  sancti  Martini;  ecclesia 
de  Piterncssc  ; ecclesia  de  Longanessa;  ecclesia  de  Kelmes;  ecclesia 
de  Poperinghem;  ecclesia  de  Arkcs;  ecclesia  de  Harbcla;  ecdlesia 
de  Koica;  ecclesia  de  'Ilolcin;  ecclesia  de  W i sema  ; ecclesia  de 
Aquina;  ecclesia  de  Tourboshcm;  ecclesia  de  Bovrikerke;  ecclesia 
dc  Srales;  ecclesia  de  Iluncla.  Nc  autem  in  istorum  libertate  al- 
tarium nostra  gravari  videretur  ecclesia,  abbas  predictus,  cura  ca- 
pitirli  sui  consilio  et  assensu,  terram  quandam,  quam  Aldmi  Mus- 
tele  heres  tenet,  que  adjacens  est  urbi  Taruannensi,  et  altare  de 
Gisnes  ipsi  ccclesie  nostre  tradidit;  ita  videlicet  ut  ad  mensam  ca- 
nonicorum altare,  et  ad  meam  successorumque  meorum,  terra  im- 
perpetuum appendeat.  Si  quis  igitur  hujus  privilegii  paginam  violare 
seu  infestare  scienter  temptaverit,  iram  Dei  incurrat,  excommuni- 
cationi eterne  subjaceat,  donec  ad  dignam  satisfactionem  et  omen- 
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dationem  veniat;  omnibus  vero  observantibus  Deus  et  Dominus 
noster  Jcsus  Christus  in  boc  seculo  pacem  suam  tribuat,  et  in  futuro 
portas  glorie  sue  aperiat. 

• Actum  cstTaruennc,  in  sancta  sinodo,  anno  dominice  incarnatio- 
nis millesimo  nonagesimo  septimo,  regnante  rege  Philippo,  coram 
ydoncarum  personarum  testimonio,  indictione  quarta1,  XV.  kal.  no- 
veinbris. 

• Signum  Gera udi  . episcopi.  Signum  Carini,  decani.  Signum  Arntlfi  et 
Hugokis,  archidiaconorura.  Signum  W alteri.  Signum  Folquini  et  W ino- 
uïs, canonicorum.» 


XXXII. 

COKCOnDIA  INTER  ABBATEM  LAMUEBTUM  ET  BAl.DllIMJM  DK  SALPERVTNC,  DE  QPODAM  rF.ODO. 

« Hec  conventio  facta  est  inter  domnum  abbatem  Lambertum  et 
Balduinum  de  Salpervinc,  de  tribus  lihrabus  denariorum,  quas  ab 
abbate  Jobannc  se  dixit  habere,  ex  parte  uxoris  sue,  que  lilia  erat 
cujusdam  Almari  Spccars , fratribus  tamen  super  hoc  reclamantibus 
scinper,  quia  eosdem  denarios  dc  bono  ccllararie  accipere  consue- 
verat. Mortuo  namque  abbate  Jobannc,  dum  supradictus  Balduinus 
feodum  illud  ab  abbate  Lamberto  repeteret,  restiterant  fratres,  di- 
centes injustum  esse  ut  de  metxsa  eorum  alicui  feodum  daretur, 
maxime  quia  hoc  absque  advocato  et  absque  assensu  capituli  factum 
fuerat.  Unde  factum  est  ut,  dum  nullum  placitandi  exitum  idem  Bal- 
duinus  haberet,  quia  jam  in  curia  comitis  Roberti  idem  feodum  ab- 
judicatum fuerat,  pro  sopienda  omnium  controversia  omnique  queri- 
monia , acceptis  ab  abbate  quinque  marcis  argenti , idem  Balduinus 
quitquid clamoris  et  justicic  in  supradicto  feodo  videbatur  habere,  a 
se  alienaret  et  forisfacerct  ; sicquc  in  presentiaram  abjudicatum  est 
ab  hominibus  abbatis  nichil  eundem  Balduinum  vel  quemlibet  he- 
redum suorum  juris  in  eodem  feodo  habere. 

• Actum  anno  Domini  millesimo  nonagesimo  sexto.  » 

1 Itrcliii»  quinta 
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XXX11I. 

EXEMPLAR  JOHANNIS,  EPISCOPI  MORINORUM,  DK  TRADITIONE  CUJU&DAM  PREDU,  CAI.VA&ART 

VOCATI. 

« Ego  Johannes,  Dei  gratia,  Morinorum  episcopus,  nolifico  omnibus  • • • 9- 
Chrisli  fidelibus,  tam  posteris  quam  presenlibus,  quia  quatuor  fratres, 
videlicet  Segardus,  filius  Segardi  de  Baisen,  ct  uxor  ejus;  Hugo, 
frater  ipsius,  et  uxor  ejus;  Alardus,  frater  ejus,  ct  uxor  ipsius;  et 
Ernoldus,  frater  ejus,  jiostquam  dederant  Deo  et  sancto  Bertino,  ut 
nobis  testati  sunt,  predium  quoddain  sui  juris,  Calvasart  nomine, 
quartam  partem  videlicet  ville,  tam  in  agris  quam  in  silvis  ct  aquis  et 
campis,  pro  remedio  animarum  suarum  ct  parentum  suorum  om- 
nium, super  altare,  in  presentia  tocius  conventus  fratrum  et  laicorum , 
quorum  nomina  sunt  : Willclmus,  dapifer;  Hepselinus;  Walterus  de 
Campancs,  camerarius  ejusdem  abbatis;  Petrus,  camerarius;  Fol- 
bertus,  camerarius;  Guncclinus  de  Insula;  frater  ejus  Erembaldus; 
Balduinus,  scabinus,  et  reliqui  plures,  ad  nosTarucnnam,  pro  confir- 
manda donatione  eadem,  venerunt;  et,  in  presentia  fratrum  et  cleri- 
corum nostrorum,  allodiumprefatuinCavalsart1  in  manus  nostras,  ad 
opus  ejusdem  sancti  et  fratrum  ibidem  Deo  servientium,  nostra  auc- 
toritate continendum  dederunt,  ita  ex  toto,  sicut  prius  ad  altare  sancti 
illud  dederunt.  Quam  elemosinam  ad  opus,  ut  dictum  est,  sancti  re- 
cipientes, continuo  cxcom/nunicavimtis  quicunquc  ulterius  in  perpe- 
tuum in  hac  re  moliretur  injuriam , usque  ad  satisfactionem  con- 
gruam. Hujus  rei  testes  :Hcrbertus,  archidiaconus;  Walterus,  custos; 

Otto, scolasticus;  Lambertus,  Islensis;  Walterus,  frater  Herberti  ar- 
chidiaconi,  ceterique  quamplurimi.  Quibus  omnibus  rite  peractis, 
rursus  iidem  fratres  donuin  idem  amplius  confirmare  volentes,  ad 
villam  bcaliBcrtini,  Hclcin  dictam,  venerunt,  ubi  adunata  multitudine 
vicinorum  circumancntium,  simul  cum  monachis  et  reliquiis  ab  ab- 
bate sancti  Bertini  illuc  directis,  in  eamdein  villam  Cavalsart  perrexe- 
runt ; presentemque  ostendentes  digito  terram , rursus  ibidem  jdede- 

1 Sic,  el  inferius 
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nuit,  et  in  prescntia  multorum  gui  aflucrunt,  tam  ipsi  quam  et 
uxores  eorum,  pro  omni  posteritate  sua,  eandem  terram  abjecerunt. 
'Facta  sunt  hec  anno  Domini  miriesimn  centesimo  nono  decimo,  Bal- 
duino,  nobili  principe,  comitatum  in  Flandria  agente  , qui  successit 
-Roberto  <patri , qui  sepultus  quiescit  Attrebnti  ; regnante  quoque  in 
Francia  nobilissimo  rege  Lndovico,  ejusdem  iialduini,  Flandrarum 
principis,  consanguineo,  qui  Philippo  pntri  successit ’in  regno. 

• Actum  est  autem  post  sollcmpnitatcra  'natalis  Domini , ante  qua- 
dragesime exordium,  grandis  lomporc  nivis,  cujus  cciam  reminisci 
nos  pro  signo  in  *carta  postulaverunt  multique  afhicrurtt.  -Hujus  rei 
testes  sunt  : 

■ Assumes  de  Elstrud;  Raldoixus.  frater  ejus;  Hor.o  de  Hestnit,  Hlius 
Alolfi  ; EaMGi.ru>  de  1-islmrg  ; IionenTCs de  < -avfilsart . el  alii  quamplures.  > 


XXXJV. 

KX evi’LAS  CAUTE  M AXASSE.  COMITIS  G1SXEXS1S,  DE  TRADITIOXE  KEDDITCS  SEDECIM 
, STorrEKoaoM. 


Ante  a.  1 1 37.  « In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  sit  -tam  futuris 

quam  presentibus  quod  ego  Manasscs,  Gisnensium  comes,  Deum  ti- 
mens, concessi  et  dedi.,  pro  salute  anime  mee  et  remissione  .pecca- 
torum meorum,,  ecclesie  sancti  Bcrtini  libere  redditum  scxdccim 
solidorum  apud  Aldcnfort1,  singulis  annis,  cum  bnminibus  redditum 
debentibus. Terra  autem,  quam  dedi,  jacet  juxta.curtem  sancti Bertini, 
sicut  vadit  vicus  mollendini  versus  occidontem.  Ilis  in  testimonium 
vocatis  : abbate  Andernensi. G regorios;  Arnulpbo  de  Liques.; Bobcrto, 
fratre  qjus;  Roberto  deVulhiU,  et  Waltero,  fratre  ejus,  cum  pluribus 
aliis. 

• Signum  Maxasse.  comitis  Gisnensis.  > 


1 Sanctus  Hortinus  in  a illa  sua  de  Audeu- 
fort  habet  curtem  el  mollendiiium.  Inmxtrq. 
Oxi. 

' Obiii  Mariasses  a.  1 137;  Gregorius  veto 
Andemcnsem  abbaliam  nun  obtinuisse  vi- 


detur anlea.  1 i4A.  Ex  quo  colligimus  mullo 
post  exaratam  chartam,  aut  Gregorium  ip- 
sum subscripsisse,  aul  illius  nomini  titu- 
lum dbbatis  a librario  fuisse  pra-scriplum. 
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XXXV. 

Exemplaria  duarum  litterarum'  hic  omitto  scribere,  que  ipsius 
comitis  supramcmorali  sigillo  suut  signata,  parlim.  propter  brevita- 
tem, partim  eciam  propter  earumdem  parvam  efficatiam,  presertim 
nunc  temporis,  cum  de  villa  Scales  dicta  non  aliquid  recipiamus,  de 
qua  una  illarum  litterarum  loquitur1.  Alia  est  de  comitatu  Wido- 
nis  de  Elenbom,  sub  data  anni  millesimi  centesimi  noni  decimi.  Nunc 
autem  infrascriptum  erit  exemplar  carte  Roberti  junioris,  Flandrie 
comitis,  de  libertate  ville  sancti  Bertini,  Poperinglicm  dicte. 

XXXVI. 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Robertus,  mar- 
chio  Flandrcnsium,  omnem  contentionem  et  controversiam  inter  me 
et  successcres  meos,  et  abbates  sancti  Bertini,  de  villa  que  dicitur  Po- 
peringhem , penitus  dissipare  volens,  scriptis  in  posterum  mansuris, 
tam  presentibus  quam  et  futuris  notiiicarc  curavimus,  quid  ad  jus  co- 
mitis attineat  de  eadem  villa.  Itaque  equites,  in  supradicta  villa  Pope- 
ringhem  habitantes,  in  expeditiones  comitis  proficisci  dehent;  et,  nisi 
perrexerint,  comes,  super  hoc  abbatem  placitando,  emendationem 
vel  both  accipiet  ab  ipso  abbate , quod  remanserunt.  Illi  vero  qui  in 
prcdicta  villa  ad  banverch  constituti  sunt,  debent  comiti  tantum 
ut  landcsbanwcrcb  et  landeswcre;  et  placitum  inde  erit  abbatis.  Pre- 
terea,  quicunque,  in  prefata  villa  Poperinghem,  de  furto  aut  falsis 
nummis,  vel  de  alio  crimine,  prêter  quod  pertinet  ad  curerbet  con- 
victi fuerunt,  ad  abbatem  tota  terra  ipsius  et  tercia  pars  substanrie 

H«c  duo  diplomata  faciunt  cap.  luv  * Illa  scilicet  quam  vulgavit  Andr  Du 
et  at, tu,  lib.  II  domni  Simonis:  quorum  chesne,  Hist.  ijènéal  de  Ia  maixm  tirOuitnei, 
postremum  habeo  ad  longum  in  lib.  dip).  pr.  p»g  4o. 
in  martf.  Coti 
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devolvatur;  ad  comitem  vero  duc  partes  substancie  redibunt.  Porro 

abbas  placitabit,  et  justiciam  faciet  in  supradicta  villa. 

« Actum  in  villa  Furnensi , anno  Domini  millesimo  centesimo  de- 
cimo. 

■ Signum  Rorf.rti,  comitis  junioris.  Signum  Bcrtoi.fi,  prepositi.  Signunt 
Adam  de  Formesele.  et  aliorum.  Signum  Tu  ei  nardi  , castellani.  Signum 
Froolpiu,  castclluui.  Signum  Florenti  i,  castellani.* 


XXXV1Ï. 

CONCORDIA  ISTER  ABBATEM  I.AMRFIITUM  .SAXCT1  BERTIXI  CT  LAMBERTUM  DE  RENINGtLS  , 
DC  MINISTERIO  DE  POPERINGBEM. 

«Notum  sit  omnibus  quod  villa  Poperinghem,  quam  Arnulpbus 
comes  sancto  Bcrtino  tradidit,  cum  comitatu  ipsius  ville,  pro  redemp- 
tione anime  sue,  et  tam  successorum  suorum,  videlicet  comitum, 
quam  prodecessorum , in  magna  pace  fuit  usque  ad  tempus  quo  Odo 
de  Reningcls  ministerium  obtinuit,  qui  pravas  consuetudines  in 
eadem  villa  elevavit;  unde,  mortuo  Odone,  hec  conventio  facta  est  in- 
ter Lambertum,  lilium  ejus,  et  abbatem  sancti  Bertini,  Lambertum 
nomine.  Post  mortem  siquidem  Odonis,  Lambcrtus,  filius  ejus,  venit 
ad  abbatem  Lambertum,  rogans  cum  ut  quod  pater  suus  ab  eo  te- 
nuerat, scilicet  quoddam  feodum  in  terris,  et  ministerium  de  Pope- 
ringbcm  ei  redderet,  offerens  pecuniam  pro  ministerio.  Abbas  vero, 
communicato  consilio  cum  capitulo  ccclesie  et  hominibus  suis,  feo- 
dum quidem  terre  concedens,  ministerium  reddere  noluit,  propter 
maguas  injusticias  et  forisfacturas  quas  paler  ejus  fecerat,  videlicet 
depredando  homines  sancti,  contra  justiciam  et  voluntatem  monaci 
procurationem  ville  habentis,  et  sinejuditio  scabinorum,  et  coactas 
petitiones  faciendo.  Et  cum  ad  cum , nisi  decimus  nummus  de  placitis 
pertineret,  reliquos  novem,  et  cetera  que  de  placitis  ad  abbatem  per- 
tinebant, abbati  ct  ccclesie  violenter  auferebat.  Timens  vero  abbas  et 
fratres  ne  similes  filius  injusticias  faceret,  sub  testimonio  ct  presen- 
tia  fratrum  et  militum  suorum,  eidem  Lamberto  ministerium  ad  cus- 
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todiendum  tantummodo  commendavit,  et  nullum  donuin  ei  aliqua- 
tenus inde  fecit  : ita  tamen  ut  tamdiu  hanc  custodiam  haberet,  quam- 
diu  abbati  placeret.  Idem  tamen  Lambertus  omnino  promisit  et  in 
conventionem  habuit  abbati,  coram  prcdictis  testibus,  quod  nullam 
coactam  petitionem  in  eadem  villa  faceret,  neque  sine  assensu  pre- 
positi et  juditio  scabinorum  quemquam  in  villa  depredaret,  nec  ea, 
que  de  placitis  ad  abbatem  pertinent,  ad  se  quolibet  modo  traheret; 
et  si  querimonia  de  aliqua  forisfactura  ministeriali  fuerit  facta,  nulla- 
tenus admissam  causam,  nisi  publico  placito,  coram  preposito  et  ju- 
dicibus, determinaret;  nec  quemlibet,  post  factum  clamorem,  sine 
preposito  reconciliaret;  neque  terram  in  villa  sine  voluntate  et  licentia 
abbatis  emeret,  pro  eo  quod  pater  suus  censum  terre  sue  semper  reti- 
nuerat ; neque  stramen  equorum,  nisi  cum  voluntate  abbatis,  in  curia 
haberet.  Cum  vero  milites  ville  in  expeditionem  comitis  moniti  pro- 
ficisci deberent,  prepositus,  cum  consilio  ministerialis  et  scabinorum, 
de  uno  pauperiori  milite  redemptionem  accipiens,  quinque  solidos 
et  quatuor  nummos  ministeriali,  ad  expensas  suas  in  hostem  comitis, 
in  auxilium  daret;  relique  vero  militum  redemptiones,  si  que  fue- 
runt, non  ad  ministerialcm,  sed  ad  abbatem  pertinerent.  Postremo, 
nullam  injuriam  in  predicta  villa  faceret.  Et  si  in  eadem  villa  quod 
homines  pand  vocant  accipitur,  nusquam,  nisi  in  curia  abbatis,  de- 
ponetur. Et  de  omnibus  subinanentibus  seu  hospitibus  abbatis,  vel 
de  rebus  eorum  qui  in  burgo  vel  in  villa  manent,  ministerialis,  nisi 
monitus  a preposito,  nullatenus  se  intromittat.  Ilee  conventio  facta 
est  anno  centesimo  septimo,  in  camera  abbatis,  sub  his  testibus 
quorum  nomina  subscripta  sunt. 

• Signum  uncti  Bcrtini , obbatis.  Ki.eMhr.RTU3  de  Kebnrs;  Alakdos  de  Men- 
teko  ; Wido  de  Cninbeke;  Herf.marcsGabbtir;  Robeutcs  , Clio»  ejus,  testes 
fuerunt.  Postremo  hujus  conventionis  totam  capitulum  est  testis.  • 
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XXXVIII. 

EIFUP1  *11  PMCIIALIS  PAPE  SBC  UT  DI . DE  III  JUS  LOCI  LIBERTATE.  DE  ABBATIS  ELECTIORI. 

ET  QlOO  Sii  MDS  St  B CWBRAI.CIO  ET  TDTEI.A  DOMI  M APOSTOMCI 

19  juniiu  . Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilecto  filio  Lamberto, 
Sithiensis  monasterii  abbati,  ejusque  successoribus  regulariter  sub- 
stituendis in  perpetuum.  Ad  boc  in  apostolice  sedis  regimine.  Do- 
mino disponente,  promoti  conspicimur,  ut,  ipso  parante,  religionem 
augere,  et  ejus  servis  tuitionem  debeamus  impendere.  Tuis  igitur, 
dilecte  in  Domino  fili,  abba  Lamberte,  justis  petitionibus  annuentes, 
beati  Bcrtini  Sithiense  cenobium  , quod  in  Taruanensi  parrochia 
situm  est,  cui,  Deo  auctore,  présides,  sub  tutelam  et  protectionem 
sedis  apostolice  suspicimus,  et  contra  pravorum  hominum  nequitiam 
auctoritatis  ejus  privilegio  commUninius.  Statuimus  enim  ut  uni- 
versa ad  idem  monasterium  legittime  pertinentia  vobis  vestrisque 
successoribus  quieta  semper  et  illibata  permaneant;  ipsum  vero  mo- 
nasterium, juxta  prcdcccssoruin  noslroriim  Victoris  et  Urbani  sanc- 
tiones, in  sua  plenius  libertate  ac  immunitate  perpetuo  conservetur, 
quamdiu  illic  regularis  ordinis  vigor  et  disciplina  permanserit.  Porro 
abbatem  in  eodem  monasterio  non  alium  preesse  censemus , nisi 
quem  fratres,  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  sanioris  consilii, 
secundum  I)ci  timorem  et  beati  Benedicti  regulam,  elegerint.  Decer- 
nimus ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  idem  monasterium  te- 
mere perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere, 
minuere,  vel  temerariis  vexationibus  fatigare,  sed  omnia  integra 
conserventur  eorum,  pro  quorum  sustentatione  ac  gubernatione  con- 
cessa sunt  usibus  omnimodis  profutura,  salva  Taruancnsis  episcopi 
canonica  reverentia.  Si  qua  igitur  ecclesiastica  secularisvc  persona , 
hanc  nostre  constitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire 
temptaverit,  secundo  tcrciove  commonita,  si  non  satisfactione  con- 
grua emendaverit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reum- 
que se  divino  juditio  existcre  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et 
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a sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri 
Jesu  Christi  aliena  fiat,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni 
subjaceat;  cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus  sit  pax  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  quatinus  et  hic  fructum  bone  actionis  percipiant, 
et  apud  districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Arnen. 

• Scriptum  per  manum  Raineri,  scrinarii  regionarii  et  notarii  sacri 

Palatii. 

• Datum  Laterani,  per  manum  Johannis,  sancte  romane  ecdesie 

diaconi  cardinalis  et  bibliotecarii , tercio  decimo  kalendas  julii,  in- 
dictione quinta,  incarnationis  dominice  anno  millesimo  centesimo 
duodecimo,  pontificatus  autem  domni  Paschalis  secundi  pape  anno 
tertio  decimo.  » » 

, 'v*  • * 

Al.lllb  EA  EM  PLAN  PBIAU.ECII  EJUSDEM  PAPE.  DE  HUJUS  MM.I  SANC'1  RFNTINl  LIRERTATI 


XXX IX. 


1 


P 


• Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Lam-  8 uct  drn 
berto,  abbati  monasterii  sancti  Bcrtini,  salutem  et  apostolicam bene- 
dictionem.  Que  religionis  prospectu  statuta  sunt,  lirma  debent  perpe- 
tuitate servari.  Illud  itaque  religionis  ac  discipline , quod  a Cluniacensi 
cenobio  suscepistis,  perpetua  volumus  apud  vos  observantia  custodiri. 

Porro  quod  de  monasterii  vestri  libertate  in  Lateranensi  palatio  a 
fratribus  nostris  episcopis  ct  cardinalibus,  coram  nobis,  judicatum  et 
privilegio  nostro  confirmatum  est,  repetita  sanctione  firmamus;  et 
ita  ratum  ac  inconvulsum  servari  apostolice  auctoritatis  dispositione 
statuimus,  ut  nemini  deinceps  in  perpetuum  liceat  illud  infringere, 
nemini  liceat  ausu  temerario  retractare. 

• Data  Viterbii , octavo  idus  octobris.  » 


XL. 


PASCHALIS  PAPE  EXEMPLAR  AD  BELVACENSEM  EPIXCUPLU  . DE  Qt  ADAM  TERRA  SANCTI  BENTIM 
IHBEHTISIK  DICTA,  CUJUS  PRIUS  IN  CAPITULO  ABDATIS  IAAITEBI  MENTIO  TACTA  EST. 


• Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  Waloni,  nuccdir» 

, a.  1 1 o5. 
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Belvacensi  episcopo,  salutem  cl  apostolicain  benedictionem.  Justi- 
ciani  a te  diligi  multis  jam  experimentis  didicimus;  idcirco  <|uod 
justicic  est  strenuitati  tue  confidenter  indicimus.  In  presentia  siqui- 
dem tua  et  aliorum  coepiscoporum , filius  noster  sancti  Bertini 
abbas  Lambertus  possessionem  quandam,  que  Hubertuisin  dicitur,  in 
villa  Buri,  monasterio  suo  rationabiliter  vindicasse  significavit,  quam 
Hugo  quidam  de  Buri , auxilio  Fulconis,  filii  Ebali,  violenter  tenet; 
unde  eciam  a legato  nostro  Celestino,  Prinestino  episcopo,  in  Re- 
mensi concilio  excomomnicatus  asseritur.  Tuam  igitur  experientiam 
monemus  et  precipimus,  ut,  sicut  tibi  nota  est,  justiciam  monasterio 
exequaris.  Nec  solum  excommunicationem,  que  in  Hugonem  illum 
et  fautores  ejus  dictata  est , teneas,  sed  in  tota  villa  Bury  et  in  tota 
terra  Fulconis  officia  divina  prohibeas,  donec  monasterio  satisfaciant. 

• Data  Ferentini,  quinto  idus  Octobris.  » 

XLI. 

i.itt eae  johanms,  r.piscopi  hokikessis,  ad  paschalem  papam. 


irra  a.  1 1 15. 


• Domno  ac  patri  suo  Paschali,  venerabili  pape,  Joannes,  Dei  gratia, 
Morinorum  episcopus,  debitam  cum  orationibus  obedientiam.  Neces- 
sarium duximus  serenitati  paternitatis  vestre  innotescere,  abbatem 
sancti  Bertini,  Taruanensi  ecclesic  omnimodo  subditum,  Cluniaci, 
me  nolente  ac  prohibente,  professionem  fecisse.  Sed,  cum  de  pro- 
ventu cujusque  ordinis  gaudeam,  et  maxime  monastici,  concessi 
postmodum  monacos  sancti  Bertini  disciplina  Cluniaccnsis  ordinis, 
inde  allata  ab  abbate  suo,  disponi  et  regi.  In  mea  eciam  et  comitis 
presentia  statutum  est,  monachis  ignorantibus  et  capitulo  Tarua- 
nensi inconsulto,  cujus  consilio  fieri  debuisset,  abbate  sancti  Ber- 
tini defuncto,  quod  in  ecclesia  Cluniacensi  monacus  eligeretur,  cui, 
a me  vel  a successore  meo,  ad  conservationem  Cluniaccnsis  ordi- 
nis, quasi  promptiori,  abbatia  committeretur,  in  omnibus  tamen 
salvo  jure  Taruanensis  ecclesic.  Abbas  vero  Cluniacensis  cum  noviter 
ad  partes  nostras,  visitandi  gratia  ecclesias  suas,  venisset,  Flandren- 
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sium  comiti  atque  comitissc  mandavit,  quatinus  cum  ad  ecclesiam 
sancti  Bertini,  ut  ad  suam  propriam,  conducerent.  Unde  comes  et 
comitissa  et  principes  terre,  qui  curie  intererant,  valde  turbati , quia 
propter  specialem  ordinem  ccclesie  sancti  Bertini  collatum,  aLbas 
Cluniacensis  vellet  possessiones  ecclesie  omnimodo  sibi  vindicare, 
et  quam  liberam  credebant , ut  liberis  prediis  fundatam  et  libera- 
liter  constitutam,  vellet  ancillare  abbati  Cluniacensi,  tali  commo- 
tione accessus  turbatus  est.  Scilicet  monaci  dolentes  se  plus  equo 
gravari,  preferunt  micliv  quedam  privilegia  satis  antiqua  et  auten- 
tica,  nec  umquam  amplius  a me  visa  vel  cognita,  Victoris  pape  atque 
Urbani  pape,  que  quodammodo  videntur  adversari  supradicte  institu- 
tioni. Quapropter  vestram  imploramus  misericordiam,  quatinus  dili- 
gentia vestre  discretionis  bec  tanta  intueatur  privilegia  , et  ne  novam 
servando  institutionem , anathema  Victoris  atque  Urbani  pape  in- 
curramus, vestra  provideat  pastoralis  cura.  • 


XLI1. 

I’ ASCII  ALIS  PATI:  RESPONSIO  AD  LITTERAS  EPISCOPI  MEMOI1ATI . 

« Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  Johanni, 
Morinorum  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Tam 
ex  fraternitatis  vestre  litteris,  quam  ex  predecessorum  meorum 
sancte  memorie  Victoris  et  Urbani  privilegiis,  cognovimus  atque  per- 
speximus beati  Bertini  monasterium,  usque  ad  promotionis  tue  tem- 
pora, in  sue  libertatis  genio  continue  permansisse,  salvo  jure  solius 
Taruanensis  ecclesie.  Unde  tam  nobis  quam  fratribus  nostris , dictante 
justicia,  visum  est,  ut,  si  quid  a te  vel  a Flandrcnsi  comite,  seu  ab 
ejusdem  loci  abbate,  minus  provide  minusque  rationabiliter  gestum 
est,  nullum  propter  hoc  detrimentum  monasterio  ingeratur.  Nos  igi- 
tur locum  ipsum,  quamdiu  monastice  religionis  vigere  claruerit,  et 
abbatem  loci  in  sua  libertate  et  immunitate  permanere  decernimus. 

» Datum  Laterani , decimo  tertio  kal.  aprilis.  • 


10  apr  circa 
a.  1 1 1 5. 
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XLIII. 

IMPF,  IVMltALl  JOHANN»».  EIMJMOPIS,  NOTIF1CAT  CO  VOULU  AM  INTBB  ABUAI'Ls  SAM.TI 

sc1lic.pt  BknriNt  et  cluWiacerscK  pactam. 

I 

17.  « Domno  et  patri  suo  Paschali,  venerabili  pa|>c,  Johannes,  Mori- 

nensis  ecclesie  minister  indignus,  dehitaiu  cum  orationibus  obedien- 
tiam.  De  pace  et  concordia  inter  domnum  abbatem  Cluniacensem 
et  domnum  abbatem  sancti  Bcrtini  componenda,  venerabiles  cr>- 
episcopi  et  ronfratres  nostri  Catalaunensis,  Parisiensis,  postquam  a 
sede  Romana  reversi  sunt,  una  cum  Ambiancnsi  episcopo,  fraterni- 
tatem nostram  sepius  monuerunt.  Nos  autem,  quia  ex  eorum  rela- 
tione, et  ex,  litteris  quibus  abbatem  sancti  Bcrtini  in  causam  vocastis, 
id  vobis  placere  intelleximus,  libentius  et  attentius  cum  prodictis 
fratribus  efficere  curavimus.  Libertate  itaque  ccclcsic  beati  Bertini, 
secundumprivilcgium  vestrum , integra  permanente,  nec  uno  quidem 
verbo  exacti  vel  pactionis  de  memorata  ecclesia  habito,  predicte 
persone  in  obsculo  pacis,  per  Dei  gratiam,  se  invicem  susceperunt. 
Igitur  si  quis  forte  sublimitati  vestre  aliter  actum  nunciavcrit,  procul 
dubio  paternitas  vestra  nichil  esse  noverit.  » 

XL  IV. 

F.x,  mii.ah  caiite  baldCiai  naviriie , pi.asdiiie  comitis,  kilii  robebii  annonis,  di: 

COMMUTATIONE  VILLE  OSTKESELA  PIIO  BK1UIU AHIA. 

• Innomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  vita  et  salus  oumibus 
Dei  ecclesie  defensoribus.  Quoniam  apud  veteres  quidem  consuetudo 
inolevit,  ut„  si  quid  in  ecclesiasticis  dignum  memoria  fieret,  id  litte- 
rali attestatione  firmaretur,  idcirco  ego  Balduinus,  Dei  gratia,  Flan- 
drensium  comes,  notum  facio  tam  futuris  quam  presentibus,  me,  pro 
commutatione  ville  Oslresele  dicte,  que  sancti  Bertini  juris  fuisse 
dinoscitur,  dedisse  tantum  terre  eidem  sancto  in  Furnensi  territorio, 
de  berquaria  videlicet,  unde  Kremboldus  Musolf,  utpote  berquarius, 
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ante  id  temporis  censum  solvit , quantum  ad  redditum  viginti  octo 
librarum,  singulis  annis,  pertinere  dinoscitur.  Ilanc  igitur  berquariam 
ab  omni  exactione  prorsus  immunem  et  liberam,  quemadmodum 
ego  eam  possedi,  ita  predicto  sancto  Bertino,  in  presentia  optimatum 
meorum,  jure  hereditario  in  perpetuum  possidendam  contradidi, 
atque  sigilli  mei  impressione  subterfirmavi. 

• Actum  est  boc  apud  Sanctum  Audomarum,  in  sollempni  curia, 
anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  millesimo  centesimo  decimo 
quarto,  indictione  septima,  regnante  I.udovico,  Francorum  rege,  prin- 
cipauté in  Flandria  eodem  Balduino  comite,  ea  scilicet  die  qua  ab  ipso 
comite  cunclisque  proceribus  Flandrie  pax  confirmata  est  sarramentis. 

« Huic  donationi  vel  confirmationi , reverendi  episcopi  Johannes, 
Tanian'ensis,  et  Lambertos,  Noviomensis,  et  cum  his  viri  boni  testi- 
monii, tam  clerici  quam  laici,  interfuerunt,  quorum  nomina  hic 
placuit  annotari. 

«Hkrmes,  abba*  Bergen*».  Clercmrai  dus*  archidincomi*  Aurebatensi*.  Wil- 
lelmls.  coatellanus  Sancti  Audomari.  Winemarus,  castellanus  Gandensiv 
W alturus,  castellanus  Bru  egens  is.  Walterus,  castellanus  Curtracensiv 
Thein  ardis,  castellanus  Broburgensis.  Fhoolphis,  castellanus  Bergen  si» . 

• His  vero  atque  aliis  plurimis  astantibus,  a supradictis  episcopis 
Noviomensi  atqueTaruanensi,  atque  a domno  Lamberto,  abbate  sancti 
Bertini , a quo  hec  commutatio  facta  est,  anathematizatum  atque  terri- 
biliter interdictum  est , ut  quicunquc  hanc  donationem  infringere  pre- 
sumpserit,  nisi  condigna  resipuerit  penitentia , auctoritate  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti,  et  omnium  sanctorum,  sit  anathema,  raara- 
nalha.  Fiat , fiat.  • 

XLV. 

EXEMPLAS  IUI  m ISI  COMITIS,  nui  HOIIEIITI  , DE  LIDEST ATE  AHIES,  DE  DECIUS  IT 
COMITATO  DE  EROBCSG  *. 

«In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Balduinus,  Dei 
gratia,  Flandrensiutu  marchisus,  filius  Boberti  comitis,  qui  sepulcrum 

1 Majus  instruroenli  Ingroontam  edulii  MsU>r*nq,  ir  Monuit,  latn  iit.  p«g.  no. 
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Homini  et  Ihcrusalem,  cum  ceteris  principibus  militie  Christiano- 
rum, Deo  coopérante,  armis  suis  devicit,  plurimum  saluti  mee  pro- 
desse confido,  si,  in  hac  brevi  et  mortali  vila,  loca  sanctorum,  eisque 
die  noctiique  servientes,  contra  pravorum  hominum  incursus , juxta 
potestatem  a Deo  milii  concessam,  tueri  ac  defendere  non  negligo, 
quatinus  apud  omnipotentis  Dei  misericordiam  eosdem  sanctos  pro 
excessibus  meis,  tam  in  vita  quam  in  morte,  habeam  intercessores. 
Quocirca  omnibus  notum  esse  cupimus  me,  ad  petitionem  Lamberli, 
abbatis  ecclesie  sancti  Bertini,  concessisse,  ut  cartam  quam  proavus 
meus  Baldinus  Insulanus  dc  immunitate  ville  Arkas  et  decimatione 
Broburgensis  castellarie  eidem  loco  fumaverat,  ego  quoque  his  meis 
temporibus  renovarem.  Cujus  postulationi  clementer  annuentes, 
omnia  que  in  eadem  carta  continentur,  nos  modis  omnibus  reno- 
vando confirmamus;  et  ut  nullus  advocatorum,  nullus  hominum, 
nisi  per  abbatem,  homines  prodicte  ville  capiat  aut  distringat,  seu 
bona  eorum  deripiat,  et  presertim  ut  in  omnibus  parrochiis  quas 
sanctus  Bcrtinus  habet  in  castcllaria  Broburg.  Quicquid  decime  dc 
nova  terra , sive  per  secessum  maris,  sive  ex  palustribus  locis,  et  nunc 
et  in  futurum  accreverit,  inde  duas  garlias,  hereditario  jure , beatus 
Bertinus  possideat,  una  cum  decimatione  de  berquariis  et  vaccariis. 
Pretcrea  vero,  quia  pater  meus  locum  illum  diligens,  ordine  ac  reli- 
gione ibidem  instaurata,  fratrem  meum  Guillclmum  eodem  in  loco 
sepelivit,  iccirco  pro  remedio  anime  mee  et  patris  ac  Iratris  mei, 
trado  in  elcmosinam  beato  Bertino  et  abbati  Lamberto  ac  successo- 
ribus ejus  comitatum  de  terra  et  de  subnianentibus  sive  hospitibus, 
quos  sanctus  Bcrtinus  habet  in  predicta  castellana,  sic  tamen  ut  ubi 
hospites  comitis , qui  super  vaccarias  cl  berquarias  ejus  manent , per 
Kerkebodc  ierint,  ibi  quoque  hospites  sancli  Bertini  eant.  Si  quis 
autem  remanserit,  forisfacturam  illam  que  ad  hoc  pertinet,  aut  per 
se  aut  per  judicem  suum,  abbas  comiti  persolvet,  ipseque  hoc 
dampnum  super  hospites  suos  recuperabit.  Dc  terris  vero  quas  sanc- 
tus Bertinus  habet,  que  banwerc  debent,  concessi  ut  de  unaquaque 
> terra  duo  solidi,  singulis  annis,  ab  abbate  comiti  persolvatur.  Insuper 
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eciam,  pro  quiete  et  pace  ecclesie,  judices  proprios,  quos  vulgo 
scabinos  vocant,  abbas  ibidem  habebit,  per  quos,  tam  de  alta  quam 
intima  lege,  libere  et  sine  contradictione  placitabit.  Denique  si  pro 
salute  anime  sue  quilibet  terram  sancto  Bcrtino  tradiderit,  totum 
illud  quod  prenominata  terra  comiti  debet,  abbas  persolvet.  De  illa 
nichilominus  terra  que  militem  debet  in  expeditionem  comitis, 
et  de  solario,  similiter  abbas  ' singulis  annis  quatuor  solidos  dabit 
ubi  comes  jussent.  Iit  ergo  hujus  donationis  nostre  carta  tempore 
successorum  meorum  rata  et  inconvulsa  permaneat,  non  solum  si- 
gillo nostro  corroboravimus , sed  etiam  anathematis  innodatione, 
ne  quis  eam  infringere  présumât,  excommunicari  fecimus,  et  eos 
qui  interfuerunt,  tam  clericos  quam  laicos,  ad  testimonium  sub- 
terscribi  preccpimus. 

«Signum  domni  Jobansis,  venerabili»  Morinorum  episcopi,  qui  p resenti» 
carie  nostre  concessionem  et  donationem  sub  excommunicatione  confir- 
mavit. Signum  cciam  mei,  scilicet  Balduini  . Flandrie  comitis,  ad  majorem 
astipulationem , annotari  jussi.  Signum  Heriberti  , archidiaconi.  Signum 
W alteri;  archidiaconi.  Signum  Johann  15,  prepositi  de  Aria.  Signum 
Otgem,  tunc  prepositi  de  Sancto  Audomaro.  Signum  Cahoi.i,  regis  Dano- 
rum  filii.  Signum  Tamardy  , castellani  de  Broburg.  Signum  Henrici  , filii 
ejus.  Signum  Willelmi  , castellani  Sancti  Audomari. 

« Actum  apud  Ariam,  anno  dominice  incarnationis  millesimo  cen- 
tesimo decimo  nono,  indictione  duodecima.  Quicunque  ergo  hanc 
nostre  donationis  cartam  quolibet  ingenio  infringere  temptaverit, 
sex  libras  auri  principi  terre  persolvat.  • 

XLVI. 


EXEMPLAR  CARTE  BALDUINI  HAPEIN,  COMITIS.  DE  THELQNBO  HUJDS  VILLE,  ET  DE  TEBRA 

ROLIKGEHEM  *. 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego  Balduinus, 
Dei  misericordia,  Flandrensium  comes  et  advocatus,  deliberans  in 
animo  meo,  me,  propter  scelerum  meorum  enormitates,  a Deo  juste 
‘ Edid.  ex  p*rie  Mtlbrenq,  dt  Monuit,  tom  111,  p.  io5. 
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flagellari  et  paterne  castigari,  maxime  quod  ecclesiis  sanctorum, 
quanun  defensor  a Domino  constitutus  sum,  debitum  honorem  non 
impendi,  nec  eas  iniquorum  injuriis  afflictas  recte  defendi;  episco- 
porum, abbatum  religiosorumque  virorum  quos  ad  me  visitandum 
Dei  bonitas  invitavit,  usus  consilio,  ad  penitentie  condigne  medelam, 
et  catholice  confessionis  asylum  tota  mente  confugio;  statuens,  et 
tam  in  presentia  laicorum  quam  clericorum  decernens,  ut,  inter 
cetera  que  in  terra  mea,  ob  salutem  anime  mee,  emendari  et  in  me- 
lius reformari  desidero,  ecclesie  sancte,  quas  predccessorum  meo- 
rum sublimitas  fundavit  bonisque  suis  ampliavit,  sua  omnia  in  pace 
ampliori  per  me  possideant:  unde  precipio  et  precipicndo  postulo, 
ut  specialiter  ecclesie  sanctorum  confessorum  Audomari  atque  Ber-' 
tini,  quo  videlicet  in  loco  requiem  meam  in  Christo  elegi,  ubique  in 
terra  mea  res  suas  tranquillas  habeant;  theloneum  vero  suum  quod 
per  annos  triginta,  et  eo  amplius,  possederunt,  unde  et  injurias 
multas  a lmrgensibus  suis  nostro  tempore  sustinuerunt,  libere  dein- 
ceps, sine  calumpniatoris  offensa,  sicut  antiquitus,  possideant.  Ter- 
ram etiam  de  Rolingehem,  quam  Arnoldus  senior  de  Arda,  et  filius 
suus  Arnoldus,  post  eum,  ecclesie  sancti  Bertini  tradiderunt,  ego, 
quia  ad  feodum  meum  pertinere  a quibusdam  dicitur,  prefate  ecclesie 
possidendam  concedo.  Hujus  rei  testes  : 

« Johannes.  Morinorum  episcopus;  Balduincs.  presbyter  e(  capeHanu*.  ; 
Knooi.rus,  castellanus  Bergen  si  s ; Amalmcui , constabulus  ; GeraMDCS, 
camerarius;  Haimericus  Casleteusis. 

• Signum  Baldutni  comitis,  filii  Rodebti. 

« Datum  anno  mcxvii.  » 


XL  VII. 


EJIEMPLAM  PMVILEG11  PAPE  PASCHALIS  SECUNDI , DE  COMMUTATIONE  VILLE  OSTRKSELC,  ET 

QUIBUSDAM  ALIIS. 

mi5.  .Paschalis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Ijun- 
berto  abbati , et  fratribus  sancti  Bertini , salutem  et  apostolicam  bene- 
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dictionem.  Officii  nostri  nos  hortatur  auctoritas  pro  ecclesiarum  statu 
sollicitos  esse,  et  earum  quieti,  auxiliante  Domino,  providere.  Quam- 
obrem  nos  petitionibus  vestris  annuimus,  et  commutationem  inter 
vos  et  Balduinnm,  Flandrensium  comitem,  factam,  quia  utilein  mo- 
nasterio credimus,  scripti  prescntis  assertione  firmamus.  Pro  commu- 
tatione siquidem  ville  Ostrescle  dicte,  que  juris  sancti  Berlini  fuisse 
dinoscitur,  monasterio  vestro  apud  Furnas  quandam  terram,  videlicet 
berquariam,  in  parrochia  Wlepem,  unde  Eremboldus  Musolf,  utpotc 
betquarius,  ante  id  temporis  censum  solvit;  que  videlicet  certis  di- 
mensionibus, pro  more  patrie  illius,  mensurata,  vigenti  octo  librarum 
redditum,  singulis  annis,  persolvit.  Hanc  igitur  berquariam  cum  eo- 
dem redditu  ab  omni  exactione  prorsus  immunem  ac  liberam,  quem- 
admodum idem  comes  possedit,  et  monasterio  vestro,  in  presentia 
optimatum  suorum,  jure  hereditario  tradidit,  nos  in  perpetuum 
manere  decernimus.  Duas  etiam  garbas  decime  de  nova  terra  Dipe- 
sele  dicta,  et  duas  garbas  de  nova  terra  Hucmarescrce  dicta , et  terram 
quandam  in  villa  Atrike  dicta , sicut  ab  eodem  comite  monasterio 
vestro  collate  sunt,  quietas  vobis  et  integras  manere  sancimus.  Porro 
altaria  duo,  unum  de  Eggafridi  capella,  et  alterum  de  Warnestum, 
que  dilectus  et  venerabilis  confratcr  noster  Johannes,  Taruanensis 
episcopus,  in  possessionem  perpetuam  beato  Bertino  tradidit,  nos 
quoque  vobis  in  possessionem  perpetuam  confirmamus,  salvo  ejus 
videlicet  episcopi  censu  annuo,  qui  ex  eisdem  altaribus  est  persol- 
vendus. Nemini  ergo  in  posterum  liceat  hec  que  superius  annotata 
sunt  a vestri  cenobii  unitate  ac  possessione  dividere,  sed,  sicut  pre- 
missum  est,  quieta  et  integra  omnia  in  ejus  jure  ac  ditione  serventur. 
Si  quis  igitur,  decreti  hujus  tenore  cognito,  temere,  quod  absit, 
contraire  temptaverit,  honoris  et  officii  sui  periculum  patiatur,  atque 
excommunicationis  ultione  plectatur,  nisi  presumptionem  suam  digna 
satisfactione  correxerit. 

• Datum  Laterani,  octavo  kal.  aprilis , per  manum  Johannis,  sancte 
Romane  ecclcsie  diaconi  cardinalis  ac  bibliotbecarii,  incarnationis 
dominice  anno  millesimo  centesimo  quinto  decimo,  indictione  sep- 
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tinia  ‘,  pontificatus  autem  domni  Pascalis  secundi  pape  anno  itidem 

quinto  decimo.  • 

XLVII1. 

EXEMPLAR  PRIVILEGII  DOMNI  CALIXT1  PAPE  SECUNDI,  DE  IICJUS  LOCI  LIBERTATE  ET  ALTARIUM 
NOSTRORUM,  ET  QUALITER  SI  SCIPIT  NOS  »1  B TUTELA  SUA;  ITEM  QUOD  NULLUS  IN  ABRA- 
. TEM  PREEICIATUR,  NISI  ELECTUS  A CONVENTU  NOSTRO1. 

oct.  1119.  « Calixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Lamberto, 

Sithicnsis  monasterii  abbati,  ejusque  successoribus  regulariter  sub- 
stituendis in  perpetuum.  Justis  votis  assensum  prebere,  justisque 
petitionibus  aures  accommodare  nos  convenit,  qui,  licet  indigni, 
justicie  custodes  atque  precones  in  excelsa  apostolorum  Petri  et  Pauli 
specula  positi,  Deo  auctore,  conspicimur.  Proinde,  dilecte  in  Christo 
fili  Lamberte  abba,  tuis  petitionibus  annuentes,  beati  Bertini  Si- 
thiense  monasterium,  quod  in  Taruannensi  parrochia  situm  est,  cui, 
Deo  auctore,  présides,  sub  tutela  et  protectione  sedis  apostolice  sus- 
cipimus, et  contra  pravorum  hominum  nequitiam  auctoritatis  hujus 
privilegio  communimus.  Statuimus  enim  universa  ad  idem  mona- 
sterium legitime  pertinentia  vobis  vestrisque  successoribus  quieta 
semper  et  illibata  conservari,  videlicet  comitatus  de  omnibus  terris 
quas  sanctus  Bertinus  habet  in  castcllaria  de  Brohurg,  sicut  Baldui- 
nus  comes,  per  manum  Johannis,  episcopi,  vobis  concessit,  et  de  om- 
nibus terris  que  per  secessum  maris,  sive  ex  palustribus  locis  prove- 
niunt, in  omnibus  videlicet  parrochiis  quassandus  Bertinus  habet  in 
predicta  castcllaria;  duas  garbas  decime  , et  de  omnibus  berquariis 
atque  vaccariis  decimationem,  sicut  Balduinus,  comes  Insulanus,  vobis 
concessit,  et  omnia  que  idem  suo  scripto  confirmavit;  molendina  in 
atrio  monasterii  vestri  constructa,  terram  de  Culhem  et  Flechmcl 
et  Helescolkc , quas  per  episcopum  derationastis.  Preterea  concordiam 
illam , que  facta  est  ante  predictum  venerabilem  Johannem , episco- 
pum, inter  vos  et Everarduni , clericum,  videlicet  de  altari  de  Helcin 

1 Iyegend  octava 

* Vulgal.  a Miræo,  Oper  diphm.  toni,  ltl,  pag.  3a. 
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ct  capellis  ejus,  omnino  ratam  censemus.  In  Taruannensi  quoque 
parrochia,  ecclesiam  nuncupatam  Oxelarc  et  Warnestim  ct  Haves- 
kerke , altare  de  Mercliem , ecclesiam  de  Eggafridi  capella  ; in  Tor- 
nacensi  parrochia,  ecclesiam  deCoclara,  deRuslethe  et  deRunbecca, 
cum  capellis  suis,  ecclesiam  de  Lisgnege  et  de  Snelgerkeke,  et  de 
Henningehem  et  de  Bovenkerke;  in  Attrebatensi  parrochia,  altare  de 
Anesin;  in  Coloniensi,  ecclesiam  de  Fresquena  et  Wildcstorp;  in 
Belvacensi,  terram  Hubertuisin  dictam,  cum  omnibus  suis  pcrtinen- 
tiis  seu  appenditiis,  terram  quoque  Clarembaldi  de  Lustingchem , 
terram  quam  comes  Robcrtus,  pro  anime  sue  remedio  et  filii  sui 
Willelmi , vobis  dedit;  similiter  berquariam  quam  comes  Balduinus, 
qui  in  monasterio  vestro  scpultus  est,  adhuc  vivens  vobis  dedit,  et 
quam  Carolus  ei,  in  comitatu  succedens,  legali  donatione  concessit; 
item  berquariam  pro  commutatione  ville  Ostresele  datam,  ct  duas 
portiones  decime  de  Brucsele.  Omnes  eciam  decimationes  annuatim . 
fratrum  industria  colligantur,  ne  sub  censualitate , occasione  datio- 
nis, res  vestro  inquietentur  vel  impediantur.  Curtes  quoque  mona- 
sterii ita  libere  in  dispositione  fratrum  manere  sancimus,  ut  nullus 
pro  eisdem  servandis  quicquam  juris  heredilarii  habeat.  Ipsum  pre- 
terea  monasterium,  juxta  prcdecessonim  nostrorum  Victoris,  Urbani , 
Paschalis  pape  sanctiones  et  privilegia , loco  eidem  coilata , in  sua  ple- 
nius libertate  ac  immunitate  perpetuo  conservetur,  adeo  ut  nulli , nisi 
Romano  pontifici , salva  tamen  episcopi  Taruancnsis  canonica  reve- 
rentia, in  aliquo  respondeat,  quandiu  illic  regularis  ordinis  vigor  ac 
disciplina  permanserit.  Porro  abbatem  in  eodem  monasterio,  non 
alium,  preesse  censemus,  nisi  quem  fratres  communi  consensu,  vel 
fratrum  pars  sanioris  consilii , secundum  Dei  timorem  et  beati  Bene- 
dicti regulam , elegerint.  At  hec  religioni  vcslre  concedimus,  in  com- 
muni parrochie  interdicto,  divina  offitia,  clausis  januis,  celebrare. 
Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  idem  monasterium 
temere  perturbare.  » Et  cetera  omnia  usque  in  finem,  ut  supra,  in 
primo  privilegio  Pascalis  pape. 

• Ego  Caiixtus,  catholice  ccclesie  episcopus,  subscripsi. 
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• Datum  Remis,  per  manum  Grisogoni , sancte  romane  ecclesie  dia- 
coni cardinalis  ac  bibliothecarii , secundo1  kal.  novembris,  indictione 
tercia  decima  *,  incarnationis  dominice  anno  millesimo  centesimo 
nono  decimo,  pontificatus  autem  domni  Calixti  secundi  pape  anno 
primo.  » 

;xlix. 


CAUITUS  PAI'A  SECUNDUS,  DE  LIBERTATE  I.OU  «OSTRI,  DE  ELECTIORE  ABBATIS  PENES 

ALCIACIU.  ETC. 

3q  mirt.  i u3.  • Calixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilecto  filio  Lamberto, 

abbati  Sithiensis  monasterii  sancti  Bertini,  ejusque  successoribus 
regulariter  substituendis  in  perpetuum.  Sicut  injusta  poscentibus 
nullus  est  tribuendus  effectus,  sic  legitima  desiderantium  non  est 
differenda  petitio.  Tuis  igitur,  dilecte  in  Domino  fili  Lamberte  ab- 
bas, justis  petitionibus  annuentes  , Sithicnse  beati  Bertini  monas- 
terium , cui,  Deo  auctore,  présidés,  sub  tutelam  et  protectionem 
sedis  apostolice  confovendum  suscipimus.  Statuimus  enim  ut  nul- 
lus abbas  in  eodem  monasterio  preponatur,  nisi  quem  fratres, 
communi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris,  secundum 
Dei  timorem  et  beati  Benedicti  regulam,  de  sua  congregatione 
providerint  eligendum.  Porro,  juxta  domni  predecessoris  nostri 
sancte  memoric  Paschalis  pape  decretum , abbatis  subrogationem 
penes  Alciacuin , non  aliunde  quaiu  de  vestro  monasterio , fieri  apos- 
tolica  auctoritate  decernimus.  Sane,  juxta  Roberti  comitis  corro- 
borationem, a villa  Arkas,  et  a molendinis  que  infra  ambitum  mo- 
nasterii vestri  continentur,  nulla  prorsus,  usque  Broburg  et  Lodic, 
alia  molendina  intersint,  sicut  nec  retroactis  fuere  temporibus.  Mo- 
lentes autem  omneinque  molturam,  quam  de  ministerio  advocati 
sancti  Bertini,  sive  aliunde,  quiete  hactenus  possedistis,  deinceps  li- 
bere et  absque  omni  contradictione  vos  possidere  censemus.  Deinde 
totum  illud  atrii  spatium  quod  ab  omni  basilice  vestre  parte,  usque 
1 Undecimo,  apud  Miratum.  * Rectius  duodecima. 
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a<l  medium  Agnionis  fluvii  eu  reum  interjacet,  sicut  per  fratrem 
nostrum  Johannem,  Morinorum  episcopum,  constat  esse  sacratum, 
ita  nos  ecclesie  vcstrc  prescnti  decreto  firmamus,  cum  piscariis  et 
terris  adjacentibus,  cultis  sive  incultis,  videlicet  a prefata  villa  Ar- 
chas  usque  ad  vetus  monasterium,  prout  priscis  temporibus  pos- 
sedistis. Illarum  quoque  decimarum  medietatem,  que  vobis  ct  cano- 
nicis sancti  Audomari  communi  jure  proveniant,  scilicet  de  sancto 
Micaele,  dc  sancto  Quintino  in  Lokcnes,  de  sancto  Martino  extra 
burgum,  de  sancto  Jacobo  de  Tatinghuem,  et  de  Cormettes,  necnon 
et  illorum  quatuor  denariorum  communis  thclonei,  quos  fraternitas 
tua,  una  cum  prefatis  canonicis,  adversus burgenses,  sibi , coram  epi- 
scopo Taruancnsi,  rationabiliter  vindicavit,  scripti  bujus  auctoritate 
firmamus.  Refectionem  preterea,  quam  fratribus  monacis  et  paupe- 
ribus in  tuo  anniversario  tribuendam  constituisti , nos  inviolabilem 
permanere  sanctimus.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  secu- 
larisvc  persona • ut  supra  in  privilegio  Paschalis  secundo. 

« Datum  Laterani,  per  manum  Hugonis,  sancte  Romane  ecclesie 
suhdiaconi,  tercio  kal.  aprilis,  indictione  prima,  incarnationis  domi- 
nice anno  millesimo  centesimo  vigesimo  tercio,  pontificatus  autem 
domni  Calixti  secundi  pape  anno  quinto.  • 

L. 

Jamque  tempus  expostulat  ut  ab  exterioribus  stilum  revocemus, 
qualemque  se  erga  Dei  cultum  exhibuerit  breviter  explicemus. 

Eo  namque  tempore,  non  solum  in  hac,  sed  in  omnibus  Flandra- 
rum  et  pene  in  universis  Gallicanis  ecclesiis,  dissolutione  discipline 
religio  monastica  adeo  tepuerat,  ut,  nisi  instantia  ferventi,  corrigi  non 
posset.  Qua  igitur  occasione,  quibusve  auxiliatoribus,  ad  hoc  ipsum 
Deus  hunc  accinxerit,  succincta  narratio  manifestabit. 
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LL 

DE  BCCDERTO,  EPISCOPO , SUCCESSORE  DROGOXI*,  EPISCOPI. 

Taruanenses  nativa  insolentia  erga  suos  episcopos  sepe  tumul- 
tuantes, tres  sibi  invicem  succedentes  ex  ipsis,  non  sine  infamia, 
deposuere.  Nam,  post  Drogoncm  felicis  memorie,  Taruanensis  civi- 
tatis vigesimum  sextum  episcopum,  H ubertus,  electione  cunctorum, 
satis  honeste  litteratus,  pontilicatum  adeptus,  magna  confusione  a 
Morinensibus  deturpatur.  Quibus  dum  acriter  resisteret,  nescio  qua 
de  causa,  incurrit  iram  apostolicam,  a qua  anulo  pontificali,  non 
tamen  beneficiis  expoliatus  ceteris,  ex  bac  occasione  adversariis  in- 
validior redditur.  Qui  in  quodam  conventu , dum  seorsum  cum  pau- 
cis staret,  ac  nescio  quid  cum  ipsis  confabularetur,  ex  improviso  qui- 
dam de  adversariis,  laxato  equo,  lancea  cum  impetu  hunc  apetiit, 
graviterque  vulneravit;  timensque  ex  vulnere  mori , monacus  hic  in 
Sithiu  efficitur.  Cui  antea  sua  talis  depositio  divinitus , ut  ego  au- 
divi, a viro  veraci  ostensa  est. 


LII. 

Dum  ergo,  quadam  nocte  dominica,  post  matutinos,  aliis  exeun- 
tibus, in  ecclesia  precibus  incumberet,  Deum  instanter  rogavit , ut,  si 
ei  quod  episcopus  esset  placeret,  hoc  ipsum  ei  ostendere  dignare- 
tur. Subitoque  soporatus,  ut  sibi  videbatur,  vocem  de  superius  au- 
divit:* Librum  vite  legi  et  relegi,  in  quo  nusquam  Ilucbertum  epi- 
• scopum  inscriptura  inveni.  • Qua  voce,  quod  episcopus  esset  Deo 
displicere,  vel  quod  episcopus  non  obierit,  designatum  conjecimus; 
non  quod  vita  eterna  caruerit.  Nam,  ut  dictum  est,  monacus  effec- 
tus de  vulnere  convaluit;  vitamque  religiosam  diutius  ducens,  ho- 
nesto fine  quievit  apud  vetus  monasterium,  sub  hoc  abbate  Lam- 
berto; ibique  est  sepultus,  ut  summa  prece  humiliter  postulavit, 
quia  cum  ceteris  fratribus  in  Sithiu  cenobio  sepeliri  indignum  se 
adjudicavit. 
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LUI. 

QUALITER  AI  BEATUS,  EPISCOPUS,  FUERIT  DETRUSUS, 

Post  quem,  Albertus  de  Belle,  rogatu  suorum  in  regia,  comilisque 
majoris  Roberti  violentia,  intrusus,  ab  omnibus  cum  terribili  exe- 
rra tione  est  refutatus.  Nam,  crucifixo  ante  valvas  ecclesie  constituto, 
cartulam  de  collo  suspenderunt  inscriptam,  horrenda  interdictione, 
qua  prohibebatur  ne  non  electus  sedem  episcopalem  auderet  preoc- 
cupare.  Quod  cum  fautores  ejusdem  Albcrti  pro  nichilo  ducerent, 
unus  eorum,  ut  audivit,  arreptam  cartulam  in  tanta  detraxit,  ut 
crucifixam  Domini  ymaginem  facie  tenus  terre  dejiceret.  Quo  facto, 
clericis  in  diversa  dispersis,  bonisque  eorum  direptis,  invasor  eccle- 
siam per  aliquantulum  temporis  preoccupavit,  cum , ex  improviso  ab 
Eustatio',  advocato,  interceptus,  mutilata  lingua,  abscissisque  sum- 
mitatibus articulorum,  digno  cum  dedecore,  caruit  quod  irreverenter 
presumpsit. 

LIV. 

Dt  DOMNO  OBRAhDO,  EPISCOPO  MORINORUM. 

Morinenses  vero,  post  hujus  exaltationem,  Gerardum  substitue- 
runt. Adversus  quem  toxicata  dicta  exacuentes,  non  cessaverunt,  do- 
nec multis  vituperabilibus  infamie  redderent,  et,  ab  Urbano  papa 
dignitate  pontificali  exutum,  dejicerent.  Visus  est  idem  postea,  in 
monte  sancti  Eligii,  juxta  Attrebatum,  communem  cum  canonicis 
ducere  vitam. 

LV. 

DE  ELECTIONIS  DIVERSITATE 

. M.yry  »:  . ! '*V  J-S If ■<, J 1 1.  ••-!>.  . , I Ji/hlli  TUTI  l'H  I.  ' IK. 

Ad  substituendum  igitur  pontificem,  tota  in  prelatis  Morin  ensis 
ecclesia 1 Taruenne  adunatur  diocesis.  Clerus  canonicum  quemdam 
Sancti  Audomari,  Erkembaldum  nomine,  virum  nobilem,  litteratum 

1 Fort,  emendam!  tota  Marinentit  in  eccleeia  Taruenne , etc. 
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et  bene  morigeratum,  elegit.  Sed  is  et  electores  et  electionem  altiori 
consilio  repudiavit,  quia  electos  suos  quam  ignominiose  tractaverint 
prudenter  consideravit.  Illis  vero  alium  eligentibus,  facta  est  de  elec- 
tione dissentio. 


LVI. 

DE  ELECTIONE  JOHANSIS,  EPISCOPI  MORIXEXSIS. 

Abbates  namque  arcliidiaconum  Attrcbatcnsem  Johanncm,  de 
monte  sancti  Eligii  regularem  canonicum,  lingua  latina,  romana  et 
theutonica  adprimc  eruditum , personam  spectabilem , prudentem 
et  religiosam;  clerici  vero  Obertum  de  Hela,  salis  inferioris  commen- 
dationis, elegerunt.  Que  contentio  terminanda  fuit  universalis  ponti- 
ficis juditio.  Pars  igitur  utraque  Romam  proficiscitur. 

LV1I. 

Pater  Lambertus,  duobus  abbatibus  sccum  comitantibus,  fretus- 
que litteris  sue  et  meliori  parti  suffragantibus,  Clemenlie  scilicet, 
Flandrarum  comi  lisse,  Morini , cum  suo  electo , nuda  voce  armati . ad 
Hugonem  Dyensem,  qui  tunc  clari  nominis  in  ecclesia  habebatur, 
pervenere.  Cujus  consilio,  ille  electus  Obertus  reversus  est.  Pars 
vero  utraque  Romani  pervenit.  Abbates  itaque  causam  suam  in  cu- 
ria explicantes,  citius  sunt  auditi  et  exauditi,  quia  litteris  prefate  co- 
mitisse  roborati  (nam  conjux  ejus,  junior  Robertus,  tunc  lerosolimis 
morabatur),  et  predicti  Hugonis  auctoritate  animati,  domnique  An- 
selmi,  archipresuiis  Cantuariensis,  viri  per  cuncta  laudabilis,  quem 
Anglia  expulsum  a Willelmo  Rufo  ibique  exulantem  offenderant, 
auxilio  confortati,  citius  impetravere  ad  quod  venerant.  Nec  mora, 
pars  adversa  capud  flexit,  nostrisque  consensit.  Quibus  in  idipsum 
consentientibus  cum  apostolicis  munimentis,  Taruennam  redeuntes, 
electionem  omnium  consensu  confirmavere , electumque  suum  dom- 
num Jobannem , cum  qua  decebat  honorificentia,  suo  tempore  con- 
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secratum,  cum  maximo  populorum  plausu,  ecclesie  Morinensi  im- 
portavere, anno  Domini  millesimo  nonagesimo  nono. 

L VIII. 

in  qua  quem  qualemque  se,  per  continuos  triginta  annos  exhi- 
buerit, littera  non  docet,  sed  viva  operum  testimonia  hodieque  pro- 
bant. Cujus  memoriam  in  benedictione  beet  commendandam  non 
suscepimus,  illa  ilium  in  reedificanda  propria  ecclesia,  in  adquiren- 
dis  ecclesie  ornamentis,  que  vel  nulla  vel  pauca  invenerat,  et  libris 
magno  sumptu  conscriptis,  in  propaganda  religione  per  totam  suam 
dyocesim,  commendat. Nam  apud  Lo,  Eversam,  Ypres,  regulares  con- 
stituit canonicos;  ct,  suo  tempore,  apud  Broburg,  Gisnes,  Merchem, 
sanctimoniales  constitute  sunt.  Nobis  vero  altare  de  Merchem,  de 
Eggafridi  capella,  de  Warnestim,  de  Havcskerke,  sub  cartarum  alle- 
gatione, et  multa  alia  bona  contulit.  Cujus  viri  probitas,  cum  michi 
ex  minima  parte  (multa  enim  fuerat)  nota  fuerit,  in  hoc  admiranda 
et  notanda  fuerit,  quod  numquam  ab  aliquo,  nec  eciam  ab  adversa- 
rio, aliquando  infamatur,  quasi,  causa  cupiditatis,  juditium  vel  justi- 
ciam  subverterit;  qno  vitio  adeo  caruit,  ut  nullum  nostri  temporis 
hominem  me  vidisse  recolam  puriorem.  Vix  enim  abcujus  subdito- 
rum sibi  renia  suscepit,  sed  eciam  oblata  sepius  eum  refutasse  au- 
divimus. Bannos  vel  emendationes  de  forisfacturis  vix  aliquando  sus- 
cepit , cum  alii  prelati  ampliant , anxie  petant , extorqueant , et , cum 
non  datur  quantiun  volunt,  insaniant.  Discretus  in  juditiis,  ad  hos- 
pites liberalis,  pauperum  recreator,  et  secundum  Deum  et  secun- 
dum seculum  vitam  duxit  honorificam. 

LIX. 

DI  IITIInCTIOSE  WILLELMI , REGIS  ARGUE 

* 

Hujus  regiminis  anno  secundo,  anno  videlicet  Verbi  incarnati  mil- 
lesimo centesimo,  Robertus  junior  a Jerosobmis,  cum  multa  militie 
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secularis  laude  armis  ibidem  adquisita,  rediit,  et  Willelmus,  prioris 
Willelmi  regis  Anglie  lilius,  eodem  anno  a Waltero  de  Bekam.ex  im- 
proviso, interficitur.  Qui,  cum  rege  in  saltu  venatum  iens,  dum  sa- 
gitta cervum  appeteret,  eadem,  divinitus  retorta,  rex  occiditur.  Cu- 
jus interitus  sancte  recordationis  viro  Hugoni,  abbati  Cluniacensi, 
est  preostensus.  Nam,  cum  idem  sanctus,  jam  etate  et  sanctitate  pro- 
vectus, et  arcbipresul  Cantuaric  Anselmus,  vir  preclari  ingenii  in 
divinis  et  in  liberalibus, Cluniaci, quasi  magna  ecclesie  duo  lumina- 
ria,  morarentur,  et  abbas  sciret  arcbipresulem  infestatione  predicti 
regis  Anglie  cessisse,  quadam  die  in  parte  sanctus  sanctum  duxit, 
et  quod  interiisset  rex  abbas  pontifici  prenuntiavit;  quod  postea  vc- 
rurii  probatum  fuit. 


LX. 

Rege  vero  sagitta  percusso,  Henricus,  junior  natu,  successit,  Ro- 
berto,  primogenito,  tunc  ab  lerosolimis  redeunte  et  necdum  Nort- 
manniam  perveniente.  Qui  rediens,  ut  eventum  rei  audivit,  congre- 
gata peditum  equitumque  copiosa  multitudine,  adversus  fratrem  mare 
pertransiit,  sed,  fratris  prudenti  consilio  flexus,  ei  reconciliatus  est. 
Henricus  vero  rex  permansit.  Qui,  postea  in  Nortmannia  congressus 
cum  fratre  Roberto,  eum  cepit,  et  in  captivitate  usque  ad  obitum 
ejus  tenuit.  Rex  vero  Henricus  Anglia  cl  Nortmannia  potitur  annis 
fere  triginta  quinqufe,  quantum  ad  gloriam  seculi , omnium  prospe- 
ritate et  admodum  utriusque  populi. 

LX  1. 

DK  HI  J1S  UONVXSTCS  tll  DtjCTIONK  AD  ASCII  LA». 

His  ita  digestis,  ad  nostrum  Johannem,  Dei  gratia,  Morinensem 
presulcm,  redeamus.  Tanti  itaque  viri  exemplo  excitatus,  et  de  ejus 
auxilio  confidens  abbas  Lambertus,  quod  ante  jam  deliberavit,  de 
ecclesie  sue  correctione  cogitavit.  Cujus  talis  fuit  accessus.  Anno  igi- 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  II.  269 

tur  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  primo,  gravi  correp- 
tus infirmitate,  nocte  quarte  dominice  adventus  Domini,  in  qua  ca- 
nitur, Canite  tuba  in  Syon,  capitulum  fratrum  intravit,  ac,  prolixo 
sermone  habito,  de  regno  Dei,  de  penis  inferni,  se,  in  fine  sermonis 
graviter  infirmari  et  de  vita  periclitari , asseruit.  Timensque  sibi,  quod 
fratres  commissos  sibi  dissolute  et  indisciplinabiliter  permisisset  ea- 
tenus  vivere,  in  verbo  Dei  et  virtute  Spiritus  Sancti,  eis  interdixit, 
ne  quilibet  eorum  quid  prosperitatis  haberet,  vel  aliquid  de  reliquiis 
cihorum  que  ad  elemosinam  pertinebant,  servientibus  daret.  Habe- 
bant enim  pene  singuli  sibi  servientes,  quibus  dabant  que  pauperi- 
bus debebantur.  Peculiare  enim  habere,  dare  sine  licentia  et  acci- 
pere,  vel  ceteris  dissolutionis  operibus  incumbere,  penes  eos  tunc 
temporis  vix  alicujus  erat  negligcntic.  Ad  insolitum  ergo  fratres 
concitati  interdictum,  exarserunt  in  eum  sicut  ignis  in  spinis,  et, 
ignominiosis  verbis  defatigatum,  ad  lectum  ire  coegerunt.  Sed  de 
infirmitate  in  brevi  convalescens,  ut  rebelles  compesceret  operam 
dedit.  Signum  tamen  discordie,  quod  eodem  dic  inceptum  est,  ma- 
nifeste apparuit.  Nam  postsinaxim  vespertinorum,  cum  fratres  cenam 
expectarent,  ecce  ex  improviso  ignis  nonnullis  fratribus  de  pistrino 
exire  visus  est.  Quo  attonitis  fratribus,  huc  illueque  discurrentibus, 
scalas  ad  extinguendum  ignem  ascendunt.  Sed  fantasma,  non  ignis 
fuit;  quod,  turbatis  omnibus,  ilico  disparuit,  signum  pretendens  dis- 
sentionis  et  fraterne  dispersionis. 

LXII. 

Cum  igitur  aliquantulum  temporis  inter  monacos  et  abbatem  per- 
transisset  in  hujusmodi  dissentionc,  abbas  comitem  Robertum  junio- 
rem, per  comitissam  Clementiam  et  per  nonnullos  regni  proceres, 
convenit,  ut  ecclesie  sancti  Bertini  de  religione  consuleret , et,  ne  qua- 
libet in  posterum  injuria  in  monacis  eadem  religio  deficeret,  idem 
cenobium  Cluniacensibus,  ad  substituendum  abbatem,  subjiceret. 
Quod  cum  monachis  veraciter  compertum  est,  per  prepositum  et 
canonicos  Sancti  Audomari  ecclesicque  Taruancnsis,  conveniunt, 
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utram  verum  esset  quod  audierunt  de  subjectione  suorum  sueque 
ecclesie  Quod  prius  denegans,  postremum  veram  asserait,  sed  se 
id  destructurum  sacramentis  promisit. 

LXIII. 

Hac  promissione  monacis  suspensis,  intérim  parabatur  profectio 
ad  papam  Johannis,  episcopi  ecclesie  Morinensis,  cum  quo  se  abbas 
profecturum  asseruit.  Sed  illi  scientes  nil  esse  quod  pretendebat,  in- 
terdixerunt ei  tumultuose  ne  iret.  Profectus  est  tamen  cum  episcopo. 
Monacum,  quem  secum  assumpsit,  in  quadam  Cluniacensiuni  cella, 
sub  custodia  inclusit.  Ipse  vero  Cluniaci  remansit , professionem  fe- 
cit, ordinem  didicit.  Episcopus  usque  Romam  pervenit.  Quo,  per- 
fecto negotio,  a Roma  Taruennam  sine  abbate  redeunte,  seniores  sa- 
nioris consilii,  aliis  dicentibus,  • Nolumus  liuuc  regnare  super  nos,  • 
legationem  post  eum  miserunt,  dicentes  : • Revertere  in  domum 
tuam.  > Quo  reuuente,  secundo  miserant  et  reduxerunt 


LXIV. 


Venienti  pars  conventus  maxima  debitam  reverentiam  noluerunt 
exhibere;  pauci  tamen  ei  obviam  exiere.  In  crastino  eum  convene- 
runt, si  professus  esset  Cluniaci.  Illo  neque  negante  neque  asserente, 
publice  dixerunt  se  illi  nolle  obedire,  nisi  negaret  aut  assereret.  Ille 
autem  ab  aspectibus  se  subripiens,  clam  convocatis  militibus  suis  cum 
gladiis,  illis  ex  improviso  supervenit,  rebelles  cepit,  et  in  diversis 
ecclesiis  dispersos  inclusit. 

LXV. 

Cluniacenses  vero  de  diversis  Cluniacensium  monasteriis,  ex  licen- 
tia pie  memorieHugonis  abbatis,  introduxit,  anno  dominice  incarna- 
tionis millesimo  centesimo  primo.  Quibus  introductis  et  regulariter 
vivere  incipientibus,  residui  qui  remanserant  adeo  rigorem  discipline 
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pertimuerant,  ut  per  diversas  et  exteras  regiones  fuga  lapsi  disper- 
gerentur; nonnulli  eciam,  proh  dolor!  absque  habitu  monacali  mo- 
rerentur. Quod  me  tetigisse  nulli  displiceat;  sed  sciant  posteri,  et 
caveant  quam  multimoda  pericula  animarum,  quotque  desolationes 
ecclesiarum  acisma  pariat  inter  monacos  et  discordia. 

LXV1. 

Non  tamen  Deus  destituit  hunc  locum  servitio  divino  : nam , qua- 
quaversum  religione  spirante,  monaci  de  indisciplinatis  cenobiis, 
milites  sua  relinquentes,  clerici,  rustici,  pueri  ad  conversionem 
certatim  currentes,  multa  donaria  ecclesie  contulerunt.  Crevit  intus 
Dei  cultus  et  monacorum  numerus;  exterius  vero  rerum  copia  adeo, 
ut  in  brevi  coadunatis  pluaquam  centum  vigenti  fratribus,  omnibus 
bonis  abundarent.  Novitas  enim  et  fervor  religionis  plurimos  incita- 
verat; quos  dum  pater  Lambcrtus  non  discernit,  dubie  recipit,  qui 
ei  suisque  in  longum  successoribus,  totique  ecclesie  postea  multum 
oneri  fuere. 

LXVII. 


DE  concino  AB  ORBABO  PAPA  PENES  CI-ARGM  MORTEM  CELEBRATO.  ET  PROFECTIONI 
CHRISTI  A NORO  M CONTRA  PAGANOS. 

Hujus  regimonii  anno  primo,  ante  ordinem  inceptum,  anno  vide- 
licet Verbi  incarnati  millesimo  nonagesimo  quinto,  papa  Urbanus  se- 
cundus celebre  omnibus  seculis  Avernis,  apud  Clarummontem , con- 
cilium coadunavit;  in  quo  generali  decreto  omni  ordini  etatis,  sexui, 
quibus  Deus  inspiraret  expeditionem  contra  paganos,  instituit,  qui 
tunc  temporis  Iherosoiimam  occupaverant-,  multumque  terre  Chris- 
tianorum in  Romania  invaserant.  Qua  sanctione,  quasi  divina  ad- 
monitione, cerneres  totum  mundum  christianitatis  contra  paganos 
incitatum  ad  ultionem  pro  Deo  infremuisse.  Nobilitas  terre , omnes 
populi,  principes,  juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus,  de  se- 
dibus suis  migrant.  Qaibus  bella  Domini  certatim  preliantibus,  tan- 
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tum  Dominus  ad  laudem  sui  nominis,  et  ad  dilatationem  christia- 
nitatis  dicitur  ostendisse  ut,  si,  bellorum  Domini  tempore  evenissent, 
hodie  ad  laudem  Domini  ecclesia  non  immerito  recitasset.  Nam 
captam  civitatem  sanctam  ab  ethnicis,  Ilis  interfectis,  Christiani  obti- 
nuerunt, anno  dominice  incarnationis  millesimo  nonagesimo  nono; 
atque  in  ea,  que  metropolis  fuit  Judcorum,  post  regem  regum,  Chris- 
tiani constituerunt  regem  Christianorum  Godefridum,  Lotharingie 
ducem  egregium.  Quo  magnifice  regnante,  dum  nonnulli  non  am- 
plius ad  seeuli  illecebras,  post  tanta  pericula  que  pro  Deo  sunt  per- 
pessi, delibcrassent  redire,  consilio  principum,  exercitus  templo  Dei 
se  sub  hac  regula  devoverunt,  ut,  seculo  abrenunciantes,  proprie- 
tate carentes,  castimonie  vacantes,  communem  sub  paupertate  habitu 
ducerent  vitam;  armis  tantum  contra  insurgentium  paganorum  im- 
petus, ad  terram  defendendam,  uterentur,  quando  necessitas  exige- 
ret. Quorum  regula  penes  eos  nota  habetur.  Hoc  de  illa  expeditione 
sat  sit  tetigisse,  quia  novi  quamplures  volumina  inde  confecta  con- 
scripsisse. 

LXVIII. 

OE  INTRODUCTIONE  ORDINIS  EI  HOC  CENOBIO  SITH10  IS  VICINAS  ECCLESIAS. 

De  lerosolimis  igitur  scribendo  Flandriam  redeuntes,  qualiter 
cetere  circumjacentes  ecclesie  ad  correctionem  religionis  sint  coacte 
succinctim  commemoremus.  Que,  cum  erga  ecclesiam  Sithicnsem 
mixtim  et  livore  et  timore  variarentur,  nunc  invidentes  ejusdem 
provectibus,  nunc  vero  timentes  ne  coacti  involverentur  similibus, 
sapientia  Dei  de  correctione  carum  congruam  adinvenit  opportuni- 
tatem, abbatum  scilicet  de  hoc  mundo  vocationem  aut  intestinam 
fratrum  dissentionem. 


v. 
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LXIX. 

DE  ECCLESIA  ALCBlACENSl. 

Primo  igitur  Alciacensis  eccicsia  pastore  destituitur  proprio,  magne 
simplicitatis  ct  innoccntic  viro,  nomine  Norberlo.  Cui  cenobio  cum 
pastorem  providere  debeat  Sithiensis  congregatio,  tam  ex  apostolica 
sanctione,  quam  ex  priscorum  institutione,  abbas  Uambcrtus,  se  to- 
tum suaque  omnia Cluniacensibus  indulgens,  ex  eis  quemdam.  Odo- 
nem nomine,  virum  religiosum,  preposuit  cenobio.  Quod , quia, 
inconsulto  abbate  Cluniacensi,  factum  est,  non  cessisset  ei  in  pros- 
perum, nisi  pro  eo  abbatis  Lamberti  intercessisset  suflragium.  Per 
quem  Cluniaci  a suis  in  gratiam  susceptus,  ad  regendam  susceptam 
ecclesiam  rediit.  libi  mox  cum  multa  sit  perpessus  adversa  ab  adver- 
sariis sacre  religionis,  illis  fugientibus,  viri  timorati  ad  conversionem 
venerunt;  per  quos  abbas  idem  cenobium,  fere  per  viginti  annos,  et 
secundum  regularem  normam  et  secundum  exteriorem  habundan- 
tiam  honestissime  gubernavit. 


LXX. 

V 

DE  ECCLESIA  SAXCTI  VUMOCI  DE  BERGI3. 

Hoc  ergo  monasterio  pulcre,  juxta  suum  modulum,  in  disciplina 
confirmato,  divine  sationis  usque  ad  mare  se  extendit  propagatio,  et 
• in  monte,  qui  antiquitus  dicebatur  mons  Baal,  in  sancti  scilicet 
Vinnoci  cenobio,  campi  beremi  germinaverunt  germen  odoris  Do- 
mini. Que  ecclesia,  de  canonicis  secularibus  in  monacos  pridem 
mutata,  ab  hoc  Silhiensi  cenobio,  tempore  Roderici  abbatis,  et  mo- 
nachicam mutuavit  religionem.  A quo  tempore  tanta  confederabantur 
mutue  dilectionis  familiaritate  he  due  ecclesie,  ut  par  esset,  unam 
corrigi  ab  altera.  Erat  itaque  ea  tempestate  in  prefato  monasterio 
Ingelbertus,  vir  alte  nobilitatis  secundum  seculum,  abbas,  si  sano 
introitu  per  ostium  intrasset.  Qui,  abbatisandi  cupiditate  illectus, 

35 


Digitized  by  Google 


27/i  CHARTULARIUM  SITHIENSE. 

Ermengerum,  abbatem  suum,  complicibus  non  minoris  culpe  sibi 
adhibitis,  injuste  accusavit;  illique  deposito  succedens,  per  aliquot 
annos  idem  ccnobium  tenuit.  Qui,  imminente  mortis  articulo,  pu- 
blice confessus  est  patrem  suum  a se  injuste  accusatum  et  infamatum. 
Quo  sepulto,  conventus,  legatione  Romam  missa,  decreto  pape,  Er- 
mengerum,  diu  depositum,  abbatem,  ut  justum  fuit,  receperunt. 
Qui  infra  biduum  provecte  etatis  bonique  testimonii  obiit,  et  melio- 
rationem sui  monasterii  in  manu  Dei  reliquit. 

LXXI. 

Bergensos  vero  novitate  vite  veterem  hominem  nolentes  deponere, 
de  suis  electionem,  animo  obstinato,  fecere.  Sed  episcopus  Johannes, 
cernens  non  sic  oportere,  cum  viris  prudentibus,  principi  terre  inno- 
tuit ecclesiam  desolatam  vita  correction  indigere,  de  religiosis  elec- 
tum indisciplinatis  abbatem  constitui  debere.  Clementia,  nobilis  co- 
mitiisa,  hortatu  patris  Lambcrti,  monarcham  Robertum  juniorem 
ad  h&  deflexit.  Comes  episcopo  in  hoc  consensit;  episcopus  ad  pa- 
trem Bertincnsium  Lambertum  de  hoc  respexit.  Abbas  super  hoc 
priorem  nostrum  Hermetem  constituendum  decrevit.  Qui.  in  ecclesia 
Sithiensi  a pueritia  nutritus,  et  eo  tempore  Cluniaci  commorans, 
hinc  ocius  revocatus  est;  et  in  dicto  oonventu,  die  prefixo,  comes, 
episcopus,  pater  Lambertus,  cum  eodem  Hermetc,  fratribusque  nos- 
tris ad  ordinem  servandum  adhibitis,  Bcrgis  afluere.  Bergensibus 
itaque  bine  illincque  dispersis,  tam  episcopali  auctoritate  quam  co- 
mitis potentia,  Hermes,  consecratus  abbas , cenobio  Bergcnsi  intro- 
ducitur. Diruta  pene  atque  imperfecta  invenit  omnia.  Accingitur  in 
opus  Dei;  fervet  intus  religio,  cujus  virtus  certo  exterius  clarescit 
indicio.  Convertuntur  seeulares,  currunt  ad  vitam  communem;  quos- 
que abbas,  ut  bomo  tantum,  in  facie  novit,  quamplurcs  ad  religio- 
nem suscepit;  quos  postea  totius  religionis  subversores  et  proprii 
honoris  calidissimos  expertus  est  insidiatores  : quod  suo  in  loco 
convenienter  dicemus. 
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LXXII. 


DE  SCPEIIBO  COVATt'  CANONICORUM  W ATISIENSIUM . ET  DE  RESISTENTIA  ET  TACTIS  ABBATIS 

I.AMBEBTI. 

Interea  Watinienses,  ad  dampnum  Sithiensis  ecclesie,  molendina 
inter  vetus  monasterium  et  Watenes  edifirare  ceperunt.  Quod  audiens 
pater  Lambertus,  ut  leo  infremuit;  illosquc  constanter  Taruenue, 
coram  episcopo  Johanne,  aggrediens,  dum  sensit  eundem  presulem 
egre  sibi  favere,  quia  ejusdem  ordinis  erant  ipse  et  ipsi,  ad  comitem 
sc  convertit;  ejusque  auctoritate  inceptum  opus  cessare  fecit;  et  nc 
inter  Arkas  et  Broburg  aliquando  fierent,  nisi  forte  infra  curtem  ad 
usus  fratrum  liant  molendina , ejus  privilegio  confirmavit. 

LXXIII. 

Postea  vero,  quod  nemo  se  visurum  putavit,  multo  sumptu  mo- 
lendina infra  ambitum  curtis  cdificare  cepit  noster  Lambertus;  et, 
contra  opinionem  omnium,  ad  effectum,  sicut  hodie  apparet,  adduxit 
aqueductum  nichilominus  subterraneum  ‘,  ad  commodum  presen- 
tium  et  futurorum,  omnibus  officinis  sui  monasterii  induxit. 

Capellam  sancte  Marie,  infirmantium  domum  cum  claustro,  dor- 
mitorium, hospitium,  duas  turres  in  fronte  monasterii  pavimentum, 
pomeria,  et  nonnulla  alia,  ad  usus  fratrum,  in  ea  honorificentia,  in 
qua  hodieque  cernuntur,  edificavit  ad  cultum  Dei. 

Campanas  pene  oinncs,  crucem  auream  preciosi  operis,  casulam 
operosi  artificii,  cum  quampluribus  ornamentis,  scilicet  casulis, 
cappis,  dalmaticis,  stolis,  candelabris,  textis  auro  et  argento,  et  pre- 
ciosis  lapidibus  paratis,  in  Dei  thesauros  intulit. 

Tabulam  eciam  auream  preciosi  operis,  que  postea,  tempore  Leo- 
nis abbatis,  in  vadimonium  posita,  furata  est;  et  duas  tabulas  ar- 
genteas cum  ciborio,  que  eciam  tempore  predicti  Leonis  ablata 

' Suppi,  quem 
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fuere  , in  ecclesia  posuit.  Et  insuper  ipsam  ecclesiam  maxima  ex 

parte  plumbo  tegi  fecit. 

LXXIV. 

Exterius  vero  feoda,  cpie  antecessores  ejus  minus  inconsulte  de- 
derant, decimas  a laicis  possessas,  villas,  redditus,  terras,  silvas, 
que  vel  negligenter  amissa  , vel  injuste  possidebantur,  magna  indus- 
tria ec.clesie  revocavit. 

Susceptioni  pauperum  adeo  devotus  fuit,  ut,  prêter  eam  liberali- 
tatem  humanitatis  quam  diversis  temporibus  pauperibus  exhibuit, 
tabulam  altaris  argenteam,  diebus  famis,  ad  egentium  usus  erogaret. 
Hospitalitati  que,  usque  ad  id  tempus,  egre  impendebatur,  tanta 
mentis  alacritate  incubuit,  ut  quod  ille  caritatis  intuitu  inceperat, 
postmodum  huic  ecclesic,  ad  maximum  gravamen,  a posteris  pro 
debito  exigeretur.  Fuit  igitur  munimento  exterius,  intus  vero  vel 
utilitati  vel  ornamento;  acquisivil  que  defuerant,  pauca  multiplicavit, 
minus  decentia  decoravit. 

Quid  tandem?  suo  tempore  Sithicnse  cenobium  in  superbiam 
posuit  seculorum  ; a qua  cecidit  per  insolentiam  filiorum.  Et,  ne 
aliquod  probitatis  vestigium  circa  ecclesiam  sibi  commissam  illum 
effugeret , dedicationem  ejus  in  capite  kal.  maii  instituit,  coaduna- 
tis comite  Roberto  juniore.  Clementia  comitissa,  cum  primoribus 
pene  omnibus  tocius  Flandric,  ab  episcopis  Johanne  et  Odone,  anno 
dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  sexto,  celebriter  factam, 
astante  ordinis  diversi,  sexus  promiscui,  elatis  ambigue  copiosa 
multitudine,  cum  dedicatio  antiquioris  ccclesie  fuerit  circa  kal.  Oc- 
tobris, ut  ex  antiquis  libris  et  breviariis  invenitur. 

LXXV. 

Ul.  ATTilEBAl  KK&I  KCCUSIA. 

Attrcbatenscs  ea  tempestate  per  se  potiebantur  proprio  prcsule, 
I Umberto  nomine.  Nam  antea,  ab  obitu  beati  Vedasti,  plebs  Ca- 
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ineracensis  et  Attrebatensis,  usque  ad  id  temporis,  uno  regebantur 
pontifice;  sed,  propter  discidium  quod  tunc  erat  inter  apostolirum 
sacerdotium  et  orientale  imperium,  ad  diminuendam  orientalis  re- 
gis dignitatem,  ab  apostolico  Urbano  II*  plebi  Attrebatensi,  induito 
privilegio,  confirmatum  est  uti  pontifice  proprio;  sub  quo,  in  beati 
Vedasti  ecclesia,  interllenricum  abbatem  , sancte  simplicitatis  virum, 
suosque  monacos  efferbuit  discordia,  que  compescenda  fuit  disci- 
plinari ferula. 

LXXV1. 

Consuluit  abbas  Henricus  patrem  Lamhertum.  Ambo  comitem 
Robertum  conveniunt  in  unum,  utSithienscs  mittantur  Attrebatum. 
Ad  quorum  adventum  trepidant  Attrcbatcnscs,  finguntque  sibi  mille 
timores  ubi  non  fuit  timor,  ceduntquc  venientibus  in  brevi  ad  me- 
lius revocandi.  Die  itaque  inter  se  constituta,  assunt  in  capitulo 
inonaebi.  Presul  cum  patre  Lamberto,  comitante  Sithiensium  flore 
electo,  silentioque  premisso  : • Vobis,  inquit  episcopus,  o fratres  et 
> inonaebi , ad  exprobrationem  cecitalis  interne  Ralaam , vesani  pro- 
« pbete,  brutum  proponendum  est  subjugale.  Quod,  mira  Dei  polcn- 

• tia,  ore  diserto  in  articulata  verba  dirupit,  priusque  quam  propheta 

• angelum,  adversantem  cum  gladio,  in  via  stantem,  providit,  cui, 

• cum  reverenter  asina  cessit,  angelus  presidenti  prophète  miseri- 
« cordiler  pepercit.  Vos  itaque  non  immerito  comparandi  estis  non 

• videnti  divina;  asine  vero  comes  laicus,  qui.  cum  tot  sustineat  et 

• tanta  negotia,  solus  litteram  non  legit,  sed,  per  Dei  gratiam,  in- 

• ferioribus  luminibus  apertis , que  vestre  sunt  saluti  proficua  sol- 

• licite  attendit,  vosque,  in  via  non  bona  aberrantes,  ad  viam  nititur 

• reducere  veritatis,  cum  vestris  cotidie  prejaceat  oculis  et  littera 

■ legalis  et  lectio  prophetica  cum  gratia  evangelica;  que,  cum  legitis, 

■ aut  non  intclligitis,  aut  intellecta  prorsus  negligitis.  • Sic  perpaucis 
sermonem  concludens,  ad  meliora  torpentes  animabat. 
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L XXV  II. 

Anno  igitur  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  nono,  ai> 
Attrebatensihus  susceptus  est  ordo  Cluniaccnsis.  Sed  fratres  qui  indi- 
gnati exierant,  frustra  inceptum  bonum  destruere  nitebantur.  Nam 
Romam  profecti,  cellam,  Aspres  dictam,  ecclcsie  sancti  Yedasti 
appendicem,  aposlolica  auctoritate  sibi  donari  poscebant,  ut  abba- 
tem inibi  ex  suis  preponerent.  At  vero,  consilio  sapientie,  conatum 
mutavere  insipientie;  reversi  namque  ad  suam  ecclesiam,  incepte 
religioni  concordes  manus  dedere. 

LXXVI11. 

OK  OIUTI  HOBEttTI.  IJDMITIS  FLAMÏHII'. . PII  II  FMSOXIS 

Anno  incarnati  Verbi  millesimo  centesimo  undecimo,  Robertus 
junior,  regnante  in  Francia  Ludovico,  regis  Philippi  filio,  in  expedi- 
tione ejusdem  regis  positus,  Cellis  moritur.  Cujus  corpusr  ex  idem, 
cum  magna  procerum  Francigenarum  caterva,  Attrebatum  transtulit, 
ibideinque  sepelivit.  Filiusque  ejus  Balduinus  Flandris  comes  con- 
stituitur, vix  pueritie  etatem  excedens.  Quo  anno  Acquicinenses,  in- 
ter se  tumultuantes,  abbatem  suum  deposuerunt,  et  priorem  Attrc- 
batensem,  monachum  Silbienscm,  AI  visum  nomine,  sibi  communi 
electione  pastorem  preposuerunt,  virum  per  omnia  industrium;  rem 
qualemcunque  utcunque  deducere  ad  effectum. 

LXXIX. 


DK  oam  ANSELMI  AECHIEIMSCOPI  , ET  111  COSIS  ABBATIS. 


Anno  dominice  incarnationis  millesimo  centesimo  nono,  vir  apo- 
stolicus  Cantuariensis  archipresul,  Anselmus,  speculum  monaco- 
rum,  et  honorabilis  Hugo,  abbas  Cluniacensium,  occasu  glorioso  huic 
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vile  sublati  sunt.  Quorum  obitus  abbati  Aflligementium1  Fulgentio 
jiermonstratus  est  : vidit  enim  in  sompnis  quasi  duos  loculos  mortuo- 
rum ab  angelis  in  cetum  deferri.  Somniumque  vigilans  conjectum 
discutiens,  animadvertit  convenientius  non  posse  interpretari  quam 
in  horum  virorum  obitu.  Qui  non  multo  post  tempore  mundo  mira- 
culum innotuit.  Archipresul  enim,  post  laudabilem  Deo  et  hominibus 
conversationem  vite,  post  profusam  ingenii  sui  liheralitatem,  post 
liberalem  in  divinis  profunditatem,  post  nonnulla  ab  eo  facta,  per 
Domini  miracula,  ut  quidam  de  vita  ejus  liber  conscriptus  hodieque 
declarat,  non  obiit,  sed  ad  Deum  abiit.  Cujus  os  mellitum,  Sancti 
Spiritus  organum  , dum  fratres  et  (ilii,  pre  nimia  dilectione,  condire, 
balsamo  de  pixidc  episcopali  prolato,  voluissent,  tam  modicum  in- 
ventum est,  ut  vix  faciei  sancte  ad  condendum  sudiceret.  Quod 
subito  tanta  inter  manus  condientium  exuberavit  affluentia,  ut  totum 
sanctum  corpus  inde  habundanter  perungerent. 

LXX  X. 

Quo  mense  aprili  migrante,  abbas  Hugo , sancte  recordationis, 
eodem  anno  procedentem  ad  Deum  subsequitur.  Cujus  obitus  tali 
miraculo  illi  prcnunciatur.  Quidam  ruricola,  in  proximo  terram  co- 
lens, prope  se  pre  oculis  vidit  quasi  quamdam  connivantium  multi- 
tudinem transire.  Quem  dum  unus  ex  transeuntibus  interrogaret, 
cujus  terra  esset,  respondit  sancti  Petri,  Hugonisque,  abbatis  Clunia- 
censis  esse.  * Mea,  inquit,  terra  est;  meus  est  et  abbas.  Sed  vade,  dic 
«ei  ut  instet  operi  bono,  quia  linis  vite  imminet  ei  de  proximo.  » 
Homo  paruit,  dictum  non  tacuit,  mors  in  brevi  evenit,  veramque 
visionem  esse  probavit.  Unde  conjectum  est  ab  audientibus  hujus- 
modi mandato  sanctum  Petrum  rustico  apparuisse , sanctique  viri 
obitum  prenunciasse.  Qui  cujus  sanctitatis  fuerit,  gesta  vite  ipsius 
a nonnullis  studiose  conscripta  satis  declarant;  quantave  dignitatis 

1 LV  monaslerio  AlUigemeDsi,  AJJling - uno  iniiliari  Alosto  vel  circiter,  conf.  (iuli 
hem,  in  finibus  Brabantiæ  et  Flamina- , Christ  I.  Y,  coi.  3f). 
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prorogativa , quibus  operibus,  qua  religionis  excellentia  intus  et  ex- 
trinsecus creverit  sub  eo  Cluniacus  per  annos  fere  sexaginta , quibus 
abbatisavit,  memoria  ejus,  que  in  generatione  generationum  bene- 
dicetur, in  eternum  fixum  habebit. 


LXXXI. 

DK  PONTIO  AB11ATF,  SANCTI  HtGONIS  SIIX.EUOSF. 

Successit  ei,  electione  conventus,  tuncCluniaci  commorantis,  qui- 
dam  Pontius,  elate  juvenis.  Hic  cum  monacus  alterius  esset  ecclesie, 
in  juventutis  flore,  pro  nobilitate  sua,  a nonnullis  episcopus  electus, 
reclamantibus  sapientioris  consilii  viris,  ad  Paschalem  papam  profi- 
ciscitur, ejus  auctoritate  cupiens  adipisci  episcopalem  dignitatem. 
Sed  papa,  intuens  eum  non  esse  elatis  huic  dignitati  convenientis, 
inultorumque  audiens  reclamationem,  hunc  secum  aliquanto  tem- 
pore detinuit,  altcrumquc  concessit  substitui  episcopum.  Postea  vero 
hunc  Cluniacum  misit,  et  abbati  Hugoni  venerabili  attente  commen- 
davit. Cui,  ut  dixi,  succedens,  post  paucos  annos  ordinationis  sue, 
peragratis  superioribus  monasteriis  Hispanie,  Burgundie,  Francie, 
Abbatis  Villam  tandem  devenit,  cum  jam,  ante  adventum  Domini, 
Lamberto  abbati  mandaverit  se  in  Sithiu  celebraturum  pascha  Do- 
mini. Quod  quidam  aliter  retorquentes,  dixerunt  hunc  dixisse  se 
curiam  suam  velle  celebrare  in  ecclesia  sancti  Bcrtini  quasi  in  pro- 
pria. Cluniaccnscs  tunc  nobiscum  conversantes,  cctcrisque  princi- 
pautés lenitate  animi,  ejus  adventu  exhilarati,  referebantur  inter  se 
dixisse,  quod  abbas  Lambertus,  in  presentia  Cluniacensis,  debita 
reverentia  et  potestate  privaretur,  Cluniacensis  deponeret  quos  vellet 
substitueretque , et  in  cardinali  abbatis  sede  staret,  ut  abbas  abba- 
tum. Quod  nostrates,  cum  patre  Lamberto,  audientes,  concidit  vul- 
tus eorum. 
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Et  ne  adventus  Cluniacensium  nobis  et  illis  magnum  generaret 
excidium , abbas  Lanibertus  latenter  egit,  ut  coniitissa  Clementia, 

( nam  vir  ejus,  Robertus  junior,  eodem  anno  obierat,)  abbati  Clunia- 
censi  mandaret,  non  ei  esse  tunc  opportunum  ad  ecclesiam  sancti 
Bertini  venire,  sed,  si  vellet,  ad  ecclesias  ceteras  Flandrie,  cum  omni 
honorificentia  suscipiendus,  veniret.  Quo  Cluniaccnces  mandato  sus- 
cepto, conjectura  non  fallaci  animadverterunt  Silhicnsinm  hoc  fac- 
tum consilio.  Unde  Cluniacensis,  Sithiensem  conveniens  abbatem, 
ita  eum  ab  incepta  libertatis  defensione  avertit,  ut  omnes  Cluniacen- 
sihus  resistentes  Lambcrtus  abbas  haberet  exosos. 

LXXXII. 

Major  tamen  pars  conventus  nullis  terroribus  nulloque  timore  ab 
intentione  defensionis  ccclesie  sue  flectebatur;  quapropter  convenie- 
bant frequenter,  et  qualiter  se  defendere  possint  mutuo  tractabant. 
Unde  abbas  commotus,  priorem,  cujus  consilio  ad  hoc  animatur, 
Aquiscincti  exilio  religavit.  Cerneres  unum  cumdcmque  virum,  ut  ita 
dicam,  milies  de  una  cademquc  mutasse  anima.  Hinc  etenim  timebat 
valde  inferior  cum  fortioribus  inire  conflictum;  idem  vero  metuebat 
ne  ecclesia  a fundamentis  libera,  sui  causa,  sub  Cluniacensi  servitute 
perpetuum,  quantum  ad  seculum,  subiret  imperium.  Filios  enim 
hujus  lucis  plus  humana  quam  divitia  cauteriari  ignominia,  cum  in 
Deo  unum  sint  liber  et  servus,  barbarus  et  scita1. 

Quid  tandem?  Turbatur  tota  Flandria,  et,  ad  libertatem  defenden- 
dam Sithiensem , anicula  et  trementi  capite  animatur.  Audiens  autem 
Cluniacensis  terram  conturbari,  dirigit  priorem  Abbatis  Ville,  cum 
aliis  prudentibus,  ad  abbatem  Sithiu  Lambertum,  ut  ei  conductum 
querat  a Coniitissa  veniendi  ad  ecclesiam  sancti  Bertini.  Abbas  vero, 
volens  satisfacere  Cluniacensibus , cum  responsalibus  eorum  ad  Corai- 
lissam  proficiscitur.  Nuncii  cum  abbate  rogant  domnam,  ut  conduc- 
tum det  Cluniacensi  Pontio  ad  ecclesiam  sancti  Bertini  veniendi , 

1 Forte  scitus. 
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quasi  ad  propriam.  Puer  BalduinusHaptin,  cum  matre  et  proceribus. 
quasi  ad  propriam , egre  tulerunt,  et  eis  se  accipieudas  inducias  super 
hoc  respondendi  communi  consilio  consuerunt.  Reversi  sunt  nuncii 
absque  effectu.  Quorum  famuli  Sithiu  a nostris  valde  deturpati  et 
injuriati  sunt. 

LXXXIII. 

Postera  vero  die,  de  omnibus  sc  volens  excusare  abbas  Lambcrtus, 
cum  episcopo  Johanne  et  cum  Gclduino,  tunc  apud  nos  incluso, 
dudum  abbate  Aquiscinensi,  ad  Cluniacensem  pervenit,  satisfaciens 
ei  de  omnibus.  Sed  Cluniacensis,  omne  ei  pondus  imponens,  dixit  se 
excusationem  non  accepturum,  nisi  priores  Sithiensis  ccnobii , postera 
dic,  ad  se  Rumiliacum  adduceret,  eique,  ad  removendam  de  cetero 
suspicionem,  professionem  facerent.  Quod  si  nollet  facere,  Clunia- 
censcs,  qui  catcnus  in  Sithiu  morabantur,  sibi  Rumiliacum  addu- 
ceret. 

Abbas  Lambertus,  cum  episcopo  reversus,  ad  nos  fratres  quam- 
plurimos,  in  hoc  ei  assentientes,  induxit.  Audivit  itaque  hoc  castella- 
nus Audomaricola , et  stalim  ad  adjutorium  nostrum  advenit,  magna 
comminatione  contradicens,  ne  quis  nostrum  tale  presumeret.  Unde 
frustratus  abbas  suo  conamine,  vocat Cluniaccnscs,  qui  tunc  nobiscum 
erant,  indicatquc  eis  Cluniacensis  preccptum.  Preparansque  eis  que 
necessaria  erant,  ascensis  equis,  eos  Rumiliacum  perduxit.  Inde  vero 
Cluniacensis  transiens,  usque  Lcons  pervenit. 


LXXXIV. 

Audiens  vero  duos  nostros  monachos,  qui  Cluniaci  jam  antea 
professi  erant,  adhuc  Attrebati  demorari,  missis  caballis,  eos  ad  sc 
vocavit.  Abbas  Lamberlus,  ut  hoc  audivit,  turbatus,  Atrebatum  con- 
citus venit,  et  abbatem  Aqitiscincnsem,  de  quo  supra  memoravimus, 
cum  ediluo  Morinensi,  ad  Cluniacensem  premittens,  monet  ut  illum 
conveniant  ex  sua  parte,  quatinus  sibi  reddat  suos;  si  noluerit,  eam 
appellent  Rome  coram  papa,  de  oppressione  rationem  redditurum. 
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Factumque  est  ita.  Appellatione  igitur  facta,  Cluniaccnsis  mitius,  ex 
consilio,  cepit  agere,  quia  cognovit  se  gratiam  Romanam  tunc  obscu- 
rius habere.  Veniente  igitur  abbate  nostro  Lcons,  Cluniacenses  cum 
eo  nescio  quid,  quasi  amicabiliter,  proposuerunt.  Sicque  noster  ad 
nos  reversus,  cum  familiaribus  suis  cepit  tractare  quod  facto  opus 
esset  in  tanto  negotio,  quia  considerabat  difficile  Cluniaccnsibus 
posse  resistere,  sed  difficilius  Flandrarum  superbiam,  Burgundio- 
num dominationem  admittere. 

Animatus  itaque  suorum  consilio,  Romam  proficiscitur  expositurus 
Romane  curie  Cluniaccnsium  injuriam.  Cui  fortuna  tam  leta  arrisit 
facie,  ut  quicquid  postulavit,  asque  ulla  difficultate,  a papa  Paschali, 
judicio  tocius  Romane  curie,  impetraret.  Invenit  enim  eos  advcrsns 
Cluniacenses  commotos. 


LXXXV. 

DK  CONSECRATIONE  BESRICI  IMPERATORIS- 

Jam  enim  antea  Hcnricus  junior,  rex  Orientalis,  qui  Ilenrici  regis 
Anglie  filiam  duxerat,  patre  mortuo,  Romam,  cum  exercitu  maximo, 
apostolica  benedictione  in  imperatorem  consecrandus,  petiit.  Nam 
catenus,  ut  dixi  superius,  inter  apostolicum  sacerdotium  et  regnum 
imperatorium,  scisma  erat.  Sed,  dum  inter  se  convenire  non  pos- 
sent, rex  papam,  cum  universis  cardinalibus,  captum  compulit,  ut 
ei  privilegium,  quod  postea  nuncupatum  est  pravilerjium , papa  con- 
cederet, nulinm  episcopum  consecrari,  nisi  ex  assensu  regio.  Quo 
facto,  consecravit  eum.  Hoc  vero  Cluniacenses  détestantes,  potius  ex 
superbia  quam  ex  justicia,  Romanis  verba  scripsere  ignominiosa. 
Quibus  irritati,  Lamberto  abbati  indulserunt  litteras  et  privilegium, 
quibus  que  facta  sunt  sive  ab  eodem  abbate,  sive  ab  episcopo,  sive  a 
comite,  contra  Jibertatem  Sithiensis  ecclesic,  omnia  irrita  fierent. 
His  munitus  abbas,  et  reversus  cum  gaudio,  susceptus  est  a nobis 
cum  tripudio,  quibus  non  erat  ultra  de  iterando  labore  suspicio;  sed 
frustra,  quia  adhuc  viridi  latuit  anguis  in  herba. 
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LXXXVI. 

Pater  vero  Lamberlus,  ut  sapiens,  in  die  bonorum  non  immemor 
malorum,  metuens  Romanorum  cupiditatem  et  inconstantiam,  Glu- 
niacensium  vero  in  re  perficienda  plurimam  constantiam , et  sibi  et 
posteris  per  multos  quesivit  internuntios  a Cluniacensibus  pacis 
concordiam.  Quam  recusantes,  cum  abbate  suo  Pontio,  Romam  pro- 
ficiscuntur, non  tam  nostri  causa,  quam  pro  recuperanda  apostolica 
gratia.  Qua  vix  reddita,  dum  abbas,  infra  palatium,  in  quodam  cena- 
culo residens,  cum  suis  tractaret  de  nobis,  subito  cenaculum  ceci- 
dit, et  unum  morte  contrivit;  alteriusque  coxa  ita  confracta,  ut  ad 
hospitium  manibus  famulorum  deportaretur  : ceteri  vix  evaserunt. 
Quod  plerique  pro  miraculo  habentes,  dixerunt  sanctum  Berlinum 
pro  suis  injuriis  illud  dejecisse.  Nilque  ad  votum  consecuti , ne  om- 
nino rubore  perfunderentur,  litteras  emunctorias  utcunque  adquiren- 
tes,  quibus  abbati  Lamberto  precipiebatur  ut  de  professione  Cluniaci 
facta  responderet,  aut  prolixo  die  se  apostolice  presenlaret  potentie, 
reversi  sunt  Cluniacenses;  sed  noster  abbas,  auxilio  Cononis,  legati 
Grande  et  cardinalis,  nobis  valde  amici  et  familiaris,  lias  debilitavit 
litteras. 


LXXXVI  I. 

Videntes  autem  nostri  adversarii  se  undique  impares  esse,  et  a 
multis  de  improbitate  sua  sibi  derogari,  simulavere  se  concordiam 
suscipere  velle.  Cujus  rei  gratia,  pater  Lambertus,  cum  Johanne  pre- 
sulc,  Cluniacum  venerunt;  factumque  est  ut,  cum  illi  tempus  redi- 
mentes meliores  cxpectarenl  dies,  noster  quoque  abbas,  si  aliud  non 
posset,  pacem  tantum  in  diebus  suis  acquireret,  fucata  potius  amicitia 
quam  vera,  invicem  reconciliarentur.  Concessisquc  illi  monachis,  quos 
prius  habuit,  ad  nos,  cum  favore  adquisite  libertatis,  rediit,  futurum 
ut  post  ejus  obitum,  que  pacificata  videbantur,  in  chaos  reverterentur 
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antiquum.  In  vita  tamen  ejus,  ecclesia  in  pristino  statu  permansit. 
Illo  senio  delabente,  omnia  interius  et  exterius  paulatim  defecere. 

LXXXVII1. 

DE  QUODAM  MIRACULO  SANCTI  AUDOMAIU  SITIIIENSIS. 

Quo  tempore  quidam  clericus  dixit  se  per  beatum  Audomarum  a 
captivitate  paganorum  hoc  modo  liberatum.  Quadam  die  Christiano- 
rum atque  gentilium  congressione  invicem  facta,  pagani  superiores 
fuere,  nonnullisque  christicolis  occisis,  quibusdam  eciam  in  captivi- 
tatem ductis,  clericus,  cum  ceteris  captus,  in  dominium  cujusdam  _ 
primatis  devenit;  qui,  dum  comminationibus  ad  denegandam  Christi 
fidem  urgeretur,  territus,  subito  ei  in  memoriam  sanctus  Audomarus 
incidit  : ejus  meritum  et  sanctitatem  Ierosolimis  a nostratibus  jam 
antea  audierat.  Quem,  in  tanta  angustia  coartatus,  dum  sibi  adesse 
devote  postulat,  ilico,  in  monachica  veste,  inter  circumastantium  mul- 
titudinem , invocanti,  ceteris  non  videntibus,  visibiliter  astans  sanctus 
Audomarus,  compedibus  eum  solvens  : • Sequere,  inquit,  me.  » Sta- 
timque  cum  sequens,  extra  opidum  venit,  cunctis  qui  aderant  eum 
abeuntem  cernentibus,  sed  quod  fuge  intenderet  non  animadver- 
tentibus. Quo  extra  opidum  posito,  sanctus  hunc  reliquit.  Moxque 
custodibus,  quasi  de  extasi  mentis  ad  se  reversis,  dum  fugisse  intelli- 
gunt,  cum  magno  strepitu  insequunturfugicntein.  Quos  audiens,  ma- 
gis conturbatus,  extra  viam  publicam  paululum  secedens,  sub  arbore 
contigua  resedit,  hostesque  suos  et  in  viam  et  extra  videns  discur- 
rere et  in  se  pedibus  impingere,  non  est  visus  ab  eis.  Oculi  enim 
illorum  tenebantur  ne  eum  agnoscerent,  cum  cccc  illi  oranti  sanc- 
tus Audomarus,  equo  albo  insidens,  et  pontificalibus  redimitus  indu- 
mentis, illi  apparuit,  et  ut  post  se  ascenderet  ammonuit.  Ascendit 
ilico,  boias,  id  est  ligamina  pedum  ferrea,  ferens  in  inanibus. 
Quem  in  brevi  multa  pervolans  terre  spacia  sanctus  deposuit;  et 
quis  esset,  vel  quid  faciendum  esset,  vel  quo  pergeret,  manifestis 
insinuavit  indiciis.  Cum  catenis  pervenit  Ierosolimis,  narrans  omni- 
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Inis  qualiter  sit  ereptus;  et  quia  immensi  ponderis  vincula  fuerant, 
ex  uno  anulo  duos  fecit,  et  ad  Sanctum  Audomarum,  inFlandriam, 
venit,  eosque,  in  conspectu  ejus,  cunctis  admirantibus,  ante  altare 
appendit. 

LXXXIX. 

DE  ECCXMIA  SANCTI  PBTNI  IN  GANOAYO.  BI.ANDINIUM  DICTA. 

Anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  septimo  decimo,  eccle- 
sia sancti  Petri  in  Gandavo,  jamdudum  tam  regulari  districtione, 
quam  liberalium  artium  nobilitata  eruditione,  adeo  tunc  temporis  ab 
utroque  pastorum  incuria  deciderat,  ut  inibi  cerneres  locius  disso- 
lutionis confluxisse  sentinam,  per  honorabilem  virum  Arnoldum, 
ejusdem  monasterii  abbatem,  reilluminata  est.  Qui  de  nobilioribus 
tocius  Bracbantie  oriundus,  electione  concordi  fratrum,  in  abbatem 
consecratur.  Dum  ab  omnibus  de  religione  desperaretur,  cepit  pru- 
denter penes  se  tractare,  vitulos  indomitos,  contra  stimulum  disci- 
pline semper  recalcitrantes,  subjugo  regularis  norme,  aratro  domi- 
nico non  facile  posse  coaptari.  Quod  ut  quomodo  posset,  patrem 
Lambertum  consulit.  Adeunt  ambo  Balduinum  puerum  et  Clemen- 
tiam matrem,  qui  Flandriis  preeraut,  ut  mergenti  Petro  et  salvum 
me  fac  clamanti,  cum  Domino  manum  extendant  >Ne  dubitatis, 
« inquit,  modice  fidei,  de  nostro  auxilio,  quod,  opitulante  Deo,  vobis 
• in  omnibus  aderit  tempore  oportuno.  ■ Sicque  dispositis  que  neces- 
saria erant  itineri,  prefixo  die,  comes,  Johannes  episcopus,  pater 
Laxnbertus,  cum  duodecim  suis  fratribus,  Gandavum  conveniunt, 
illis,  more  foliorum,  frustra  trementibus,  et  adventui  nostro  ce- 
dentibus. 

XC. 

Quorum  adventum  quidam  eorum  ex  prioribus  jam  antea  pre- 
noscens,  in  somnis  se  vidisse  testatus  est  quosdam  incognitos  in 
choro  Te  Deum  laudamus  ab  initio  usque  ad  finem  cantantes,  et  in 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  II.  287 

fine  uniuscujusque  versiculi  sublimi  voce  adjicientes,  sancte  Ber- 
tine,  kyrie  eleyson.  Cujus  visionis  presagium  futurorum  pretendebat 
eventum  : nam,  beato  opitulante  Bertino,  misertus  est  Dominus  po- 
pulo suo . et  hereditatem  suam  non  despexit  in  sancti  Petri  cenobio. 
Ubi  adeo  et  tunc  et  postea  fervor  regularis  incanduit,  ut  superexcel- 
leret  in  religione  omnes  ecclesias,  a quibus  ea  tempestate  admissa  est 
correctio.  Que  et  a cenobitis  sancti  Bavonis,  licet  coactis,  non  multo 
post  tempore,  suscepta,  et  a nonnullis  aliis  Flandrarum  monasteriis 
est  incepta;  sed  ipso  patre,  pre  inlirmitate  et  senecta  debilitato,  cepit 
tepescere,  et  pene  usque  in  defectum  languescere. 

XC1. 


DE  CORRECTIONE  WXI.KSIE  SANCTI  REMIGII  REMENSIS 

Correctis  igitur  prope  cunctis  tocius  monarchie  Flandrarum  ee- 
nobiis . ad  galliranum  cotumum  humiliandum  regularis  extendi- 
tur ferula.  In  Retnensi  namque  urbe  metropolitana,  ecclesie  sancti 
Remigii,  usque  adeo  interius  dissolutio,  exterius  vero  rerum  neces- 
sariarum apparuit  desolatio,  ut  cum  non  abbatie  sed  regni  appel- 
landa esset  nomine,  vix  paucis  inibi  degentibus  sufficerent  subsidia 
vite.  Metropolitani  igitur  et  circumadjacentium  ecclesiarum  viro- 
rum prudentium  consilio , abbate  ejusdem  cenobii , sub  honesta 
causa  et  quasi  ex  proprio  assensu,  remoto,  fratribus  ex  libera  elec- 
tione imminebat  alium  substituere.  Concione  itaque  facta,  pater 
Lambertus,  cum  ceteris  et  cum  electis  Sithionsium  fratribus,  intere- 
rat, ad  cujus  nutum  omnium  intentio  respiciebat.  Qui,  divina  procul 
dubio  tactus  gratia  , Odonem , abbatem  sanctorum  Crispini  et  Crispi- 
niani  martirum  , virum  ad  omnia  sagacem  et  industrium,  eis  eligen- 
dum insinuavit  : hunc  namque  de  Suessionensi  civitate  Remis  proli- 
ciscens  serum  adduxerat.  Substitutus  igitur,  vellet,  nollet,  ad  onus 
impositum,  cameli  ewangelici  similitudine,  genu  cordis  flectitur;  et 
tanta  instantia  ad  melioranda  queque  intus  et  exterius  accingitur,  ut, 
contra  opinionem  omnium,  multis  adversitatibus  undique  concur- 
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rentibus  et  occurrentibus,  ecclesiam  sibi  commissam  propcmodum 
insigniorem  cunctis  Gallie  cenobiis  in  exteriorum  rerum  habundan- 
tia,  in  edifitiorum  ad  usum  hospitum  divitum  et  pauperum  eleganti 
honorificentia  , in  propositi  regularis  fervore  redderet  et  reverentia. 
Sic  Fiandria  Gallis  rivulos  propinavit  religionis. 

XCI1. 

DE  ODITE  DOMINI  BALDUNt  HAP1CCLE,  COMITIS. 

Quo  tempore  Balduinus comes,  cum  YVillclmo,  filio Roberti,  quem 
Henricus,  rex  Anglie,  captum  tenebat  in  Normannia,  contra  eurndem 
regem  cum  exercitu  profectus,  a quodam  Brittone  levi  ictu  vulne- 
ratur. Qui,  diutino  langore  correptus,  monacus  sancti  Bertini  in  ex- 
tremis efficitur,  et,  anno  dominice  incarnationis  mcxix,  sine  herede 
moritur,  et  in  Sithiu  ccnobio,  astante  Carolo,  ejus  successore,  cum 
universa  procerum  multitudine  et  electo  Flandrarum  flore,  tumu- 
latur, data  pro  ejus  anima  quadraginta  librarum  berquaria.  Cujus 
frater  Willclmus,  junior  natu,  ante  patrem  mortuus,  Sithiu  sepelitur, 
a patre  data  parte  cujusdam  berquarie  ad  anniversarium  faciendum. 
Carolus  vero,  jure  propinquitatis,  successit;  erat  enim  filius  Canuti, 
regis  Dacie,  ex  filia  primogenita  Roberti  Frisonis  et  Gertrudis. 

XCIII. 

DE.  DEPOSITIONE  HERMET15,  ABBATIS  BEBGENSI9 , ET  BIOS  SUCCESSORE. 

Quo  principante,  erga  religionem  exarsit  diaboli  invidia,  et  per 
quosdam  virtutum  simulatores  veritatem  subvertere  studens,  inter 
Bergenses  tali  ordine  semina  submisit  discordie.  Abbas  enim  Hermes, 
dum  coram  fraterno  colore  fucatis  sepe  conqueretur  de  regiminis 
aggravatione  nimia,  seque  onus  velle  deponere  fateretur,  nisi  timeret 
de  depositione  postea  frustra  penitere,  illi  toxicato  consilio  sugges- 
serunt, ut  terminum  paucorum  dierum  prefigeret,  infra  quem  de- 
positionem abbatie  sacramento  super  ewangeiium  confirmaret,  ne  spe 
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amplius  recuperandi  honoris  ad  regimen  anelaret.  Credidit  tamen 
stulte  versipellium  persuasioni,  et  accepta  stola,  super  ewangelium 
juravit  quitquid  jurandum  illi  dictaverant;  et  statim  se  jurasse  peni- 
tuit;  accessitisque  Johanne  episcopo  et  abbate  I.amberlo,  se  stulte 
egisse  penitendo  fatetur,  sed  frustra.  Nam  dum  mediatores  inter  ip- 
sos aliquod  pacis  medium  componere  vellent,  monaci  animo  obsti- 
nato se  nunquam  perjuro  obedituros  asserebant.  Qui  dum  dilTidunt 
de  episcopo,  comitem  Carolum  adeunt,  et  pecunia  inductum  ad  id 
quod  postulant  sibi  conciliant,  qui  alias  bonus,  si  contra  avaritiam 
sibi  consuluisset  aliquantulum.  Quo  spondente  auxilium,  oritur  in- 
ter abbatem  et  monacos  lis  et  contentio;  que,  dum  Taruenne  liniri 
non  poterat . Remis  ad  metropolitanam  sedem  cause  fit  appclatio. 
Quo  dum  tenderent,  famulum  Johannis  episcopi,  quem  pro  ducatu 
ab  ipso  monaci  acceperant,  parentes  ipsius  abbatis  Hermetis , illo 
nescio,  interficiunt.  Cujus  morte  offensus  episcopus,  animum  ad 
opitulandum  abbati  substraxit,  atque  ad  monachorum  voluntatem 
implendam  se  totum  erexit.  Videns  vero  abbas  se  in  omnibus  infe- 
riorem, loco  cessit,  atque  in  quadam  ecclesiola  sancti  Nicasii  Remis, 
usque  ad  obitum  suum  se  inclusit.  Episcopus  vero  quendam  virum 
religiosum  nomine  Thomam , nuper  ex  preposito  clericorum  regu- 
larium monachum  Sithiensem  effectum,  Bergcnsibus  abbatem  subs- 
tituit; et  eodem  anno,  in  depositione  sancti  Bertini,  omne  illud 
cenobium  ignis  consumpsit,  Dei  satis  evidenti  juditio,  ut  cujus  mo- 
nachum tam  subdole  tractaverunt,  in  ejus  festo,  omnibus  cdificiis 
privarentur  que  ad  usum  illorum  et  commodum  idem  ipse , tam  in- 
juste ab  eis  confusus,  decenter  et  honorifice  preparaverat. 

XCIV. 

t>t  EGROTATIONE  DOMNI  CAUSENT! , ADDATIS  NOSTNI. 

Anno  incarnati  Verbi  mcxxiii0,  abbas  I^ambertus,  paralisi  ex  impro- 
viso percussus,  adeo  dissolvitur,  ut,  amissa  loquela,  et  media  corporis 
parte  debilitata,  plus  quam  biennio  usque  ad  obitum  scilicet  langues- 
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ceret.  Quo  tempore  cerneres  omnia  turbari,  et  in  antiquum  chaos 
turbata  velle  reverti  : dispensatores  exteriorum , quorum  manus 
eatenus  supcrhabundaverat , causari  de  pecunia  danda  deficere , 
que  exigebantur  jam  persolvisse  vel  se  non  habere  ; intus  discipline 
dissolutio,  de  substituendo  abbate  musitatio,  ad  ahbatic'  multorum 
inbiubat  ambitio  ; magisque  in  hoc  turbabatur,  quia  quidam  fratres 
nostri,  qui  Cluniaci  professionem  fecerant,  cum  priore  majore  in  hac 
ecclesia  tunc  dominabantur. 

In  magna  igitur  fluctuatione  positi,  ad  removendam  suspitionem 
de  Cluniacensibus  et  ad  majorem  fratrum  securitatem,  consilio  com- 
muni inito,  decernunt  cum  episcopo,  vicarium  abbatis  Symonem, 
postea  abbatem,  ad  rem  publicam  gubernandam  debere  substitui. 
Quo  facto,  quidam  Cluniaccnsium  nobiscum  commorantium  indi- 
gnati discessere,  et,  vel  odio  invidentium,  vel  ambitione  ad  hono- 
rem abbatie  aspirantium,  egere,  ut  vicarius  substitutus  necdum  anno 
finito  deponeretur.  Crederes  deinde  tanta  inconstantia  fluctuare 
monachos,  ut  milies  in  dic  crederes  mutare  animos.  Sua  quippe 
querentes,  dum  lubricis  currunt  gressibus,  quid  mirum  si  sine  luce 
offendunt? 

XCY. 


DK  KLECTIOXK  ET  CONSECRATIONS  JOHANNIS  II,  ASSATIS. 

Sed,  quia  tandem  utcunque  terminanda  erat  hujusmodi  dissentio 
et  permulta  variantium  instabilitas,  coadunatis  undecunque  fratri- 
bus, et  comite  cum  presule  accersito,  ab  ipso  accepta,  quendam 
Johannem,  persona  honorabilem,linguatheutonica  disertum,  nuper 
de  canonico  regulari  monachum  effectum , magno  clamoris  strepitu  , 
communiter  eligunt,  abbate  Lamberto  adhuc  vivente  et  reclamante. 
Qui  in  vigilia  assumptionis  sancte  Marie,  anno  dominice  incarna- 
tionis Mcxxiiii10  consecratus,  vix  septennio  abbatisavit. 

1 Sic.  Suppi,  honortm. 
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XCVI. 

DE  OBITU  LAMBEATI,  ABBATIS  Ht'JU5  UKl. 

Cujus  regiminis  anno  primo,  anno  Verbi  incarnati  mcxxv1",  pater 
Larobertus  hoc  verbum  ore  frequentans  in  extremis,  in  manus  tuas 
commendo  spiritum  meum  , obiit,  et  in  capella  sancte  Marie,  quam  ipse 
infirmis  edifica verat,  Johanne,  episcopo  Morinorum,  exequialia  ad- 
ministrante officia,  sepelitur.  Cujus  epitaphium  legere  cupientibus 
tale  est  : 

Sic  homo  splendescit  quasi  flos,  velud  herba  virescit  ; 

Sed  subito  moritur,  cinerescit;  nec  reperitur 
Quod,  Lamberte,  salis,  pater,  ostendis  pietati», 

Hec  cujus  fossa  brevis  inclita  continet  ossa  1 
Sublimi»  sensu  , doctrina , nomine,  censu  ; 

Quem  genu9  ornavit,  facundia  notilicavit. 

At  cinis  ecce  jaces.  Obitum  signate,  sequaces,  # 

Dena  kaWndarum  quem  lux  rapuit  juliarum. 

Ea  tempestate  mulier  quedam  de  Lotliaringia,  vinclis  ferreis  brachia 
utraque  habens,  pro  penitentia,  constricta,  in  hoc  cenobio,  inultis 
astantibus,  precibus  sancti  patris  Bcrtini  solvitur. 

XCVII. 

DE  PRIMA  PROTECTIONE  JOHANNIS  ABBATIS  ROMAM.  SCI  CINORII  ET  APPENDENTIUM 
TUITIONIS  GRATIA. 

Et  quia  suspitio  de  infestatione  Cluniacensium  omnes,  sed  ipsum 
precipue  decoquebat,  remoto  priore  qui  Cluni  aci  professus  fuerat, 
paratis  omnibus,  Romam  profectus,  privilegium  de  libertate  hujus 
eeelesie  a Calixto  papa,  qui  Gelasio  successerat,  acquisivit,  et  cum 
omnium  applausu  reversus  est , atque  susceptus. 
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XCVIII. 

EXEMPt.All  PHIVI1.ECI1  CAI.IITl  PAPE.  DE  QCO  SCPHA. 

ii  on.  mi.  . Kalixtus  episcopus,  servus  scnuruni  Dei,  dilecto  filio  Johanni, 
alibati  monasterii  sancti  Bertini , cjusque  successoribus  regulariter 
substituendis  imperpetuum.  Equitatis  et  justicie  ratio  persuadet  nos 
ecclesiis  perpetuam  rerum  suarum  firmitatem  ct  vigoris  inconcussi 
munimenta  conferre.  Non  enim  convenit  Christi  servos,  divino  fa- 
mulatui deditos,  perversis  pravorum  hominum  molestiis  agitari,  et 
temerariis  quorumlibet  vexationibus  fatigari  ; similiter  et  predia, 
usibus  cclestium  secretorum  dicata , ullas  potentum  angarias  nichil 
debent  extra  ordinarium  sustinere.  Cum  igitur  communis  omnium 
ecclesiarum  cura  nobis  concessa  sit,  commissum  tibi,  dilecte  in 
Domino  fili  Johannes  abba,  sancti  Bertini  monasterium,  cum  om- 
nibus ad  ipsum  pertinentibus,  ad  exemplar  predeccssorum  nostro- 
rum, in  beati  Petri  et  nostram  tutelam  protectionemque  suscipimus, 
statuentes  ut  universa  ad  idem  monasterium  legitime  pertinentia 
vobis  vestrisque  successoribus  quieta  semper  ct  illibata  permaneant; 
preterea  ipsuin  monasterium , juxta  predccessorum  nostrorum  Vic- 
toris et  Urbani  ct  Paschalis  sanctiones,  ct  privilegia  eorum  eidem  loco 
collata,  in  sua  plenius  libertate  et  immunitate  perpetuo  conserventur, 
adeo  ut  de  statu  suo  nulli,  nisi  pontilici  romano,  respondeat,  salva 
tamen  Taruanensis  episcopi  canonica  reverentia.  Pariter  eciam  con- 
firmamus cuncta  eidem  cenobio  perlinentia,  tam  ea  que  hactenus 
devotione  fidelium  Christi  illic  collata  sunt,  quam  que  deinceps  le- 
galiter  conferenda  sunt,  in  arvis,  campis,  pratis,  pascuis,  silvis, 
aquis  aquarumque  decursibus,  molendinis,  piscariis,  villis,  ecclesiis, 
comitatibus,  familiis,  vineis,  pomeriis,  cunctisquc  suis  mobilibus  vel 
immobilibus,  cultis  vel  incultis.  Altaria  quoque  illa,  que  in  Atreba- 
tensi  parrochia  monasterium  vestrum  possidere  cognoscitur,  quiete 
deinceps  et  sine  molestia  qualibet  vobis  vestrisque  successoribus 
possidenda  firmamus;  ecclesiam  videlicet  de  Werkin,  ecclesiam 
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Salomes,  ecclesiam  Ilautay;  item  altaria  Lisvcgnc,  Snclgnekerke, 
Erninghem,  Bovenkerke,  que  per  manum  Lambcrti , Tornacensis  epi- 
scopi. ecclesic  vestre  collata  sunt  ; berquariam  quoque  quadraginta 
librarum,  que  est  in  territorio  Furncnsi,  quam  Carolus  dédit  pro 
anima  Baiduini  comitis;  et  terram  de  Buri,  quam  ecclesia  vestra  in 
Belvaccnsi  pago  possidere  cognoscitur,  similiter  firmamus.  Decer- 
nimus autem  ut  a villa  Arkas  usque  Lodic  nullum  molendinum, 
absque  tuo  tuorumque  successorum  assensu,  construere,  et  in  om- 
nibus parroebiis  vestris,  nullus  ecclesiam  vel  monasterium,  refis 
gante  voluntate  vestra,  cdificare  présumât;  nullusque  presbiter  sive 
clericus  in  ecclesiis  vel  capellis  vestris  sine  vestro  assensu  et  libera 
voluntate,  per  se , vel  per  vim  alterius,  licentiam  liabeat  permanendi, 
aut  aliquod  sibi  officium  assumendi.  Si  vero,  ex  preccpto  episcopi, 
terra  bannita  fuerit,  in  ecclesiis  et  capellis  vestris  monaebi  et  cle- 
rici vestri,  clausis  januis  et  laicis  exclusis,  divina  celebrare  mis- 
leria  non  desistant.  Quod  si  aliqui  de  parrochianis  vestris  pro  spe- 
ciali delicio  cxcommunicati  fuerint,  ipsis  ab  ecclesia  exterminatis, 
aliis  divina  non  negentur  offitia.  Statuimus  cciam  ut  nullus  abbas 
in  eodem  monasterio  preponatur,  nisi  quem  fratres  communi  con- 
sensu, vel  fratrum  pars  consilii  sanioris,  secundum  Dei  timorem  et 
beati  Benedicti  regulam,  de  sua  congregatione  providerint  eligen- 
dum. Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  sepefatum 
monasterium  temere  perturbare , aut  ejus  possessiones  auferre , vel 
ablatas  retinere,  minuere,  vel  temerariis  vexationibus  fatigare;  sed 
omnia  integra  conserventur  eorum  pro  quorum  sustentatione  et 
gubernatione  concessa  sunt , usibus  omnimodis  prefutura.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  sccularisve  persona,  hanc  nostre  con- 
stitutionis paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit, 
secundo  terciove  commonita , si  non  satisfactione  congrua  emenda- 
verit, potestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino 
juditio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a sacratissimo 
corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi 
aliena  dat,  atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat. 
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(Ametis  autem  eidem  loco  justa  servantibus  sit  pax  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  quatinus  et  hic  fructum  hone  actionis  percipiant,  et 
apud  districtum  judicem  premia  ctcrne  pacis  inveniant.  Anien. 

Datum  Laterani,  per  manum  Haimerici,  sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis  ct  cancellarii,  v“  idus  octobris,  indictione  tn*, 
incarnationis  anno  mcxxiiii*0,  pontificatus  autem  domni  Kalixti  se- 
cundi pape  armo  sexto.  * 


XCIX. 

EXEMPLAH  UmmMll  CALIXTÎ  PAPE  AD  JOHANNEM,  MOSINEASIC*  Pltr.5Ul.EM. 

« Kalixlus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Jo- 
banni,  Morinorum  episcopo,  sululem  et  apo&tobcam  benedictionem. 
Beati  Bertiui  monasterium,  cum  omuihus  rebus  ct  possessionibus 
suis,  ad  romane  jus  ecclesie  perlinere,  fraternitati  tue  credimus 
esse  notissimum.  Qua  in  re  bona  ejus,  que  antiquitus  cognoscitur 
possedisse,  decreti  nostri  pagina  confirmavimus.  Tue  igitur  dilec- 
tioni rogando,  mandamus  ut  omuia  bona  ejus  manutenere  ac  defen- 
dere studeas,  et  presertim  ea  que  predeccssonim  nostrorum  sunt 
privilegiis  confirmata;  satagas  eciam,  ct  firmiter  in  posterum  teneas, 
ut  abbatis  erogatio  penes  Alcbiacum  de  prefato  monasterio  fiat, 
et  inde  electo,  sine  occasione  aliqua,  manum  benedictionis  impo- 
nas , quatinus  et  nos  beati  Petri  filios  pro  amore  nostro  a te  am- 
plius diligi  cognoscamus,  et  tu  a nobis  gratiarum  merearis  accipere 
actiones. 

• Datum  Laterani,  m"  kal.  aprilis.  » 

C. 

DE  OBITU  CALIXTI  PAPE  SECUNDI,  ETC. 

Vix  tribus*  post  hec  mensibus  emensis,  Calixtus,  qui  de  Vien- 

1 Leg  octo  vel  novem  ; nisi  malis  duobos,  tam  capituli  xcvn.  Calixtus  nempe  obiit  1 1 
haec  scilicet  verba poti  hœt  referens  ad  char-  vel  ia  decembr.  1 134- 
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nensi  episcopo  factus  apostoli  eus,  et  Clementie,  comitisse  Flandra- 
rum , germanus,  moritur;  successitque  Honorius.  Dumque  securi- 
tatem et  prosperitatem  sibi  opinaretur  affuturam  abbas  Johannes, 
subito  Sithienses,  levitate  solita,  contra  cum  conspirantes,  eum  de- 
ponere vi,  non  accusatione,  nituntur.  Sed  premunitus  suorum  ho- 
minum consilio,  conspiratores  captos  per  diversa  ccnobia  dispersit. 

Ipse  abbas  ecclesiam  de  Lisgnege  cum  appenditiis  suis  a Simone 
Tornaccnsi  prcsule  sibi  acquisivit. 

Cl. 

EXEMPLAR  TRAlUTIOSiS  FJtiSOEU  ALTARIS. 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Simon,  Dei  gratia  >u5. 
Tornacensis  atque  Noviomensis  episcopus,  ecclesie  sancti  Bertini 
nunc  et  imperpetuum.  Sicut  ea  que  de  ecclesie  statu  a nobis  facta 
fuerint,  firma  in  posterum  et  inconvulsa  volumus  permanere;  ita  que 
a nostris  olira  prodecessoribus  constituta  sunt,  nulla  a nobis  debent 
imminutione  convelli.  Quam  ob  rem  ecclesias  illas  Lisgnege,  Snel- 
gcrfcerke,  Bovcnkerke,  Emingehem,  quas  bone  memorie  predecessor 
noster  Lambcrtus,  episcopus,  ecclesie  beati  Bertini,  in  perpetua  li- 
bertate possidendas,  contradidit,  viso  ipsius  privilegio,  viso  Roberti 
archidiaconi  nostri  assensu,  ct  clericorum  nostrorum  subscriptione, 
audita  quoque  in  idipsum  domni  pape  Calixti  confirmatione;  nos 
eciam,  présente  Godcscalco,  ipsorum  altarium  persona,  et  in  hoc 
ipsum  assensum  prckentc,  nostra  auctoritate  ecclesias  easdem  beato 
Bcrtino  in  perpetuo  jure  a modo  possidendas  concedimus,  et  privi- 
legii nostri  astipulatione  roboramus,  quemadmodum  a prodeces- 
sore nostro  domno  Lamberto  olim  concessum  est,  et  apostolice 
sedis  auctoritate  confirmatum.  Si  qua  igitur  deinceps  ecclesiastica 
secularisve  persona , contra  apostolici  decreti  et  hujus  nostri  pri- 
vilegii paginam  ire , vel  aliquam  inferre  injuriam  presumpserit, 
divine  ultioni  subjaceat,  et  ah  ecclesia  Dei,  donec  resipuerit,  alie- 
nus fiat. 


Digitized  by  Google 


296  CHARTULARIUM  SITH1ENSE. 

Actum  Noviomi , anno  dominice  incarnationis  sicxxv“,  indic-  ' 
tionc  hi*. 

«.Signum  Simonis,  episcopi  Tornaccnsis.  Signum  Roberti  . Tornacensis 
archkliaconi.  Signum  Fuiccnil.  decani.  Signum  Hcgokis,  archidiaconi 
Noviomensis.  Signum  Walcherii,  thesaurarii. 

• K.go  Hugo,  cancellarius,  subscripsi.  • 


CII. 

KXEMBLAR  CARTE  CAROI.I , EI.  ANDRIE  COMITIS.  DE  LIBERTATE  COMITATUS  DE  BBOBGRGII. 

iu5.  « In  nomine  sancte  ct  individue  Trinitatis.  Carolus,  divina  favente 
clementia  Flandrensium  comes.  Cum  apud  me  sepius  pertracto  dc 
liujus  vite  brevitate , que  sicut  vapor  fumi  in  puncto  dispergitur;  tan- 
toque me  obligatiorem  curis  secularibus  considero,  quanto  majoris 
culmine  honoris  sublimatus  conspicior;  hoc  potissimum  evadendi 
consilium  eligo , ut  ecclesias  et  loca  sanctorum , que  sub  ditione 
mea  sunt,  ab  omni  oppressione  ct  injuria  pravorum  hominum  de- 
fendam , atque  bona  eorum  qui  eisdem  sanctis  dic  noctuque  ser- 
viunt, integra  et  quieta  conservare  studeam,  quatinus  ipsi  sancti  in 
celo  dignentur  pro  peccatis  meis  intercedere , quos  in  terra  decrevi 
(ideliter  honorare.  Unde  notum  fatio  tam  futuris  quam  presentibus, 
me,  ad  petitionem  Johannis,  abbatis  sancti  Bertini , renovasse  et  re- 
novando confirmasse  donationem  illius  comitatus,  quem  nepos  meus 
Balduinus,  comes,  tradidit  in  elemosinam  beato  Bertino  et  abbati 
Lamberto  ejusque  successoribus,  videlicet  de  terra  et  submanenti- 
bus  sive  hospitibus,  quos  idem  sanctus  Bertinus  habet  in  castellaria 
de  Broburgh;  insuper  concedens  ut  proprios  scabinos  abbas  ibidem 
haberet,  per  quos  tam  de  alta  quam  dc  infima  lege  libere  ct  sine 
contradictione  placitaret.  Sed , cum , post  mortem  nepotis  mei  Bai- 
duini,  multa  et  longa  contentio  inter  abbatem  et  Teinardum,  castel- 
lanum, duraret,  dicente  eodem  Tcinardo,  quia  dc  placitis  que  ad 
scutedum  pertinent,  non  debere  placitari  ad  virscariain  abbatis,  ne- 
que per  scabinos  ejus  inde  judicari  ; tandem,  post  graves  querelas. 
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quas  super  hac  re  abbas  et  monachi  apud  me  fecerant,  constituto 
die,  utrosque,  scilicet  abbatem  et  castellanum,  ante  nos  adesse 
jussimus.  Quibus  in  prescntia  nostra  constitutis,  utrorumque  cau- 
sas in  juditio  baronum  meorum  posui.  Qui  eidem  Teinardo  suc- 
cessoribnsque  ipsius  forisjudicaverunl  quitquid  occasione  sculte- 
dum  1 in  illo  comitatu  usurpare  contendebat;  hoc  eciam  judicantes 
predicti  barones,  ut  de  hospitibus  ac  sumanentibus,  et  de  ipso  co- 
mitatu , nullus  unquam  placitaret,  nisi  ad  virscariam  abbatis  et  per 
srabinos  ejus,  et  nomine  tenus  de  scultedis,  id  est  de  furibus,  de 
furiis  et  latrociniis,  ac  prorsus  dc  omni  lege  et  forisfactura , tam 
maxima  quam  infima.  Hoc  juditium  Teinardus  et  filii  ejus,  Henricus 
scilicet  et  Gislebertus,  audierunt,  et  nichil  contradictionis  adhibue- 
runt. Ut  igitur  quod  de  sepedicto  comitatu  a nepote  meo  Balduino 
donatum  et  a baronibus  meis  judicatum,  atque  a mc  renovatum  et 
confirmatum  est , ratum  ac  inconvulsum  futuris  temporibus  per- 
maneat, presenti  carta,  sigillo  meo  munita,  hoc  ipsimi  astipulare 
curavi,  et  idoneos  testes  qui  interfuere  subnotari  feci. 

■ Sigutim  Caroli,  comitis.  Signum  Rotuum  dc  Bctunia.  Signum  Eustacu  dc 
Taruenna.  Signum  Wiu.ixm,  castellani  Sancti  Audoman.  Signum  Taj* 
nardi,  castellani  de  Broburg.  Signum  Gisi.erkrti  , castellani  dc  Bergi» 
Signum  Hesmci  et  Gisieberti,  liliorum  Tainardi,  caslcllaoi. 

«Actum  apud  Ariam , anno  dominice  incarnationis  ucxw1”,  in- 
dictione tertia.  » 


CIII. 

DE  IVTEBFECTÏOAE  CAROLI , COK1TI3  FIANDRU. 

Anno  millesimo  c°  xx°  septimo  Verbi  incarnati,  octavo  vero  sui 
principatus  anno,  Carolus  apud  Brugis,  in  quadragesima,  missam 
audiens,  infra  canonem  orationibus  instans,  manum  cum  clemosina 
pauperi  porrigens,  manu  servorum  suorum,  coram  altari,  propter 
justiciam , occiditur.  Cujus  mortem  portentuosa  signa  precurrunt. 

1 Sk.  Fort,  kg-  scuiteih. 
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Nam  in  dungionum  fossis  abundantia  sanguinis  emanans,  et  a pleris- 
que  decoctus,  intolerabilem  fetorem  de  se  reddidit;  sanguinem 
qui  effusus  est  in  morte  Caroli , vel  in  ipsius  ultione,  protendens, 
et  fetorem  proditionis  quaquaversus  expandens. 

CIV. 

dk  ultione  eredicti  comitis,  et  ejus  successore  wiu.ei.iio. 

Quo  occiso,  Ludovicus  Grossus,  Francorum  rex,  in  Flandria 
venit,  et,  licet  cum  difficultate,  successorem  Caroli,  Willelmuni, 
lilium  Roberti,  coniitis  Normannorum , quem  Henricus  rex  tunc  cap- 
tum tenuit,  Flandris  preposuit,  et  Caroli  proditores  diversis  tor- 
mentorum generibus,  ut  dignum  erat,  interemit.  Demum  tot  clades , 
tot  incendia,  tot  bella,  tot  perturbationes  adversus  Willelmuni  in- 
surgunt, totque  malis  Flandria  allicitur,  ut  tedeat  dici  vel  scribi, 
quantomagis  pati. 

CV. 

QUALITER  WILLELULS  DE  Y ERA  ANHELAVIT  AD  COHITATUU. 

Willelmus  de  Lo,  ex  concubina  filius  Philippi,  fratris  Roberti 
junioris,  Flandrie  comitis,  elevabatur  dicens  : Ego  regnabo.  Qui, 
maximam  partem  populi  sibi  concilians,  quedam  castra  sue  subdidit 
ditioni.  Quo  cognito,  rex  cum  Willelmo  comite  Ypris  obviam  vadit, 
cumque  captum  vinculo  et  carceri,  per  aliquantulum  temporis,  man- 
cipavit. Sed  postea  ei,  prece  suorum,  falso  reconciliatus,  idem  Wil- 
lelmus de  Lo  comiti  sacramentum  fidelitatis  fecit,  quod  vix  uno  die 
servavit. 

CVI. 

DE  ARSOLDO  DANO. 

Suscitavit  adhuc  ei  Sathanas  et  alium  adversarium,  Arnoldum 
scilicet,  nepotem  Caroli  defuncti  ex  sorore  ejus  primogenita.  Di- 
cebat enim  se  esse  jure  propinquitatis  regni  heredem.  Qui,  ab  Audo- 
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inaricolis  susceptus,  ex  hoc  monasterio  sibi  fecit  munirionis  castrum 
unde  rebellaret.  Quo  audito,  comes  Willelmus  Normannus  cum 
suis  eum  obsedit,  nonnullis  nitentibus  ignem  apponere.  Sed , Deo 
nos  adjuvante,  et  comite  ne  hoc  quis  presumeret  comminante,  nil 
dampni,  sed  magnam  incurrimus  infamiam;  nam  Johannis  abbatis 
consilio,  qui  forte  tunc  aberat,  suspitionc  quorumdam,  id  factum 
perhibebatur.  Amoldum  tamen  coegit  tandem  exire,  et  jus  tocius 
Flandrie  abjurare;  sed  necdum  malorum  linis. 

CVI1. 

ne  TtlEODERICO  DE  ELSATIIIA.  POSTEA  COMITE. 

Videntes  vero  quidam  Flandrarum  proceres  comitem  consiliis 
Nortmannorum , qui  ei  pupillo  eatenus  adheserant,  inniti,  invidia 
ducti  vel  pecunia  Henrici  regis  inducti,  Theodoricum,  filium  Theo- 
dorici, ducis  de  Helsath,  quem  genuit  ex  Gertrude,  filia  Roberti 
Frisonis,  vidua  Henrici  Bruselcnsis , evocaverunt;  et,  ei  faventes, 
multa  mala  constituerunt  in  Flandria.  Proditio  namque,  perjurium, 
infidelitas,  federis  prevaricatio  a Flaudris  estimabatur  eo  tempore 
prudentia.  Quid  tandem?  Post  multa  decem  milia  malorum,  cum 
valida  manu  armatorum,  in  campo  Hackcspul,  Willelmus  et  Theo- 
doricus ad  prolium  conveniunt,  fugatoque  Theodorico  cum  suis, 
Willclmo  cessit  victoria;  sed  in  brevi  vicloric  usus  est  leticia. 

CVI1I. 

DE  IXTERFECTIOXE  ET  SEPULTURA  WIM.FJ.UI  COMITIS. 

In  castro  namque  Alst  dicto,  Thcodericum  obsidens,  cum  jam 
immineret  adversariorum  deditio,  vulneratur.  Quo  vulnere  morti 
contiguus,  monachus  hic  efficitur;  et,  in  Sithiu  cenobio  deportatus, 
ad  caput  Balduini  dudum  Flandrie  comitis , ante  crucem  tumulatur 

Hujus  Willclmi  comitis  tumba  marmorea  rideri  potest.  /»  mary.  Cod. 
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Sed  nunc  temporis  eorum  sepulcra  non  apparent,  propter  frequen- 
tem ccclcsie  inaltationem  sive  mutationem. 

C1X. 

DE  TDEODERICO  COMITE,  MOS  SUCCESSORE. 

Thcodericus  vero,  multis  ei  resistentibus,  tocius  Flandric  monar- 
ches  appellatur  : ad  gubernandum  agrestes  mores,  utpote  his  nun- 
quam assuctus,  valde  impar.  Nam,  tacitis  bis  que  in  diversis  locis,  di- 
versis temporibus,  a diversis  hostibus  ingruebant  mala,  AYillelmus 
de  Lo,  ex  castro  Sclusa  resistens,  tot  homicidiis,  tot  incendiis,  tot 
rapinis,  tot  ecclesiasticarum  villarum  desolationibus  adversus  illuni 
est  debachatus,  ut  tempus  retributionis  malorum  Flandrensium 
imminere  videretur.  Sed,  quia  post  tenebras  speranda  est  lux,  tam 
diros  eventus  leti  successere  successus. 

cx. 

DE  OBITO  51AVEHII.DIS  . PHIME  OXORIS  TUEODERIC1. 

Uxor  enim  Theoderici  comitis,  pro  qua  ex  cognatione  consanguini- 
tatis idem'  erat  occulte,  obiit.  Post  quam,  comitis  Andegavensis  filiam 
conjugem  duxit,  nomine  Sibillam,  ex  qua  liberos  utriusque  sexus 
suscepit,  cum  ex  priori  uxore  unicam  tantum  filiam  habuerit,  quam 
Iwanus  de  Alosto  postea  sortitus  est  in  conjugium.  Willelmus  quo- 
que de  Lo,  comiti  quasi  trabes  in  oculo  gravis  et  odiosus,  capto 
supradiclo  castro,  de  Flandria  est  expulsus  in  Angliam.  Accessit  et 
tocius  boni  eventus. 


CXI. 

DE  ODITU  CI.EMESTIE,  COMITISSE  FLANDRIE. 

Clementia  namque,  Roberti  junioris  vidua,  que  eatenus  pene  ter- 
ciam  partem  Flandric  dotis  loco  tenuit,  defuncta,  comiti  presenti 

' Idem . scilicet  Willelmus  de  Lo.  Conf.  11.  The 3 aiucd.  tom.  111,  p.  034  et  387 
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quecunque  habuit  dereliquit.  Que  adhuc  vivens  duas  ecclesias  sancti- 
monialium edificavit  in  Broburg  et  apud  Advennis. 

CXII. 

ne  secunda  pnorccnosK  jobaknis  adbatis  nomam. 

Cluniaccnses  vero,  patris  Lamherti  audientes  obitum,  rediviva  im- 
portunitate nos  provenientes,  Honorium  papam  statim  in  initio  pro- 
motionis sue  adeunt,  et  privilegium  de  sibi  subjicienda  Sithiensi 
ecclesia  adquirunt.  Nuncii  vero  nostri,  post,  sed  tarde,  venientes,  nil 
libertatis  antecessorum  suorum  nobis  induite  impetrare  potuerunt. 
Sed  per  omnia  Cluniaccnsibus  favens,  litteris  mandavit  abbati  Johanni 
quatinus  infra  quadraginta  dies,  visis  litteris,  Cluniacensibus  profes- 
sionem faceret.  Qua  attonitus  jussione,  secundo  Romam  petiit;  mu- 
nimenta libertatis  Sithiensis  ccclcsie  curie  publicavit,  vixque  obtinuit 
ut  dissidentes  prolixo  placitandi  die  in  causam  revocaret,  juditioque 
cardinalium  ventilatam  determinaret. 

CX11I. 

DE  TERG1A  FJL'5  PROFECTIONE,  ET  DOMNI  APOSTOUI.I  DISSENTIOXE. 

Post  circulum  vero  anni  terciam  preparavit  profectionem.  In  qua, 
comitatus  cum  archiepiscopo  Remensi,  Cluniacum  cum  suis  pervenit, 
temptans  si  aliquod  pacis  medium  per  arcliiprcsulem  ibi  posset  in- 
venire. Quo  non  invento,  episcopus  et  abbas  divisi,  abinvicem  diverso 
itinere  Romam  petierunt.  Cui  appropinquantes,  fama  promulgante, 
ad  eos  pervenit  papam  Honorium  obiisse;  Romanos  partes  in  elec- 
tione fecisse;  totam  Romam  turbari.  Pene  enim  universa  civitas, 
pars  eciam  magna  cardinalium  Petrum,  Petri  Leonis  filium,  eligen- 
tes, Anaclclum  appellaverunt;  pars  vero  major  et  melior  curialium 
Gregorium  presbiterum  cardinalem  ad  titulum  Sancti  Archange!  i pa- 
pam constituentes,  Innocentium  nominaverunt.  Qua  dissentione  lis 
utrimque  exercetur  et  contentio,  sanguinis  effusio,  homicidia,  sane- 
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torum  locorum  violatio,  ecclesiarum  omnium  infra  urbem  expoiia- 
tio.  Nec  minoris  sevicic  et  cupiditatis  exemplo,  ad  confusionem 
tocius  ccciesie,  inter  utrumque  decertatum  est,  quam  inter  Pom- 
peium et  Caium  Cesarcnt,  ad  desolationem  tocius  urbis  et  orbis. 
Remensis  vero  hoc  audiens,  de  medio  itinere  reversus  est:  abbas 
autem  noster  Romam  pervenit,  et  in  tali  perturbatione  omnes  inve- 
nit. Auditoque  prudentium  sed  non  recepto  consilio,  ut  cum  pace 
rediens  neutri  parti  faveret,  donec  terminata  discordia  esset,  ab  Ana- 
clcto,  qui  Cluniaci  a puero  monaclius  erat,  privilegium  ecclesie 
Sithiensis  impetravit.  Unde  Innocentius  propter  hoc  illum  excom- 
m unica  vit.  At  Petrus  Anacletus,  favorem  et  assensum  Rogcri,  ducis 
Sicilie  et  Apulie,  cum  omnibus  ecclesiis  ditionis  sue  sibi  concilians, 
a nonnullis  videbatur  posse  prevalcre.  Innocentius  vero,  sapienti 
usus  consilio,  urbem  exivit,  Ciuniacum  pervenit,  ecclesiam  inibi 
consecravit;  et  postea  Remis,  pene  tota  civitate  et  latinitate  favente, 
concilium  solempniter  celebravit. 

CXIV. 

t>E  TRASMTi:  jobxkxis,  moiusohcu  episcopi 

Abbas  Johannes  tertio  Roma  rediens,  Johannem,  pie  memoric 
Taruannenscni  episcopum,  obisse  invenit.  Hic  a puero  feliciter  vivere 
incipiens,  feliciori  progressu  cotidie  de  virtute  in  virtutem  proficiens, 
ultimum  diem  felicissimo  fine  conclusit.  Jamque  mori  incipiens  or- 
namentorum et  librorum  copiam,  in  quorum  adquisitione  devotus 
invigilaverat,  Deo  ejusque  matri  offerri  super  altare  preccpit.  Deinde 
omnia  que  necessaria  erant  in  usum  ad  exequias  ejus  venientium . 
tam  pauperum  quam  divitum,  per  dispensatorem  preparari  fecit;  post 
qualiter  defunctus  debuisset  indui,  vel  ubi  sepeliri  vellet,  sanissimo 
sensu  ordinavit;  sicque  divinis  munitus  sacramentis,  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  centesimo  tricesimo,  episcopatus  vero  sui  anno  xxxi°. 
mundo  quidem  obiit,  sed  ad  Deuin  in  secula  benedictum  abiit. 
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cxv. 

DE  ELECTIONE  BÀI.DU1M.  FRATRIS  T1IEODERIC1. 

Quo  sepulto,  dum  de  substituendo  ageretur  presule,  maxima  po- 
pularis multitudo  fratrem  Theodorici  comitis  Flandrie,  nomine  Bal- 
duinum,  adhuc  infra  etatem  minorem,  conclamaverunt  debere  esse 
pontificem,  ad  tanti  oneris  et  honoris  fascem  et  fastum  omnino 
imparem.  Unde  a metropolitano  et  a suffragamus  refutatus,  per  ali- 
quantulum temporis  in  eadem  ecclesia  commorans,  justitiam  requi- 
rentibus et  negotia  habentibus  visus  est  respondere,  sibi  non  faven- 
tibus mala  inferens  et  pejora  inferre  intentans. 

CXVI. 

DE  CONSECRATION  E ET  ELECTIONE  MICONIS  EPISCOPI. 

Sed  cum  Remensis  archiprcsul  Taruancnsibus  precipcrct  ut,  ite- 
rato insimul  convenientes,  personam  dignam  et  episcopatui  ydoneam 
canonice  eligerent,  nec  illi,  pro  timore  comitis  vel  Balduini,  Ta- 
ruenne  ad  hoc  convenire  presumerent,  Remis  convocatis  duobus 
archidiaconibus , nonnullis  etiam  sed  admodum  paucis  clericis, 
eorum  electione,  Milonem,  quondam  clericum,  ex  domni  Norberti 
tunc  nova  institutione  ordinis  Premonstrati,  Morinensi  ecclcsie  con- 
secravit episcopum , anno  Verbi  incarnati  m°  c°  tricesimo  primo. 

CXVII. 

DE  DEPOSITIONE  JOI1ANMS,  LOCI  IICJl'5  AERATIS. 

Johannes  tamen,  priori  scilicet  Balduino  electo  obstinato  inherens 
animo,  et  Petro  Leonis  Rome  presidenti  consentiens,  dum  arundi- 
neo baculo  innititur,  perforata  manu  ejus,  parti  deteriori  fit  procli- 
vior, et  cadit  cum  cadentibus,  de  casu  non  amplius  resurrecturus. 
Nam  non  multo  post  littcrc  venerunt  apostolice,  quibus  interdictum 
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est  ne  monachi  cum  pro  ahbate  recognoscerent,  nec  ei  obedientiam 
exiberent.  His  ergo  commotus,  portitorem  litterarum  et  recitatorem 
publice  in  ecclesia  manibus  famulorum  aggreditur,  et,  verberibus 
illo  allecto,  quasi  de  injuria  ultus,  statim  egreditur;  et  redditus 
ecclesie  illius  anni  sibi  usurpans,  Romam  ad  Petrum  proficiscitur, 
nec  ulterius  comparuit. 

C XVI II. 

DE  SCCCESSOKE  EJCS  DOMXO  5010« 

Bertinienscs  vero , accepta  a metropoli tano  licentia,  quendam  a 
puero  nutritum  in  eodem  cenobio,  nomine  Simonem,  virum  reli- 
giosum, nobilem  et  bene  litteratum,  sed  impeditioris  lingue,  sub- 
stituerunt, incarnationis  dominice  anno  supra  relato.  Qui  dum,  tem- 
pore I jmberti  abbatis,  jussu  ejusdem  patris,  per  nonnulla  Flandrie 
ccnobia  ordinem  corrigendo  introduxisset,  etiam  eidem  infirmanti 
vicarius  hujus  loci,  ut  superius  positum  est,  substituitur.  Postmodum 
quoque,  tempore  Johannis  abbatis  supradicti , post  Odonem,  vene- 
rabilem Alciacensem  abbatem,  eidem  loco  abbas  subrogatus  est,  et 
per  Johanncm  Morinensem  episcopum  consecratus.  Quam  ecclesiam 
cum  quadriennio  strenue  gubernasset,  post  recessum  predicti  Johan- 
nis, sancti  Bcrtini,  electione  communi  hujus  loci  monachorum,  per 
Milonem  Morinorum  antistitem,  huc  adductus  est,  incarnati  Verbi 
anno  st”  c*  tricesimo  primo,  et  in  sede  principali  abbatis  sollemp- 
niter  collocatus;  et  vix  quinquennio  post  hec  abbatisavit,  quia  nec- 
dum processus  inter  nos  et  Cluniacenses  sopitus  erat.  Quocirca  In- 
nocentius Cluniacensium  petitioni  acquievit,  litteras  congregationi 
huic  dirigens,  ut  suum  electum,  non  propter  persone  inidoncitatem_ 
sed  electionem  indiscretam,  deponerent.  Quibus  perlectis,  repente 
abbas  noster  cessit,  et  locum  sue  nativitatis,  Gandavum,  petiit,  usque 
in  ultimis  vite  sue  diebus  ibi  commorans. 
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LIBER  TERTIUS. 


PROLOGUS. 

Sithienscs  vero,  perterriti  litteris  apostolicis,  quibus  preceptum 
est  ut,  remoto  prodicto  Simone,  abbatem  Cluniacensium  eligerent 
consilio,  cum  Milone  episcopo,  incarnationis  Christi  anno  centesimo 
tricesimo  sexto,  Romam  profecti  sunt,  jam  Remis  celebrato  concilio 
ab  eodem  papa  Innocentio,  et  a Galbis  Romam  reverso.  A quo  li- 
centiam libere  electionis , secundum  regulam  sancti  Benedicti  et 
secundum  morem  antiquorum , vix  emungendo  impetrantes,  reversi 
sunt,  et  de  electione  cum  ceteris  tractare  ceperunt.  Sed,  cum  diverso 
spiritu  in  diversa  trahentes  per  multos  variarentur,  tredecim  men- 
sium sine  abbate  pertransiit  spatium,  nobis  nunc  illum,  nunc  istum, 
usque  ad  sextum  eligentibus.  Ilis  diebus  multa  ccnobia  cremantur  : 
scilicet  sancti  Petri  Corbiensis,  Audoeni  in  Rothomago,  sancti  Jo- 
hannis  in  Monte,  juxta  Morinum,  et  alia  in  Brabantic,  Hanonic  et 
Anglie  finibus.  In  Arkes,  sancti  Bertini  villula,  merita  beati  presulis 
Folquini  effulsere,  de  ipsius  sancti  pigneribus  ab  incendio  intactis. 

DE  HUJUS  SIUOSI9  ABBATIS  AMORE  AD  ECCLESIAM. 

Quantum  amoris  habuerit  Sithiensis  ccclesic  fratribus,  venerabilis 
Simon  abbas,  posteris  reliquit  scripto.  Nam,  a tempore  abbatis  Rode- 
rici  usque  ad  Leonis  electionem  inclusive,  gesta  abbatum  crudito, 
ut  apparet,  descripsit  stilo.  Leonio  item,  suo  successori,  vitam  agii 
patris  Bertini,  heroico  versu  descriptam,  obtulit;  cujus  prefatio  sub 
sequenti  forma  habetur  : 

Filius  el  friilrr  merito  lui»,  o pi#  mater. 

Laudibus  immensis  celeberrima  plebs  ' Sithiensis  , 

1 Plebs,  i.  e.  ecclesia,  parochia 
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Unam  c um  reputem  tibi  non  »atis  esse  salutem , 

Me  conferre  putes  tibi  cum  patre  mille  salutes. 

Ergo  fave  Simoni,  ques-o,  pater  alme  Leoni, 

Cui  quod  concepi  dudum,  modo  scribere  cœpi, 

Laude  Dei,  festa  nostri  patris  inclita  gesta, 

Kore  velud  verno,  perfusus  amore  paterno. 

Ex  quibus  ille  bonus  humilis  pater  atque  patronus 
Plurima  que  gessit  bene  gesta  silendo  repressit. 

Dissimulans  crebris  virtutibus  esse  celebris , 

Ne  dubius  staret,  si  signis  fama  volaret. 

Quam  quia  vitavit,  dum  se  nihil  esse  putavit, 

Scripta  semel  vita,  scriptis  quoque  bis  repetita, 

Fanda  magis  late,  nimia  transit  brevitate. 

Que  tamen  aflalu  cclchrique  notata  relatu, 
llinc  patre  sublato,  sed  sanctis  associato, 

Quammullis  vere  referentibus  hcc  patuere. 

Nos,  qnalicunque  sermone  loquimur,  ulruinqitc 
Et  quod  celavit  et  quod  stilus  abreviavit 
Ut  depromamus,  tandem  sic  incipiamus 
Nobilis  urbs,  gaude  celebri  Constantia,  laude, 

Prole  Deo  grata.  Phebo  magis  irradiata. 

Ad  laudem  Christi  que  gignere  promeruisti 
Bertinuru  magnum , quasi  fons  de  lluminc  stagnum. 

Quod  rigat  et  inundat,  parat,  et  dape  semper  habundal. 

Nec  minus  elatam , sed  te  magis  esse  beatam , 

Conjubilans,  inulta  tibi  dico  laude;  resulta, 

Inclita  Fiandren.sis  gens,  et  sacra  plebs  Sithiensis , 

Est  libi  namque  datus,  non  ex  te  sanguine  natus. 

Et  cetera  que  secuntur.  Ex  quibus  versibus  sumpti  sunt  suprame- 
morati  in  capitulo  abbatis  Arnulphi  primi1.  Cumque  jam  Tatiis  dom- 
nus Symon  annis  duodecim  in  Ganda  stetisset,  regressus  ad  monas- 
terium, clausit  in  bonis  dies  suos,  sicut  infra  dicetur*. 

1 Hos  versiculos  , parum  ad  rem  no»-  libri  II  chartulario  Cimonis  a quodam  ejus 
train  faciente»,  pnrtrrmisimus.  continuatote  vel  a librario  adjecta  sunt. 

* Prologus  hujus  libri  III  et  caput  csvn 
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DE  ABBA1 E LEOMO  SIVE  LEONE. 

Placuit  tandem  nobis,  Deo  inspirante  virorumque  prudentium 
consilio  suffragante,  super  vitulum  novellum  cornua  producente  et 
ungulas,  domnum  videlicet  Leonium,  Laubiensem  abbatem1.  Qui, 
ex  nobilioribus  Furuensis  populi  originem  ducens,  furialiter  educa- 
tus et  curialihus  moribus  instructus,  patrui  ac  patris  officio  jam  adul- 
tus perfungitur.  Ilii  namque  secretorum  curialium  consiliis  ct  nego- 
tiis assidui,  elemosinam  comitum  Flandrensium  ad  usus  pauperum 
Christi  administrarant.  A quorum  mundiali  consuetudine  mente  de- 
generans, cum  viginti  quatuor  esset  annorum,  curiam  cum  mundo 
despitiens  et  Christi  pauperes  Christo  relinquens,  Aquisciucti  mo- 
nacus  edicitur  sub  venerabili  Alviso,  qui  de  monacho  Sithiensi  abbas 
Aquicinensis,  et  de  abbate  factus  est,  post  beatum  Vedastum,  ter- 
cius  episcopus  Atrcbatensis.  Sed,  cum  ea  tempestate,  zelo  I)ei  et 
virorum  religiosorum  studio  ferventi,  gallicane  ecclesie  de  dissolu- 
tione ad  normam  converterentur  regularis  discipline,  idem  episcopus 
jamdudum  sentiens  prefatum  Leonium  regularis  temperie  tyrocinii 
disciplinabilitcr  morigeratum,  animadvertit  hunc  monasteriali  regi- 
monio  perutilem  et  vdoneum. 


II. 


DE  ECCLESIA  LAtftIESSI. 

Sicque  ejus  suffragante  auxilio , archiprcsul  Remensis  Laubicnsi 
hunc  prefecit  ccnobio.  Quod  a beato  L'rsmaro,  Leodicensi  pontifice, 
fundatum,  et  liberali  munificentia  Christicolarum  adeo  est  dita- 
tum, ut  tunc  temporis,  insignius  tocius  Leodicensis  et  Cameracensis 
diocesis  celebraretur  ecclesiis.  Apostolica  quoque  tanta  honoratum 
est  prerogativa,  ut  abbates  ejusdem  cenobii  in  celebratione  missarum 
1 Hic  atiquid  deesse  videtur. 
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pontificalibus  uterentur  indumentis,  vieesque  pontificis  agerent  in 
Leodicensi  ecclesia,  quando  id  exigebat  episcopalis  absentia.  Exte- 
riora nichiiominus  ejusdem  ecclcsic,  ad  similitudinem  dispensationis 
mense  Salomonis'  ita  erant  ordinata,  ut  duodecim  prepositi,  sin- 
guli singulis  mensibus  anni,  administrarent  omnia  que  ad  victum 
inibi  servientibus  et  hospitibus  supervenientibus  erant  necessaria. 
Verum  tante  divitie  ad  tantam  magnitudinem  paupertatis  pervene- 
runt et  inopic,  ut  vix  fratribus  sufficerent  subsidia  vite.  Accingitur 
itaque  ille  novus  ad  opus  Dei;  curtes  desolatas  restaurat,  ad  culturam 
terre  eatenus  neglectam  congrua  instrumenta  et  animalia  préparât, 
intus  et  exterius  diruta  reedificat,  incomposita  disciplinabiliter  com- 
ponit et  ornat,  hostes  imminentes  ecclesie  turbat  et  exturbat,  adeo- 
que  in  brevi  in  cultu  religionis  et  in  abundantia  rei  proficit  exterioris, 
ut,  coadunatis  plusquam  septuaginta  fratribus,  omnia  administraret 
sufficientia. 

III. 

DR  RLRCTIOVE  I.ROK1I,  AURATIS  ROSTRI . 

llunc  igitur  fideles  Sitbiensis  ecclesie  consuerunt  prudenti  con- 
silio transferendum,  et  contra  impetum  Cluniacensium,  ad  enervan- 
dam eorum  superbiam , opponendum.  Communiter  ergo  eligitur, 
honorabilitcr  adducitur,  incarnationis  Domini  anno  c”  tricesimo 
octavo,  sollempniter  suscipitur,  prudenter  cunctis,  Deo  gratias,  pre- 
ficitur. 

IV. 

DE  PRIMA  EJCS  PROFECTIONE  ROMAM. 

Vixque  unius  anni  spatio  transeunte,  Cluniaccnsi  importunitate 
pulsatur,  litteris  aposlolicis  ad  causam  evocatur;  preparatis  omnibus, 
cum  episcopo  Atrebatensi  domno  Alviso,  Romam  proficiscitur.  Ad- 
ventum Cluniacensis,  a depositione  sancti  Martini  usque  in  mediam 
1 Vid.  Rey.  lib.  III,  cap.  iv,  v.  7 et  37. 
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quadragesimam,  quando  generale  celebrandum  erat  concilium,  pa- 
tienter prestolatur.  Quo  temporis  spatio,  cum  colloquii  tum  conver- 
sationis familiaritate,  tum  servitii  assidua  libcralitate,  apostolicain 
tociusquc  curie  adquisivit  gratiam, 

V. 

DE  H l IC  RCtXESIE  UBERTATE  REDDITA. 

Tandem  venit  dies  egiptiaci  periculi.  Lis  utrunque  conseritur,  an- 
tiquiora et  correctiora  mediis  opponuntur  privilegia.  Nam  nostra 
Cluniacensium  munimentis  erant  antiquiora,  et  post  illorum,  nostra 
successerunt  correctiora,  que  adversariorum  cassarent  interposita 
privilegia.  Cluniacensis  quidem  voluit  obtinere  privilegiorum  osten- 
sione sola;  Sithiensis  vero  juditio  et  justicia.  At  papa,  acceptis  dissi- 
dentium privilegiis,  per  continuos  decem  dies  ea  retinuit,  et  saga- 
citer cum  cardinalibus  tractans  que  prestantiori  justicia  prevalere 
deberent,  diligenter  inspexit,  nostrisque  Cluniacensium  munimenta 
cassari  deprehendit.  Sic  itaque  a nostris  tota  curia  informans  judi- 
tium,  liberam  omnino  a Cluniacensi  subjectione  Sithiensem  eccle- 
siam cum  abbate,  publico  juditio,  diffinivit. 

VI. 

DE  REDITO  LEORI3  ABBATIS  A ROMA. 

Sed  ne  viri  religiosi  detrahentium  invidia  malo  discordie  denota- 
rentur, domnus  papa  dissidentes  abbates  in  osculo  pacis  reconcilia- 
vit. A quo  abbas  noster,  induito  sibi  de  libertate  privilegio,  auc- 
toritate apostolica  et  cardinalium  manu  subscriptione  confirmato, 
et  horribili  excommunicatione  munito,  cum  omni  prosperitate  gau- 
dens et  cxultans,  susceptus  a nobis,  repedavit.  Litteras  insuper 
secum  detulit  apostolicas,  quibus  intimatum  est  metropolitano  et 
sufiragancis,  comiti  et  primoribus,  clero  et  populo,  minimis  et  ma- 
joribus, omnia  que  et  qualiter  facta  sunt. 
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VII. 

cxr.upl.illl  PKIVILMII  PXPE  INKOCEKTII  . DE  IICJOS  tlEUUI  I.I1ÏEETATE  ET 
POS5ES6IOÜIN9. 

i.  h|.i-  i IJ».  « Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Leoni, 
abbati  sancti  Bertini,  ejusque  successoribus  regulariter  substituendis, 
imperpetuum.  Que  ad  perpetuam  ecclesiarum  vel  cenobiorum  utili- 
tatem sunt  a sanctis  patribus  instituta,  nulla  debent  improbitate 
convelli,  nulla  temporum  varietate  turbari,  sed  et  quanto  apostolice 
sedi  major  reverentia  ab  uuiversis  ecclesiis  exibetur,  tanto  magis  in 
carum  tuitione  nos  oportet  esse  sollicitos,  et  ipsarum  quieti  debe- 
mus attentius  providere.  Ideoque,  dilecte  in  Deo  fili.  Leo  abbas, 
decisionem  controversie,  que  est  diutius  agitata  inter  te  et  dilectum 
filium  nostrum  Petrum,  Cluniaeenscm  abbatem,  pro  subjectione 
quam  idem  abbas  sibi  in  tuo  monasterio  vindicabat,  ad  posterorum 
memoriam  carte  et  atramento  duximus  committendam.  Dum  igitur 
idem  abbas  et  fratres  sui  apud  nos  sepenumero  questi  essent,  pro 
substraclione  subjectionis  et  obedientie , que  sibi  a beati  Bertini 
monasterio  negabatur,  ad  respondendum  exinde  ante  nostram  es 
presentiam  evocatus.  Cumque,  statuto  termino,  nostro  te  conspectui 
présentasses,  quoniam  prefatus  abbas  non  venit  neque  misit,  quam- 
vis, cum  tua  incommoditate  atque  gravamine,  usque  ad  tempus 
concilii  moram  in  curia  nostra  fecisti,  et  partem  alteram  diutius 
expcctasti;  prefatus  itaque  abbas,  ad  concilium  veniens,  de  querelis 
unde  inter  vos  statutus  terminus  fuerat,  agere  supersedit.  Tua  tamen 
dilectio  non  iccirco  minus,  tam  in  plenaria  synodo  quam  in  Late- 
ranensi palatio,  coram  nobis  se  multocicns  ad  justiciam  presentavit. 
Inde  eciam,  utrorumque  privilegiis  diligenter  inspectis,  tandem, 
fratrum  nostrorum  episcoporum  et  cardinalium  communicato  con- 
silio, sententiam  predccessoris  nostri  sancte  recordationis  Paschalis 
pape,  fratrum  suorum  episcoporum  et  cardinalium  juditio  exinde 
promulgatam,  et  a successore  ejus  papa  Calixto,  apostolice  momorie. 
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confirmatam , rationabili  studio  prosequentes , privilegiis  Cluniacen- 
sium,  que  super  hoc  se  habere  ab  apostolica  sede  dicebant,  justicia 
dictante,  cassatis,  tam  te  quam  successores  ac  fratres  tuos,  seu  mo- 
nasterium sancti  Bertini,  ab  hujusmodi  lite  et  Cluniacensium  sub- 
jectione absolvimus,  idemque  cenobium  sue  restituimus  libertati, 
et,  salvo  jure  Taruanensis  ccclesie  vel  episcopi , cumdem  locum  sui» 
solius  Romane  ecclesie  ditione  atque  tutela  perpetuo  permanere  de- 
cernimus; statuentes  ut  quascuuque  possessiones,  queeunque  boiun 
idem  locus  inpresenliarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futu- 
rum, concessione  pontificum,  largitione  regum,  iiberalitate  princi- 
pum,  oblatione  fidelium  seu  aliis  justis  modis,  Deo  propitio,  poterii 
adipisci,  firma  tibi  luisque  successoribus  et  illibata  permaneant. 
In  quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : in  Tarua- 
nensi  parrochia,  ecclesiam  sancte  Margaretc,  ecclesiam  sancti  Johan- 
nis,  sancti  Martini,  ecclesiam  de  Harbela,  ecclesiam  de  Petrenessa. 
ecclesiam  de  Torbessem , sicut  antiquitus,  ab  omni  episcopali  redditu 
liberas;  ecclesiam  de  Broborg  cum  capellis  suis;  duos  eciam  mani- 
pulos decime  nove  terre,  ubicunque  accreverit  in  lota  parrochia  de 
Broborg,  que  extenditur  usque  ad  terminos  vicinarum  parrochia- 
runi,  quam  ccclesie  sancti  Bertini  comes  Flandrie  Balduinus  Insu- 
lanus et  Robcrtus  filius  ejus,  et  successores  eorum,  contradiderunt 
et  confirmaverunt;  ecclesiam  de  Arebas  cum  eadem  villa,  ecclesiam 
de  Popringhem  cum  eadem  villa , ecclesiam  de  Stecnkerka , ecclesiam 
de  Bruxele,  ecclesiam  de  Scales,  ecclesiam  de  Bovrinkchem  cum 
villis  earum , villam  de  Aldefort  et  de  Ostresela,  et  de  Ilokesloir  cum 
terra  quam  emit  ecclesia  ab  Arnulpho  de  Venti , et  aliis  terris  adja- 
centibus; allodium  quod  Clarcmbaldus  dedit  in  villa  Lustmghem, 
ecclesiam  de  Cocka  et  ecclesiam  de  Helcin  cum  villis  earum,  et  par- 
tem ecclesie  de  Vualnas;  ecclesiam  de  Locanes  et  Aquina,  ecclesiam 
de  iiuncla  cum  eadem  villa,  altare  de  Merchem,  quod  venerabilis 
Johannes  episcopus  vobis  concessit.  In  Noviomensi  parrochia , Cane- 
tckurtim  , id  est  Calmunt.  In  Tornacensi , ecclesiam  de  Rokeshein , 
ecclesiam  de  Hedinghcm,  de  Wcstkcrkc,  et  decimam  de  (ilemes- 
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kcrke,  ecclesiam  de  Hitinghem,  ecclesiam  de  Lisimega,  ecclesiam 
de  Snelguekerkc,  ecclesiam  de  Eminghem,  ecclesiam  de  Boven- 
kerke.  In  Atrebatensi  parrochia,  ecclesiam  de  Vuerkin,  ecclesiam  de 
Salomoncs,  ecclesiam  llaulay.  In  territorio  Furnensi,  berquariam 
quadraginta  librarum,  quam  Carolus  dedit  pro  anima  Balduini  co- 
mitis, et  terram  de  Buri,  quam  ecclesia  vestra  in  Bclvacensi  pago 
possidere  cognoscitur.  In  Collonicnsi  parrochia,  ecclesiam  de  Fre- 
kena,  ecclesiam  de  Giidcstorp  cum  appenditiis  carum.  Ex  quibus 
precipimus  ut  nulla  per  episcopos  vel  eorum  ministros  exactio  qui- 
buslibet occasionibus  exigatur,  salvis  episcoporum  annuis  redditibus. 
Ecclesiam  quoque  de  Coclers,  quam  Baldricus,  Tornacensis  ccclcsic 
episcopus.  Lamberto,  bone  memorie  abbati,  suisque  successoribus 
ordinandam,  una  cum  altari  de  Ruslcta,  omni  exactione  liberam  tri- 
buit, prêter  decem  solidos  denariorum,  qui,  singulis  annis,  de  Rus- 
lcta, episcopo  persolvuntur.  Totum  etiam  atrii  spatium  quod  ab  omni 
parte  basilice  vestre  usque  ad  medium  Agnionis  fluvii  cursum  inter- 
jacet, cum  piscariis  Mera  et  Gratii,  Mardic  et  Stranguere,  et  Langlia 
et  terris  adjacentibus,  cultis  vel  incultis,  sicut  antiquitus  possedistis. 
Iterum  in  parrochia  Taruanensi,  ecclesiam  de  Oxelara,  ecclesiam  de 
Vuarnestim,  ecclesiam  sancte  Marie,  que  dicitur  Eggafridi  capella; 
ecclesiam  de  Haveskerkc.  Subrogationem  etiam  abbatis  in  monaste- 
rio sancti  Silvini  apud  Alciacum,  juxta  preteriti  temporis  morem, 
in  vestra  semper  concedimus  dispositionem.  Stationes  vero  publicas 
ab  episcopo  in  eodem  fieri  monasterio,  eumdemque  episcopum  ibi- 
dem frequenter  venire,  nisi  ab  abbate  et  fratribus  vocatus  fuerit, 
omnino  prohibemus.  Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  abbate, 
nullus  ibi  qualibet  surreptionis  astucia  vel  violentia  prepouatur,  nisi 
quem  fratres  communi  consensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
secundum  Dei  timorem  et  beati  Benedicti  regulam,  elegerit.  Sancti- 
mus  insuper,  ut  in  omnibus  parrochiis  vestris  nullus  ecclesiam  vel 
monasterium,  sine  vestro  assensu,  edificare  vel  edificatum  tenere 
présumât;  nullusque  presbiter  sive  clericus,  in  ecclesiis  vel  capellis 
vestris,  sine  vestra  concessione,  licentiam  habeat  permanendi,  vel 
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in  eisdem  divina  celebrare  présumât.  Ad  indicium  autem  hujus  per- 
cepte a Romana  ecclesia  libertatis,  singulis  annis,  unciam  auri  no- 
bis nostrisque  successoribus  persolvatis.  Decernimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  idem  monasterium,  super  hac  nostra  con- 
cessione ac  confirmatione,  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones 
auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  seu  quibuslibet  aliis  molesta- 
tionibus  verare;  sed  omnia  integra  conserventur,  eorum,  pro  quorum 
gubernatione  ac  substentatione  concessa  sunt,  omnimodis  usibus 
profutura.  Si  quis  sane  in  posterum  rex,  dux  vel  marchio,  prin- 
ceps, comes,  arehiepiscopus , episcopus,  vel  quelibet  ecclesiastica 
secularisve  persona  , hujus  nostre  constitutionis  paginam  sciens , 
contra  eam  temerario  venire  temptaverit,  secundo  tertiove  commo- 
nita, si  non  congrua  emendatione  satisfecerit,  potestatis  honorisque 
sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  juditio  existere  de  perpe- 
trata iniquitate  cognoscat,  et  a sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei 
et  Domini  redemptoris  nostri  Jcsu  Christi  aliena  fiat,  et  in  ultimo 
examine  districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  ccclesie 
sua  jura  servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi . quatinus  hic 
fructum  bone  actionis  percipiant,  et  in  futuro  premia  eterne  felici- 
tatis acquirant.  Amen,  amen,  arnen. 

«Ego  Innocentius,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

• Datum  Laterani , per  manum  Haymerici , sancte  Romane  ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  cancellarii,  sexto  kal.  may,  indictione  secunda, 
dominice  incarnationis  anno  h"  c°  xxxix°,  pontificatus  autem  domni 
Innocentii  pape  secundi  anno  decimo.  • 

• Adjuva  nos,  Deus  salutaris  noster.  » 

VIII. 

EXEMPLAR  L1TTERARL M IXSOCEKTII  PAPE,  EPISCOPO  ST  AIHHIDl  ACORIS  TAMAknsI) 

ECCLESIE,  COUITI  ET  BAROS1BI1S  Pl. ANDRIE.  DE  HIJUS  LOCI  LIBERTATE. 

• Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Mi-  nJg. 
Ioni,  episcopo  Morincnsi,  Philippo  et  Miloni,  archidiaconis,  et  toto 
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capitulo  Morinensium,  necnou  etTheoderico,  Flandrensium  comiti, 
illustri  viro,  Sibille,  comit  isse,  ct  baronibus  per  Flanciriam  constitutis, 
salutem  ct  apostolicam  benedictionem.  Dilectioni  vestre  notum  fieri 
volumus,  quod  carissimus  filius  noster  Leo,  abbas  sancti  Bertini, 
pro  querela,  quam  sibi  abbas  et  Gluniaccnses  monachi  inferebant, 
ad  nostram  presentiam  evocatus  accessit.  Ceterum  prefatus  abbas 
adventum  suum  usque  ad  concilium  distulit,  et,  statuta  die,  suam 
nobis  presentiam  non  exhibuit.  Iterum  tempore  concilii , utroque  ab- 
bate présente,  Cluniacensis  de  querelis  suis  agere  supersedit;  abbas 
vero  sancti  Bertini,  tam  in  plenaria  si  nodo  quam  in  nostro  I-atcra- 
nensi  palatio,  se  ad  justiciam  et  juditium  nichilominus  multociens 
presentavit.  Unde  etiam,  fratrum  nostrorum  episcoporum  et  cardi- 
nalium communicato  consilio,  et  utriusque  partis  privilegiis  diligen- 
ter inspectis,  monasterium  sancti  Bertini  a Cluniacensium  subjectione 
omnino  absolvimus,  et,  salva  justicia  episcopi  et  Taruanensis  cccle- 
sie , sub  solius  sancte  Romane  ecclesie  ditione  perpetuo  permanere  et 
sua  libertate  gaudere  decrevimus.  Que  cum  ita  sint,  dilectioni  vestre 
mandamus  et  mandando  precipimus,  quatinus  prelatum  monaste- 
rium et  dilectum  filium  nostrum  Leonem,  abbatem  ipsius  loci,  di- 
ligatis et  honoretis,  et  in  sua  justicia  manutenere  curetis. 

• Datum  Laterani  vito  kal.  maii.  « 


IX. 

UE  SECUNDA  Ul'S  PROFECTIONE  NOMAM. 

Et  ne  securitas  pareret  negligentiam , defuncto  papa  lnnocentio , 
secundo  Romam  petiit,  et,  a Celestino  secundo  privilegium  impe- 
trans, dignitatem  libertatis  nostre  renovavit  et  reconfirmavit. 

X. 

EXEMPLAS  CELESTISI  PAPE,  DE  LIBERTATE  ET  POSSESSIONIBUS  ECCLESIE  SITUI  ESSIS, 

*9 jap.  uti.  • Celestinus,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilecto  filio  Leoni, 
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abbati  Sancti  Bertini , ejusque  successoribus  regulariter  substituen- 
dis imperpetuum.  Justicie  et  rationis  ordo  suadet  ut  qui  sua  desi- 
derat a successoribus  mandata  servari , predecessoris  sui  procul  dubio 
voluntatem  et  statuta  custodiat,  ldcoque,  dilecte  in  Domino  fili.  Leo 
abbas,  decisionem  controversie , que  est  diutius  agitata  inter  te  et  di- 
lectum filium  nostrum  Petrum,  Cluniacensem  abbatem,  pro  subjec- 
tione, quam  idem  abbas  sibi  in  tuo  monasterio  vindicabat,  quemad- 
modum a predecessore  nostro  bone  memorie  papa  Innocentio,  nobis 
quoque  et  aliis  fratribus  suis  presentibus  et  collaudantibus,  facta  est, 
et  scripti  sui  munimine  roborata,  confirmamus  et  ratam  manere  cen- 
semus. Privilegiis  itaque  Cluniacensium  , que  super  hoc  se  habere  ab 
aposloiica  sede  dicebant,  ab  eodem  predicto  predecessore  nostro, 
justicia  dictante,  cassatis,  ad  exemplar  ipsius  tam  te  quam  successores 
ac  fratres  tuos,  seu  monasterium  sancti  Bertini,  ab  hujusmodi  lite  et 
Cluniacensium  subjectione  absolvimus;  idemque  cenobium  libertati 
proprie  restitutum,  salvo  jure  Taruancnsis  ecclesie  vel  episcopi,  sub 
solius  Romane  ecclesie  ditione  atque  tutela  perpetuo  manere  de- 
cernimus; statuentes  ut  quascunque  possessiones,  quecunque  bona 
idem  locus  in  presentiarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futu- 
rum concessione  pontilicum,  largitione  regum,  liberalitate  princi- 
pum,  oblatione  iidelium,  seu  aliis  justis  modis,  Deo  propitio , poterit 
adipisci , firma  tibi  tuisque  successoribus  et  illibata  permaneant.  In 
quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : In  Taruanensi 
parrochia,  ecclesiam  sancte  Margarete,  ecclesiam  sancti  Johannis, 
sancti  Martini,  ecclesiam  de  Harbela,  ecclesiam  de  Petemesse,  ec- 
clesiam de  Turbessem,  sicut  antiquitus  ab  omni  episcopali  redditu 
liberas;  ecclesiam  de  Broburg  cum  capellis  suis;  duos  eciam  mani- 
pulos decime  nove  terre  ubicunque  accreverit  in  tota  parrochia  de 
Broburg,  que  extenditur  usque  ad  terminos  vicinarum  parrochiarum  ; 
ecclesiam  de  Arkescum  eadem  villa,  ecclesiam  de  Poperinghem  cum 
eadem  villa,  ecclesiam  de  Steenkerka,  ecclesiam  de  Brusele,  eccle- 
siam de  Scales,  ecclesiam  de  Boveringhem  cum  villis  earum,  villam 
de  Aldenfort  et  de  Ostresela  et  de  Rokestor,  cum  terra  quam  emit 
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ecclesia  ah  Arnulpho  de  Vuenti,  et  aliis  terris  adjacentibus;  allodiuin 
quod  Clarembaldus  dedit  in  villa  Eustinghem  , ecclesiam  de  Coeka , 
ecclesiam  de  Helcin  cum  villis  earum , et  quod  ex  dono  Johannis  bone 
memorie,  Morinensis  episcopi,  in  ecclesia  de  Valnas  possidetis;  eccle- 
siam de  Locanes  et  Acquina , ecclesiam  de  Hunela  cum  eadem  villa . 
altare  de  Merchera,  quod  venerabilis  Johannes  episcopus  vobis  con- 
cessit. In  Noviomensi  parrochia.  Canete  Curtim , id  cstCalmunt;  in 
Tornacensi,  ecclesiam  dc  Kokeshem,  ecclesiam  de  Edingehero,  de 
\estkerke,  et  decimam  de  Clancskerke;  ecclesiam  de  liildingehem, 
- ecclesiam  de  Lisncga,  ecclesiam  de  Snelgckerke,  ecclesiam  de  Ernin- 
gehem,  ecclesiam  deBovenkerke.  In  Atrcbatensi  parrochia,  ecclesiam 
de  Verkin,  erclesiam  deSalomes,  ecclesiam  Hautay.  In  territorio  Fur- 
nensi,  bcrquariam  quadraginta  librarum,  quam  Carolus  dedit  pro 
anima  Balduiiii  comitis,  et  terram  de  Buri,  quam  ecclesia  vestra  in 
Belvacensi  pago  possidere  cognoscitur.  In  Coloniensi  parrochia,  ec- 
clesiam de  Frekcne,  ecclesiam  dcGildcstorp,  cum  appenditiis  earum. 
Ex  quibus  precipimus  ut  nulla  per  episcopos  vel  eorum  ministros 
exactio  quibuslibet  occasionibus  exigatur,  salvis  episcoporum  annuis 
redditibus;  ecclesiam  quoque  de  Coclers,  quam  Baldricus,  Tornacen- 
sis  ccclesie  episcopus.  Lamberto  bone  memorie  abbati,  suisque  suc- 
cessoribus, ordinandam,  una  cum  altari  de  husleta,  omni  exactione 
liberam  tribuit , prêter  decem  solidos  denariorum,  qui,  singulis  annis, 
de  Busleta  episcopo  persolvuntur;  totum  eciam  atrii  spatium,  quod  ab 
omni  parte  basilice  vestre  usque  ad  medium  Agnionis  fluvii  cursum 
interjacet,  cum  piscariis  Mera  et  (iratli,  Mardic  et  Strangucr,  et  Lati- 
gha,  et  terris  adjacentibus,  cultis  vel  incultis,  sicut  antiquitus  pos- 
sidetis. Iterum  in  parrochia  Taruanensi,  ecclesiam  deOsdara,  eccle- 
siam de  Vuarnestim,  ecclesiam  sancte  Marie,  que  dicitur  Eggafridi 
capella , ecclesiam  de  Haveskerke.  Prefati  quoque  prederessoris  nostri 
vestigiis  inhérentes,  concordiamque  inter  Lambcrtum  prodecesso- 
rem tuum,  dilecte  in  Domino  fili.  Leo  abbas,  et  Everardum,  filium 
Odbcrti  dc  Hclcinio,  super  altari  ejusdem  ville  et  capellis  suis,  in 
prosentia  Johannis.  bone  memorie  Morinensis  episcopi,  et  clericorum 
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ejus,  rationabiliter  facta  est,  et  scripto  suo  (innata,  auctoritate  apos- 
tolica  confirmamus,  et  presentis  scripti  pagina  communimus.  Pratum 
quoque  sancti  Martini , et  femedir  Petri  prcsbiteri , atque  sart  Alberti , 
que,  pro  conservanda  concordia,  eidem  Everardo.  tantum  in  vita 
sua,  concessa  sunt,  idem  monasterium  absque  ullius  contradictione, 
juxta  tenorem  ipsius  concordic,  de  cetero  quiete  possideat.  Stationes 
autem  publicas  ab  episcopo  in  eodem  fieri  monasterio,  eumdem 
episcopum  frequenter  venire,  nisi  ab  abbate  et  fratribus  vocatus  fue- 
rit, omnino  prohibemus.  Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  abbate, 
nullus  ibi  qualibet  surreplionis  astucia  vel  violentia  preponatur,  nisi 
quem  fratres  communi  consensu  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris, 
secundum  Dei  timorem  et  beati  benedicti  regulam,  elegerit.  In  monas- 
terio quoque  sancti  Silvini  apud  Alciacum , juxta  antiquam  consue- 
tudinem, de  vestra  congregatione  ydonea  et  religiosa  persona  semper 
in  abbatem  preponatur,  eligatur.  Statuimus  eciam  ut,  juxta  decre- 
tum felicis  memorie  Urbani  pape,  in  parrochialibus  ecclesiis  quas 
tenetis,  episcoporum  consilio  presbiteros  collocetis,  quibus  episcopi 
parrochie  curam  cum  vestro  assensu  committunt,  ut  ejusdem  sa- 
cerdotes de  plebis  quidem  cura  rationem  reddant;  vobis  autem  pro 
rebus  temporalibus,  ad  monasterium  pertinentibus,  debitam  subjec- 
tionem exiheant.  Sanctimus  insuper  ut  infra  parroebias  vestras  nul- 
lus ecclesiam  vel  monasterium  absque  vestro  assensu  edilicare  pré- 
sumai, salva  nimirum  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate.  Ad 
inditium  autem  hujus  percepte  a Romana  ecclesia  libertatis,  singulis 
annis  untiam  auri  nobis  noslrisque  successoribus  persolvatis.  Decer- 
nimus ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  idem  monasterium  su- 
per hac  'nostra  concessione  ac  confirmatione  temere  perturbare,  aut 
ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  etc.  » Lt  su- 
pra in  privilegio  lnnoccntii,  usque  in  finem. 

«Ego  Celestincs , catholice  ecclesic  episcopus,  subscripsi. 

> Datum  Laterani , per  manum  Gcrardi , sancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  ac  bibliothecarii , quarto  decimo  kal.  februarii, 
indictione  septima , incarnationis  dominice  anno  m”  c.°  xi.iii°,  ponti- 
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ficatus  vero  domni  Celestini  secundi  pape  anno  primo.  Piat  pax  in 
virtute  tua  et  abundantia  in  turribus  tuis.  Sanctus  Petrus,  Sanctus 
Paulus.  » 


XI. 

eXEMPLSR  DOMM  AI. VIS! . EPISCOPI  ATREBATENSIS  ET  HCJIS  LOCI  QUONDAVI  «OS  ACI  , 
TRADITIONIS  ALTARIS  DE  BARLIN. 

■ , i,.  • In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , amen.  Ego  Alvisus.  Dei 

miseratione  Atrebatensis  episcopus,  universis  sancte  matris  Ecclcsic 
filiis  imperpetuum.  Superne  miserationis  respectu,  ad  hoc  pastora- 
lem curam  suscepimus  et  Ecclesie  regende  sollicitudinem  gerimus, 
ut  justis  procantium  votis  faveamus,  et  omnibus  divino  cultui  insis- 
tentibus. quantum,  Deo  donante,  possumus,  subvenire  debeamus. 
Proinde,  juxta  petitionem  tuam,  karissime  frater  l.eo,  venerabilis 
abbas  sancti  Bertini , tibi  tuisque  successoribus  pro  anime  nostre  et 
predccessonim  nostrorum  redemptione,  altare  de  Barlin  perpetuo 
tenendum  concedimus , et  auctoritatis  nostre  privilegio  confirma- 
mus, salvo  in  omnibus  jure  Atrebatensis  episcopi  et  ministrorum 
ejus.  Si  quis  vero  hujus  nostre  confirmationis  paginam  temerario 
ausu  violare  temptaverit,  cum  Simone  Mago  anathema  sit.  Ut  autem 
hujus  auctoritatis  paginam  ratam  et  inconvulsam  permanere  facia- 
mus, presentium  testium  signa  subnotari  precipimus,  et  ad  memo- 
riam futurorum  conservari. 

.Signum  prepositi  sancti  Nicholai,  decani.  Signum Tuoue,  cantoris.  Signum 
Herrerti.  sacerdotis.  Signum  Roberti.  subdiaconi.  Signum  Vuslteri . 
abbatis  sancti  Vedasti.  Signum  .ton ANNIS . prioris.  Signum  VtULLEUII. 
monachi  et  sacerdotis. 

• Ego  Alvisus,  Dei  miseratione  Atrebatensis  episcopus . hoc  privilegium  relegi . 
subscripsi,  et  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  propria  manu 
confirmavi. 

• Actum  Atrebati , anno  dominice  incarnationis  m“  c®  quadrage- 
simo primo,  indictione  iv“,  episcopatus  autem  domni  Alvisi,  Atre- 
batensis  episcopi,  anno  x°.  » 


Digitized  by  Google 


PARS  SECUNDA.  — SIMONIS  LIB.  III. 


319 


XII. 

E1EMPI.AH  LOCH  SECUNDI  PAPE,  DE  IIUJUS  EGCLES1E  SANCTI  BKHT1M  LIBERI  Alt.  ET 
QU1BCSDAM  POSSESSIONIBUS  QGE  DESCNT  IN  SU  PR  ASCRIPTIS  PRIVILEGIIS. 

• Lucius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  liliis  Leoni,  abbati  "**• 

sancti  Bcrtini,  cjusquc  fratribus  tam  presentibus  quam  futuris  regu- 
lariter substituendis  in  perpetuum.  Ad  hoc  nos,  disponente  Domino, 
in  apostolice  sedis  servitium  promotos  agnoscimus,  ut  ejus  filiis  auxi- 
lium implorantibus  efficaciter  subvenire,  et  ei  obcdientes  tueri  ac 
protegere,  prout  Dominus  dederit,  debeamus.  Unde  oportet  nos  ve- 
nerabilibus locis  manum  protectionis  extendere,  et  servorum  Dei 
quieti  attentius  providere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
justis  postulationibus  clementer  annuimus,  et  beati  Dertini  monas- 
terium, in  quo  divino  mancipati  estis  obsequio,  sub  beati  Petri 
et  nostra  protectione  suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegio  com- 
munimus; statuentes  ut  quascunque  possessiones,  quecunque  bona 
idem  monasterium  in  prcsentiarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in 
futurum,  concessione  pontilicum,  largitione  regum  vel  principum, 
oblatione  lidelium  seu  aliis  justis  modis,  Deo  propitio,  poterit  adi- 
pisci, firma  vobis  vestrisque  successoribus,  et  illibata  permaneant. 

In  quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : In  episcopatu 
Atrebatensi,  altare  de  Anesin,  altare  deWerkin,  altare  de  Barii;  in 
Tornacensi  episcopatu,  altare  de  Runbeke,  liberum  a personalu, 
salvis  redditibus  episcopalibus;  in  Morinensi  episcopatu,  altare  de 
Vuiserna  cum  eadem  villa , decimam  in  ecclesia  sancti  Martini , deci- 
mam apud  Longuenesse,  decimam  apud  Sanctum  Micaelem,  deci- 
mam apud  Tilleke.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
prefatum  monasterium  temere  perturbare  aut  ejus  possessiones  au- 
ferre vel  ablatas  retinere,  minuere,  aut  quibuslibet  vexationibus 
fatigare,  sed  omnia  integra  conserventur  eorum,  pro  quorum  guber- 
natione et  sustentatione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura , 
salva  diocesani  episcopi  canonica  justitia,  et  apostolice  sedis  aucto- 
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ri  late.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  secularisve  persona, 
hanc  nostrc  constitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire 
temptaverit,  etc.  • Usque  in  finem,  ut  supra  in  aliis  privilegiis. 

■ Ego  Lucius,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

■ Data  Laterani,  per  manum  Baronis,  sancte  Romane  ecclesie  sub- 
diaconi,  septimo  kal.  junii,  indictione  septima,  incarnationis  domi- 
nice anno  mc"  quadragesimo  quarto,  pontificatus  vero  domni  Lucii 
secundi  pape  anno  primo.  » 

In  circuitu  circuli  scribitur  : 

'Ostende  nohis.  Domine,  misericordiam  luam.* 

XIII. 

nr.  tercia  protectiore  leonis  auratis  komam 

Et,  ne  amplius  spes  recuperandi  Cluniacensibus  aspiraret,  tem- 
pore Eugenii  tcrcii,  tercio  Urbem  petiit,  et  privilegium  ejus  privi- 
legiis de  olim  recuperata  libertate  adjecit.  Sic  vir  sagax  et  prudens 
successoribus  suis  in  posterum  previdit,  ut  nec  multis  expensis 
sumptuum,  nec  difficultate  itineris,  nec  ab  incepto  deterreri  pos- 
set labore  corporis,  quatinus  ecclesiam  in  pace  relinqueret,  quam 
omnimodo  turbatam  invenit. 

XIV. 

KXENPLAR  PRIVILEGII  KllGEKII  [Elll.ll  PAPE,  DE  I.IRERTATf.  ET  UlUBS  ECCLESIE 
POSSESSIONI  BOS. 

jpr.  1 1 15.  * Eugenius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Leoni, 

abbati  sancti  Bertini,  ejusque  successoribus,  etc.  * Ut  supra  in  privi- 
legio Celestini  pape1.  • Item  in  parrochia  Taruancnsi,  villam  de  Vin- 
serna , cum  terris  suis  et  wastinis,  que  extenditur  usque  ad  ter- 
minos de  Edekin  et  Longuenesse;  ecclesiam  de  Osclara,  ecclesiam 
de  Vuarnestun , ecclesiam  sancte  Marie,  que  dicitur  Eggafridi  ca- 
pella; ecclesiam  de  Havcskerke,  et  decimam  Sancti  Martini;  decimam 

1 V ide  su|>eriu».  pag.  3i4. 
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sancti  Michaelis , decimam  de  Longanessa,  decimam  de  Edekin,  de- 
cimam de  Tilleke,  etc....*  Iterum,  ut  supra  in  jam  dicto  Celestini 
pape  privilegio.  • Quod  autem  de  capella  et  cimiterio  leprosorum  de 
Broburg , a venerabili  fratre  nostro  Milone,  Moriuensi  episcopo,  ra- 
tionabiliter statutum  est  et  scripto  suo  firmatum,  confirmamus  et 
ratum  manere  censemus;  ita  videlicet,  ut  in  eadem  capella  leprosis 
tantum  et  sibi  servientibus  divinum  celebretur  officium  ; atque  in 
cimiterio  nullus  nisi  leprosus  sepeliatur,  nec  ad  conversionem  ibi- 
dem nemo  nisi  leprosus  recipiatur.  Item  in  Atrehatensi  parrochia, 
altare  de  Barlin,  quod  venerabilis  frater  noster  Alvisus,  Alrebatensis 
episcopus,  tibi  tradidit;  in  Noviomensi  episcopatu,  altare  deRunbeka, 
liberum  a personatu,  salvis  justiciis  episcopalibus.  Stationes,  etc...  • 
Usque  in  iinem , ut  supra  in  privilegio  Innoccntii  '. 

* Ego  Eugenics,  catholice  ecclesie  episcopus,  subscripsi. 

* Data  Vilerbii,  per  manum  Roberti,  sancte  Romane  ecclesie  pres- 
biteri  cardinalis  et  cancellarii,  vn"  kal.  maii,  indictione  vm* , in- 
carnationis dominice  anno  M°  c°  quadragesimo  quinto , pontificatus 
vero  domni  Eugenii  tercii  pape  anno  primo.  • - 

Signatum  cum  circulo. 

In  ejus  circuitu  scribitur:  «Fac  mccurn , Domine,  signum  in 
bono;  » et  in  medio  dicti  circuli  : * Sanctus  Petrus.  Sanctus  Paulus. 
Eugenius  papa  tertius.  > 


1 Vide  Miperitis.  pag.  3io. 
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I. 

DE  EVENTIBUS  ILLIUS  TEMPORIS. 

Anno  incarnati  Verbi  ut  supra5,  visa  est  cometa;  et  incontinenti 
Edessa,  civitas  Christianorum,  que  et  Rotasia  dicitur,  capta  est  a 
paganis,  ct  in  ea  archiepiscopus , cum  clero  suo,  et  plurimi  populo- 
rum diversis  occasionibus  interfecti,  martires,  ut  creditur,  Deo  sunt 
consecrati.  Qua  de  re,  post  biennium,  reges,  principes,  nobiles, 
ignobiles,  senes  ct  juvenes  adversus  gentiles  accinguntur.  Quorum 
pars  major  dignitate  et  numero,  per  terram  iter  arripiens,  per  Ilun- 
gariam  et  Constantinopolim,  ad  Jerosolime  terre  subventionem  pro- 
ficiscitur. Pars  item  altera,  navali  prelio  Saracenos,  qui  magnam 
Italie  partem  occupaverant,  agressa,  Osiliponam,  munitissimam  jam- 
dicte  provincie  civitatem,  cum  magno  labore  et  plurima  utrinque 
strage,  capit,  et,  debellatis  Tureis,  liberam  Christianis  reliquit.  Illo- 
rum qui  per  terram  profecti  sunt  duces  precipui  fuerunt  : Conra- 
dus,  Romanorum  imperator;  Ludovicus,  Francorum  rex,  et  comes 
Flandric  Theodericus;  ct,  cum  cis,  multi  alii  clerici,  nomine  ct 
fama  digni,  de  utroque  regno  electi;  inter  quos  episcopus  Alreba- 
tensis  Alvisus,  hujus  cenobii  prius  monachus,  et  Leo,  noster  abbas 
sancti  Berlini,  affuerunt.  Qui  tamen  parum  vel  nicbil  profecerunt, 
quia  Deus,  qui  non  in  fortitudine  equi  voluntatem  habet,  nec  in 
tibiis  viri  beneplacitum  est  ei,  ut  creditur,  non  erat  cum  eis;  quia 
eciam  terram  illam  miraculis,  potius  quam  viribus,  contra  paganos 

1 In  ora  Cod.  legitur  : Ilie  incipit  conti - jus  loci,  qui,  a tempore  Roderici  abbati» 

nuator  .Simonis.  usque  buc , gesta  abbatum  erudito  , ut 

’ Anno  ii 45,  tercio  vero  ante  obitum  Apparet,  stilo  descripsit.  Inmarg.  Cod. 

venerabilis  Simonis,  abbatis  quondam  bu* 
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defendere,  et  ab  eis  ablatam  nobis  seniper  consuevit  restituere. 
Multi  enim  eorum  a Tureis  capti  et  occisi  sunt;  plurimi  vero  fame, 
pestilentia  et  labore  consumpti.  Ex  quibus  ille  venerabilia  Alvisus, 
Alrcbatensium  presul,  diem  obiit  penes  Philippopolim,  Traeie  ur- 
bem, non  sine  magno  Francorum  et  Flandrensium  merore.  Ceteri 
vero  qui  evadere  potuerunt , diversa  maceratione  afflicti , repatria- 
verunt. 

II. 


QUALITES  DOMSU3  SIMOS,  QUOSDAM  KOSTEB  ABBAS.  SCMITURE  COROK1CE  SUE  PISEM  FACIT. 

Hec  que,  per  sexaginta  annos,  me  recolo  veraciter  vidisse  vel  a 
veracibus  audisse,  de  successoribus  et  diversis  discordi  e excessibus 
Sithiensis  ecclesie , de  Flandrensium  comitum  successione  et  sub- 
jecte gentis  inter  se  varia  d issent ione,  summatim  me  tetigisse  lector 
equanimiter  ferat;  et  quid  morbus  intestine  dissentionis  in  ceno- 
biis  inter  abbates  et  monachos,  in  ecclesiis  inter  presufes  et  cleri- 
cos, in  monarchiis  inter  comites  et  populos,  in  regnis  inter  reges 
et  duces,  ad  destructionem  tocius  boni  parere  soleat  dijigcnler  ani- 
madvertat et  caveat. 

III. 

DE  OBITU  ET  SEPULTURA  DICTI  SIMONIS  ABBATIS. 


Anno  siquidem  Verbi  incarnati  m°  C°  quadragesimo  octavo,  Simon, 
quondam  abbas  hujus  loci,  de  Gandavo  huc  regressus,  et  hic  infir- 
matus, obiit  mortem,  sepultusque  est  in  cimiterio  ecclesie , juxta 
rotundam  beate  Marie  virginis  capellam,  u°  nonas  februarii,  cum 
omnium  fratrum  lamentatione  et  luctu  ; sed  nunc  tumba  ejus  intra 
jamdictam  capellam  cernitur  media  inter  Lambertum  et  Leonem 
abbates.  Epitaphium  ejus,  lapide  insculptum , tale  est  : 


Abba»  sacratus,  virtute  vigens  wonacatus. 
Celo  translatus,  Simon  jacet  hic  tumulatus. 
Quarta  dies  februi  quem  pace  Cavet  requiei 
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IV. 

DR  Ii EM/I  I «TESTI EO  HUIOS  CEKOSII  FRATRtUI  , ET  IPSIUS  SEDITIOSE  PER  L ROSIS  AURATIS 

VENTURAM 

Cumque  idem  abbas  noster  Leo  jam  profectus  esset  ad  iter  su- 
pra relatum,  orta  est  inter  fratres,  super  solutione  pecunie  quam 
secum  portaverat,  miserabilis  seditio.  At  primo  verbis,  deinde  pu- 
gnis et  fustibus  congressum  facientes , spectaculum  facti  sunt  huic 
mundo,  angelis  et  hominibus,  et  in  derisum  omni  populo.  Accur- 
runt itaque  ad  hoc  sedandum  cum  burgensibus  feodati  ecclesie  laici, 
et,  consilio  prioris  Erkcinbaldi  et  fratrum  partis  sanioris,  seditio- 
siores per  vim  expellunt.  Dc  quibus  traditi  sunt  quidam  Sathane  in 
eternum  interitum,  ad  monasterium  denuo  nunquam  reversuri;  alii, 
etsi  quidem  reversi  sunt,  tanti  criminis  nota  non  caruerunt.  Sedata 
aliquantulum  seditione,  distrahuntur  thesauri  ecclesie;  ciboria  et 
loculi  sanctorum,  ablato  auro  et  argento,  denudantur;  sed  parvum 
vel  nullum  inde  sensit  ecclesia  emolumentum,  quia  tunc  non  erat 
rex  in  Israel,  fluctuabatque  domus  magistro  orbata;  et,  propter 
absentiam  magistri,  unusquisque,  prout  sibi  placitum  erat,  agebat. 
Hcc  ad  cautelam  summatim  tetigimus,  ut  discatis  quam  grave  sit 
dispendium  religioni  dissensio,  per  quam  pax  et  caritas  confunditur, 
et  de  qua  omnis  iniquitas  nascitur  et  propagatur.  Verum , cum  prodic- 
tus abbas,  qui  magne  exercitus  parti  in  missarum  celebrationibus  et 
animarum  secretis  consiliis  prefuit,  et,  tam  in  itinere  quam  in  terra 
Solimorum  religiosa  conversatione  commendandus,  regibus  et  prin- 
cipibus merito  gratus  et  amabilis  extitit,  peracta  peregrinatione, 
repatrians,  pallia  et  sericas  vestes,  nccnon  alia  ecclesie  ornamenta, 
non  minoris  pretii  quam  pecunia,  quam  secum  proficiscens  tulerat, 
retulisset,  omnem  fomitem  odii  et  discordic  penitus  extinguere,  et, 
si  quid  de  facultate  possessionum  exterius,  et  de  observatione  vel 
rigore  ordinis  interius  deperierat,  totis  viribus  studuit  revocare  et 
restaurare  plenissime. 
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V. 

DE  CENOB1I  HÜJtlS  COUFIACIUTIOSE  EOKTD1TA. 

Sed,  quia  sanctorum  summis  est  negatum  stare  diu,  paucis  post 
hec  evolutis  annis,  ignis  vorax,  de  parvo  tugurio  ex  parte  occiden- 
tali sancti  Audomari  viilc  prorumpens,  medietatem  fere  castri  et 
totum  monasterium  nostrum,  cum  omnibus  pene  officinis , misera- 
biliter incincravit,  incarnationis  dominice  anno  quinquagesimo  se- 
cundo : quod  eo  magis  tremendum  fuit , quia  in  nocte  depositionis 
agii  patris  Bcrtini  contigit;  et  cum  sciamus  quod  juditia  Dei  sem- 
per  justa  sint,  licet  multociens  occulta , hec  peccatis  nostris  impu- 
temus ; commonentes  tam  nostros  professos  quam  advenientes  ex- 
traneos monachos,  ut  qualiter  festis  sanctorum  interesse  debeant 
considerent,  scientes  se  ad  mensam  divitis  accessisse,  et  qualia  de 
memoria  sanctorum  percipiunt,  talia  de  se  Deo  sanctisque  ejus  de- 
bere fercula  preparare  ; et  non  in  commessationibus  et  ebrietati- 
bus, in  dissolutione  et  voluptate,  sed  in  psalmis  et  lectionibus,  in 
honestate  morum  et  spirituali  cdificatione,  diem  sollcmpncm  opor- 
tere celebrare.  Ut  enim  ostenderetur  utrosque  in  talibus  graviter 
deliquisse,  congregatis  duodecim  aut  amplius  abbatibus  et  magna 
monacorum  multitudine,  media  nocte  festivitatis  ipsius  sancti,  dum 
ad  vigilias  stare  deberent,  irruit  super  eos  repente  ignis  in  fu- 
rore Domini , quos  invenit  amplius  copia  vini  et  ciborum  super- 
fluitate repletos,  quam  gratia  Spiritus  Sancti  et  caritatis  latitudine 
roboratos.  Disperguntur  statim  singuli  tanquam  oves  lupo  super- 
veniente, et  quot  capita,  tot  ibi  fuere  diverticula  : et  ille  quidem 
capam,  ille  tunicam,  alius  frenum  vel  sellam  amisit;  eratque  in 
tanta  multitudine  paucos  inveniri , qui  de  integra  rerum  suarum 
conservatione  possint  gloriari.  Convertitur  itaque  dies  festus  in  me- 
rorem  et  tristitiam;  cunctique  prudentes  poterant  evidenter  intelli- 
gere  quam  sit  horrendum  in  manus  Dei  viventis  incidere.  Cum  ita- 
que, pro  tristi  eventu,  omnes  dolor  et  stupor  invasisset,  abbas  Leo, 
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tanquam  vir  prudens,  hoc  presertim  suis  peccatis  imputans,  plus 
reteris,  ut  decuit,  dolebat;  quia  jam  in  senium  vergens,  cum  post 
tot  labores  et  itinerum  fatigationes,  ut  emeritus,  requiem  deberet 
sperare,  in  laberintum,  nisi  fune  Dei  educatur,  inextricabilem  se 
devenisse  considerabat.  Nec  tamen  inter  adversa  desperans,  quid 
facto  opus  sit,  habito  cum  amicis  et  viris  prudentibus  consilio  ma- 
turo, tractare  cepit.  Et  primo  quidem  per  abbatias  conventum  dis- 
ponit; deinde  ad  tanti  dampnum  excidii  recuperandum  se  accingens, 
que  de  edificiis  subjecta  erant  erigere,  et  que  angusta  ampliare,  que 
et  minus  pulcra  et  religioni  ydonea  instaurare  nisu  toto  et  decorare 
studuit.  Dei  etenim  comitante  adjutorio,  multi  de  suis  eleinosinis 
operantem  juvare  cepere;  precipuc  vir  nobilis,  cui  nomen  Willelmus 
de  Ypra,  filius  filii  comitis  Flandric  Roberti  Frisonis,  scilicet  Philippi, 
qui  plus  Yra\  rege  Tyri,  non  solum  in  marmorum  incisione  lapidum 
et  lignorum  Salomonem  nostrum  juvit,  verum  et  in  auro,  argento, 
plumbo  et  diversis  donis  totius  operis  non  tam  adjutor  quam  coope- 
rator exstitit.  Et  cum  multa  de  hujus  viri  ctga  nos  munifica  libera- 
litate  dicere  possemus,  hoc  omnino  pretereundum  non  esse  cen- 
semus, quod  duas  nobis  in  Anglia  ecclesias,  Trullejam  scilicet  et 
Scilleiam,  cum  suis  appenditiis,  ad  susceptionem  hospitum  dedit; 
ex  hoc  maxime  inspiratus,  ut  dicitur,  quod  a periculis  incendii 
domus  hospitalis  hujus  cenobii  intacta  remansit,  credens  Deum 
exinde  ostendisse  gratum  sibi,  in  illa  domo,  in  susceptione  hospi- 
tum obsequium  sibi  exibitum  fuisse.  Cartuic  hujus  traditionis,  que 
facta  est  tempore  regis  Anglie  Stephani,  penes  nos  habentur;  simi- 
liter et  confirmationes  Tbeobaldi , Cantuariensis  archipresulis,  Anas- 
tasii  quarti  ct  Adriani  Romanorum  pontificum  ; sed  nunc  nichil 
profectus  reportant,  quoniam  ex  illis  bonis  alia  sunt  cenobia  Anglica 
dotata.  Qualiter  etiam  ejusdem  donatoris  bonorum  anniversarii  pro- 
curatio de  ecclesiis  premissis  fieri  debeat,  in  martirologiis  nostris 
continetur,  ut  patet  intuenti. 

1 l-egend.  Hira  «1  Hiram  de  quo  vide  Reg.  lib  III,  cep.  v et  pueim 
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VI. 

DE  REPARATIONE  EDI  PICI  I ECCLESIE  DESTRUCTI. 

Infra  biennium  itaque,  vel  parum  amplius,  quod  dictu,  ne  dicam 
fartu,  mirabile  erat,  cunctis  que  ignis  consumpserat,  multo  venustius 
quam  ante  fuerant  reparatis,  tertio  anno,  ad  festivitatem  Omnium 
Sanctorum,  abbates  et  venerabiles  viros  invitans,  lilios,  qui  dispersi 
erant,  ad  sinum  matris  revocat;  peroptans  in  eis  opere  impleri  quod 
in  illa  festivitate  voce  solet  decantari  : In  consilio  justorum  at  congre- 
gatione magna  opera  Domini.  Ut  igitur  posteri  luctuosam  exitii  deso- 
lationem et  revocationis  sue  hodiernam  consolationem  memoriter 
teneant,  constituit  idem  venerabilis  abbas  hoc  festum  de  cetero,  ut 
diem  dive  nativitatis,  debere  sollempniter  celebrari,  electis  ad  deco- 
randum festum  dulcioris  armonie  responsoriis,  et  quibusdam,  (pie 
Cluniacensis  ordo  decantaverat,  pretermissis. 

VII. 

QIALITEH  ÜESRICC9.  ANGLOKLM  U II , ECCLESIAM  NOSTRAM  CALCMPN I AVIT. 

Postea  quam  Henricus  Stephani , regis  Angiorum , successor  ex- 
stitit, YVillelmo  Yprensi  et  ecclesie  sancti  Bcrtini  infestus  fuit,  adeo 
ut,  primo  a (inibus  Angiorum  eliminato,  alteri  terras  ecclesie  dono 
datas  subtrahere  conaretur.  Ne  igitur  Leoni , viro  religioso,  torpendi 
per  ocium  daretur  occasio,  idem  rex,  ecclesiarum  predictarum  oc- 
casione, calumpniam  adversus  abbatem  suscitavit,  asserens  quitquid, 
tempore  ejusdem  Stephani , qui  terram  suam  hostiliter  occupaverat, 
gestum  erat,  injustum  esse;  nec  VVillelmum,  (pii,  licet  post  tyran- 
num, ut  dicebat,  in  regno  secundus  esset,  de  rebus  violenter  usur- 
patis aliquid  posse  dare;  ideoque  totum  quod  donaverat  in  irritum 
revocari  debere.  Protractus  super  his  in  causam  a rege  et  baroni- 
bus ejus,  qui  post  Willclmum  de  Lo  ad  hereditates  suas  redie- 
runt, in  predictis  ecclesiis  jus  patronatus  merito  requirentes,  virili- 
ter resistebat , et  nunc  prece,  nunc  pretio,  nunc  litteris  apostolicis 
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patrocinia  sibi  concilians,  pacem  tandem  cum  omnibus  fecit,  et  non 
sine  magno  labore  et  expensis,  a novis  patronis  novas  cartas  impe- 
trans, quod  semel  adquisicrat  conservare  studuit  et  conürmare.  Et 
ut  breviter  de  ejus  actibus  concludam,  nunquam  aliquo  regiminis 
sui  tempore,  si  sanus  et  incolumis  fuit,  ocio  vel  quieti  vacare  potuit, 
sed  semper  propria  vel  aliena  negotia  tractare,  consiliis  principum 
interesse,  eorumque  negotium  de  regno  ad  regnum  solebat  circum- 
ferre ; et  cum  alias  vir  honestus  et  religiosus  esset,  in  hoc  tamen 
reprehensibilis  videbatur,  quod  in  talibus,  ut  quidam  aiebant,  plus 
equo  gloriabatur. 

VIII. 

QUALITER  ABBAS  NOSTER  BIENNIO  ANTE  OBITUM  C A MIT  VISU,  ET  DE  USURPATIONE 

BERQUAB1K. 

Ad  paterne  correptionis,  ut  creditur,  signum,  quia  in  supramemo- 
ratis  exercitiis  culpa  deesse  non  poterat,  secundo  vel  parum  amplius 
ante  obitum  suum  anno,  corporalium  oculorum  lumen  amisit  ; quod 
tamen , unius  anni  spatio  evoluto,  medicinalibus  fomentis  adjutus, 
etsi  non  adeo  clare  ut  prius,  per  Dei  gratiam,  recuperavit.  Interea, 
quia , propter  defectum  corporalem , nec  interioribus  nec  exteriori- 
bus, sicut  consueverat,  intendere  poterat,  cepit  et  interius  rigor 
ordinis  aliquantulum  relaxari,  et  exterius  possessionum  gubernatio 
periclitari.  Theodericus  enim,  comes  Flandrie,  cum  Philippo  lilio 
suo,  in  parrochia  sancti  Villebrordi  novam  villam  facere  volentes, 
magnam  berquarie  partem,  quam  llobertus  comes,  pro  anima  lilii 
sui  Willelmi  pueri,  qui  ante  capitaneum  altare  sepultus  jacet,  dedit, 
violenter  usurpavit,  et  usurpatam  injuste  retinere  et  possidere  non 
abhorruerunt.  At  contra,  senex  Leonius,  qui  semper  in  adversis,  ut 
leo  fortis,  esse  solebat  et  intrepidus,  etsi  vires  resistendi  non  haberet, 
in  quantum  potuit  reclamavit.  Qui , nec  labori  nec  ctati  nec  corporee 
inlirmitati  parcens,  comitem  adiit,  eum  constanter  arguens  et  res 
ecclesie  sue  toto  conamine  requirens.  Quem  comes,  tum  pro  etatis 
reverentia,  tum  pro  antique  familiaritatis  amicitia,  benigne  suscipi- 
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piens,  cum  spe  bona  domum  reverti  suasit.  Sed,  dum  reverteretur, 
in  itinere  infirmitate  correptus,  in  lectica  ad  monasterium  est  de- 
latus; ubi,  post  aliquot  tempus,  lecto  decubans,  langoris  camino 
decoquitur. 

IX. 

QU UITII  ADHUC  VIVENS  ORDINAVERIT  ANNIVERSARIUM  SUUM.  ET  DE  EEI.ICI  ORITI 
J05SI0NIS  MONACHI. 

Venerabilis  siquidem  et  emeritus  abbas,  cupiens  in  futurum  pro 
se  rogari,  ante  hujus  seculi  transitorii  egressum,  cenobii  sui  mona- 
chis capitulariter  convocatis,  anniversarium  quotannis  ab  eis  petiit 
fieri,  et  petitum  cito  adipiscitur.  Ut  autem  futuris  patere  posset,  hoc 
scriptum  eisdem  reliquit. 


EXEMM.AR  CARTE. 

«Ego  Leo,  Dei  gratia,  abbas  monasterii  beati  Bcrtini,  universis 
michi  in  perpetuum  successuris  in  eodem  monasterio  prolatis  et 
filiis,  presenti  scripto  notum  facere  decrevi,  quoniam,  annuente  et 
confirmante  capitulo,  statuerim  anniversarium  meum  singulis  annis 
lieri,  die  quo  ex  hac  luce  me  migrare  intulerit  jussio  Domini.  Fuerunt 
insuper  quidam  probi  homines,  qui  bonis  suis  ecclesiam  beati  Hor- 
tini catcnus  ampliaverunt,  ut  anniversaria  sua  sibi  a fratribus  concedi 
et  inconvulsa  stabiliri  promererentur.  Circumspecta  igitur  ratione, 
quibus  redditibus  hec  convenientius  assignari  possent,  perpendi  quia 
census  de  Broburg  ad  xxxv  libras,  et  eo  amplius,  nostris  temporibus 
accreverit,  et  idcirco,  ex  eodem  censu,  quantum  unicuique  anni- 
versario aptatum  est,  diebus  statutis,  absque  ulla  vel  ullius  refra- 
gatione, fratribus  procurari  determinavi.  Distinxi  igitur  ad  meum 
anniversarium  sexaginta  solidos,  unde  habebit  conventus  generale 
piscium  et  vinum  cum  braceolis;  ad  anniversarium  abbates,  decani, 
quadraginta  quatuor  solidos,  unde  vinum  et  pisces  preparentur.  Que 
qui  infregerit,  a fratribus,  qui  tunc  présentés  aderant,  se  sciat  ex- 
communicatum , nisi  resipuerit.  > 

hi 
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Interea,  resurrectionis  dominice  anno  m°  centesimo  sexagesimo 
tertio,  quidam  hujus  congregationis  monacus,  cui  nomen  Jossio, 
christifere  matri  multum  devotus  in  vita,  in  hoc  cenobio  leto  fine 
dies  vile  sue  clausit;  qui  mortuus  inventus  est  habens  in  facie  rosas 
quinque  rosidas,  ut  patet  legenti  paginam  miraculi. 

X. 

ur  onrrc  wnm  leonis  abbatis,  et  ejus  sepultura. 

Tandem,  ubi  tempus  mortalitatis  debitum  solvendi  advenit,  eccle- 
siasticis munitus  sacramentis,  abbas  pie  recordationis  in  lidc  sancte 
ccclesie  migravit  a scculo,  mense  januario,  altera  conversionis  sancti 
Pauli  apostoli,  anno  sexagesimo  tercio.  Cujus  corpus,  vestimentis 
monacalibus  indutum,  fratres  sepelierunt  ante  altare  sacelli  sancte 
Marie,  quod  ipse,  post  incensionem,  restauraverat  et  ampliaverat; 
et  cum  baculo  pastorali  addiderunt,  ad  ejus  factorum  memoriam, 
virgultum  unum  palme  transmarine,  simile  illis  que  portantur  in 
die  Palmarum  ad  processionem,  que  ipse  secum  detulit  in  reditu 
itineris  Ihcrosolomitani.  Sui)  capite  item  suo,  quod  reclinatum  est, 
in  parvo  loco  lapideo  scripserunt  ; hic  jacet  leo  abras.  In  hac  forma 
ego  hec  scribens  intuitus  suin  , tempore  domni  Anthonii  abbatis, 
cum,  ejus  jussu,  pavimentum  predicti  sacelli  ad  altitudinem  pedis 
elevaretur,  et  gradus  lapidei  ante  altare  fierent,  postquam  in  sepulcro 
annis  trecentis  quadraginta  quinque  jacuerat.  Ut  autem  inventum 
fuit,  sic  ex  integro  dimissum  est.  Illo  tempore  etiam  inventa  fuerunt 
ossa  abbatum  Lamberti  et  Simonis  in  suis  monumentis. 

Epitaphium  Leonis  abbatis  est  tale  : 

Vilius  Sampsonis  mei  sumpsit  in  ore  Leonis, 

Qnod  non  a inisterio  posse  carere  scio  ; 

Sic  quoque  dum  moritur  noster  Leo,  mei  re  peritur 
Ejus  in  ore  jacens , atque  sapore  placens. 

Nam , si  perpendas  mores  patris  atque  sequendas 
Ejus  virtutes  verbaque,  mella  putes. 
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O clarum  stemma,  de  quo  te,  splendida  gemma. 

Et  decus  abbatum  contigit  esse  satum  ! 

Qui  dum  templa,  domos  regales,  horrea,  promos. 

Multaque  mira  struis,  proh  dolor  1 ecce  ruis. 

Ante  diem  februi  sexta  suprema  tui 

Ejus  memoriam  habere  debent  Sithicnscs  in  secula,  retribuentes 
ei  orationum  suffragia,  qui  multa,  ul  apparet,  in  libertate  ecclesie 
adquirenda,  in  amplificandis  possessionibus,  in  diversis  domus  Dei 
ornamentis,  vel  aliis  pluribus  modis  tribuit  henefitia. 

Anno  Domini  hclviii.  , quinto  ante  obitum  predicti  abbatis,  oluit 
Milo,  Morinorum  episcopus,  nomine  et  rc  bonus;  cui  successit  Milo, 
archidiaconus , canonicus  Sancte  Marie  de  Bosco.  Carte  que  tempore 
predicti  abbatis  de  acquisitis  vel  commutatis  possessionibus  lacte 
sunt , penes  nos  habentur;  quas,  cum  longum  sit  per  singula  recitare, 
hec  sufficiat  summatim  commemorare. 

Anno  siquidem  incarnati  Verbi  quinquagesimo  quinto,  privilegium  ,7  Jau  i .ho. 
accepit  exemptionis  nostre  a conventu  Cluniacensi,  et  confirmationis 
omnium  bonorum  nostrorum  et  libertatis  ecclesie,  sic  incipiens; 

* Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Leoni,  » etc. 

■ Justicie  et  rationis  ordo,»  etc.  Signatum  in  fine  cum  circulo,  in 
cujus  circuitu  scribitur,  "Oculi  mei  semper  ad  Dominum;»  et  in 
medio  dicti  circuli  : • Sanctus  Petrus.  Sanctus  Paulus.  Adrianus 
papa  im,n*.  • Hujus  privilegii  inulti  annumerantur  testes. 

■ Datum  Beneventi,  per  manum  Bolandi,  sancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  et  cancellarii,  sexto  kalend.  februarii,  indic- 
tione llllu,  incarnationis  dominice  anno  quo  supra . pontificatus  vero 
domni  Adriani  pape  mi**  anno  secundo.  • 

Ab  eodem  pontifice  impetravit  adhuc  tria  privilegia',  item  a Theo- 
derico  comite  privilegium  de  commutatione  ville  de  Hencin  ad 
quamdam  berquariam  in  Bamscapple;  item  ab  eodem,  de  terra 
empta  a Johanne  Raspei;  item  de  terra  Trudbaldi  de  Aldenborg, 
et  de  quadam  terra  in  Gistella;  item  ab  Armillo,  Gisnarum  comite, 

" Scilicet  : Dies  texta  ante  diem  |'i  iniaio  februi  fuit  ttipn-nin  Ini. 

4 a. 


Digitized  by  Google 


i9  niai*  iiC3. 


332  CHARTULARIUM  SITH1ENSE. 

quod  liberi  sumus  a thcloneo  apud  Gisnis';  et  alia  plura  in  nostra 

thesauraria  conservata. 


XI. 


DS  DOMNO  GODESCALCO,  ABBATE  HUJtlS  LOC1. 

Mortuo,  ut  premissuni  est,  Leone  abbate,  Arnoldus,  abbas Aflli- 
gensis  in  Brabantia , hic  concorditer  eligitur,  sed  a Cameracensi 
episcopo  ad  quod  fuerat  electus  venire  non  permittitur.  Reditur 
itaque  ad  electionem;  et  per  moram  attracto  periculo,  vota  nostro- 
rum  in  diversa  sparguntur,  sed  sanior  pars  in  abbatem  Hamcnsem 
Godescalcum  consentitur,  incarnationis  dominice  anno  m"  c°  lx” 
tertio.  Qui,  a puero  hic  monacus  effectus,  in  annis  juvenilibus  apud 
Alchiacum  nomine  et  oflitio  prior  extitit,  et  postea,  ad  nos  re- 
versus, ministerium  hospitarii  administrans,  in  abbatem  Hamcnsem 
fuerat  electus,  semper  et  ubique  caste,  humditer  et  religiose  con- 
versatus. Verum,  quia  sepe  contingit  quod  amici  Dei  hujus  mundi 
inimici  sunt,  non  erat  in  oculis  filiorum  hominum  gratiosus,  semper 
permanens  in  proposito  severitatis  rigidus,  et  ad  humanos  favores  sibi 
conciliandos  flecti  nescius.  Inde  erat  quod  comiti  et  sccularibus  dis- 
plicebat, et  etiam,  unde  plus  vir  Deum  timens  angebatur,  intesti- 
num, imtno  parricidale  a liliis  contra  eum  discidium  suscitabatur, 
ut  dicere  posset  intus  pugne , foris  timores. 

XII. 

QUALITES  VOIT  IN  CONCILIO  TKBOSEN5I  . ET  DE  PKIYTLE61IS  AB  EO  IMFETBATIS. 

Primo  regiminis  sui  anno,  concilio  Turonis,  a domno  Alexandro 
tertio  papa  celebrato,  interfuit;  ubi  honeste  conversatus,  et  circa  ea 
que  agere  intendebat  salis  sollicitus,  ad  nos  cum  privilegiis  et  con- 
firmationibus et  litteris  apostolicis  honorifice  est  reversus.  Inter  que 

N 

1 Eadem  forte  immunitas  vulgata  iu  libru  cui  titulus  : Ilist.  gener,  de  la  maison  de 
Guinée,  pr.  p g4.  * 
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accepit  privilegium  libertatis  omnium  bonorum  ecclesie  sue  et  con- 
firmationis sententie  late  contra  Cluniacenses;  quod  sic  incipit. 

EXEMPLA  H. 

« Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Gothes-  ’6 
calco,  abbati  sancti  Bcrtini,  ejusque  successoribus  regulariter  substi- 
tuendis in  perpetuum.  Justicie  et  rationis  ordo  suadet,  etc. , » ut  in  pri- 
vilegio Innocentii  pape  suprascripto,  f"  a4o  v°  et  seq. '.  Signatum 
cum  circulo,  in  cujus  circuitu  scribitur,  «Vias  tuas.  Domine,  de- 
monstra michi,  » et  in  medio  dicti  circuli , * Sanctus  Petrus.  Sanctus 
Paulus.  Alexander  papa  m.,  ■ cum  subscriptione  que  sequitur  : 

« Ego  Alexandeb,  catholice  ecclesie  episcopus. 

* Ego  Hubalbcs,  Hosticnsis  episcopus,  etc. 

« Datum  Turonis,  per  manum  Hermanni , sancte  Romane  ecclesie 
subdiaconi  et  notarii,  septimo  kal.  junii,  indictione  undecima,  in- 
carnationis dominice  anno  u°  c°  lx°  iii”,  pontificatus  vero  domni 
Alexandri  pape  tertii  anno  quarto.  ■ 


XIII. 

QC ALITEE  9ITIIIENSES  SCO  AEDATI  I N TESTI  PCEECHT, 

Necdum  fermentum  malicie  adversus  patrem  a corde  filiorum  erat 
expurgatum;  nam  pars  magna  conventus,  et  presertim  juvenes  quos 
abbas  Leo  nutrierat,  quibus  videbatur  mutatus  color  optimus,  no- 
luerunt cum  regnare  super  se;  conciliatisque  sibi  comitis  et  filii  sui 
Philippi  (qui  jam  patre  decrepito,  quasi  regnabat,  ut  dicebatur)  favo- 
ribus, Taruennam,  in  autumnali  sinodo,  ut  abbatem  suum  accusa- 
rent, ausu  temerario  venire  non  timuerunt.  Quod  presciens  abbas, 
cum  suis,  illos  contra  obedientiam  egressos,  tamquam  seditiosos  et 
sacre  regule  transgressores , in  plena  sinodo  fecit  excommunicari  ; 
convocatisque  hominibus  ecclesie,  nobilibus  viris,  domum  reversus, 
1 Viti,  supra,  p.  3io. 
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eosdem  excommunicatos,  post  ipsum  , monasterium  intrare  volen- 
tes, tamquam  apostatas  jussit  excludi.  Videres  itaque  mirabilem 
congressum,  parentibus  et  amicis  exclusorum  per  vim  januas  ir- 
rumpere volentibus,  et,  e contra,  hominibus  abbatis  eosdem  cum 
dedecore  repellentibus,  et  quosdam  eorum  fere  usque  ad  necem 
cedentibus.  Audito  hoc,  complices  excommunicatorum,  qui  in  claus- 
tro erant,  eos  ad  se  per  fores  ecclesic  introduxerunt;  quod  abba- 
tem non  latuit.  Qui  videns  se  nil  proficere,  sed  magis  tumultum 
fieri,  furioso  impetui  ad  tempus  cedendum  putavit.  Apud  Arckes 
igitur  per  aliquot  tempus  manens,  exspectabat  et  optabat  insensa- 
torum conversionem  , qui  noluerunt  intclligere  ut  bene  agerent,  fa- 
cientes Dei  domum  speluncam  latronum , longe  detestabilius  quam 
in  Egipto  ; seorsum  Iliis  qui  abbati  favebant , et  excommunicatis 
seorsum  edentibus  et  bibentibus,  et,  propter  excommunicationis 
sententiam,  in  horrore  et  confusione  utrisque  communiter  existen- 
tibus.  Compellitur  tandem  abbas , desolationem  domus  Dei  non 
sustinens,  et  rebellium  obstinationem  aliter  coercere  non  valens, 
comitis  patrocinia  querere,  que,  proposita  conditione,  comes  li- 
benter impendit  : scilicet,  ut  partem  berquarie  quam,  ut  superius 
diximus1,  tempore  Leonis  abbatis  occupaverat  in  pace,  retineret, 
assignatis  ecclesic  in  concambium  centum  solidis,  in  parrochia 
sancti  Jacobi  de  Nova  Palude.  Hinc  quitquid  dampni  vel  detrimenti 
sustinuit  ecclesia,  illos,  ut  videtur,  respicit  in  capite,  qui  dominum 
et  patrem  suum,  virum  religiosum,  impugnaverunt  gratis;  quibus, 
justo  Dei  juditio,  secundum  nequitiam  operum  suorum  facta  est 
retributio,  per  vim  comitis  quibusdam  turpiter  de  ccnobio  elimi- 
natis, quibusdam  per  monasteria  exilio  relegatis. 

Discite,  obsecro,  quicunque  hec  legitis,  hoc  exemplo  disciplinam; 
memorantes  vulgare  proverbium,  quod  suaviter  se  castigat  qui  exem- 
plo alterius,  ante  castigationem,  seipsum  emendat. 

1 Vid.  supra . p.  3a8. 
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XIV 

Ql  A1.ITÏ*  suem  T |IOS« AS,  CASTE  AR1ENSIS  ARCniPRESCL , I1IC  PCKIUT  RECEPTES . CI 
* gi  inusDAu  eventibus  hujes  tempohis. 

Propulso  ah  Anglia  boato  Thoma,  viro  utique  sanctitate  prodito, 
Gallorum  petiit  terminos,  circa  annum  Domini1  sexagesimum  quin- 
tum. Veniens  itaque  idem  beatus  presul  apud  Clarum  Mariscum, 
parum  resedit;  nocturnoque  tempore  carinam  ascendens,  apudeccle- 
siolam  beati  Bcrtini,  scilicet  vetus  monasterium,  applicuit;  triduo 
illic  commorans  cum  suis , quarto  die,  ad  abbatis  Godescalci  petitum. 
Sitbicnse,  per  fluvium  Agnione,  adiit  cenobium;  ubi,  cum  aliquan- 
diu,  una  cum  priore  et  maxima  parte  monacorum,  receptus  ac  nu- 
tritus esset,  tandem , paucis  transactis  diebus,  relictis  ecclesie  Christi 
monacis,  Ludovicum,  Franrie  regem,  petiit,  sua  cum  romitiva.  Post 
complementum  autem  septem  annorum,  cum  pace  non  vera  ad  An- 
gliam  revertitur,  ubi  in  sua  ecclesia  catbedraii,  ante  altare,  dum 
celebraret,  proditorie  capite  nnilctatur,  anno  Domini  septuagesimo1. 

Anno  mitirno  centeno  septuageno  ’, 

AugWum  primas  corruil  ense  Thomas. 

Tempore  hujus  exilii,  decedit  Flandrarum  comes  Theodericus, 
succeditque  ei  iilius ejus  Philippus.  Milo  item,  sequenti  anno  mclxix., 
hujus  nominis  secundus  Morinorum  presul,  diem  obiit,  cui  successit 
Desideritis,  prepositus  Insulanus  et  Tornacensis  archidiacontis. 


XV. 

nz  RESISTES TIA  ABBATIS  NOSTRI  CONTRA  ADVERSARIOS  SOR  ECGt.ESIE. 

Ut  autem,  ad  materiam  nostram  redeuntes,  gesta  abbatis  nostri 
prosequamur,  nullo  fere  quo  hic  prefuit  tempore,  a tribulatione 
et  persecutione  liber  fuit.  Intus  cum,  ut  premisimus,  odiosum  et 
suspectum  habebant  monachi  ; foris  prosequebantur  clerici  et  laici. 

Subaud.  uc.  ’ Secunda  manu  : anno  tcilicet  1 168. 
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Comiti  Theodorico  etsi  parum  gratus  erat,  Philippo  ejus'  multo 
minus,  Roberto,  Aricnsi  et  sancti  Audomari  preposito,  ejusdem 
Philippi  consiliario,  instigante  et  dominum  suum  in  odium  viri 
simplicis  exasperante.  * 

Accepta  enim  idem  Robertus  occasione,  quod,  in  multis  locis, 
ecclesia  nostra  cum  ecclesia  collegiata  sancti  Audomari  redditus 
communes  habet,  dicebat  justum  et  ex  antiqua  consuetudine,  a tem- 
pore Fridogisi  abbatis,  institutum  esse,  canonicos  nobiscum  anti- 
quas cqualitcr  possessiones  debere  dividere.  Hec  et  hujusmodi  falsa 
et  perversa  machinatione  commentans,  graves  et  juges  abbati  infe- 
rebat molestias , nunc  possessiones  ecclesie  distrahendo  et  aufe- 
rendo, nunc  invadendo,  nunc  libertati  ecclesie,  in  quantum  poterat, 
derogando. 

Et,  ut  de  multis  pauca  loquamur,  idem  prepositus  Nicolaum, 
quemdam  militem,  cui  neptem  suam  vel,  ut  alii  dicebant,  filiam 
tradidit  in  uxorem,  terram  quandam  in  villa  Vuiscrna  permultum 
tempus,  partim  ex  elemosina,  partim  ex  emptione,  a nobis  posses- 
sam, fecit  calumpniari  et  per  vim  comitis  auflerri;  datis  tamen  ab 
eodem  Nicholao  sexaginta  marcis,  quibus  terram  illam  ab  anteces- 
soribus suis,  non  nobis  venditam,  sed  in  vadimonio  positam  fuisse 
dicebat.  Abbas  autem,  quamdiu  et  quantum  potuit,  restitit;  sed, 
oppressione  malitiosi  prepositi,  sive  misericordia  urgente,  qui  per 
satellites  comitis  possessiones  nostras  invadi  fecerat , coactus  est 
predictam  pecuniam  recipere,  arbitrans  melius  esse,  de  re,  ut  sibi 
videbatur,  perdenda,  aliquid  retinere,  quam  totum  amittere. 

Emit  autem  ex  eadem  pecunia  terram  quandam  in  Ramscappla, 
de  cujus  redditibus  tribus,  in  quadragesima  Dominica,  unum  fra- 
tribus consuevit  procurari. 

XVI. 

Incarnationis  item  dominice  septuagesimo  primo,  accidit  res  ce- 
lebri memoria  digna,  et  omnium  Silhiensium  possessionum  perva- 
1 Suppi,  filio. 
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soribus  formidanda.  David  nempe,  prodicti  Nicolai  militis  pater,  et 
abbas  tunc  temporis  de  Claro  Marisco,  comite  permittente  et  sepe- 
dicto  preposito  patrocinantc , molitus  est  in  villa  nostra  de  Arkes 
per  terram  nostram  fossata  et  aquarum  conductus  facere;  et,  cum 
ab  abbate  et  monacis  nostris  contradiceretur,  arroganter  comminatus 
est  quod  ab  incepto  opere  nequaquam  desisteret,  donec  illud  ad 
iinem,  secundum  suam  voluntatem,  deduceret.  Verum,  tante  arro- 
gantie  et  presumptionis  impatiens,  ultio,  ut  creditur,  divina  haud 
longe  post  subsecuta  est.  Nam,  sequenti  die,  predictum  opus  ingres- 
sus , pro  libitu  suo  operarios  de  conductu  faciendo  docturus , in  eodem 
loco,  equo  sub  eo  calcitrante,  humi  prostratus  est;  confractoque 
crure,  qui  sanus  illuc  advenerat,  domum  in  lectica  est  reportatus,  ab 
invasione  terre  nostre  deinceps,  Deo  gratias,  desistens,  et  terribile 
et  formidandum  invasoribus  terre  sanctorum  exemplum  relinquens. 
Hoc,  si  quidem  meritis  sanctorum  jure  sit  adseribendum , videtur 
tamen  quod  Dominus  etiam  in  hoc  respexit  humilitatem  servi  sui, 
quem  sua  adjuvit  miseratione , spem  adjutorii  non  habentem  in 
homine. 

Item  sepenominatus  Robertus,  infra  terminos  parrochie  nostre 
Broburgensis , quandam  paludem,  ingenio  suo  et  comitis  expensis,  ad 
terram  deduxit  arabilem;  et  in  ea,  nobis  reclamantibus  quod  con- 
tra statuta  erat  canonum,  basilicam  fundans,  mansiones  et  funicu- 
los possessionum  colonis  distribuit,  decimis  nostris  de  eadem  pa- 
lude usurpatis  et  violenter  detentis.  Et  cum  hoc  idem  Robertus  ad 
dampnum  nostrum  fecisset  et  detrimentum , convertit  idipsum  be- 
nignus Deus  nobis  in  lucrum  et  emolumentum.  Nam,  non  multo 
post,  idem  Robertus,  qui  non  solum  nos,  sed  eciam  multos  per 
Flandriam  et  Viromandiam  nobiles  injustis  fatigationibus  et  exactio- 
nibus oppresserat,  jussu  nobilis  viri  Jacobi  de  Avennes,  divine  ultio- 
nis, ut  creditur,  ministri,  a vilibus  personis  occiditur,  et  in  eadem 
parrochia  jus  parrochiale  monasterium  nostrum , ut  justum  erat , 
adipiscitur. 

De  decima  tamen  duarum  garbarum  questio,  que,  adhuc  vivente 

43 
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ipso,  ceperat , post  mortem  ejus  inter  nos  et  abbatissam  Broburgen- 
sem  durabat;  eadem  abbatissa  privilegia  comitum,  sed  nostris  poste- 
riora, ostendente,  per  que  duas  garbas  novarum  terrarum,  que  de 
paludibus  vel  recessu  maris,  in  castellana  de  Broburg,  aderevissent , 
volebat  sibi  vindicare,  contra  privilegii  Balduini  Insulani  tenorem, 
super  hoc  abbas  noster,  quamdiu  vixit , cum  predicta  abbatissa  ju- 
gem habuit  controversiam. 

Contra  illos  de  Claro  Marisco  eciam,  qui , auctoritate  novorum 
privilegiorum,  tam  de  veteribus  quam  de  novis  terris  decimas  nobis 
solvebant,  volebant  auferre,  plusquam  semel  Romani  misit,  tam  ibi 
coram  domno  papa  Alexandro,  tam  in  terra  ista,  coram  delegatis  ju- 
dicibus, non  sine  magnis  expensis  et  laboribus  placitans;  et  siquidem 
parum  profecit,  in  hoc  tamen  commendatur  quod  pro  posse  suo,  jus 
ecclesie  sue  omnibus  modis  detinere  et  conservare  contendit. 

Eodem  tempore,  ecclesia  nostra  terram  quandam  in  villa  de  Sper- 
leka,  ad  elemosinam  pertinentem,  perdidit,  comite  Boloniensi  Ma- 
theo,  secundum  recognitionem  bone,  immo  ut  melius  fatear,  male 
veritatis,  adversum  nos  divisionem  requirente,  et  abbate  nostro,  qui, 
ut  vir  religiosus,  simpliciter  ambulabat  et  secundum  se  existimabat 
alterum , in  id  consentiente. 


XVII. 

QUALITE»  WILLELSIUS.CASTELI.ASU3  SASCT1  AUDOMAB1 . RECOGNOVIT  SE.  COSAM  PHILIPPO, 
COMITE  ELANDR1R , INJUSTE  CALUHPKURI  PALUDEM  DE  ONDEMOSSTBe  ET  PISCATIONEM 
IN  MERA. 

Paludem  quoque  de  Salpervinc  et  veteri  monasterio  idem  abbas 
adversus  castellanum  sancti  Audomari  \\  illclmum  , qui  omnes  pa- 
ludes in  vicinia  sui  castri  ad  1’eodum  suum  pertinere  dicebat,  data 
magna  pccunie  quantitate,  non  tam  detinuit  quam  redemit.  De  aqua 
eciam  Mera  dicta  ab1  eodem  castellano  multas  et  graves  caluinpnias 
sustinens,  injure  suo  retinendo  multum  laboravit,  empta  ab  ipso  et 
ejus  homine  Gerardo  liouwa  palude  plusquam  quadraginta  mensu- 
rarum, eidem  Mera  adjacentium,  uti  hec  carta  testatur. 
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EXEMPLAR  IUJU3  REC'jOGSITIONIS. 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti , amen.  Ego  Philippus , 1175. 

Dei  gratia,  Flandrensium  comes,  notum  fatio  presentibus  et  futuris, 
quod  controversia , que  inter  Godescalcum , abbatem  sancti  Bertmi , 
et  Willclmum,  castellanum  Sancti  Audomari,  pro  quibusdam  palu- 
dibus, diu  versata  est,  hoc  tandem  modo  sopita  est.  Cum  ecclesia 
sancti  Bertini  paludem  de  Ondemonstre,  a Kesgatc  usque  ad  Elslcd, 
et  paludem  de  Honle,  sexaginta  et  eo  amplius  annis,  liberas  et  in 
pace  possedisset,  Willelmus,  castellanus  sancti  Audomari,  eidem 
ecclesie  multas  et  graves  molestias  super  his  intendit.  •Tandem, 
in  se  reversus,  sumpto  altiori  consilio,  in  sollempni  curia  mea, 
apud  Sanctuni  Audomarum , in  prescnlia  mei  et  hominum  meo- 
rum , de  injusta  calumpnia  , injuria  sua  recognita , omni  jure , 
quod  supra  prodictas  paludes  clamaverat,  propria  se  attestatione 
privavit,  et  cum  cxfcstucatione  verpivit.  Quo  facto,  Godesealcus 
abbas,  meo  consilio,  profato  castellano  viginti  quinque  marchas 
largitus  est.  Postinodum  vero  prelatus  Willelmus  castellanus,  quo- 
rumdam depravatus  consilio,  magnam  partem  piscature,  que  Mera 
dicitur,  sibi  injuste  usurpavit,  dicens  aquam  illam  suam  paludem, 
magna  ex  parte,  operuisse:  pro  qua  re  gravis  inter  ecclesiam  sancti 
Bertini  et  ipsum  iterum  controversia  orta  est.  Hac  itaque  contro- 
versia aliquandiu  inter  eos  durante,  predictus  castellanus,  sumpto 
meliori  consilio,  in  curia  mea,  Bergis,  injuriam  super  hoc  et  super 
prcdictis  paludibus  in  publico  et  manifeste  recognovit.  Paludem 
quoque  suam,  quam  juxta  Mere  ripam  habuit,  a cruce  Nienverled 
usque  Hindringled , id  est  Bovinghemsuab , habentem  unam  men- 
suram in  latitudinem,  in  manu  mea,  quia  de  feodo  meo  erat,  mi- 
chi  reddidit.  Deinde  facta  exfestucatione,  audito  hominum  meorum 
juditio,  quod  idem  castellanus  nichil  amodo  juris  in  eadem  palude 
haberet,  ecclesie  sancti  Bertini  in  elemosinam  imperpetuum  libere 
possidendam  concessi.  Castellanus  vero,  pro  pace  inter  ecclesiam 
sancti  Bertini  et  ipsum  conservanda,  et  omni  calumpnia  deinceps 
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reprimenda,  scxaginta  très  marchas  ab  abbate  accepit;  et,  ut  prcdic- 
tam  paludem  ab  omnium  calumpniantium  oppressione  securam  et 
liberam  conservaret,  me  fidejussorem  constituit.  Ne  autem  hoc  in 
posterum  infirmare  présumât  aliquorum  improbitas,  hoc,  tam  si- 
gilli mei  impressione,  quam  fidelium  testium  qui  interfuerunt  auc- 
toritate, ita  roborari  feci. 

• Testes  : 

« Robertls,  prepositus  sancti  Audomnri.  Alexis,  abbas  Bcrgensis.  Alexander, 
prepositus  de  Vuatenis.  Wido.  castellanus  Bcrgensis.  Rigolphus,  mon  acus 
de  Garo  Marisco.  Hknmccs  Rastkl,  et  alii  plures. 

• Actum  est  anno  Domini  m°  c°  lxx°  secundo.  » 

XVIII. 


nr.  QtlRtSIlAU  BAI.TIS  AURATIS  NOSTRI  AU  LTIMTATEU  SUB  BCCI.BSIB  ET  BJDS  MEMUROKCU 

PROVENIENTIBUS. 

Cum  tot  et  tantas  in  exterioribus  continue  sustineret  oppressiones, 
semper  tamen  crescebant  redditus  ecclesie  et  possessiones.  Folcardus 
namque  vestiarius,  videns  redditus  ad  ministerium  sibi  commissum 
pertinentes  crevisse,  petiit  ab  abbate  et  impetravit,  ut,  singulis  annis, 
darentur  fratribus  nova  pellicea,  que  eatenus  nisi  post  biennium 
habere  consueverant. 

In  Clcineskcrka,  tempore  ejusdem  abbatis,  Ingramnus  monacus 
novam  curtem  instituit,  ibidem  circiter  centum  mensuris  terre  et 
aliis  redditibus  emptis. 

Curtes  de  Aquin  et  Kclmis  solo  tenus  combustas,  quasi  de  novo 
reedificari  fecit  abbas;  Arkas  eciani,  Longanessa,  Vuiserna  muro 
cinxit  lapideo. 

Fecit  ct  lavatorium  encum , lusoria  arte  sumptuose  elaboratum, 
quod , etsi  quidem , eo  vivente , nequaquam  erectum , et  in  loco 
claustri,  ubi  docuit,  fuit  locatum;  moriens  tamen  reliquit  sumptus 
ad  hoc  perficiendum  sufficienter  necessarios,  sicut  effectus  docet. 

Decreta  Gratiani,  libros  magistri  Hugonis  de  Sancto  Victore,  glo- 
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sas  magistri  Gisleberti  et  magistri  Petri  Lumbardi  super  epistolas 
Pauli , historiam  ewangelicam  et  scolaslicam , et  quosdam  alios  sacre 
scripture  libros,  sicut  in  librariis  nostris  apparet,  scribi  fecit. 

Cartas  de  acquisitionibus  ejus,  vel  de  concordiis  erga  ealumpnia- 
tores  vel  infestatores  predictos,  ab  ipso  factis,  si  quis  nosse  volue- 
rit, in  thesaurariis  nostris  invenire  poterit. 

XIX. 

DI  OBITO  ET  SEPULTURA  ABBATIS  X OSTRI 

Post  tot  autem  labores  et  continuas  luctas,  lecto  decubans,  et 
sicut  talem  decuit  virum,  omnibus  que  decedentibus  necessaria 
sunt  sacramentis  rite  peractis  et  perceptis,  appositus  est  ad  patres 
suos,  migrans  de  hoc  seculo  in  senectute  bona,  anno  Domini  mille- 
simo centesimo  septuagesimo  sexto,  et  regiminis  sui  quarto  decimo; 
sepultusque  est  in  capitulo1,  inter  scamna  novitiorum,  sub  tumba 
marmorea,  que  in  principio  regiminis  Anthonii  abbatis  translata 
fuit,  ubi  nunc  cernitur,  faciens  gradum.  Ante  pulpitum  ejusdem 
capituli  epitaphium  ejus  est  tale  : 

Hic  recubat  cui  gloria  nomini*  eat  Godeacolcua , 

Cujus, . . . R perit  tituli  quoil  littera  claudit. 

Mundus  ollit  juveni,  juvenileque  quodque  senescit. 

Mox,  secli  studio  tranacurao,  flamine  sancto. 

Hic  Sitbiu  votum  tenet  et  monacus  fit;  et  inde 
Migrat  in  oflicium  patris,  liuncquc  locum  tenet.  Idus 
Quarte  septembris,  tribus  atque  decem  pater  aunis , 

Spe  sancta  comite,  decedit  virgo  senexque. 

XX. 

DE  ELECTIONE  DOUM  SIMONIS  ABBATIS 

Post  mortem  pie  memorie  Godescalci  abbatis,  cum  ventum  esset 
ad  electionem,  considerantes  nostri  difficile  in  multitudine  inveniri 

1 Ante  imaginem  Crucifixi;  cujus  anima  requiescat  in  pace,  amen.  In  mary.  Cod. 
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unitatem , eiectis  de  communi  cctu  duodecim  bone  opinionis  viris, 
eligendi  abbatem  ipsis  concorditer  prebuerunt  potestatem.  Qui  ele- 
gerunt domnum  Simonem,  personam  vultu  venerabilem,  et  elegan- 
tis forme  virum.  Qui , in  diebus  adolescentie  sue  a domno  Leone  in 
monachum  receptus,  ab  illo  usque  ad  id  fere  tempus  indulgentius 
enutritus,  et  in  ordine  remissius  semper,  ut  dicebatur,  fuerat  con- 
versatus; at  postquam  ad  quod  fuerat  electus  rite  est  sublimatus, 
mox  mutatur  in  virum  alterum  : preteritas  négligent ias  corrigere, 
ad  melioris  vite  frugem  se  preparare,  et  ad  convertendum  suos  suo- 
rumque mores  in  melius  operam  adhibere,  ut  illud  beati  Benedicti 
videretur  in  eo  quodammodo  impleri  : Dum  dc  alienis  ratiociniis  cavet, 
de  suis  sit  sollicitus.  Dicebatur  ejus  promotionem  ideo  a quibusdam 
fuisse  procuratam,  quia  in  similibus  sibi  obnoxium  sperabant  suis 
negligentiis  fore  consentanemn.  Quod  utrum  verum  vel  falsum  sit, 
quia  de  alienis  conscientiis  judicare  non  debeo,  non  est  meum  diffi- 
nire. Hoc  tamen  veraciter  possum  dicere,  quod  illos,  de  quibus  hu- 
jusmodi suspitio  habebatur,  conqueri  frequenter  audivi,  quod  a 
domno  abbate  ante  suam  promotionem  diligerentur,  etsi  modo  ab 
ejns  amore  elongali  et  beuelitiis  essent  alieni. 

XXI. 


DP.  AMOTTOXÏ  PHI0KI3  UJUSTHAUS. 

Priorem  sui  conventus,  qui  promotionem  ejus,  utpote  caput  eli- 
gentium, pro  posse  et  scire  suo,  procuraverat,  quia  vir  carnalis  erat 
et  minus  huic  oflitio  aptus,  fere  inter  ipsa  initia  promotionis  amo- 
vit, et  alium,  vita  et  scientia  multo  utiliorem,  amoti  loco  substituit. 
Plerosque  eciam  alios  qui  sperabant  se  abbatem  invenisse  secundum 
cor  suum,  spes  sua  fefellit,  re  eis  quidem  versa  in  contrarium,  sed 
ordini  et  honestati  domus  Dei  in  melius  quam  sperabatur.  Accingi- 
tur itaque  novus  athleta  in  opus  monasteriii  sui,  scilicet  dejecta  et 
confracta  erigere  et  consolidare  ; ab  antecessoribus  suis  pretermissa 
vel  neglecta  supplere  et  restaurare,  variis  operibus  et  vestibus  deco- 
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rare , et  in  exterioribus  possessiones  ampliare  ; lites  etiam  et  conten- 
tiones, que  de  eisdem  usque  ad  tempus  ejus  duraverant,  honesta  et 
rationabili  concordia  terminare. 

Et,  ut  de  opere  ejus  ediliciali  imprimis  loquamur,  statim  ut  abbas 
est  effectus,  ante  ingressum  monasterii  pontem  lapideum  per  Rumen 
Agnionam  , veteri  qui  jam  ruinam  minabatur  dejecto,  a fundamentis 
novum  erexit,  et  sumptuoso  et  quasi  perpetuo  opere  decenter  con- 
summavit. 

XXII. 


DE  QCinCSPAM  r ACTIS  AD  PROEECTCII  C1SOBII  SOI  CROVr M Ï.NT  1 M.S. 

K ’ » |l. *1»  • » ! : > 

Instiper  etiam  cameram,  ex  australi  parte  templo  appendentem, 
que,  post  incensionem,  a tempore  Leonis  abbatis,  adeo  destructa  et 
neglecta  erat,  quod  vix  parietum  signa  ibidem  apparerent,  multo  de- 
centius et  melius  quam  antiquitus  fuerat  reedificavit.  Cui  in  latere, 
contra  meridiem,  cenaculum  superaddidit,  lignariorum  arte  subtili- 
ter et  venuste  compactum , quod  totius  curie  extitit  quasi  speculum 
et  ornamentum  , estimatis  tamen  expensis,  plus  continens  pulcritu- 
dinis  quam  utilitatis.  : . 

Fecit  quoque  crucem  ligneam , ymagine  Salvatoris  appensa , astan- 
tibus eciam  Marie,  Johannis  et  chérubin  ymaginibus,  aliisque  pluri- 
bus, ad  representationem  dominice  passionis  pertinentibus , cruci  vel 
trabi,  cui  eadem  inherebat,  miro  decore  affixis.  Que  omnia  arte  sculp- 
toria  et  pictoria,  inelfabiliter  resplendentia,  domui  Dei  ornamento 
sunt  valde  et  decori. 

Frontale  cciam  feretri  beati  patris  Bertini  de  auro  et  argento  et  lapi- 
dibus preciosis,  subtili  opere  fecit  excudi1.  Item , regiminis  sui  anno 
tertio,  qui  erat  incarnationis  dominice  annus  septuagesimus  octavus, 
cum,  secundum  antiquam  consuetudinem,  nuncius  abbatic  Coloniam 


1 Ex  ms.  pergaraeno  : Feretrum  quoque 
sancti  Folquini , et  aliud  quoque,  in  quo 
reliquie  de  virginibus  Golonicnsibtis  et  alia 
sacrosancta  pignera  continentur,  fabricari 


fecit.  Tempore  enim  hujus  abbatis,  due 
vel  amplius  de  societate  xi  millium  virgi- 
num a Colonia  ad  nos  sunt  delatæ.  In  mar- 
gine Cod. 
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Agrippinam  pergeret  pro  redditibus  nostris,  jussu  venerabilis  Simo- 
nis abbatis,  sanctarum  reliquiarum  cupidi  conquisitoris,  missis  cum 
eo  utriusque  status  personis,  de  collegio  undecim  millium  virginum 
quatuor  fere  corpora,  cum  mullis  diversorum  sanctorum  reliquiis, 
ad  nos  detulit,  et  ad  monasterium  suum  transferri  fecit;  et  in  feretro 
de  argento,  cupro  et  lapidibus  cristalinis  decoro  opere  fabrefacto  et 
ornato,  cum  magna  parte  corporis  sancti  protectoris  nostri  Audo- 
mari , et  pigneribus  sanctorum  Columbani  abbatis  et  Vualberti , duo 
corpora  illarum  virginum  reposuit;  reliqua  pignera  earum  in  scrinio 
eburneo  recondidit  cum  gaudio  et  alacritate. 

Casulam  rubeam,  aurifrigio  optime  circumligatam,  et  aliam  albi 
coloris,  satis  valentem,  et  tres  vel  amplius  cappas  sericas,  et  pallium 
bonum,  inornatum,  et  thesaurum  ecclesie  comparavit  et  reposuit. 

Ante  portam  monasterii  sui,  in  terra  quam  a Luca  burgense  plus 
quam  centum  marcis  emerat,  fundamenta  domus  lapidee  jecit,  quam 
suo  successori  in  ultimis  perficiendam  dimisit 

Post  hec,  ciborium,  quod,  sicut  supramemoravimus,  dum  abbas 
Leo  in  expeditione  Ilicrosolimilana  esset,  decrustatum  fuit,  cupreis 
imaginibus  superauratis  parum  minoris  pulcritudinis,  etsi  minoris 
valons  quam  ante  esset,  idem  abbas  reparavit;  partem  tamen  sump- 
tuum, infirmitate  preventus,  successori  solvendam  reliquit. 

Fecit  item  abbas  iste,  ex  australi  parte  monasterii,  vivarium  unum, 
juxta  quod  viam  versus  Arkas,  nobis  et  ordini  utilem  et  congruen- 
tem, acquisivit  et  instituit. 


XXIII. 

DE  THASSI.ATIOSE  OSSICM  SAACTOAlH  NE&E1  ET  ACHILLEI 

Pridie  kalcndarum  junii  anni  supra  millesimum  centesimum  octo- 
gesimi primi,  idem  Simon  abbas,  cum  honesta  comitiva,  ad  vetus 
monasterium  transiens,  transtulit  ossa  beatorum  martirum  Christi 

’ Taxatis.  antequam  perficeretur  in  ex|iensis  et  sumptibus , plus  quam  36o  marcis. 
In  manj.  Cod. 
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Nerei  et  Achillei , que  ibidem  beatus  pater  Bertinus  a Roma  detulit , 
una  cum  capillis  et  duobus  ossibus  sancte  Marie  Magdalene,  et  in 
vasculo  eburneo,  operose  facto,  recondidit.  Philippus  tamen,  prior 
Sithiensis  cenobii , aliud  vasculum,  subtili  arte  excusum,  de  auro, 
argento  et  cupro  superaurato  fabricari  fecit. 

XXIV. 

»r.  t Enet  a mmuTiou  confotus  agii  pkesulis  polqcini. 

Septimo  idus  junii  anni  supramemorati,  sanctus  antistes  Folqui- 
nus,  qui  in  cenobioSithiensi,  multis  virtutibus  et  signorum  miraculis 
clarens,  corpore  quiescit,  a duobus  prcsulibus,  Desiderio  scilicet 
Morinensi  et  Petro  Tclonensi,  ex  veteri  scrinio,  in  quo  a domno  ab- 
bate Lamberto,  sui  regiminis  anno  tcrcio,  collocatus,  per  annos 
ferme  octoginta  quatuor  jacuerat,  tcrcio  transfertur,  et  in  nova  capsa, 
preccpto  domni  Simonis  abbatis  honorifice  fabrefacta,  reconditur, 
anno  a transitu  ejusdem  sancti  episcopi  trecentesimo  tricesimo  primo, 
cum  primum  sub  terra  jacuisset,  usque  ad  suam  elevationem,  annis 
septuaginta  sex,  et  in  primo  feretro  centum  sexaginta  quinque,  regi- 
minis abbatis  anno  v°,  astantibus  preclare  fame  viris  duobus,  scilicet 
archidiaconibus  Taruanensis  ecclcsie,  Lamberto  et  Waltero;  octo 
item  abbatibus,  domno  scilicet  Alexi  Brugcnsi,  Waltero  Alchiacensi , 
Nicolao  Taruancnsi , sancti  Johannis  de  Monte,  Petro  Andrensi. 
Willelmo  Hamensi , Hermanno  de  Aldenburgo  , Everardo  Clari  Ma- 
risci,  Algero  de  Capella,  et  aliis  multis  utriusque  ordinis  personis. 
In  hujus  feretri  dextra  parte  hii  versus  infrascripti  scribuntur  suo 
ordine. 

Hii  calicem  mortis  pro  vite  pane  biberunt, 

Lode  rosas,  violas  et  lilia  carne  vicerunt. 

Discipulos  humiles,  patientes  atque  pudicos  , 

Emeritos  Dominus  nimium  confortat  amicos. 

Peints  Roma,  Andréas  Acaia,  Johaones  Epheson , Thomas  India,  Bartolomeus 
Armenia,  Jacobus  lherosolima. 
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IN  PARTE  SINISTRA. 

Abbati  Simoni  tua  qui  aie  ossa  reponi 

Fecit,  Folquine,  sit  summa  salus  sine  fine. 

Folquini  veneranda  patris  hic  membra  locantur, 

Antistes  cludum  qui  fuerat  Morinum  : 

Philippus  Bithinia,  Tadeus  Prusia,  Matheus  Etiopia,  Paulus  Grecia. 

IN  ANTERIORI  FRONTALI. 

Hic  est  filius  meus  dilectus,  in  quo  complacui. 

Vox  audita  patris,  testes  novitasque  decoris. 

Laudibus  immodicis  Christi  sociatus  amicis. 

IN  POSTERIORI. 

Hic  in  came  Deum  cognosce  legendo  Matheum. 

Sol  oritur  stella,  Christus  de  matre  puella. 

ITEM  IN  ALIO  RELIQLIARI. 

Hic  sita  membra,  tuis  spes  fuit,  Folquine,  salutis. 

Quantas  cciam  Dominus  in  hae  translatione  dignatus  sit  exercere 
virtutes  pro  sui  servi  reverentia,  si  quispiam  nossc  velit,  in  diversis 
voluminibus  ccnobii  Sithiensis  poterit  reperire  ; quare  hic  brevitatis 
gratia  supersedimus. 

XXV. 

DE  Ql  PRELA  SOI  PRODECESSORIS  COM  ARRATISSA  PER  EOM  JAM  REDATA. 

His  de  materialibus  ejus  operibus  succinctim  enarratis,  ad  ea 
que  de  acquirendis  possessionibus  vel  de  litibus  et  controversiis, 
que  predecessorem  suum  nimis  oppresserant,  pacificandis  operatus 
est,  stilum  vertamus  oportet. 

Primo  igitur  controversiam  que,  a tempore  abbatis  Godescalci, 
de  decima  Nove  Paludis,  inter  nos  et  abbatissam  Broburgensem 
adhuc  durabat,  pacilicare  intendens,  cum  rem  videret  implicitam, 
presertim  quia  abbatissa  multis  et  fortibus  inniteretur  adjutoriis, 
scilicet  privilegiorum  auctoritate,  curie  favore,  et  superba  sangui- 
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nis  nobilitate,  abbas  compromisit  in  arbitros,  abbatissa  libenter 
annuente  et  idipsum  requirente.  Arbitri  itaque  in  primis  parro- 
chiam  nostram  ab  adjacentibus  parrochiis  dividentes,  decimani 
communiter  partiendam  arbitrati  sunt;  ita  tamen  quod  pro  salvan- 
dis privilegiis  nostris,  que  Broburgensibus  priora  erant,  abbatissa 
partem  sibi  assignatam  sub  trecensu  quinque  solidorum  a nobis  pos- 
sideat. Hujus  transactionis  carta  inter  partes  communiter  facta  penes 
nos  habetur  in  hcc  verba'. 


XXVI. 

KXEMIM.AH  CONCORDIS  INTER  ABBATEM  NOSTRUM  ET  PREPOSITUM  WATIMENSE1I  . ET 

, » 

ABBATISSEM  SCPHASCRIPTAM  . 

• In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Frequenter  >>78- 
compertum  est  contentiones  et  controversias,  in  pacem  et  concor- 
diam reductas,  postmodum  in  deterius  pullulare,  ubi  constat  geste 
rei  seriem  vera  et  diligenti  declaratione  conscriptam  in  testimonium 
non  apparere.  Inde  est  quod  ego  Simon,  Dei  gratia,  abbas  sancti 
Bertini,  et  ego  Alexander,  prepositus  Watincnsis,  et  ego  Mathildis, 
abbatissa  Broburgcnsis,  presentium  et  futurorum  memorie  com- 
mendamus, post  diu  habitam  inter  nos  controversiam  supra  deci- 
mis quarumdam  terrarum,  in  Broburgensi  parrochia  adjacentium, 
coinpromissione  inter  arhitros  facta,  scilicet  domnum  David  de 
Claromaresc,  et  Lambertum  de  Sancti  Petri  Bronc,  et  Arnoldurn  de 
Lo,  inter  nos  factam  esse  concordiam,  datis,  predictorum  trium  vi- 
rorum arbitrio  et  nostro  communi  bene  placito,  preposito  Wati- 
nensi  duobus  manipulis  decime  perpetuo  possidendis,  a Milharled 
usque  ad  parvam  Holke,  sub  annuo  censu  duodecim  denariorum 
persolvendorum  ecclesie  sancti  Bertini  in  purificatione  sancte  Marie. 

1 Que  elui  multum  iniquitati»  quantum 
ad  no»  videatur  continere,  tamen  et  indu- 
bitanter affirmo  abbatem,  fi  melius  po- 
tuisset fecisse , nequaquam  in  hujus  com- 
promission» arbitrium  consensisse.  Hec 


Simonis  sunt  in  Continuatore.  In  m arqmc 
Cod. 

* Edidit  ex  parte  Malbranq,  de  Morinu, 
t.  III.  p.  3i7. 

44 


Digitized  by  Google 


348  CHARTULARIUM  SIT1IIENSE. 

In  Watinensi  nichilominus  parrocliia,  decima  dc  Alsinghe  et  veteri 
Ilolkc,  et  quidquid  id  fuerit,  sive  zud  sive  north,  unde  controver- 
sias inter  ecclesias  Broburgcnscm  et  Watinenseni  dinoscitur  exti- 
tisse,  sopita  a modo  omni  calumpnia,  jure  perpetuo  cedet  in  usus 
ecclcsie  Watinensis,  his  terminis  distinguentibus  Broburgcnscm 
parrochiam  a Watinensi  et  a circumjacentibus  et  conterminis  parro- 
cbiis,  ab  occidentali  parte  a Banenwerc,  Smalcholke,  usque  in  Enna; 
ab  australi  parte,  a Banenwerc  usque  Strangwcrc,  et  a Strangvverc 
usque  Linkc,  et  a Linke  in  Badiield.  Medietatem  autem  prodicte  de- 
cimationis, preposito  assignate,  abbas  abbatissc  cquipolenti  conside- 
ratione rccompensavit , secundum  quod  eslimationem  et  valentiam 
ejus  apprcciandam  esse  perspexit.  Quod  vero  residuum  est  decima- 
tionis nove  Jcrre  in  Broburgensi  parrocliia , abbas  et  abbatissa  equa- 
liter  divident,  salvo  in  ceteris  jure  parrochiali  ecclcsie  sancti  Bcr- 
tini , quod,  nullo  alio  participante,  integerrime  possidebit.  Abbatissa 
vero,  pro  eo  quod  in  equali  divisione  manipulorum  predicte  decime 
cum  abbate  communicat,  de  quinque  solidis,  in  natali  Domini  per- 
solvendis, sancto  Bertino  annuatim  censualis  existet.  Si  quis  vero, 
quod  absit,  hujus  concordie  et  pacis  cmulus  perturbator  accesserit, 
et,  ut  hanc  infringat,  nove  alicujus  discordie occasiones  introducere, 
aut  antique  semina  suscitare  presumpserit,  sit  anathema  maranatha, 
nisi  condigna  satisfactione  resipuerit.  Et  ne  aliquis,  ut  predirtum 
est,  presumpto  conamine  huic  conventioni  in  posterum  audeat  con- 
traire , hanc  trium  sigillorum  nostrorum  munimine  dignum  duxi- 
mus insignire,  tribus  trium  ecclesiarum  nostrarum  conventibus  gra- 
tenter  assentientibus,  et  probatis  quorum  nomina  subscripta  sunt 
viris  testimonium  perhibentibus.  Hii  autem  sunt  : 

« Desidemus,  episcopus  i Alexis,  abbas  de  Berghis;  Wii.lci.ucs,  abbas  de 
Alciaco;  Nicolaus,  abbas  sancti  Johannis;  Eustacius,  prepositus  de 
Monte  sancti  Eligii  ; VValtercs,  archidiaconus  ; Philippus,  prior  sancti 
Perlini;  Everardis,  decanus;  Johannes,  cantor;  Gi&ledertus,  decanus 
de  Bomi  ; Johannes  de  Suessionis,  et  ceteri  quamplure». 

« Actum  est  hoc  anno  Domini  millesimo  c°  lxxviii'’.  » 
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XXVII. 

QUALITER  ABBAS  NOSTER  CONCILIO  LATERANENSI  INTERFUIT,  ET  DE  PRIVILEUIIS  AB  EO 

IMPETRATIS. 

Anno  sequenti  (mclxxix),  Alexander  papa  tertius,  Lateranis  resi- 
dens, generale  a cunctis  mundi  partibus  concilium  evocavit,  ubi  et 
abbas  noster  cum  reliquis  afluit;  ibique,  tempore  concilii,  honeste 
conversatus,  inter  alia  que  a domno  papa  impetravit,  litteras  commis- 
sionis ad  Morinensem  episcopum,  et  comminatorias  ad  Philippum, 
comitem  Flandrie,  de  decima  alletium  acquisivit.  Regressus  itaque 
ad  propria,  quia  sciebat  omnia  per  Flandriam  ad  nutum  comitis 
fieri,  cum  litteras  apostolicas  eidem  presentasset,  comes  illos  de 
Gravelingis  et  omnes  maritimos  de  Broburgensi  castcllaria,  et  de 
comitatu  Bolonicnsi,  cujus  tunc  temporis  dominus  erat,  utputa  tu- 
tor Ide  comitisse,  neptis  sue,  illos  de  Calesio  et  Petressa  convocavit, 
suadens  eis  et  imperans  ut  apostolico  mandato  parerent.  Quod  illi 
audientes,  ut  turba  in  conturbationem  labi  facilis,  tumultuose  res- 
ponderunt a seculo  non  esse  auditum  aliquos  decimam  alletium 
exigere,  hoc  omnino  fieri  non  posse,  melius  velle  mori  quam  in 
hujusmodi  subjectionem  se  paterentur  redigi.  Illi  vero  pruden- 
tiores  qui  erant,  favorem  comitis  secreto  promissionibus  sibi  con- 
ciliare studebaut;  alii  terribiles  minas  efliindcbant,  quod  monachos 
prius  occidendo  decimarent,  quam  monacis  decimas  alletium  per- 
solverent. Sic  abbas  illo  die  nichil  proficiens,  tristis  et  quasi  des- 
perans abeessit,  nonnullis  eciam  de  nostris  ei  tacite  subsannantibus  et 
dicentibus:  «Unde  hoc  Simoni,  ut  melior  omnibus  predeccssoribus 

■ suis,  venerabilibus  viris,  esse  vellet,  qui  nunquam  tale  aliquid 

■ exigere  voluerunt,  cum  multo  majoris  potentie,  religionis  et  scientie 
• essent  ? » 

Propter  hoc  tamen  ab  incepto  opere  non  destitit,  sed,  memo- 
rans vulgare  proverbium,  quod  ad  primum  ictum  quercus  non  cadit. 
iterum  per  litteras  et  mediatores , maximeque  per  virum  religiosum 
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Géranium  de  Mescimis,  comitis  consiliarium,  precibus  et  promissio- 
nibus, eumdem  comitem  attemptat,  se  suaque  omnia  ei  exponens, 
tantum  ut  ecclesiam  in  suo  jure  juvaret  et  manuteneret.  Hinc  comes 
erga  humiles  et  sibi  subditos  misericordie  semper  visceribus  ha- 
bundans,  ad  humilem  abbatis  instantiam,  litteras  illis  de  Calcsio, 
qui  pertinatiores  erant,  fieri  jussit,  mandans  eis  voluntatem  suam 
esse,  ut  cum  ecclesia  sancti  Bertini  pacem  debeant  facere.  Has  lit- 
teras cum  duo  monachi,  Stephanus,  tunc  temporis  hospitarius,  et 
Willelmus  de  Dringham  , illis  de  Calesio  attulissent,  populus  effrenis 
et  furibundus  noluit  expectare  ut  mandatum  domini  sui  audiret, 
nec  inlelligere  ut  benefaceret,  sed,  currentes  ad  arma,  monachos 
occidere  voluerunt.  Qui  fugientes  in  templum,  seseque  illic  prout 
melius  poterant  concludentes,  diem  extremum  vite  sue  adesse  puta- 
bant, nil  nisi  horam  mortis  prestolantes  ; altero  eorum  coram  al- 
tari prostrato,  altero  super  altari  sedente,  et  inter  brachia  ymaginem 
sancti  Nicolai  tenente.  Illesi  tamen,  per  Dei  misericordiam,  nobili 
viro  Balduino,  concstabulario  de  Ernibinghem,  eos  conducente, 
evaserunt.  Cognito  hoc,  comes  ultionem  tante  presumptionis  non 
duxit  negligendam , nemine  tamen  nomination  inculpato  in  palam 
apparente,  in  omnes  culpam  deflexit,  muictans  eos  in  pena  mille 
librarum.  Inter  nos  eciam  et  illos  de  querela  componens,  partem 
unam  decime,  unde  lis  erat,  nobis,  alteram  constructioni  vel  re- 
parationi ecclesie,  terciam  pauperibus  erogandam  assignavit;  et,  ne 
nos  amplius  deberemus  exigere,  vel  ipsi  dc  cetero  minus  dare,  tam 
idem  comes  quam  Ida,  Boloniensis  comitissa,  obsides  se  utrinque 
constituerunt;  decernentes  quoque,  ut  pax  firmior  esset,  ut,  sicut 
nos  terciam  partem  decime  habituri  essemus,  ita  in  solutione  ter- 
cie  partis  prodictarum  mille  librarum,  maritimos  omnes  juvaremus. 
Carta  dc  hujus  compensationis  contractu  penes  nos  habetur,  sed 
nichil  nobis  hoc  tempore  prodest,  sicut  nec  alie  multe,  videlicet 
Philippi  et  Ide,  Willehni,  Remensis  archiepiscopi,  et  Desiderii 
episcopi. 
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XXVIII. 

CAUTA  ALEXANDRI  PAPE,  NE  LAIC1S  TENEAMUR  PHEEENDA5  CONCERNE. 

■ Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis  fdiis  abbati  et  3 m*r». 
fratribus  sancti  Bertini  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Jus-  c"rcl  11  " 
tis  postulationibus  religiosorum  virorum  assensum  impertiri  facilem 
volumus  et  debemus,  ut  eo  fortius  obsequiis  divinis  et  observande 
sue  professionis  insistant,  quo  se  viderint  a sede  apostolica  celerius 
exaudiri.  Volentes  igitur  que  domui  vestre  pia  sunt  provisione  col- 
lata,  usibus  eorum  servari  qui  regularem  vitam  ibidem,  inspirante 
Domino,  profitentur,  auctoritate  vobis  apostolica  indulgemus,  ut 
prehendam  in  monasterio  vestro  nulli  laico  teneamini  deinceps,  vel 
clerico  seculari  conferre. 

• Datum  Laterani,  quinto  nonas  martii.  • 

XXIX. 

K1EMPI.AH  CONFIRMATIORIS  EJUSDEM  PAPE  MPIB  DECIMAS  DE  VAH  ARCUS. 

• Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis  tiliis  abbati  et  ,7  irtr. 
fratribus  sancti  Bertini  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Jus-  c,r‘'" 1 1 *‘-L’ 
tis  petentium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  prebere  consensum, 

et  vota,  que  a rationis  tramite  non  discordant,  effectu  prosequente, 
complere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii , vestris  justis  postula- 
tionibus grato  concurrentes  assensu,  decimas  de  Waranciis,  sicut 
eas  juste  et  pacifice  possidetis,  auctoritate  vobis  apostolica  confirma- 
mus, et  presenti  scripti  patrocinio  communimus;  statuentes  ut  nulli 
omnino  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmationis  infringere,  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presump- 
serit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  tertio  kaiendas  martii. 
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19  febr. 
circa  1 180. 


1 mari, 
circa  1 1 80. 


xxx. 


ALIUD  EXEMPLAR  PJUSDEM,  IN  QUO  CONTIXBTUR,  QUOD  DUO  SINT  PBESEHTERl  IN 
PARROC1IULI  ECCLESIA  BBORURGENSI. 

« Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati 
et  capitulo  sancti  Bertini  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Re- 
latum est  auribus  nostris,  quod,  cum  ecclesia  vestra  de  Broburg,  de 
antiqua  consuetudine,  in  obsequio  suo  duos  habere  debeat  sacer- 
dotes, nec  unus  presbiter  ipsius  administration!  sufficiat,  quidam  in- 
stancius  postulant  ut  uni  eam  presbitero  committatis.  Nolentes  igitur 
impacientiam  sustinere,  ut  prescripta  ecclesia  obsequio  consueto 
fraudetur,  auctoritate  vobis  apostolica  prohibemus  ne  ipsam  unius 
ministerio  permittatis  esse  contentam,  sed  duos  semper  ipsius  ser- 
vitio, secundum  antiquam  ct  rationabilem  consuetudinem,  mancipe- 
tis; ita  tamen  quod  unus  debeat  alteri,  juxta  sanctiones  canonicas, 
subjacere. 

• Datum  I-aterani , undecimo  kal.  martii.  » 

XXXI. 

ITEM  ALIUD  EXEMPLAR,  IN  QUO  VULT  QUOD  NULLUS  ARCIUEPISCOPUS . EPISCOPUS  AUT  QUEVIS 

ALIA  PERSONA,  IN  ECCLESIAS  AD  JURISDICTIONEM  NOSTRAM  SPECTANTES,  EXCOMMUNICA- 
TIONIS SIVE  INTERDICTI  SENTENCIAM  PROMULGET. 

« Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati 
et  fratribus  sancti  Bertini  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Suscepti  cura  regiminis  nos  inducit,  ut  petitiones  religiosorum,  que 
rationi  concordant,  debeamus  efficaciter  exaudire,  ut  ea  que  favore 
religionis  facienda  sunt,  se  a nobis  impetrasse  letentur.  Eapropter, 
dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  clementius  an- 
nuentes, auctoritate  vobis  apostolica  indulgemus,  ut  in  ecclesias,  ad 
juridictionem  vestram  spectantes,  nulli  liceat,  sine  manifesta  vel  ju- 
dicio canonico,  causa  probata,  interdicti  sententiam  promulgare. 

• Datum  Laterani , vt“  nonas  martii.  » 
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XXXII. 

EXEMPl.AR  CONFIRMATIONIS  DCAACM  PARTII  U DECIME  DE  LOUSOHEM  CUHSDAM  UII.IIIS 

DE  VUATININ. 

■ Alexander,  episcopus,  senus  senorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  13  **<•. 
et  capitulo  sancti  Bertini , salutem  et  apostolicaui  benedictionem.  Si 
quando  ab  apostolica  sede  requiritur  quod  juri  conveniat  et  con- 
sonet, boncstali  petentium  desideriis  facilem  convenit  preberi  con- 
sensum, eorumque  vota,  effectu  prosequente , compleri.  1 lac  itaque 
ratione  inducti , et  vestris  justis  postulationibus  inclinati , duas  jwrtes 
decime  dc  l.ulinghcm  adjudicatas  monasterio  vestro,  et  paludem  a 
G.  milite  des  Watcnis  vobis  in  elcmosinam  datam , sicut  eas  ratio- 
nabiliter possidetis,  vobis  et  eidem  monasterio  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus:  statuentes 
ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirmatio- 
nis infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

« Datum  Laterani , xi°  kal.  marlii.  • 

XXXIII. 

EXr.MPt.AR  EUNDEM  PONTIFICIS,  QC  ALITER  S0R1S  CONFIRMAT  MOLITCRAM  IN  RAMO 

MINISTERIO. 

« Alexander,  episcopus , servus  servorum  Dei , dilectis  liliis  abbati  et  » mart. 
conventui  sancti  Bertini,  salutem  ctapostolicam  benedictionem.  Justis 
petentium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  prebere  consensum,  et 
vota,  que  rationis  tramite  non  discordant,  effectu  sunt  prosequente 
complenda.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  lilii,  vestris  justis  postu- 
lationibus grato  concurrentes  assensu , molituram  annone  de  mi- 
nisteriali  beati  Bertini  in  villa  sancti  Audomari,  sicut  monasterium 
vestrum  ipsam,  a quadraginta  retro  annis  rationabiliter  possedisse 
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dignosritur,  vobis  et  per  vos  eidem  monasterio  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  et  prcscntis  scripti  patrocinio  communimus  : statuen- 
tes ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  confirma- 
tionis infringere  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
temptare presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

• Datum  Anagnic,  octavo  idus  martii.  > 

XXXIV. 

OE  PRIVILEGIIS  LOTII  TERCII,  ROMANI  POSTUMOS. 

Papa  Alexandro  defuncto,  succedit  ei  Lutius,  a quo  abbas  noster 
Simon  plura  accepit  privilegia;  inter  que  unum  narrabo,  scilicet 
quod  possumus  in  metis  parrochiarum  hujus  ccclesic  instituere  sco- 
las  et  clericos,  qui  gubernent  eas.  Cujus  privilegii  tenor  talis  est. 

XXXV. 

EXEMPLAR. 

■ Lutius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  con- 
ventui sancti  Bertini,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  a 
sede  apostolica  petuntur  ea  que  a rationis  tramite  non  discordant , 
facilem  nos  convenit  prebere  consensum , et  justa  vota  petentium 
effectu  prosequente  complere,  ut  et  devotionis  sinceritas  laudabi- 
liter enitescat,  et  utilitas  postulata  vires  indubitanter  assumat.  Ea- 
propter, dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  grato 
concurrentes  assensu,  presentibus  vobis  litteris  auctoritate  aposlo- 
lica  indulgcmus,  ut  vobis  in  omnibus  parrochiis  vestris  liceat  cleri- 
cos instituere,  qui,  assensu  et  propria  voluntate  vestra,  regimen 
scolarum  obtineant  ; et  hec  firma  et  illibata  decernimus  omni  tem- 
pore permanere  : statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  nostre  concessionis  infringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit , indignationem  onrnipo- 
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tentis  Dei  et  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  se  noverit  incur- 
surum. 

« Datum  Verone , tertio  idus  augusti.  » 

XXXVI. 

DE  BEATO  BERNARDO,  I' ENITENTE  HUJUS  LOCI  MONACO. 

Tempore  hujus  abbatis,  anno  gratie  m°  c°  octogesimo  tercio, 
exemplar  et  speculum  totius  sanctitatis,  vere  penitens  beatus  Bernar-  , 

dus.  Montis  Pessulani  quondam  civis,  deposito  onere  carnis,  suscep- 
tus est  ab  angelis  ; quem  , propter  multa  que  in  ejus  obitu  evenerunt 
miracula,  collegio  sanctorum  aggregatum  esse  simplicitas  credit  ec- 
rlesie.  Cujus  penitentiam,  actus  et  miracula,  si  quis  nosse  voluerit, 
extant  de  iis  volumina,  in  quibus  seriatim  hec  omnia  addiscere  po- 
terit. 

XXXVII. 

QUALITER  PHILIPPUS  COMES  DEDIT  ECCLESIE  U STUPE  ER  05. 

Elandrie  comes  Philippus,  Theoderici  de  Elzachia  filius,  saluti  sue 
consulens,  et  de  suis  gazis  ecclesiam  ditare  cupiens,  huic  cenobio 
contulit  in  elemosinam,  pro  pane  et  vino,  ad  sacramentum  eucha- 
ristie conficiendum,  sexaginta  stufferos  territorio  Fumensi  recipien- 
dos annuatim,  ut  patet  per  infra  scriptum. 

XXXVIII. 

EXEMPLAR. 

« In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  imperpetuum.  Ego  Phi-  • 1 77- 
lippus,  Flandrie  et  Viromandie  comes,  notum  esse  volo  omnibus, 
quod  pro  salute  anime  mee  dedi  in  elemosinam  ecclesie  sancti  Ber- 
tini  i.x  solidos,  singulis  annis  accipiendos,  Furnis,  in  dominica  pal- 
marum, ex  offitio  Leonii  notarii.  De  istis  vero  denariis  statui,  ut  so- 
lummodo procurentur  vinum  et  panis  ad  confitiendum  sacramentum 
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altaris.  Ne  igitur  hec  elemosina  possit  ab  aliquo  infringi  vel  cassari , 
sigilli  mei  auctoritate  eam  confirmari  precepi,  anno  Domini  mille- 
simo centesimo  septuagesimo  septimo.  » 

XXXIX. 

DE  GOSCAMBIO  BKBQEABIE. 

Supramemoratus  comes  Philippus,  nondum  adepto  desiderio  suo, 
de  berquaria,  quam  in  parrochia  sancti  Villebrodi,  ut  superius  dixi- 
mus, habebamus,  cum  ubique  res  nostras,  tanquam  fidelis  ccclesie 
defensor,  defenderet  et  manutenerct,  ibi  tamen  cum  multas  et 
graves  sustineremus  injurias,  corrigere  dissimulavit,  et  quasi  ex  in- 
dustria, ut  possessionem  illam  in  odium  et  tedium  nobis  verteret, 
quodammodo,  ut  videbatur,  consensit.  Unde  abbas  noster,  voluntati 
comitis  obtemperare  utile  credens,  concessit  ei  totam  berquariam , 
redditis  etiam  centum  solidis,  quos  Theodoricus,  paler  suus,  abbati 
Godcscalco  in  Nova  Palude  assignaverat.  Comes  vero  dedit  nobis  in 
concambium  viginti  libras  in  terra  Furncnsi,  de  brevi  Leonii  notarii, 
quas  et  privilegio  suo  perpetuo  habendas  confirmavit. 

XL. 

Eicum-A*  1’Eivii.rcn. 

• F.go  Philippus,  Flandrie  et  Viromandie  comes,  notum  esse  volo 
tam  presenlibus  quam  futuris,  quod  dedi  abbati  et  ccclesie  sancti  Ber- 
tini  xx  libras  Flandrensis  monete,  singulis  annis  recipiendas  ex  ol- 
fitio  Leonii  notarii  de  Furnis;  in  festo  sancti  Andrée  decem  libras,  et 
in  festo  sancti  Johannis  x libras,  pro  concambio  terre  sue  quam  ha- 
bebant apud  Greveninga.  Ut  ratum  habeatur  imperpetuum . presen- 
tem  carlulam  sigilli  mei  auctoritate  et  testium  subnotatione  muniri 
prccepi. 

< . Signum  G.  D.  Signum  Waetbki  de  Loc  Signum  Axsei.m!  de  Itolenghem. 

Signum  LeOXU  , notarii.  .Signum  Kiquaedi  , notarii.  Signum  fratris  Tueobaldi. 
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XL1. 

QU  M ITER  ABBAS  NOSTER  DEDIT  IR  EEOI1I  M QCANDAS!  TERRAI!  TRIGINTA  DCARIM 
MEKSl'RARÜJI  IR  n'RMS. 

Quodam  tempore,  dum  Theodoricus  cornes  lherosolimis  esset, 
Leonius.  abbas  bone  memorie,  de  manu  Philippi,  filii  sui,  qui, 
vivente  patre , quasi  perfunctorie  jura  comitatus  exercebat , quan- 
dam  terram  in  territorio  Furncnsi  circiter  xxx  duarum  mensurarum , 
que  de  feodo  comitis  erat,  in  clemosinam  receperat,  Lambcrtum, 
cujus  eadem  terra  fuerat,  monaebum  faciens.  Que,  regresso  eodem 
Theodorico,  cum  a propinquis  ejusdem  Lambcrti  in  causam  tracti 
essemus,  nobis  est  adjudicata,  eo  quod  filius  de  hereditate,  que  ex 
parte  patris  venit,  vivente  patre , nihil  potuit  vel  debuit  dare,  quem 
constabat,  secundum  leges,  nondum  aliquid  habuisse.  Hanc  terram 
abbas,  de  quo  hic  sermo  est,  favore  comitis  et  baronum  qui  judices 
curie  erant,  studio  et  diligentia  sua,  sibi  acquisito,  recuperavit,  dic- 
tante et  judicante  curia,  quia  privilegium  comitis  inde  habebamus, 
quod  comes  privilegium  suum  salvare  deberet,  et,  sicut  pater  do- 
nationem , que  de  terra  sua  sine  suo  assensu  facta  fuit , quamdiu 
vixit,  potuit  infirmare,  ita  filius,  qui  hereditarius  heres  erat,  quod 
per  se  factum  recognoscebat,  conservare  debuit  et  confirmare.  Ve- 
rum, quia  eadem  terra  multo  tempore  a laieis  possessa  erat,  et  de 
manu  in  manum  vendita  et  revendita,  et  ut  melius  a nobis  elonga- 
retur, multis  eciani  nobilium  virorum  homagiis  implicita,  si  non 
aurea  tunc  pacis  fuissent  tempora , plus  nobis  adjudicatio  terre  il- 
lius nocuisset  quam  profuisset;  presertim  cum  idem  laici  assererent 
et  probare  vellent,  quod,  datis  Jordano,  monacho  et  camerario  nostro, 
viginli  marcis,  tempore  Theodorici  comitis,  nohiscum  pacem  fecis- 
sent. Terram  illam  duobus  vel  parum  amplius  annis  post  hec  in 
manu  nostra  tenuimus,  sed  nunquam  sine  querela;  nam  camice 
nostre  multocicns  de  eadem  violenter  fuerunt  ejecte,  horrea  furtive 
succensa,  et  nuniquam  inde,  nisi  per  vim  comitis,  aliquid  profectus 
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habere  potuimus.  Unde  timens  abbas  quod,  si  aurea  pacis  tempora 
mutarent  colorem  suum,  plus  detrimenti  quam  commodi  nobis  posse 
ex  hoc  evenire,  communicato  cum  fratribus  et  hominibus  ecclesie 
consilio,  pacem  cum  predictis  hominibus  fecit,  accepto  ab  eis  quan- 
tum potuit  pecunie,  quibus,  ut  pax  firmior  esset,  eandem  terram 
in  feodum  dedit.  • 

XL  II. 

BC  MIMX1IIDIA  INTUI  ABBATEM  X05TBOM  SIMONEM,  ET  WIU.tl.MCM,  SANCTI  AlTDOMAitl 
C. ASTEM. ANI  M . CAUSA  TCMUTOHII  NOSTBI  DE  SALPKHWUC. 

• Quoniam  a fugitiva  hominum  memoria  conventiones,  facta  vel 
dicta  majorum,  temporis  prolixa  diuturnitate  oblitcrari  sepe  comper- 
tum est,  ab  his  quibus  sapientia  profusior  a Deo  donata  est,  geste 
rei  annotatione  et  adhibitorum  testium  remedio,  huic  vitio  obviare 
provisum  est.  Inde  est  quod  ego  Philippus,  Flandrie  marchio  et 
Viromandic  comes,  presentibus  indico  et  ad  posteros  fida  relatione 
transmitto,  quod,  cum  inter  Simonem,  abbatem  sancti  Bertini,  et 
Willclmum,  castellanum  sancti  Audomari,  super  quadam  palude 
centum  et  quindecim  mensurarum,  infra  ambitum  fossati  in  villa  de 
Salperwiic  inclusarum,  tam  in  nostra  presentia  quam  in  Morinensis 
episcopi  curia  diu  agitaretur  controversia,  castellano  predictam  pa- 
ludem ad  jus  fcodi,  quem  quasi  de  me  se  tenere  dicebat,  constan- 
ter trahente,  abbate  vero  ecclesiam  sancti  Bertini  eandem  paludem 
i.x  annis  possedisse  multorum  testimonio  comprobante;  sopita  omni 
prorsus  calumpnia,  in  pacem  et  concordiam  tandem  hoc  modo  re- 
dierunt. Cum  super  jure  et  proprietate  et  debita  possessione  par- 
tes diffiderent,  et  graves  ac  frequentes  altercationes  inter  se  sepius 
agitarent,  tandem  castellanus,  importunitate  precum  Desiderii,  Mo- 
ri iiensis  episcopi , devictus , cum  ego  quoque  episcopi  precibus  ac- 
clamarem super  justicia  sua,  qua  ecclesiam  sancti  Bertini  vexabat, 
amicorum  consilio  ot  bonorum  instinctu,  salubriter  resipiscens,  in 
presentia  eorum  quos,  Iherosolimam  profecturus,  vice  et  loco  meo, 
regimini  Flandrie  preesse  constitui,  et  aliorum  quamplurimorum. 
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quitquid  juris  iu  predicta  palude  clamaverat,  cum  cxfestucatione 
vuerpivit,  et  Deo  et  beato  Bcrtino  in  elcmosinam  tribuit;  ita  tamen, 
ut  anathematis  periculo  ipse  et  heres  suus  subjaceant,  si  quando  pre- 
dictam  donationem  infringant.  Assensum  quoque  meum  huic  dona- 
tioni confirmande,  cum  me  repatriare  contigisset,  acquirere  se  com- 
promisit. Hanc  eciam  donationem  privilegii  datione,  trium  quoque 
sigillorum  impressione,  episcopi  scilicet  et  abbatis  et  sui,  commu- 
niter cum  abbate  ecclesie  sancti  Bcrtini.  adbibito  multorum  testi- 
monio, sollempniter  confirmari  ab  episcopo  impetravit,  anno  Do- 
mini m"  c°  septuagesimo  septimo.  Cum  igitur  divina  me  reduxisset 
clementia  anno  abhinc  tcrcio,  qui  est  annus  Verbi  incarnati  millesi- 
mus centesimus  octogesimus,  et  apud  Mcpcs  morarer,  et  uterque, 
abbas  videlicet  et  castellanus  , in  mea  staret  presentia,  nactus  opor- 
tunitate  castellanus,  et  sponsionis  sue  non  immemor,  assumptis  secum 
amicis  suis,  qui  et  mihi  accepti  erant,  me  obnixe  deprecatus  est,  ut 
prodictam  donationem,  sicut  et  prius  episcopus,  ita  et  ego  ecclesie 
sancti  Bertini  privilegio  meo  et  sigillo,  propter  irreptiones  malignan- 
tium, confirmarem.  Ut  ergo  huic  donationi  nemo  audeat  in  poste- 
rum refragari,  in  presentia  hominum  meorum, qui  illic  aderant,  pri- 
vilegii datione  et  sigilli  mei  impressione  muniri  et  corroborari  feci. 
Hujus  confirmationis  et  donationis  testes  sunt  ; 

• Gerahdus  de  Mrschinrs,  sigillarim  meu».  Pktrus,  cnpelianus  meu»,  de 
Ruould.  Magister  Willf.i.mi  s , Anglicus.  Baldcikvs  de  Betunia.  Antho- 
xius,  dapi  fer  de  Sancio  Audomaro,  et  alii  plures. 

* Actum  est  hoc  anno  Domini  m"  c*  l\xx*.  » 

XLIII. 

DR  QC1DUSDAM  SANCTORUM  HEUQUI1S. 

Circa  idem  tempus,  venerabilis  abbas  noster,  de  quo  mentionem 
agimus,  repérions  gloriosas  reliquias,  digitale  scilicet  beate  Marie, 
matris  Christi,  cum  capillis,  et  diversa  pignera  apostolorum  Petri  et 
Pauli,  cum  nonnullis  aliis  sanctorum  reliquiis,  cuncte  plebi  veneran- 
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das  declaravit  i signis  miraculosis  sequentibus  super  viro  ct  muliere 
Audoinaricolis ; demum  in  theca,  miro  decore  ornata,  reposuit,  que 
hactenus  penes  nos  servatur,  veluti  patet  per  hec  metra  sequentia , 
ad  commendationem  contribuensium  edita,  hoc  modo  : 

Clauditur  hoc  opere,  quod  gemmis  fulget  et  ere, 

Ad  decus  ecclcsie,  sancte  digitale  Marie. 

Virgo  Marin,  tuum  digitale  . tuosque  capillos 
Qui  sic  texit,  cum  precibus  tuearis,  et  illo» 

Huic  operi  sua  qui  tribuendo  fuere  benigni, 

Semper  ab  insidiis  hostis  defende  maligni. 

Hoc  Ubi  gratum  sit  fabricatum  vas  ope  Christi. 

Fabrice  mundi  fabricatorem  genuisti. 

Per  te,  Christe,  via.  quem  semper  virgo  Maria. 

Nil  operante  viro,  circumdedit  ordine  miro. 

Cujus  in  hec  cura  vigilavit,  luce  futura. 

Pax  ubi  vera  datur,  per  te  sine  bne  fruantur 
Huic  operi  dantes  operam  vel  opes.  [Tua1],  Pelie, 

Hec  foris  exclusit  Pelrus.  interiusque  reclusit 
Arte  manuque  sua,  pignera,  Paule,  tua; 

Mox  ut  opus  fuerit  experiatur  opem. 


XLI V. 


QtiAUTF.il  ABDAS  NOSTEK  DIU  LANGCIT  rfcHIUIIt*. 

Ut  autem  dc  gestis  hujus  abbatis  breviter  concludam , semper, 
quamdiu  compos  sui  extilit,  studium  ejus  et  intentio  in  edificando 
aliquid  vel  fabricando  fuit,  vel  cciam  acquirendo.  Verum  quatuor 
annis,  vel  paulo  plus,  ante  suum  obitum,  febrem  quartanam  inci- 
dens, cum  fere  cunctis  diebus,  sicut  superius  diximus,  tepide  in  re- 
ligione vixisset  et  remisse,  accepta  dc  necessitate  infirmitatis  occa- 
sione, quia  quartanariis  delicatis  cibis  et  optimo  vino  uti  precipitur, 
potui  et  sumptuosis  epulis  nimis  induisit2. 

' Supplevimus  lua.  et  intolerabiles  dolores , vclud  quendam  ne- 

* lia  quod  illud  Boetii  manifeste  in  eo  quitte  fructum,  fruentium  solent  inferre 
videretur  impleri . • Multo»  delicie  morbos  corporibus.*  in  mary.  Cod. 
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XLV. 

DE  JACTURA  REDDITUUM  ECCLES1E. 

Quia  uno  inconvenienti  dato  plura  solent  contingere,  multa  exinde 
tam  interius  quam  exterius  cotidie  super  nos  accrescebant  inconve- 
nientia , que  longum  esset  enarrare  per  singula.  Ut  autem  de  multis 
pauca  loquamur,  domnus  abbas  dictim  per  se  et  per  medicos  suos 
dclitiose  vivendo  multa  expendebat;  prior  claustralis,  qui  similiter 
multociens  infirmabatur,  eadcin  faciebat;  omnesque,  exemplo  prela- 
torum,  consentanei  et  inexcusabiles  in  hoc  videbantur,  potacionibus 
et  commessationibus  operam  plus  justo  dantes.  Hinc  omnia  monas- 
terii ministeria,  presertim  cellararii  et  vinitarii , in  profundum  debi- 
torum redacta  sunt  ; ita  quod  unde  solvi  possent  non  esset  apud 
nos  substantia,  neque  hoc  evenisset  si  naturalem  appetitum  sequuti 
fuissent. 


XLVI. 

Ql  ALITES  ABBAS  I3TK  PRKLATCBE  CESSIT. 

Crevit  interca  inter  fratres  discordia,  adeo  ut,  tam  in  Remensi 
quam  in  Philippi  Flandrarum  comitis  curiis,  de  abbate  novo  nobis 
destinando  frequenter  tractaretur;  et,  ut  relatum  fuit,  quidam  per 
conductitios  mediatores,  a comite  et  arcbiepiscopi  consiliariis,  non 
sine  periculo  anime  sue,  abbatiam  Sithiensem  irreligiose  per  mune- 
rum promissiones  querebant. 

Hoc  cum  nostrates  comperissent , evocato  Morinorum  episcopo 
Desiderio,  abbatem  Simonem  rogaverunt,  ut  pastorali  rcnunciaret 
cure,  honestius  ac  utilius  esse  dicentes  ut  abbatiam  sponte  desereret, 
quam  quod  ci  aufferretur  invito.  Consilio  itaque  filiorum  et  precibus 
acquiescens,  resignavit  curam  regiminis  Johanni,  Laubiensi  monaco, 
bone  vite  viro,  V°  idus  jul.,  millesimo  centesimo  octogesimo  sexto 
dominice  nativitatis  anno,  assignata  ad  necessaria  vite,  quamdiu 
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viveret,  apud  Poperinghcm,  pensione,  et  prioratu  de  Ocslara  cum 
omnibus  suis  pertinentiis. 

XLVII. 

DC  OBITU  ET  SEPULTURA  PRETITULATI  ARBITIS. 

Vixit  autem  in  prioratu  jam  relato,  juxta  Caslctum  sito,  abbas  nos- 
ter mensibus  sex,  diebus  de  viginti  duobus  demptis,  quo  in  loco 
consortiis  caruit  humanis,  quarto  kalendaruin  februarium;  et  inde 
huc  delatus  in  navi  ccclcsic  prope  introitum  chori,  juxta  Heriberti 
pie  memoric  abbatis  tumulum,  ex  aquilonis  parte,  ante  reverendam 
dominice  passionis  representationem , quam  ipse  decorari  fecerat, 
sépulture  est  traditus. 

Et  bic  finit  continuator  Simonis,  qui  gesta  habet  Leonis,  Godes- 
calci  et  Simonis  iii1. 

XLYIII. 

INSTITUTIO  CEREI  ARDENTIS  IN  I.ANTERKA  VITREA  ANTE  BEATI  PATRIS  HERTINI  CAPSAM. 

* Présentes  sciant  et  futuri,  consensu  tocius  capituli,  a domno  Si- 
mone, abbate  suprascripto,  constitutum  esse,  ut  ante  patrem  sanc- 
tum Berlinum  cereus  arderc  debeat  dic  noctuque  in  perpetuum. 
Hoc  autem  Philippus,  hujus  conventus  prior,  ob  sancti  pignoris 
amorem,  inchoans,  Deo  favente,  labore  proprio  ad  effectum  usque 
produxit.  Emit  enim  sua  peculiari  acquisitione  terram  in  pago  Bro- 
burgensi  sitam,  ex  qua  annuatim  quatuor  marche  proveniunt,  que 
nunquam  pro  alio  accidentali  poterunt  imminui , duobus  quoque 
temporibus,  videlicet  in  purificatione  beate  matris  Marie,  et  festo 
sancti  Martini  hyemalis,  fideli  libramine,  a censoribus  erunt  per- 
solvende. Nec  sit  aliquis  qui  a sancti  liujus  veneratione  subtrahere 
audeat,  nisi  velit  anathematis  censuram  incurrere.  Pro  hujusmodi 
benefactis,  memoratus  prior  anniversarium  habet,  a sepefato  abbate 

1 Lcg.  ii.  IJjbc  exlrcnia  verba  adjecit,  ut  videtur,  librarius. 


Digitized  by  Google 


PARS  TERTIA. — COM  1NÜAT0RES  SIMONIS.  565 
stabilitum,  die  sui  obitus,  quinto  scilicet  nonarum  martii.  Cujus 
anima  preventu  mortalitatis,  dignum  penilencie  fructum  non  per- 
dat , sed  per  misericordiam  Dei  in  pace  requiescat.  Arnen.  > 

XL1X. 

AUI'0  PltlVILEGICM  I CCII  PAPE  TEECIt. 

iiiennio  quam  prius  memoratus  abbas  prelalure  cederet,  accepit 
privilegium  a Lucio  tercio  papa,  in  quo  continetur  libertas  ecclesic; 
et  ut  nullus  in  parochiis  nostris  ecclesiam  vel  monasterium , absque 
nostro  assensu,  edilicarc  vel  cdificatum  tenere  présumât,  et  de 
omnibus  terris  comitatus  Rroucburgcnsis  duas  garbas  decime,  de 
omnibus  berquariis  atque  vaccariis  plenam  decimationem  habere 
decernit;  in  Tornacensi  episcopatu,  altare  de  Runbeka  liberum  a per- 
sonalu,  salvis  redditibus  episcopalibus;  item  ut  terciam  partem  ai- 
letiuiu  recipiamus,  et  sepulturam  omnibus  sepeliri  in  boc  cenobio 
cupientibus  liberam , demptis  excommunicatis.  Necnon  alia  nobis 
continuai,  cujus  privilegii  textus  habetur  in  hac  forma. 

L. 

EXEMPLA*  PHIVILKGII. 

• Lucius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Simoni , ajdcc.  nSt. 
abbati  monasterii  sancti  iiertini , ejusque  fratribus,  tam  presentibus 
quam  futuris,  monasticam  vitam  professis  imperpetuum.  In  eminenti 
apostolicc  sedis  specula,  disponente  Domino,  constituti,  sicut  imitari 
prodecessores  nostros  in  bonis  debemus  operibus , sic  eciam  sum- 
mam curam  adbibere  nos  convenit,  ne  quod  ab  ipsis  pia  fuerit  pro- 
visione statutum,  nobis,  quod  avertat  Dominus,  negligentibus,  quo- 
rumlibet valeat  impulsione  turbari.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
filii , decisionem  controversic , que  inter  monasterium  vestrum  et 
bone  memorie  Petrum , quondam  Cluniacensem  abbatem , pro 
subjectione,  quam  idem  abbas  sibi  in  vestro  monasterio  vindicabat , 
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quemadmodum  a prodecessore  nostro  felicis  memorie  papa  Inno- 
centio,  fratribus  suis  procidentibus  et  collaudantibus,  facta  est,  et 
scripti  sui  munimine  roborata , imitantes  pie  recordationis  prede- 
cessorum  nostrorum  Eugenii  et  Alexandri , pontificum  Romanorum 
vestigia,  auctoritate  apostolica  confirmamus,  cl  ratam  permanere 
censemus.  Privilegiis  itaque,  Cluniacenscs  que  super  hoc  se  habere 
ab  apostolica  sede  dicebant,  ab  eodem  Innoccntio,  justicia  dictante, 
cassatis,  ad  exemplar  predictorum  prodecessorum  nostrorum  Roma- 
norum pontificum,  tam  vos  quam  successores  vestros,  nccnon  et 
ipsum  monasterium  sancti  Bertini  ab  hujusmodi  lite  et  Cluniacen- 
sium  subjectione  absolvimus;  idemque  cenobium  libertati  proprie 
restitutum,  salvo  jure  Taruancnsis  ecclesie  vel  episcopi,  sub  solius 
Romane  ecclesie  ditione  vel  tutela  perpetuo  permanere  decernimus. 
Ad  indicium  autem,  etc.  [Ut  in  privilegio  Innocent  i i pape,  supra 
scripto.  1 Locum  ipsum,  juxta  castrum  Sancti  Audomari , in  quo  pre- 
fatum  monasterium  situm  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis.  In 
Morincnsi  parrochia,  etc.  [Ut  in  eodem  privilegio  Innocentii.]  In 
Cantuaricnsi  parrochia,  ecclesiam  de  Trulega,  ecclesiam  de  Cilham, 
cum  earum  capellis  ct  aliis  pertinendis  suis.  Compositionem  pre- 
terca  inter  vos  et  abbatissam  de  Broburg  super  terminos  parrochie 
vestre,  de  assensu  partium  factam,  sicut  hinc  inde  recepta  est,  ct  in 
scripto  autentico  venerabilis  fratris  nostri  Morinorum  episcopi  con- 
tinetur, ratam  habemus,  ct  eam  auctoritate  apostolica  confirmamus. 
Quod  autem  de  capella  et  cimiterio  leprosorum  de  Broburg  a bone 
memorie  Milone,  episcopo  Morincnsi,  statutum  est,  ct  scripto  suo 
iirmatum,  ratum  manere  censemus,  ita  videlicet  ut  in  cadein  ca- 
pella leprosis  tantum  et  sibi  servientibus  divinum  celebretur  ofli- 
tium;  atque  in  eorum  cimiterio  nulli,  nisi  leprosi  et  eorum  familic, 
tumulentur.  In  monasterio  quoque  sancti  Silvini,  apud  Alchiacum, 
ahhas  vester,  qui  pro  tempore  fuerit,  tanquam  in  speciali  filia,  se- 
cundum I)ci  timorem,  et  beati  Benedicti  regulam,  corrigendi  que 
corrigenda  sunt,  cum  religiosorum  virorum  consilio,  plenam,  sicut 
hactenus,  habeat  potestatem.  Statuimus  ociam  ut,  infra  terminos 
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parrochiarum  vestrarum , nullus  ecclesiam  vel  oratorium  absque 
vestro  assensu , edificare  présumât,  salvis  tamen  privilegiis  Roma- 
norum pontificum.  Stationes  autem  publicas  ab  episcopo  in  vestro 
monasterio,  seu  episcopum  illuc  venire,  nisi  ab  abbate  et  fratribus 
fuerit  evocatus,  omnimodo  fieri  prohibemus.  Possessiones  preterea 
et  decimas,  quas  monasterium  vestrum  a quadraginta  annis  incon- 
cusse possedit , et  inprcsentiarum  sine  controversia  possidetis,  in 
omnibus  et  per  vos  eidem  monasterio  auctoritate  apostolica  confir- 
mamus. Sane  novalium  vestrorum,  que  propriis  manibus  aut  sump- 
tibus colitis,  sive  de  nutrimentis  animalium  vestrorum,  nullus  a 
vobis  decimas  exigere  vel  extorquere  présumât.  Liceat  quoque  vobis 
clericos  vel  laicos,  c seculo  fugientes,  liberos  et  absolutos  ad  con- 
versionem recipere,  et  cos  absque  contradictione  aliqua  retinere. 
Cum  autem  generale  interdictum  terre  fuerit,  liceat  vobis,  januis 
clausis,  exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pulsatis  cam- 
panis,  subpressa  voce  divina  officia  celebrare.  In  parrochialibus  si- 
quidem ecclesiis,  quas  habetis,  liceat  vobis  sacerdotes  eligere,  et 
diocesano  ecclesie  presentare,  quibus,  si  ydonci  fuerint,  episcopus 
animarum  curam  committat  : ita  quidem  quod  ei  de  spiritualibus, 
vobis  autem  de  temporalibus,  debeant  respondere.  Crisma  vero, 
oleum  sanctum , consecrationes  altarium  seu  basilicarum , ordina- 
tiones vero  monachorum  , qui  ad  sacros  ordines  fuerint  promo- 
vendi, a diocesano  suscipiatis  episcopo,  si  quidem  catholicus  fuerit, 
et  gratiam  atque  communionem  sedis  apostolice  habuerit,  et  ea  vo- 
bis gratis  et  absque  pravitate  aliqua  voluerit  exhibere;  alioquin  liceat 
vobis  quem  malueritis  catholicum  adire  antistitem,  qui  nimirum, 
nostra  fultus  auctoritate,  quod  postulatur  indulgeal.  Sepulturam 
quoque  ipsius  loci  liberam  esse  decernimus,  ut  eorum  devocioni 
et  extreme  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint,  nisi  forte 
excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus  obsistat,  salva  tamen  jus- 
ticia  illarum  ecclesiarum  a quibus  mortuorum  corpora  assumuntur. 
Obcunlc  vero  te,  nunc  ejusdem  loci  abbate,  vel  tuorum  quolibet 
successorum,  nullus  ibi  qualibet  surreptionis  astucia  seu  violentia 
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proponatur,  nisi  quem  fratres,  communi  consensu,  vel  fratrum  pars 
«-onsilii  sanioris,  secundum  Dei  timorem  et  beati  Benedicti  regulam, 
|)roviderint  eligendum.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omniuo  homi- 
num , etc.  [ Usque  ad  finem , ut  in  privilegiis  Innocentii  pape  et 
Celestini  suprascriptis.  i 

• Ego  Jouasses,  tituli  sancti  Marci  presbiter  cardinalis. 

• Ego  Lauouass,  presbiter  cardinalis  sancte  Marie  trans  Tiberim, 
tituli  Calixti. 

• Ego  Himberti  s,  tituli  sancti  I-aurencii  in  Damaso  presbiter  car- 
dinalis. 

• Ego  Pandi  i.fis,  presbiter  cardinalis  tituli  basilice  duodecim 
Apostolorum. 

• Ego  Liciis,  catholice  ecclcsie  episcopus.  Sanctus  Petrus.  Sanc- 
tus Paulus. 

• Datum  Verone,  per  manum  Albcrti,  sancte  Romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  et  cancellarii,  xi.  kal.  januarii,  indictione  tu*, 
incarnationis  dominice  anno  m°  c”  Lxxxniito,  pontificatus  vero  domni 
Lucii  pape  tercii  anno  quarto.  • 

Hinc  sequitur  auctorisatio  legis  quondam  facte  de  ministerialibus, 
I qui  moderno  tempore  ballivi  appellantur,  predii  et  ville  sancti  Ber- 
tini  de  Popringhem,  per  Philippum  Flandrarum  comitem,  filium 
Theoderici,  in  Guatina  humati. 


S TUUS  I.ITTBKE  TALIS  IIABTTC  H 

• ln  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Arnen.  Ego  Philippus, 
Dei  gratia,  Flaudrensium  et  Yiromandorum  comes,  notum  fieri  volo 
presenlibus  et  futuris,  me,  ad  pcticionem  Simonis,  abbatis,  et  fratrum 
cenobii  sancti  Bertini,  ea  que  ab  antiquis  temporibus  pro  quiete  et 
securitate  prenominate  ecclesie  patrata  sunt,  sed  et  Theoderici,  pa- 
tris mei,  et  aliorum  predecessorum  meorum  privilegiis  confirmata, 
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de  recenti  reconfirmasse,  et  ea,  prout  Dominus  dederit,  vita  comite, 
velle  modis  omnibus  confirmare.  Unde,  quoniam  ministeriales  ville 
de  Popringhem,  quam  ecclesia  sancti  Bertini  antiquo  jure  possidere 
dinoscitur,  mullas  et  magnas  injusticias  sepius  in  suis  ministeriis 
faciunt,  homines  depredando  contra  voluntatem  monachi,  procura- 
tionem ville  habentis,  et  sine  judicio  scabinorum  coactas  petitiones 
faciendo,  et  plus  quam  decimum  nummum  de  placitis,  que  ad  ab- 
batem pertinent , ecclesic  violenter  auferendo , ratam  et  inconvul- 
sam decernimus.  Conventionem  olim  inter  Lambertum  abbatem  et 
Lambertum  ministerialem  de  Poperinghem,  teste  capitulo,  coram 
ecclcsie  hominibus,  carta  et  sigillo  sancti  Bertini  confirmatam;  eam- 
demque  legem  de  ceteris  ministerialibus  ecclesie  tenendam  aucto- 
risamus , ut  scilicet  nullus  eorum  vel  per  hereditariam  successio- 
nem, vel  in  fcodum  habeat  suum  ministerium,  nec  alio  modo  quam 
abbati  vel  ecclesie  dare  placuerit.  Et  ministerialis  de  Popringhem 
decimum  nummum  tantum  , secundum  prefatam  conventionem  , de 
placitis  jure  suo  accipiat.  Hujus  confirmationis  testes  subscripti  ade- 
rant présentés  : 

• Desiderios  , episcopus  Tanianensis.  Bobertcs  , frater  ejus , prepositus 
insulanus.  Gerardcs  d(  Mesures.  Wii.lei.mcs  de  Mesures,  notarius 
comitis.  Ecstacios  , camerarius.  Bogebcs,  castellanus  Cortracensis. 
W ALTERES  DE  LOCRES. 

■ Actum  est  hoc  Aric , anno  m"  c”  lxxix'°.  » 

L 1 1. 

IDEII  COMES  FLARDRIE.  DE  QUERELA  SOPITA  ISTER  S ARCTEM  BRRT1KCM  ET  W ALTEREM 
DE  rORMISELLE  SUPER  PALUDE  DE  UOSELA. 

TEXTES  PAUEICATIOEU  TALIS. 

■ In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Philippus,  Fiau- 
drie  et  Viromandie  comes,  notum  facio  presentihus  et  futuris,  quod 
controversia,  que  inter  ecclesiam  sancti  Bertini  et  Walterum  de  For- 
misela,  de  palude  de  Honlle  orta  est,  in  hunc  modum,  in  presentia 
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mea,  bono  pacis  est  terminata.  Cum  ecclesia  sancti  Bertini  prefatain 
paludem  trecentis  ferine  annis,  vel  parum  plus  aut  minus,  possedisset, 
et  usumfructuarium  exinde  semper  Walterus,  ex  occasione  comitatus 
quem  in  villa  de  Honilc  habebat,  jus  proprietatis  in  fundo  dicte  pa- 
ludis vindicare  voluit.  Sed  tandem  in  se  reversus,  saniori  consilio, 
in  presentia  inca  et  hominum  meorum,  quod  injuste  aliquid  juris 
inibi  reclamaverat  recognovit,  et  se  jjenitus  ab  illa  injusta  reclama- 
tione cum  exfcstucatione  ahrenunriando  absolvit,  et  idipsum  uxo- 
rem, liberos  et  fratres  abrenunciare  fecit.  Quia  tamen  Walterus, 
non  ex  propria  deliberatione,  sed  perversorum  quorumdam  consilio 
depravatus,  hanc  calumpniam  inceperat,  abbas  sancti  Bertini,  con- 
silio et  preccpto  ineo,  prcdicto  VN  altero  septuaginta  libras  dedit,  et 
sic  ab  omni  injusta  vexatione  requiescendi  spem  et  fiduciam  acqui- 
sivit.  Et  ut  possessio  ecclesic  in  posterum  libera  et  quieta  permaneat, 
ego  auctoritate  sigilli  mei  totam  paludem  illam  de  Honcla,  usque  in 
Wateneleth,  ecclesie  sancti  Bertini  in  perpetuum  confirmo,  et,  tes- 
timonio hominum  meorum  apposito,  cartam  hanc  ratam  el  firmam 
esse  decerno.  Testes  : 

• Ggerardus,  Indilcnsis  prepositus.  Wh.lei.hcs.  castellana»  (ancti  Audomari. 

Gislebertcs  de  Ama.  Raldcixis  de  Havesiehea.  Jouasse»  de  Risisca. 

Theodkricc»  de  Hurronc.  Foi.cardcs  et  Dasiei..  monachi  (ancti  Bertini. 

» Actum  est  hoc  anno  Domini  millesimo  centesimo  octogesimo 
sexto,  apud  Buliout.  • 

LUI. 

Pcuultimo  quam  prius  anno  Simon  abbas  suo  cederet  regimini, 
requiritur  ab  incolis  predii  sui  de  Atcona,  quod  ad  presens  nuncu- 
pamus Atquinium,  juxta  articulum  privilegii  apostolici  ubi  dicitur  : 
« Statuimus  eciam  ut  infra  terminos  parrochianim  vestrarum  nullus 
ecclesiam  vel  oratorium,  etc.  • quatenus  assensum  daret  basilicam 
construendi  in  septis  sue  parrochic  de  Atcona  sive  Acquinio  me- 
morate. 


Digitized  by  Google 


PARS  TERTIA CONTINUATORES  SIMONIS.  369 


LIV. 

TtXTtS  UCKNTIE  COHSTHCIXOI. 

« In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Desiderim,  Dei 
gratia,  Morinorum  episcopus,  notum  facio  tam  presentibus  quam 
futuris,  quod,  cum  Willelmus  de  Arfrenges  et  convicanei  sui,  longe 
positi  ab  ecclesia,  assiduas  incommoditates  sustinerent , multa  precum 
instancia  facta  ad  nos  et  ad  abbatem  sancti  Bertini,  tandem  accepta 
ab  ecclesia  beati  Bertini  licentia,  nostro  assensu  capellam  construendi 
infra  terminos  parrochie  de  Acquinio,  banc  de  substituendo  capel- 
lano  et  de  rebus  capellc  disponendis  ordinationem  ab  eadem  ec- 
clesia impetrarunt,  quam  se  servaturos  esse  unanimiter  compromi- 
serunt, salvo  in  omnibus  jure  episcopali.  Willebnus  itaque  et  sui 
coadjutores  quadraginta  mensuras  terre  presbitero  capelle,  vel  centum 
solidos  Flandrie  monete,  si  presbiter  eos  magis  amaverit,  ad  susten- 
tamentum  victus  et  vestitus  assignaverunt,  quos  nec  ecclesia  sancti 
Bertini  ad  se  unquam  debebit  attrahere,  nec  collatores  clemosine 
vel  successores  eorum  in  suos  poterunt  usus  revocare.  Si  autem 
presbiter  pro  tali  precio  capelle  noluerit  servire,  illi  a quibus  eccle- 
sia descendit,  si  capcllanum  voluerint  habere,  quod  necessarium  ei 
fuerit  tenebuntur  supererogare.  Sane  institutio  et  substitutio  capel- 
lam ad  nullum  alium  nisi  ad  abbatem  sancti  Bertini  pertineat,  ita 
quod  domnus  episcopus  debita  sibi  presentationis  reverentia  non 
careat,  conservato  quoque  jure  ecclesie  de  Acquinio  de  sepultura 
mortuorum,  de  sponsalibus,  de  baptisteriis,  de  reconciliatione  pa- 
ri entium , de  confessionibus,  anniversariis,  tricenariis,  et  de  omni 
canonica  consuetudine,  quam  fideles  matri  ecclesie  diebus  determi- 
natis debent.  Si  quid  autem  presbitero  capelle , simplicibus  festis 
vel  privatis  diebus,  oblatum  fuerit,  sine  reclamatione  et  placiti 
controversia  ei  remanebit.  In  recompensatione  vero  harum  volunta- 
riarum oblationum,  Willelmus  rascriam  frumenti,  in  festivitate  sancti 
Michaelis  annuatim,  apud  Kincndalc,  solvendam  ecclesie  de  Acquin 
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assignavit,  quam  Elbodone  Eolpith  *,  censuarius  predicti  Willelmi, 
et  sui  successores  perpetualiter  solvent  : ita  quod,  si  tempore  pres- 
cripto  raseria  illa  soluta  non  fuerit,  monachus  prepositus  de  Acquin, 
cum  scabinis  a predicto  Elbodone , vel  successoribus  suis , pant 
accipere,  et,  donec  frumentum  suum  habuerit,  libere  poterit  reti- 
nere. Ne  igitur  in  posterum  de  hoc  aliqua  questio  emergere  possit, 
conventio  bec  cirographi,  partitione  nostro  sigillo  insignita,  et  beati 
Bertini  sigillo  appenso  corroborata,  perpetuam  generet  memoriam, 
et  omnem  ambiguitatis  seu  discordie  eliminet  incidendam.  Hanc 
religiose  conventionis  cartam  quisquis  infregerit,  auctoritate  Domini 
nostri  Jcsu  Christi,  et  sanctorum  canonum,  et  nostra,  anathemati 
subjaceat.  Arnen. 

• Actum  est  hoc  anno  Domini  millesimo  c.  octogesimo  vi1".  • 


LV. 

SIMOS . SUDAS  PBETITU  LATOS.  QUOMODO  QUIDAM  HENBICUS  DE  INSULA  VOLEBAT  SB  SLBTBABEBE 
A PABBOCBIALI  JURISDICTIONE  ECCI.BSIE  DE  TBOM.ECA.  HEC  LITTERA  ABBATIS  JAMDICTI 
ANNO  A"  TACTA  EST. 

sbql'iti'H  tixtus. 

6-  « Ego  Simon,  Dei  patientia,  abbas  sancti  Bertini,  notum  fieri  volo 

presentibus  et  posteris,  quod,  cum  Henricus  de  Insula  a parrocbiali 
jurisdictione  ecclcsie  de  Trudlega  se  niteretur  subtrahere,  et  ob  id 
inter  ecclesiam  sancti  Bcrrini,  ad  cujus  titulum  memorata  parroebia 
pertinere  dinoscitur,  et  eundem  Henricura  controversia  verteretur, 
tandem,  abdicata  injuria  sua,  tam  ipse  Henricus  quam  uxor  ejus 
Margareta,  atque  heredes  ipsorum,  Cantuarie,  in  capitulo  presbite- 
rorum,  assistente  Huberto,  archidiacono  Cantuarensi,  ac  magistro 
Willelmo  de  sancta  Fide , se  parrochianos  esse  predicte  ecclesie 
sancti  Michaelis  de  Trudlega  recognoverunt,  ac  decimas  tam  frugum 
quam  nutrimentorum  et  aliarum  omnium  rerum  suarum,  que  eis 
renoventur  in  anno,  eidem  ecclcsie  fideliter  debere.  Hoc  autem  ea 
1 Foil.  leg.  Colpith. 
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ratione  factum  eat,  ut  tam  ipsi  quam  parentes  eorum  in  benefitiis  et 
orationibus  sint  ecciesie  beati  Bertini,  et  ut  dies  obitus  memorati 
Henrici  et  uxoris  ejus  Margarete,  anniversarius  quando  evenerit, 
sicut  unius  fratris  congregationis  predicte  ecciesie  in  regula  anno- 
tetur. Insuper  eciam  in  federe  perpetue  pacis,  prefatus  Henricus 
unum  de  filiis  suis  puerum  trans  mare  abbati  mittet,  qui  videlicet 
puer  litteris  instructus,  ac  ceteris  vite  necessariis  per  abbatem  dili- 
genter educatus,  post  tres  aut  quatuor  annos,  si  voluerit,  monachus 
efficietur. 

• Acta  sunt  hec  anno  Domini  m.  c.  septuagesimo  sexto,  Cantuarie , in 
ecclesia  sancte  Marie,  présente  Herberto,  archidiacono,  et  per  ma- 
num ipsius  confirmata , in  conspectu  eciam  capituli  de  Hospringa . 
assistente  magistro  Willelmo  de  sancta  Fide,  ac  pluribus  aliis  boni 
testimonii  personis  tam  ecclesiastici  ordinis  quam  secularis;  prési- 
dent in  ecclesia  beati  Bertini  predecessore  meo  pie  memorie  Go- 
descalco,  abbate.» 

LVI. 

Magnificetur  Deus  unicuique  suorum  fidelium,  non  ex  operibus 
meritoriis  et  justicie,  sedj  uxta  mensuram  amplissime  caritatis  sue, 
tribuens  dona  carismatum,  qui  eciam  voluminis  hujus  corpus,  opera 
pauperis  ac  modici  famosi  Sithiu  cenobii  religiosi , inchoari,  mediari 
et  terminari  permisit.  Faxit  ergo  diu  esse,  quatinus  Sitdiu  cenobiali 
gremio  valeat  deservire.  Et  quidem  ipse  scribens  non  quod  debuit 
exsolvit,  verum  quod  pro  exiguis  viribus  potuit,  ut  filii , matris  sue 
Syon  speculamine.,  suiquc  consortes  enarrent  filiis  qui  nascentur 
et  exurgent,  quo  amplius  ponant  in  Deo  et  sanctis  spem  suam,  et 
non  obliviscantur  benefactorum  ac  operum  veteranorum  patrum 
ejus.  Fatetur  item  ipse  non  vinculo  obedientie,  prout  nonnulli  ex 
senioribus  patribus  suos  spirituales  cenobitas,  ne  otio  torperent,  et 
exinde  ad  rumores  mundanos  proniores  essent,  coegerunt,  et  quidem 
congrue,  verum  hinc  inde  librata  nedum  vacatione  fratrum  honesta, 
sed  et  monasterii  sui  utilitate,  istud  Deo,  sancto  Petro  sanctoque 
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Bertino , exemplo  excitatus  priorum , devotus  offerre  et  fratribus.  Nec 
putet  lector  scriptorem , immo  potius  transsumptorem , quicquani 
novi  auctoritate  sensuali  addidisse,  quin  patrum  suorum  Folcuini, 
Simonis  et  Joliannis  Longi,  abbatum,  traxerit  cx  pharetra,  aut  ex  lit- 
teris autenticis  vel  oculo  tenus  inspexerit,  ut,  ita  multiplicatis  libris, 
ignorantia  procul  pellatur  ecclesie  juris.  Interdum  etenim  visum  est 
ex  voluminibus  similibus  nonnulla  a gliribus,  soricibus,  murilegis 
et  id  genus  animalibus,  vel  abscisione  foliorum,  dividi,  corrodi,  an- 
nulari, stillicidio  putrcGcri,  igne  fortuito  cremari;  quod,  ut  renui r, 
non  liet  de  présent  i , si  in  manibus  inciderit  ecclesiastici  zelatoris. 
Demum  de  omissis  veniam  postulaturus,  si  quid  reperibile  m eo 
sit  laudis,  ad  laudem  petit  transeat  Conditoris.  Arnen'. 

1 Comitatus  Momine  erigitur  anno  Domini  vin*  un*. 

Arthetium  erigitur  anno  m*  <*  mi“  xix. 

Caslellania  Sancti  Audomari  membrum  fuit  Flandrie. 

Mutuum  facium  ex  ea  comiti  Guidoni  Flandrie,  anno  m*  ii'  iiii“  vi. 

Balliviutus  Saucii  Audomari  annis  centum  i.  eo  ampliu»  erectus  esi  post  erectionem 
comitatu»  Artheaii.  In  marg.  Cod. 
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Calmont,  «illa  proprii  jnris  sancti  Bertini, 
p.  73,  ni,  178,  190,  195.  — Calmunt  in 
Valles,  p.  206.  — Ecclesia  in  Noviomensi 
parrocbia,  p.  ai5,  3 16.  V.  Canltecurtim. 

Calva*  art,  villa,  p.  245,  ai6. 

Camehacensis  pagus,  p.  21. 

Campania»,  locus  in  pago  Taruaucnsi , p.  71, 
73,  » ia,  »65. 

Canet  tu;  uti  n , id  est  Calmunt , in  Noviomensi 
parrocbia , p.  3»  1,  3 16.  V.  Cai.moxt 

Canonici  regulares  apud  Lo.  Eversam  ct  4 près, 
a Johanne,  Morineusi  episcopo,  constituti. 


p.  367.  — Sancti  Audomari,  p.  369.  — 
Ecclesia-  Taruanensis,  p.  269. 

Cantu abia,  civitas,  p.  371. 

Centdariersis  parrocbia,  p.  364. 

Canetis,  rex  Daciae,  p.  388 

Capella,  villa  , p.  239. 

Capricscs,  fluvius,  p.  65. 

Capsa,  p.  i64. 

Gariciacom,  villa  ubi  regale  palatium,  p.  3a. 
V.  Crisciacem. 

Carinis,  Morinensis  decanus,  p.  2 44 

Caroi.us,  Ludovici  Dii  filius.  V.  Karolcs. 

Ca notus  Bonus,  Danensis,  comes  Flandn*, 
lilius  Canuti,  regis  Danorum,  et  Adde,  Ii  lue 
Robcrti  Frisonis,  p.  339, 257,  361 , 288 
289,  293,  296.  297,  298, 3i2 , 3 16. 

Casletcm  castrum,  p.  197.  362. 

Casmeba.  villa,  p.  175. 
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Gavtbllaxia  Sancti  A udonum,  membrum  Flan- 
driæ,  p.  37a. 

CASTELLANUS  , p.  S40. 

Castellani  a Broburgensi* , p.  194,  ao4,  a4o, 
*56. 

Catbmic,  in  pago  Pontivo.  super  fluviam  Al- 
lai*, p,  1 *8. 

Celestinus  , legatus,  Prencstinus  episcopus, 
p.  *5*. 

Celem inc'  papa  U,  p.  3»4,  3 1 7 , 3»8,  3ao, 
3*i , 366. 

Cella  , p.  1 5o. 

Cellis,  locus,  p.  *78. 

Cesses  de  Broburg.  p.  3*9. 

Chjlpbbemtana,  matrona  Amalfridi , illustris 
viri,  p.  3*. 

Ciiildebeutcs  III,  Francorum  rex  , Chlodo- 
vei  III  frater,  p.  36, 38,  3g , 4i , 43,  45 , 46 

Cuildemjcus  II,  rex,  p.  35,  43,  45 , 46. 

Cuildemjcus  III,  Francorum  rex,  p.  5o  V.  Hil* 
demicus  III. 

Ciulfericos  II,  Francorum  rex,  Dagobert  i III 
successor,  p.  4*,  43 , 44,  45,  46. 

Chlodovei»  II , rex,  filius  Dagobcrli,  p.  16, 
19,  30,  35,  43,  45,  46. 

Chloooveus  III,  rex,  Theoderici  III  filius, 
p.  34 , 4 * , 43 , 45 , 46. — Ejus  signum , p.  36. 

Chlotaaius  III  , rex  , Chlodovei  II  regis 
filius,  p.  ao,  a6,  35,  43,  \3,  46.  — Com- 
mutat i r>  nem  villarum  beati  Bertini  et  Mum- 
moleni  confirmat,  p.  ao,  aa. 

Ciionradu*  , pater  Hugonis  junioris  , ctenobii 
Sithiensis  abbatis,  avunculi  Raroli  Calvi, 
p.  107.  V.  Coit  MADOS. 

Christianus,  notarius,  p.  187. 

Chmodbemtt»,  notarius,  p.  4i. 

Cumodgamigs,  vir  illustris,  p.  55. 

Chmotechildis,  regina,  Chlodovei  III genitrix, 
p.  36.  — - Ejus  signum  , ibiJ. 

Chunebemtus,  grafio,  p.  19. 

Cilham  , ecclesia  in  Cantuaricnsi  panoebia  , 
p.  364. 

Citi iTEHicM  leprosorum  de  Broburg.  p.  364. 

Clanesef.me  (decima  de),  in  Tornacensi, 
p.  3i6. 

Clarembaldus  sive  Clemembaldc»  , Attreba- 
tenris  arcbidiaconus , p.  aai,  a 55. 

Claüem&aldos  de  UnntGEHBM , p.  a6i.  — 
Alloalii  sui  in  villa  Lustingehem  donator, 
p.  ai8,  aao. 

Claecs  Mors,  in  Arvernis,  p.  *71. 
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Ci.mid* Ma misco», locus,  p.  335,337, 338,  34o. 
Clementia,  conjux  Boberti  II,  Flandrensium 
comitis,  p.  aai,  a36,  a66,  369,  374,  376, 
*8i,  a 86,  195,  3oo. 

Clemeskemke  (decima  dc),  in  parrochia  Tor- 
nacensi , p.  a 1 6 , s 1 9 , 3 1 1 , 34o. 
Clothacarrs,  p.  35.  V.  Chlotamiu»  III. 
Cluniacenses  monachi,  p.  a 18,  333,  364. 
Cluni  acensis  ordo,  p.  3*7.  — Conventu», 

p.  33 1. 

Cluniaccm,  p.  a5a  , 368  , 370,  973,  *74, 
a 80,  *8*.  a84,  *go,  291,301,  3oa. 
Coclama  (ecclesia  de)  , in  Tornacensi  parro- 
chia  , p.  aa4,  *61. 

Coclems  (ecclesia  de),  in  Tornacensi  parrochia, 
p.  319 , a*3,  3ia,  3 1 6. 

Codices  quos  Johannes  de  Ypra , Sithiensi» 
abbas  , conscribi  fecit,  p.  207. 

Coria  ( ecclesia  de)  ,p.  aiS,  a 18,  3n,  3 16. 
Coi  acc m , villa,  p.  101,  ia4. 

Coi  ea,  villa,  p.  195. 

Coloria  ( bonum  de) , p.  195. 

Colonia  Agrippina,  p.  343. 

S.  Columbari  pignora  , p.  344. 

Cometes  stella  apparet,  p.  118. 

Comitatura  , p.  a34 , *35. 

Comitatus, p.  ao5,  **8,  *4o,  *46,  *47,  *56. 
Compendtum  palatium  , p.  *8,  1*5, 1*6,  1 3». 
Con  feles  s,  castrum,  p.  48- 
Conon,  legatus  Francis  et  cardinali*  , p.  *84- 
Coniudus  III , Bomanorum  imperator, p.  3**. 
C ostia  dus  , notarius,  p.  48.  V.  Chosradu» 
COSSTASTISOFOLIS,  p.  3**. 

CoNSTAJTTINrs  pagus  , p.  *1. 

Constantinus,  vir  illuster,  p.  3i. 
Consuetudines  et  comitatus,  p.  a*6. 

CoMiiBiA,  monasterium,  p.  i53. 

COBBUNACUM,  locUS,  p.  4o. 

Commettes,  locus,  p.  *63. 

Cmasmamus,  vir  illuster,  p.  3i 

Cmiscucom,  palatium,  p.  3 a , 33,  5*.  V.Cami- 

CIACUM. 

Crumbeee,  locus  intra  Mcmpiscum,  super  Fle- 
terna  fluv.  p.  1 17,  *49. 

Culiiem,  locus,  p.  *o5.  — Terra,  p.  260. 
CuMMONTlCM,  locos,  in  pago  Bononcûri,  super 
Edivinia  fluv.  p.  80,  i56,  i58,  161, 1 65, 
1G6. 

Curso  (dc) , p.  157. 

Curtes  monasterii  Sithiensis,  p.  261.  — Apud 
Scales.p.  a35. — Sancti  Bertini.  p.  a 46. 

48 
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Dadbemtl*.  abba*  SithieoMS  monasterii,  Nan- 
tharii  locreiw,  55,  56,  57. 

Dagmabingamrji,  locus,  p.  80,  16a,  i65. 

Dagqbrrtcs  III  , rei,  fil i us  Childi-herti  III, 
p.  ii , 4»  , 44. 

DamMGAUBM  , locus,  p.  134. 

Dai.va*.  villa  * p.  175. 

Hamam*  , episcopus,  p.  i4a. 

Datemter,  portus,  p.  ia5. 

David,  Corbda*  monachus,  Tarucuua-  dvitali» 
praoul,  Wicfridi  successor,  p.  »53, 

David,  abbas  de  Claro  Maruco,  p,  337. 

Decaxds  Sithiensis,  p.  »53. 

Décréta  Gratiani,  p.  34o. 

Demuebiin  , Morinenaîs  episcopus  , p.  345 , 
348,  3So,  358,  36» , 367 , 369 


Kbebtbamni:*,  abbas  Sancti  Quintini . p ao, 
ai. 

Kbrkaengaiiem  , p.  80,  161« 

Kr  roi  ni:  a , prepositus,  p.  68. 

EüCL£»ia  collegia  ta  sauciorum  Martini  et  Vin- 
noci,  p.  »78. 

Ecloum  , locus  in  pago  Dononensi , p.  7 1 . 
Ederim,  locus,  p.  3ao,  3a  1. 

Edrkrkas,  locus,  p.  98. 

Edessa,  cuius  Christianorum,  que  et  Botaaia 
dicitur,  p.  3aa. 

Kdinceiibm  (ecclesia  de),  p.  3i6. 

Edivinia,  fluvius  in  pago  Bonomusi.  Y.  Cur- 

M ONT  ICM. 

Edwim*  sive  Etwinos,  rei,  p-  »45. 

F.GGAPBIDI  capella,  in  Tarucnnemi  parroebia  , 
a3a, a33,  309,  ifii,  367, 3ia, 3i6, 3ao. 
Ei-bodome  Eolfiîh,  ernsuariu»  Willelmi  de 
Arfreoge»,  p.  370. 

Elcuccm.  V.  Ilcucoi. 

El. ci nlm , villa,  p.  195. 

Eler rom, locus,  a47« 

Eltrcdis,  u sur  Balduiui  Calvi,  oomitis  Flan- 
drisc  et  abbatia  monasterii  Sithiu,  p.  »4o. 

S.  Eligii  mon*,  justa  Altrebatum,  p.  s65. 
Euu , tiuvius  in  pago  Bonoucnsi , p.  1 1 3 . 
Elslbd,  locus,  p.  339.  V.  Esi.ed. 

Eut,  locus,  p.  ao4. 

Euitulo,  locus,  p.  a 46- 


D 


Demdemcs,  prepositus  Insulanus  et  T orna - 
censis  archidiaconus,  p.  335. 

Dilgia,  flavius  in  pago  Taruanensi,  p.  1 iS. 

S.  Dionysii,  martyris  Christi,  monasterium . 
p.  55,  56.  uti. 

Diobu aldingatun , locus  in  pago  Bononensi, 
p.  111. 

Diva  , locus,  p.  4o. 

Draccio,  episcopus,  p.  a 6 

Dringham,  locus,  p.  35q. 

Drooo,  Taroanenaium  praesul,  p.  186,  199, 
193,  1 94,  a64. 

Dbogo,  Àttrebatensis  archidiaconus,  p.  337. 

Dodan,  vir  illuster,  p.  3i. 


E 


Klvardcs,  miles,  p.  187. 

Eubrrka,  locus,  p.  160. 

Embruccm,  locus,  p.  i58. 

Emrrica  . locus,  p,  167. 

En ehei.m  1 *,  decanus,  p.  177. 

Enoelandus,  monasterii  Sthiemis  praepositus, 
p.  1 45 

Emma,  locus,  p.  348. 

Enneka  , fluv.  p.  1 59. 

Er  ita  r 111  u m Johanuis  deYpra,  •Sitlueusi»  ab- 
batis, «09.  — Roberti  Friaonis,  Flandria- 
comitis,  ihui, 

Erchanpbidi-s,  vir  illuster,  p.  3i. 

Ercuimbodos,  lector,  p.  39. 

Ereembai.dds,  Sithiensis  prior,  p.  3s4. 

Ehkemrai  dcn  , Sancti  Audomari  canonicus , 
pontifes  Morinensi»  electus,  p.  a65. 

Ebeenbodos  sive  Errekdodo,  abbas  monastici  i 
Si  ilii  u , successor  Erlefridi,  p,  4»,  4s,  43. 
44,  45,  46,  47-  — Tanienactisi»  ecclesia 
sublimatus  episcopus,  p.  48,  49,  5»,  5a 

Erlefridi:* , abbas  monasterii  Sithiu,  p.  39, 
4o.  4». 

Erherpriihis,  vir  illuster,  p.  3 1 . 

Ermengercs,  Alchiacrosb  abbas,  p.  374. 

Ebmemtroda,  Karoli  Simplicis  regis  mater, 
p.  »36. 

Ekmentrodis,  gcuilrn  sancti  Folquini,  Tarua- 
nensis  episcopi , p.  1 4 1 • 
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Emitugehem  sive  Eiininghem,  altare,  p.  »3i, 
193,  195,  3n,  3i6. 

Ernolpcs,  Moriaensis  archidiaconus,  p.  j35- 
Ernclpus,  advocatus,  p.  >76. 

Esled,  locus,  p.  186.  V.  Elsled. 

Etenasberq,  locus,  p.  16s. 

Emo,  dux,  p.  41 

Eteintes  papa  II , p.  80,  »58,  »63. 

Eluemus  papa  III,  p.  3so , 3j  1 , 364. 
Ecstachigs  II , comes  Roloniensis,  p.  aa8 
ErvrAcuit»  III,  comes  Bolooieasis,  filius  Eus* 
taebii  II  et  IcLr , p.  339. 
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Eostacics,  Philippi,  Flandranim  comitis,  ca- 
merarius, p.  367. 

Eobtacics,  prepositus  de  Monte  Sancti  Elegii , 
p.  348. 

Ecstatius,  comes,  p.  187. 

EostatiOs  , advocatus  Tsruanensis , p.  ao5. 

ErsTiNOHBM  , vilia,  p,  3 »6. 

Etejuklk»,  vir  illustris,  monasterii  Sithiensis 
advocatos,  p.  1 As,  160,  s54- 

Eveaardcs,  abbas  Clari  Marito,  p.  345. 

Eversa  , ecclesia  , p.  167. 

Eveawinu»,  mdes,  p.  88. 

F 


Faaaiciaio.  in  pago Taroanense,  p.  18. 

Fai.coberg,  mons,  p.  i38. 

Famas  magna  et  mortalitas  hominum  per  pes- 
tilentiam, p.  117,  i»8- 

Femetia,  p.  a4i  ,317. 

Feoocm,  p.  357,  367. 

Ferentinum,  civitas,  p.  *5*. 

Fidei  caeditoaes,  p.  »54. 

Fiscis,  p.  1 4l , i5o. 

Flandria  , p.  aa9,a38,a46,  171,376,  s8s, 
386,  398,  399 , 337 , 349 , 358,  379. 

Flandri*  moneta,  p.  369. 

Flechm»,  locus,  p.  a 60. 

Futiria,  fluvius  intra  Mrtnptacuni,  p.  117. 

F leta  isium,  in  pago  Isseretio,  p.  68. 

FLmicMiive  Flidmcm.  locus,  p.  118. 

Florentius,  castellanus,  p.  a48. 

Fooehdm,  p.  iSi. 

Folbertds,  largitor,  p.  79. 

Foibertcs  , Ksruli  Simplicis  antesignanus  , 

P '*7- 

Folabatos,  Cameracensis  episcopus,  p.  i4a. 

Folcaadus,  vestiarius,  p.  34o. 

Folco,  canonicus,  abbas  Sithiensis,  p.  ia6, 
117.  — Quondam  Sitbienais  abbas,  Remo- 
rum archiprsesul , p.  »34,  »35,  »36. 

Folqc mos,  Morinorum  episcopus , p.  85,86, 
88 , 90,  91  . 99  , 93  , 95,  111 , i4o,  179, 
«8» , aab,  345,346. 

Fulquimus,  Folquini  monachi  Sithiensis  pater, 
p.  1 io,  i4i » i46. 

Folqoimus,  levi  ta  et  monachos  Sithiensis, 
chartularii  Sithiensis  scriptor,  p.  »5,  »46, 
»54,  170,  379. 

Foi.qcincs,  Tsruanensis  canonicus,  p.  »44. 


Foktaxeti  pneiium  in  pago  Autisiodorensi . 

p.  89. 

Foamksele,  locus,  p.  a 48. 

Frameaicts,  Morinorum  episcopus,  p.  193. 
Francia,  p.  116,  aA6,  a8o. 

Francia  occidentalis,  p.  89. 

Francia  orient  ama  , p.  89. 

Fr  ancili  aco,  villa  in  pago  Taroaoensi,  p.  18, 

91, 

Fraudais  (in).p.  160. 

Frixem*,  locus  in  Frandris,  p.  160. 

Fakdcm,  p.  i5». 

Freeenas.  Freqcbjia,  Fresque*  a (ecclesia  de) , 
in  Colonieosi  parroebia,  p.  »49.  916,  919, 
961  • 3»9, 3 1 6. 

Freningahem,  villa  in  pago Tarnanensi , saper 
Agniona  fluv.  p.  6a , 97. 

Faminniom  , super  fluvio  Capriono,  »n  pago  Ta* 
ruanensi,  p.  65. 

Faidooisus,  Au  glus,  sancti  Martini  Turonenais 
et  monasterii  Sithiensis  abbas,  p.  74  , 76, 
77,  78,79,89,87, »55, »56,336. 
Froolabcs,  castellanus  Bergensis,  p.  a 48, 
a58. 

Fclcaadcs  , Tarnanensis  decanus,  p.  939. 
Fulcemos,  Tornacensis  decanus,  p.  396. 
Fulqentics,  Affligementium  abbas,  p.  979. 
FuLQClMOS,  cantor  Taruaneosis,  p.  337. 
Fonder»  (ad)  scu  Mairoa,  p.  18. 

Fciwa,  p.  i33,  959,  335. 

Fcrmerss  territorium,  p.  954, 993,  3»6, 355, 
356, 357. 

Fcrnrnsis  villa,  p.  a48. 

S.  Fdrsei  monasterium , p.  »58. 
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Gallia,  p.  388, 3o5 

Gammo  , notarius  , p.  i ao. 

G anape,  p.  i58,  160. 

Ganda  sive  G an  datum,  civitas,  p.  117,  iio, 
io3,  3o6 , 3 *3. 

Gacilinca,  abbas  coenobii  S.  Amandi,  p.  i3i. 

Gauxlincs,  notarius,  p.  1 6 i . 

Gsusus,  papa.p.  291. 

Gelduinis,  Aquiscinensis  abbas,  p.  18a. 

Gelu  ALDASTORP  , loCUS  , p.  1*4. 

Gerabdus,  Camcracensis  episcopos,  p.  187, 
»99- 

Gerabdus  , Morinensis  episcopos,  p.  ais,  aia, 
a 44,  a65. 

Gerabdus,  sanctae  Roman*  ccclesi*  presbiter 
cardinalis  ac  bibliothecarius , p.  3*7. 

Gérard,  s,  camerarius,  p.  a58. 

Gkrekdu*.  abbas  monasterii  Blandum  in  Gan* 
«lavo  et  monasterii  SitbieniU,  p.  i43,  >44, 
.45. 

Gerabdus,  cancellarius,  p.  306. 

Gerabdus,  prepositus,  p.  a36. 

Gerabdus  deMescimis,  Philippi  Clsatici,  Flan- 
drie  comitis , consiliarius  sive  sigillarius , 
p.  35o,  359,  367. 

Gerbaloua,  diaconus,  notarius,  p.  63. 

Gerbodo  , advocatus  monasterii  Silbiensis , 
p.  176,  .83,  .81,  186,  187  , soi , ao4. 

Gkrfridus,  vir  illuster,  p.  3i. 

GERMANI  ORIENTALES  , p.  1 >6. 

Germanus,  abbas  sancti  Winnoci,  p.  176,  .78. 

S.  Germani  Aulisiodoreusis  coenobium  , p.  1 89. 

S.  Germanus  de  civitate  Parisii,  p.  33. 

Gertrcdis,  comitissa,  Robert.  Frisii  conjux , 
p.  ao5. 

Gerwaldus,  Silbiensis  monaebus,  p.  108. 

Cervinus,  sancti  Bertini  oœnobila,  abbas  AU 

chiae  ensi  5,  p.  197. 

Gildrstorp  (ecclesia  de) , in  Coloniensi  parro- 
cbia,  p.  319,  3.1,  3.6. 

GtnALoes,  abbas  Uamensis,  p.  a4a. 

Gisi.eberti  liber  super  epistolas  Pauli , p.  34 1. 

Gisledertus,  A ndeme nais  abbas,  p.  34s. 

GlSLKBERTt»,  castellanus  de  Burgis,  p.  397. 

Gislekridu»,  centenarius,  p.  3>- 

Gisna,  in  pago  Bommensi , p.  70,7»,  io5. 

Gim  sive  Gisnes , Tilia,  p.  1 a 4,  33 3. 

Gisnes  ( ecdesia  de),  p.  31 5.  — Silva  apud 


Gisnes,  p.  234.  — Curtis  abbatis  Sithirnsis 
apud  Gisnes.  — Altare  de  Gisnes,  p.  ais, 
*67. 

G t stella , locus,  p.  33 1. 

Gi.indoncm,  locus,  p.  30,  31. 

Globis  ignis  maximus  de  «there  lapsui, 
p.  » 18. 

Gode  eri  dus,  Lotharingie  dux  , rex  Hierosoly- 
mitanus, p.  373. 

Godefridcs  Ballon  itis  , filius  Euslacbii  II, 
comitis  Boloniensis  et  Id*  Namurcensis , rex 
Hierosolymitanus,  p.  338. 

Godescalccs,  quamplurium  altarium  persona, 

p.  995. 

Godescalccs  , sive  Gotbcscalcus , Uamensis  et 
Silbiensis  abbas  , p.  33a,  333,  339,  34» 
346,  356,36a,  37i. 

Goibeatub,  Gundbcrti  pater,  plurimarum  vil- 
larum largitor,  p.  79,  80,  »56,  i57,  .58, 
159,  160,  161,  .65,  166. 

GoirtRiDC»,  Parisiensis  pnvaul , p.  212. 

Gontercs.  decanus  Tornaccnsi»,  p.  ss4  , s3o. 

Gontebcs,  prepositus,  p,  sa4. 

G otia  , p.  89. 

Grana  i,  villa,  p.  i5». 

Grati.  , piscaria , p.  319,  3.3,  3.6- 

G&atiani  decreta  , p.  3 io. 

Giuvanoebos , episcopus,  p.  26 

G rav  elinge,  civitas,  p.  349. 

Graveninua  (ecclesia de ) , p.  3 .5,  218, 226 

Grecobius  papa  II,  p.  181. 

Greuorius  , abbas  Andernensis,  p.  a46. 

Grecobius,  notarius,  p.  18a. 

Greyelumga,  altare,  p.  a43. 

Greveninga,  locus,  p.  356. 

Ghevia,  locus,  p.  1 ai- 

Gmmbaldc»,  sacerdos  sive  diaconus  et  mona 
chus  Silbiensis , p.  1149118,129,  i3&. 

Grisciacum  palatium,  p.  sa.  V.  Criaciaccm. 

Grisoconcs,  sanet*  Romane  ecclesia-  diaconus 

cardinalis  ac  bibliothecarius,  p.  363. 

Gruonobeag,  Grdorombero , Gruononberc, 
locus,  p.  80,  iai,  i6s,i65. 

Gualterus,  Morinensis  arcbidiaconus , p.  a3i. 

Guarnestun.  V.  Warnestun. 

Gu atina,  ubi  Philippus,  Flandrarum  comes, 
humatus , p.  366. 

Gcerardos.  Insui  ensis  prepositus,  p.  368. 
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Guldo , cancellarius,  p.  **4- 
(iriLDEStonr  (ecclesia  de) , in  Coloniensi  ptr- 
rochia , p.  ai6. 

Gummabcs,  cancellario»,  p.  3 2 3. 

Gcrtbwtcs , Sithiensis  monachus  , filins  Goi- 
berti  et  Ebcrtrodae , peritus  scribi,  pluriroa- 
nira  villarum  largitur,  p-  »55,  >5®»  *®7» 


i6o,  1 6 1 , »6a , »63,  »67.  — Duos  anü- 
phonarios  propria  manu  conscripsit  et  ter- 
tium , quem  elucida*  it  et  aureis  litteris  deco- 
ravit, p.  79,  80.  — Iturus  Romsrn,  p.  167. 
— Notarius,  p.  67,  69»  7»»  7a*  — 

Prepositus,  p.  93,  $4. 

Gdrtebus,  Tomacensis  prepositus,  p.  i3o. 


H 

Hagards  , cujus  genua  et  nobilitas  ignorabatur 
a Franci»,  super  omnes  a lUrolo  puero  rege 
elatus , p.  ■ 36. 

Haimbbicds,  Roma uas  ecclesia-  diaconus  cardi- 
nalis et  cancellarius,  p.  39$  , 3»3. 

Hambnsis  abbas,  p.  33a. 

Hamka,  locus  super  fluvio  Marsbeke,  in  pago 
Mempisco,  p.  1*9. 

Haxblmoa,  villa  , p.  196. 

Haronia  , pagus,  p-  3o5. 

Habdiudds,  abbas  monasterii  Sithiensis,  Dad- 
berti  successor,  p/57,  5$,  5g,  60,  63- 
ILarbbla,  villa,  p.  *75,  3*5.  — Ecclesia  de 
Harbela,  p.  »43,  3i  »,  3»5. 

Hardi  inc*  , Tornacensi»  civitatis  episcopus , 
p.  »76,  *77. 

Hajioldcs  II , Angli*  res  , p.  197- 
Hatstolfcs,  rei , p-  55. 

Haotat  sive  Haktat,  altare  iu  Attrebatensi 
parrochia,  p.  337,  »93,  3»3,  3i6. 

I Uves  SERIE  (ecdeaia  de)  in  parrochia  Tarua» 
uensi , p.  a 39,  161,367,316,330,  368. 
Hebbercort,  locus  in  pago  Vcrmandeosi  , 
p.  1 35. 

Hebbova,  cella,  p.  68. 

Hedemesbebg,  p.  80. 

Hbdinghem  (ecclesia  de),  p.  3*  1. 

Hbisgaselis  sive  Heirgaselr,  in  pago  Terwa- 
nensi , p.  1 1 5. 

Helcim  (ecclesia  de),  p.  i»5,  >*8,  *43.— 
Altare,  p.  a6o,  3»  1 , 3»6.  — Villa,  p.  »45, 
3i6. 

H ELUSCO  LIE  , locos,  p.  »6o. 

Helicdiicna,  fluvius  in  psgo  Rononensi,  p.  » »3. 
Hemfividcs,  prepositus,  p.  i54- 
H&mmarwil , locos , p.  80. 

Hemmawic,  Hem mavirc.  locus,  p.  i6a,  i65. 
Henciv , villa,  p.  33 1. 

Herriccs  I,  Francorum  rei,  p.  180,  187. 
Hbrbiccs  V,  imperator,  p.  a83. 

Hehmccs  I,  rei  Anglie,  p.  368,  388,  399. 


Henbicds  II , rei  Anglorum , p.  337. 

Uemmcus,  abbas  monasterii  S.  Vedasli  Attre- 
batensis,  p.  377. 

Herbicos,  decanus  Tornacensi» , p.  »24,  i3o. 

Hem  lucus  diaconus,  notarius,  p.  6». 

Herbiccs  de  Insula,  p.  370, 371. 

Hembieergaubm  , Henbiebrgkhem  , sive  Mil- 
itait, locus,  p.  80,  »59*  »6*,  *65- 

Herbela  (ecclesia  de) , p.  2 1 8. 

Herdebtds,  Taruaueuris  archidiaconus.  p.  a a5. 
i3a,  a34,  a35,  a3g,  *4*.  37». 

Heaemabv*,  decanus,  p.  206. 

Heribebtds  largitur  res  proprietatis  son  ad 
opus  monasterii  .Sithiensis , p.  1»*. 

HebibIRTos  II,  Robert»  regis  gener,  p-  *37, 
»38,  139. 

IIebibebtcs,  abbas  Sithicnais,  successor  Bovo- 
nia,  p.  »88,  190,  »93,  194,  »96.  »97, 
198,  199.  *»»■ 

Heribertcs,  Morincusisarcbidiacon»»*,  p.  a »9. 

a3i,  i57- 

Heruanros,  abbas  de  Aldenburgo,  p.  345- 

Hermes,  abbas  Bcrgeosis , p.  a55,  174,  388, 
389. 

Hebmingehem  (ecclesia  de),  io  Tornacensi  par- 
rochia, p.  361. 

Hibtetikgehem,  locus,  p.  io3. 

Hestrdt,  locus,  p-  »46.  V.  Elstrcd. 

Hethenksberu,  locus,  p.  i58. 

Hetlingeiiem  (ecclesia  dc),  in  parrochia  Tor- 
nacensi , p.  3 »6,  319. 

Hettesnasmoht  , locus,  p.  »60. 

Hettirgeem  , altare  in  di®ee»i  Tornacensi , 
p.  »76. 

Hicclesblcee  , ecclesia  in  Mempisco  , super 
fluv.  Quantia,  in  pago  Taruanensi,  p.  96. 

Hiddigaketa,  locus,  p.  159. 

Hibborimcs,  sancti  Folqnini,  Taruanensis  epi- 
scopi , pater,  p.  » 4 » . 

Hierosoi.tma,  p.  37»,  17a,  a85,  3aa,  357, 
358. 
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HitnosoLTMiTAsu  expeditio,  p.  344. 
liiiDiBEin»,  rex.  V.  CiiiLocmiCL 
IIildlbaandi  *,  nepo»  Arnulii , Flandriae  co- 
mitis, abba*  SUbicaais,  p.  1A6,  *47,  »43, 
»54,  »55. 

IIn.DEBnA.NDCs , sancte  Romane  cedemur  arcbi- 
diaconus,  p.  »83. 

Hildehiccs  III,  Francorum  rex,  p.  5o , 5i,  5i, 
55.  V.  C11iLDEn1c.es  III. 

Hildinccrtis  , villa  in  pago  Vermandensi. 
p.  i3a. 

Hii  dingehem  (ecdeaia  do),  p.  3 16. 

Hildini  Curtis,  villa  in  pago  Vermaudcosi , 
p.  i3i. 

Hilpramnos,  vir  illuster,  p 3i. 

IIildmncs,  canonicus,  abba»  Sitbieusis,  sue 
cetaor  Humfridi , p.  lix,  ii3,  *»4,  »»5, 
116,  118,131,  133,  is3.  o4,  »3 6. 
Hildwaldcdrt,  super  fluvio  AbbunfunUua  , ia 
pago  Taruaneusi,  p.  65. 

I liLSiNir vi , villa , p.  1 ai. 

Hii.tericux,  rex.  V.  Cuilmmcus  II,  Franco- 
rum rex. 

Hiuverold.  locus,  p.  107 , 134. 

Hincmarus  , arcbipnesul  Remensis  ecclcsi*  . 
P ,J7' 

IllNDRIAGELD  , loCUS,  p.  »86.  304  , 33$ 
II1RNETB01.D,  locus,  p.  1 »4. 

Hisdcnne,  villa,  p.  80,  161. 

Hi«len*is  villa,  p.  33  3. 

Hispania,  p a8o. 

Hitinchem  (ecdeaia  de),  p.  3it 
Hlotaah  regnum,  p.  i36,  137,  i4o. 
Hlotamcs,  rex,  p.  lao.  V.  Lot  hamis 
Hlotamos,  imperator,  liliu»  Ludos  iri  |’ii, 
p.  89.  V.  Lothaiucs 

H lotam  1: 9,  Francorum  rex,  filius  Hludovici 
Transmarini,  p.  1x9 
Ulcdovicus.  V.  Lcdovicus. 

Hludovicvs,  imperator,  filius  kjroli  Magni, 

p 79- 

Hludoviccs  Balbus,  karol»  Calvi  filius,  p.  1 36. 
Hlodovicus  Transmarinos,  rex,  p.  s 38,  i4i, 
»4g- 

II lcdovicus , Ludovici  Pii  filius,  Germani» 
rex. 

Hli  DOTict  s , filius  Ludovici  Germani»  regis  , 

p.  131. 

Hocanam,  capella,  p.  a3o. 

IlOEINCAUF.M,  locus,  p.  l6l. 

Holxe  parva,  locus,  p.  347. 


Holee  vetus,  locus,  p.  348. 

IJoxELA  sive  Honle  (palus  de),  p.  339,  367, 
368. 

lloNonits  papa  II,  p.  a$3,  3oi. 

Ilosr,  pincerna , p.  111. 

IfittTBM',  p.  80,  l6l. 

Hosti  ensis  episcopus,  p.  333. 

linoDBCRTUS,  diaconus  et  notarius,  p.  1 1 a. 

Hrodpridos  vel  Hrotvridds,  vir,  quarumdam 
rerum  suarum  cum  abbate  Sithienai  Hil- 
duino  coiumuutiunem  lacii,  1 16. 

Hrokasmamum  sive  Trlaealdc»  locus,  cella, 
in  pago  Flandrensi,  p.  53,  i5g.  V-  Ro- 

CUASIIEM. 

Hlbaldus,  Hosticosis  rpiscopus,  p.  333. 

II uberti isim  (terra  dicta),  in  Beivacensi  par- 
rochia,  p.  a 16,  a5a,  a6i. 

Hcbertcs,  archidiaconus,  p.  176. 

Hubertcs,  miles,  p,  187. 

Hurertus,  CantuariensU  arcbidiaconus , p. 

370. 

Hucbaum :s,  monachus  cosuobii  Sancti  Amandi, 
donat  et  precalorio  nomine  recipit  villam 
Hildincurtem,  in  pago  Vermandensi,  p.  i3t, 
i3a. 

Hucbertu*  sive  Hurertus,  Taruanoenai*  epi- 
scopus, p.  364. 

Il  ros  ab  exerce  (nova  terra  dicta) , p.  359. 

Hrco,  rex  Francorum , p.  168. 

liceo,  filias  Laroli  Magni  et  frater  Hlodovici 
Caesaris  , successor  Fridogiai  io  monasterio 
Sitbiensi,  p.  8a,  84,  85,  86,  88, 90.  9a , 
It4. 

Ur  co  junior,  Chonradi  filius,  avunculus  Karol  i 
Calvi,  ccenobii  Sitbienais  abbas,  successor 
Adalardi,  p.  107,  109,  1 34- 

Hioo,  dux  Francorum,  Rodberti  regis  filius, 
p.  137,  1 38. 

Hico,  cancellarius,  p.  a3o,  a3i , 396. 

Htoo.  vir  illustrissimus,  ecclcsi*  Vuachimvü- 
laris  venditor,  p.  i48. 

Ili  ©o.  prepositus  Betuniensis,  p.  337. 

Hugo,  abbas  Cluniarensis,  p.  a68,  370,  378, 
379.  380. 

Iit  go,  sancte  Romane  ecdesic  subdiaconu*.  no- 
tarios, p.  363- 

Hcgo,  Taruancnsis  arcbidiaconus,  p.  344. 

Hogo,  Noviomensis  arcbidiaconus,  p.  396. 

Hugo,  canonicus  de  Furnis,  p.  3 33. 

Hugo  Diensis,  vir  dari  nominis  tu  ecdeaia , 

p.  366. 
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lio  gonia  db  Sancto  Victo» e lihri,  p.  34o. 
Hcmbai.dingahbm,  locas,  p.  »58,  i6o,  167. 
HüMBEftTCS,  qiiscopas  Silva;  Candide,  p.  181. 
Hgmaertus,  arcbidiacnnos,  p.  »94 
Hombebtcs,  tituli  S.  Laurcncii  in  Dama*©  pres- 
byter cardinalis , p.  366. 

Hcmbbrtcsin  , i 1 cuBF-itT rT5ii k , terra  in  pago 
Belvscensi,  sup«r  üuy.  Tera,  p.  168. 
IIumfriols,  Taruaneusis  episcopus  et  abbas 
Sithiensis,  p.  11 1 » 116,  »6»  , >63.  167. 
Honpcnccrth  , lorus,  p.  »a8. 


Ida,  filia  Godefridi  Barbati,  Lotharingie  ducis, 
uior  Eustachii  II,  comiti» BotoniensU,  p.  a »7, 
»»8,  349,  35o. 

Idcsbaldds,  %it  venerabilis  laicua,  ecclesia* 
dictat  Egga&idi  capellas  donator,  p.  a 3 a. 

Inoelbekti » , vir  alte  nobilitatis,  Alciacensi» 
abbas,  p.  973. 

Incelra mn cs,  comes,  p.  187. 

Isgekocus,  Britannus,  p.  37. 


383 

U caela  (ecclesia de),  p.  11S,  ai8,  »43,  3i  >, 
3i6. 

Ht  meles  ( molendinum  de) , p.  196,  196 

UUNGARJA,  p.  3»». 

Hunrocjjs , comat,  pater  Adalardi  abbatis, 
cœnobii  Sitbienass  monachus  et  largitor, 
p.  t io. 

Honclvi  Cdatu , in  pago  lUmbrinceasi , super 
fluvio  Scald,  p.  18,  39,30,  3». 

Hcbomaohsm  ecclesia  de),  p.  sit». 

Hoolingaam,  locus,  p.  107. 

1 

Wsocbstics  papa  U,  p.  3o* , 3oa,  3o5,  3io, 
3i 3,  3»K3si,  333,364,  366. 

Iseaa  sive  Isara , flumen,  p.  1 36. 

Ueile  portes,  sinu»,  p.  107. 

Issebetius  pagus  , p.  08. 

ISTEM,  JOCUS,  p.  l6l. 

Italia,  p.  89,  ia6,  3as. 

Iwaxcs  de  Alosto  , p.  3oo. 


Jscoaisde  Avennes,  nobilia  vir,  p.  337. 

S.  JACOBOsdc  Nova  Palude,  p.  334. 

Jouasses  papa  VIU,  p.  1*1. 

Johannes,  Morinensi»  sive Taruennensu  episco- 
pus, p.  318,219,  »3i,  aa4 ,335,336,  339, 
a3i,  a3a,  »33,  »34  , »35,  »36,  »37,  »38, 
»39,  »4»,  »4» , »45,  »5»,  »54,  »57.  »58, 
159  , »6o,  »63,  »68,  »70,  »74,  *75,  »76 . 
»8»,  »84,  »86,  »89,  »9» , 394,  3oa,  3o4, 
3»  1,  3 16. 

Johannes  de  Ypra,  abbas  Sithiensis,  p.  198  , 

»0»,  »o3,  ao5,  »o6,  »44. 

Jo  ha  ames  II,  monasterii  Sithiensis  abbas,  lin- 
gua tbeatonica  disertus,  p.  »90,  393  , 193, 
»96,  3oi,  3o3,  3o4, 37». 

Johannes,  Laubiensts  monachus,  Sithiensis 
abbas,  p.  363. 


Johannes,  Ariensit  prepositus,  p.  »4» , 107 
Juhannbs,  archidiacoQus,  p.  176. 

Johannes,  sanctas  Romanas  ecclesia:  diacouu» 
cardinalis  ac  kibliothecarius , p.  316,  359. 
Jcuumaea,  Attrrbatrnsis  arcbidiaconu».  Montis 
Sancti  EUgii  regularis  canonicus,  episcopi»-. 
\loriuensis  Ab  abbatibus  electus,  p.  »66. 
Johannes,  tituli  S.  Marci  presbyter  cardinali*, 

p 366. 

S Johanm is  ecclesia,  in  Taruanensi  parrochia, 
p.  »43,  3i i,3i5. 

S.  Johannis  in  monte,  justa  Morinuiii,  monas- 
terium , p.  3o5. 

Joiioanos,  monachus  et  camerarios  Sithiensis, 

p 35? 


k an  ktecii  m ia  , »n  Noviomeasi  parrochia,  p.  a j 9 , 
KaRimaccm,  regale  palatium , p,  i»3- 
Karl.o mannus,  re* , filius  Pippini,  p.  56 
hiBLOKANMI) , nepos  K urvi  i Calvi , p.  1 »6,  — 
Pileus  Ludovic)  Balbi.  Francorum  SM,p  1 »7. 


Karolos  Martei.lcs,  dux,  p.  44. 

Karolls  M agni-s,  rex  Francorum  , p.  56 , 57 , 
5g,  60.  — Rc»  Francorum  et  Langobardo- 
rum ac  patricius  Romanorum,  p.  63,  64.  — 
Imperator,  p.  68,69, 71, 73 , 8». 
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K A nou  * Calvcs,  Illudovici  Pii  lilius,  p.  89, 93, 

94,  IO7,  113,  lli,  Il6,  ll8,  119,  190, 

131  , 119,  133,  135,  136,161,  167. 
Raaolcs  Crassos,  rex  Suavorum , filius  Illudo- 
vici,  regis  Noricorum,  Francorum  rts , im- 
perator, p.  197,  139,  i3o. 

Kami  us  Simi>i.f.x,  p.  i3o,  i36,  137,  i4o. 
Raseli.cm,  locus  ultra  Bheoum,  p.  is5. 
Relues,  locus,  p.  s35,  a43,  3 4<j. 

Relui  as  et  Strato,  adjacenti*  Setbiaci  vill* , 
super  fluv.  A g ni  o ru» , p.  49. 


Laborans,  presbyter  cardinalis  S.  Mari*  trans 
Tiberim , tituli  Calixti,  p.  306. 

I.AMREftTC$,  abbas  Sithiriiiis,  p.  169,  3 10, 
31  I , 91  4,  917,aa3,  334,  336,  9 98,  3 39, 

i3o, i3i , 93a, i33,  934.  i38, 3&0, ait , 
1 4i , a43,  a44,  348,  949,  a5o,  i5i , i53, 
2 55 , a56,  908,  a6o,  263,  a64,  a66,  368, 
^7*  . *73,  374, 375,  376 , 277,  380,  381 , 
a8a,  384,  3 80,  a 8g,  ago,  agi , 396,301, 
3o4,  3i9, 3i6,  393,  33o,  345,  367. 

Lambertcs,  Hcjaniensis  abbas,  p.  ao3- 

Lambertis,  Attrcbatcnsis  episcopus,  p.  391. 

Lambertcs,  Tomacensium sive  Noviomenaium 
episcopus,  p.  999,  a3o,  93g,  955,  9g3, 
99s. 

Lambertcs, Tornacensisarcbidiaconus,  p.  334. 

Lambertcs,  ministerialis  de  Poperinghem  , 
p 367. 

Lamberti  s,  Taruanensis  ecdeaüe  archidiaco- 
nus,  p.  345. 

Lampanesse  , p.  80,  161. 

Lasolueiitcs  , monachus,  notarios,  p.  36. 

LANDE-SB  AK  O EKCll , p.  247- 

La  s desuere,  p,  3.47. 

La  g ha  sivc  Laugiia  , piscaria,  p.  219,  3i  a, 
$16. 

Lardbrcca,  locus,  p.  13 4. 

Lateranense  palatini»,  p.  95 1,  a 53,  35g, 
2 63,  ag3,  3 »0,  3i3,  3 1 4, 3*7 , 3ao,  349, 
35i , 35i,  353. 

Laubiknse  coenobium,  p.  307. 

Lacdardiaca  sise  Lacnarduca,  villa  in  pago 
Taroaoensi,  p.  18,  30,  91. 

Laurentia,  terra  sita  super  fins.  Agniona, 
p.  i75. 

Ledcim;*,  abbas,  p.  187 

Le  is . flmius,  p.  91. 


Reluis.  locus  ubi  est  ecclesia,  p.  97.  — Villa, 
p.  ia4,  1 95.  — Curtis , p.  3 io. 

Kemleroite  , locus , p.  a56. 

Resgale,  locus,  p.  186,  33g. 

Ressiaccm,  p.  80,  163,  1 65. 

Rilciaccm  sise  Riltiacom,  p.  80,  169,  16S. 
Kimbresaca  , civitas  , p.  ao3. 

Kikekdale,  villa , p.  369. 

Ko  ica  (ecclesia  de),  p.  a43. 

Rrokasbem,  locus,  p.  ia4 


Léo  papa  III , p.  68. 

Leo  pajMi  IX,  p.  180. 

Léo  vd  Leonius,  Sithiensis  abbas,  p.  375, 3o5, 
307. 309,  3 10, 3 »4 , 3i5, 3i6.3i8.3i9, 
3 30,  333 , 3i3 , 3s4,  3«5 , 337, 3a8, 3ag. 
33o  , 331,33a,  333,  334,  34a.  343,344, 
357,  36a. 

I.eodicensis  eedesia  , p.  3o8. 

Leodrinoc  mansiones  , super  fluvio  Quantia  , 
tu  pago  Taruanense , p.  4g. 

Leonii»  , notarius,  p.  355,  356. 

Leonb,  locus,  p.  283,  283. 

Leproso  atm  cimiterium  de  Broburg  , p.  364- 

Leudckis,  p.  i5i. 

Liegesbordh  . villa,  p.  90. 

Li\af.,  locus,  p.  348. 

Liodrtcoa,  largitor  quarumdam  rerum  posaes- 
sionis  sua*  Hiiduino,  abbati  monasterii  Si- 
thiensis, p.  né,  1 15. 

Lisbcrg,  locus,  p.  s46. 

Limjnlge  (ecdrsia  de),  in  Tornacensi  jmito- 
cbia  , p.  361 , 395,  3 1 6. 

Lisimega  (ecclesia  de),  p.  3 13. 

Linteone,  altare,  p.  393.  V.  Lisgnege. 

Lo,  altare,  p.  193.—  Ecdrsia,  p.  a »8,  267. 

Lucanes  ( ecclesia  de),  p.  at8,  3i  1, 3i6. 

Loclbssis,  p.  80,  163. 

Loconlssa  sive  Locos  essis,  villa,  p.  ia5,  i45. 

Lomc , locus,  p.  32 2,  a6a,  393. 

Lonastimgahem , p.  80,  i5g,  163. 

Lunastcm,  super  fluv.  Abbunfuntana , iu  pago 
Taruanensi,  p.  65. 

LoKlNGADEllirM  sive  Loningahem,  villa  in  pago 
Bononensi,  p.  60,  61 , 97,  196 

Lokganessa  ( ecclesia  de ),  p.  ai5,  943,31g, 
3io  , 3ti.  — Locus  obi  est  ecdesia,  p.  34o. 

Loom  ad  Sentinas,  locus,  p.  i*4. 
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Losantaxas  , io  pago  Taroanensi,  p.  18. 
Lotharirgia,  p.  xgi. 

Lotus  rus.  V.  Hlotarics. 

Lot ka iui  regnum,  p.  i 46. 

LotHarjus,  imperator,  filius  Ludovici  Pii , p.  89. 
Lothaiucs,  rex,  filios  Lotharii  imperatoris , 
p.  ISO. 

Lotiiarius,  Francorum  rex,  filius  Hludoviri 
Transmarini , p.  i5i. 

Lucas  , Burgcuii , p.  344. 

Luciu»  papa  II  , p.  3i8,  3xo. 

Lccros  papa  III,  p.  354,  363,  366. 
Ludovicus.  V.  Hlcdovico». 

Lcdovicc»,  imperator,  filias  Karoli  Magni, 
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p.  73, 74,  76,  76,  77,  8x.  84,  89,  1 «4, 
157,  160. 

Ludovicus,  Ludovici  Pii  filius,  Germani*  rex, 

P.  89. 

Ludovicus,  filius  Ludovici,  Germani*  regi», 

P 

Ludovicus  VI , rex  Franc,  p.  xag,  »46,  x55, 
378,  xg8. 

Ludovicus  VII,  Francorum  rex,  p.  3xx,  335. 
Lugdunum,  regia  avitas,  p.  i36,  s 38. 
Lglisguem,  locus,  p.  353. 

Lcnchoui,  locus,  p.  ix i. 

Lustingehem , villa , p.  918, 3 1 1 . 

LuiOTllM  monasterium.  Prolud.  p.  1. 


. M 

Madoccs,  Britannus,  p.  37. 

Magnigeleca,  villa  in  pago  Taroanensi,  p.  18. 

Major,  p.  190. 

Malroa  seu  ad  Fundenis,  in  pago  Taroanensi . 
p.  18- 

Manasse»  , Gisnensi»  comes,  p.  211  , x34  , 
x46. 

Mas  asses,  Remensis  archiepiscopua,  p,  x38. 

Mardic,  piscaria  , p.  319,  3is,  3i6. 

S.  Margarcte  ecclesia , in  Taruanensi  parro- 
chia , p.  318,  s43,  3 1 1 , 3i5. 

S.  Maria  de  Bosco,  p.  33». 

S.  Mari*  monasterium , in  civitate  Tornacrnsi, 

P-  >77- 

Marsbeke,  fluvios  in  pago  Mempisco,  p.  1x9. 

S.  Marti*!  monasterium  , caput  et  totius  Si- 
thiensis  abbati*  principatus , p.  38. 

S.  Martini  ecclesia,  in  Tomacenai  episcopatu, 
in  Flandrensi  territorio,  p.  xi8,  xa3.  — In 
Morincnsi  episcopatu,  p.  3ig,  3xo. 

S.  Martini  ecclesia,  in  loco  qui  dicitur Oscla- 
rutn  , in  pago  Mempisco , juxta  montem 
Casael  fundata,  p.  x3i. 

Masto,  in  pago  Taroanensi,  p.  18. 

Matuilda  , Saxonici  generis,  conjux  tialduini , 
Flandri*  comitis,  p.  1 53. 

Matuildis,  abbatissa  Broburgensis , p.  347- 

Mattuecs,  comes  Bolonienais,  p.  338. 

Maximus,  arcbidiaconus,  p.  88. 

S.  Medardi  monasterium,  p.  93. 

Mcgenfridus  , filios  Ruodwaldi , Sithiensis  mo- 
nachus, p.  111. 

Megexharics,  monachus  et  presbyter, notarius, 
p.  116,1 17. 


Meeerias,  iu  pago  Tcrwancnsi , infra  Mem- 
piscum , p.  1 1 5. 

Mellingaselis,  p.  80,  i6x. 

Mempiscus,  pagus,  p.  49,  9S,  1 15,  1 17,  139. 

Menapum  fines,  p.  107. 

Mbnolvisgahem,  locus,  p.  1 xx. 

Mente  aa,  locus,  p.  1 jj,  949. 

Menthiaccm,  locus,  super  fluv.  Elna,  io  pago 
Bonoaensi , p.  119,  1 1 3. 

Mepes,  locus,  p.  359. 

Mera,  piscaria, p.  xig,  3 ix, 3 16, 338. V.  Mere. 

Merch,  Mere,  villa,  p.  xx8,  xxg.  V.  Mkkai. 

Merchem  (altare de),  p.  xi  8.  x6i,  167.311. 
3 1 6. 

Mere  vetusta,  p.  186,  xo6- — Aqua  Mere, 
p.  X07,  33g. 

Merei  fiscus,  p.  i4x. 

Merejsa,  locus,  p.  ix4. 

S.  Michaelis  monasterium , VVachimvillare  dic- 
tam, p.  i5o,  319,  3xi. 

S-  Michaelis  (ecclesia)  de  Trodlega , p.  370. 

Middelbem  , locus , p.  1 60. 

Mighem,  locus  in  pago  Bononensi,  p.  93,  94, 
107. 

MlLUARLED,  locus,  p.  347. 

Milnom  , locus,  p.  80. 

Milo,  monachus  Sithiensis,  archuliacotiu»  éc- 
rirai* Taruanensi»,  p.  168.  — Morincnsi» 
arcbidiaconus,  p.  3i3,  33 1. 

Milo,  Morinensis  episcopus,  p.  3o3,  3o4, 3i3, 
3xi,  33i,  364. 

Milo  II,  Morinorum  presul,  p.  335. 

Ministeriales,  p.  366,  367. 

Ministerium,  p.  x48,  367. 
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Mintiiiaccs.  V.  Mexthiacw 
Moneta  (Raio  et  Africu*,  frater  eju»,  de), 
p.  io3 

Mona, lorus  in  pago  Ponti» o,  super  flu\.  Alteia, 
p.  49 

Mons  Pemduid»,  civitas,  p.  355. 

Mons  sancti  Eligti , jutta  Attrcbatum  , p.  s(4. 
Monstbiholc m , civitas,  p.  i 45 . 

Mori  venais  ecclesia,  p.  567,  384. 

Morini,  p «66. 


MonixoRcu  civitas,  p.  19a. 

Monae,  fiscus,  p.  1 5o. 

Morlaka,  locus,  p.  186. 

Morningeiiem,  villa,  p.  98. 

Monos.SiUûensis  casoobii  mouacfaus,  p.  90, 92. 
Miuiemicm , locus,  p.  1 58. 

Mcu  molemus,  Noviomensi*  episcopo»,  p ao, 
ai,  2 3. 

Mi  nninio,  villa,  p.  108. 


Nihthabiis,  abbas  Siihiensi»,  Waiuiari  aoc- 
cesaor,  p.  53,  55,56,  59. 

Naxthahiu*  junior,  abhas  Silhiensis,  Odbindi 
succesaor,  p.  68,  71,  72,  74. 

Nawtcatcm,  llurgundie  monasterium,  p.  »t6. 

Nanti»  martyr.  — Ejus  ossa,  p.  345. 

Neo m aci  m , regium  palatium,  p.  1 48. 

S.  Nicasii  rcclcsiola  Kemensia,  p.  289. 

Nicbolac*  papa  I,  p.  181. 

NlCOLAt  s , Taruancnsiv  , abbas  S.  Johannit  de 
Monte,  p.  3,45, 348. 

S.  Nicolai  ccclesiola,  juxta  Gravelingam , in 
Broburg  sita,  p.  226 

Nienvf.RI.ed  ( a cruce)  nsque  Hindringird  , 
P 339. 

Niviitu  palatium,  p.  79. 


Obertu*  de  Hela,  a clerici»  episcopos  Mori- 
oensis  electus,  p.  aOG. 

Ocslaua  ( prioratus  de) , p.  36». 

Ooakdu»,  Clameracensrs  episcopus,  p.  aaS. 

Onr.ivA,  regina,  genere  transmarina,  naor 
Karcli  Simplicis,  p.  1 38. 

Odgmni-s,  advocatus,  p.  88,  129. 

Odlandus,  monasterii  Silhiensis  abbas,  Har- 
dradi  successor,  p.  63 , 64 . 67. 

Odo,  Francorum  rei,  p.  t3o,  i3a,  »36. 

f)oo,  Camcracensis  episcopus,  p.  2 24. 

Odo,  abbas  monasterii  88.  Crtspini  et  Crispi • 
niani,  p.  287. 

Odo,  Aleiacensi*  abbas,  p.  * i 1,  »78 , 3oi. 

Ono  DE  Kemngels,  qui  ministerium  dc  Popr- 
ringbcm  obliuuit,  p.  2 48. 

Oooldcs,  canonicus , Saionici  generis,  monas- 
terii Sitbicnsis  decanus,  p.  147,  1 53.  i5l, 
»55 


Nipstbia,  p.  89. 

Nitatio,  vir  illuster,  p.  3». 

Nonnum  es,  Bcrtiniensis  monachus,  Alchiaceo- 
ai» abbas,  p.  197,  273. 

Norbertcs  , ordinis  Prvmonslrati  institutor, 
p.  3o3. 

NonnuANNi,  p.  1 16,  126,  127,  »38. 

Norica,  p.  89. 

NOliM ANNIA,  p.  »88. 

Normanncs,  abbas  aancti  Salvii  de  Monaste- 
riolo, p.  224. 

Nova  Pales,  locus,  p.  346,  356. 

Noviomageisjs  pagus,  p.  11. 

Notiomexsis  prroebia,  p.  219. 

Noviomi  m,  civitas,  p.  306,  njL 


Ocwixos,  Foiquiui  ct  Hcgenwabc  paler, 
p.  i4i. 

Okkanimgaiiem,  villa,  p.  80,  »24. 
Onuemonsthe  (plus  de),  p.  339. 

Onclpios , dapifer,  p.  921. 

Osclara  (ecclesia  de),p.  3»6,  3 90. 
(btunoa,  lorus  in  jugo  Mempisco  , juxta 
moulent  CaiM'1 , p.  i3». 

OstUPONA,  civitas,  p.  3»a. 

OSTRESEL»  SÎVC  OSTRESELD,  VllU,  p.  201,  102  , 

218,  >54,  »59,  261 , 3»  1 , 3i5. 

Otgeros,  Sancti  Audomari  praepositus , p.  24», 
3i7. 

Otto,  rei  orientalia  Galbe,  p.  1 48. 

Orru,  cauccllarins,  p.  i S t 
Oxilare,  ecclesia  in  Taruannrnsi  prroebia , 
p.  »6 1 , 3 1 2 . V.  Osclara. 
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Paupclfcs  , prcsb)ter  cardinalu  titoli  basi- 
lic* XI!  apostolorum,  p.  366. 

Parisiacus  pagus,  p.  65. 

Parona  Sgottorom,  castrum,  p.  137,  1 38. 

Pascandala,  ailla,  p.  io3. 

Paschalis  papa  II,  p.  217,  220,  2 38,  260, 
a5i , 252,  253,  25 A , 258,  260.  26 1 , 262 , 
280,  292,  3io. 

Peter*  essa  f ecclesia  de),  p.  2i5,  218,  243, 
3ii(  3t  5. 

Petreas  a sive  Petresse,  villa,  p.  i5o,  i54, 
»75,  349- 

5.  Pstri  monasterium,  quod  Sithiu  vocatur, 
p»  1 >4. 

5.  Petri  ecclesia  in  GandAvo,B!andiuiinn  dicta, 
p.  127,  286. 

S.  Petri  Corbeirnsis  monasterium,  p.  3o5. 

Petri  Lombardi  liber  super  epistolas  Pauli, 
p.  34 ». 

Petrus,  archidiaronus  sanctae  Roman*  cede- 
sic,  p.  s 83. 

Petrus  , presbyter  cardinalis  et  sancta  sedis 
Roma  11*  legatus,  p.  a 33. 

Petrus,  cantor,  p.  206. 

Petrus,  Petri  Leonis  filius,  papa  electus  et 
Anacletus  nuncupatus,  p.  3oi,  3o3. 

Petrus,  Cluniaccusis  abbas,  p.  3 10,  3i5, 
363. 

Petrus,  Teloneosis  episcopus,  p.  345. 

Pktrds,  abbas  Andrcnsis,  p.  345. 

» 

Q 

Qoadonocos,  Britannus,  p.  37. 

Quartia,  fluvius,  p.  49. 

Queue,  altare,  p.  193. 

Qgextdiccm  sive  Qcnmricuii,  p.  80,  »62, 
»65. 


Raboous,  .Noviomcnsis  episcopus,  p.  206- 
Hadfield,  locus,  p.  348. 

Hmtsnos,  presbyter,  notarius,  p.  160. 
Radolphcs,  Remensis  archiepiscopus,  p.  221. 
Radlliiics  , Camera  censis  arcbidiaconus  , 
p.  225. 

Hmimpridu,  Cbilperici  II  dux,  p.  44- 


Petris,  Philippi,  Flandri*  comitis,  capella- 
nus,  p.  359. 

S.  Pharo  de  Meldis,  frater  Walberti,  p.  33. 
Philippopolis.  Thraci*  urbs,  p.  3a3. 
Philippis  I,  Francorum  rex,  p.  189,  194,  196, 
2o3,  2o6,  221,  228,  238,  244,  246. 
Phtlippcs  Elmticus,  Flandri*  et  Viroman- 
di*  comes,  Theodori  1 i FJsatici  filius,  p.  3a8 , 
333,  335,  336,  339,  34g.  35o,  355,  356, 

366,  367. 

Philippus,  Moriuensis  archidiaronus,  p.  3i3. 
Philippus,  prior  Sancti  Bcrlini,  p.  348,  36s 
Pimm,  Francorum  rex,  p.  55,  56,  57. 

Pi  prinos,  Ludo  vici  Pii  filius,  rex  Aquitani*. 

p *9 

Pippinus, filius  Prppini,  Aquitani*  regis,  Aqui- 
tani* rex,  p.  89,  92. 

Piternea&e.  V.  Petere  essa. 

Pompeios,  p.  3o2. 

Pontio , palatium,  p.  122. 

Poktius,  abbas Cl uniacenris,  p.  280,  281, 284. 
Positivus  pagus,  p.  49,  127,  128. 

Popa  ringehem  sive  Poperingiieu,  villa,  p.  21 5, 
218,  2 43,  247,  248 , 3»  »,  3»5,  362,  366 . 

367. 

Pector  urbanus  Silhiensis,  p.  »42,  i54. 
Precaria,  p.  »52,  162,  i65. 

PnortnciA,  p.  89. 

PuPCRNINGA  sive  PcPURNINOAHBM, villa,  p.  102, 

124. 


^ . i 

Quertlucum,  locus  super  fluv.  Elna,  in  pago 
Bononensi , p.  »12,  1 1 3. 

S.  Quinti m monasterium,  p.  90,  91 , 1 1 8.  — 
Castrum,  p.  iao,  »37. 

S.  Quintihi  decima  in  Lolceoes,  p.  263/ 

R 

Rages  erus,  decanus,  p.  177. 

Racnulfcs,  notarius,  p.  19. 

Hainlrcs,  scrinarius  regionarius  el  notarius 
sacri  palatii,  p.  220,  a5i. 

Raineri  s,  capellanus,  p.  221,  222. 
Raingercs,  dapifer,  p.  ao4. 

Raaiscapple,  locus,  p.  33 1 , 336. 
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Raseria,  mensura,  p.  >is. 

Ratangerc*  sive  Ravengarics,  Morinorum  epi- 
scopus , p.  33 , 4 1 , 48. 

Rr.ccA , locus , p.  ni 

Regbnbardus,  Sithiensis  monachus,  p.  108. 
Regeno  , sacerdos  et  monachus,  notarius, 

p.  i3a. 

Regknoldcs,  ahhas  Sithiensis,  successor  Hil- 
(lebraiidi,  p.  i4$«  >5a,  1 53 , i55. 
Regenwala,  filius  Odvrini  fralerque  Fol  quini, 

p.  U». 

Rf.es  , locus,  p.  80,  161,  16S.  V.  Recci. 
Remensis  urbs  metropolitana,  p.  387. 

Remi  civitas , p.  »35,  i36,  149,  in,  36a, 
389,  3oa,  3o3. 

S.  Remigii  ecclesia,  p.  387. 

Remmia,  villa  in  pago  Pontivo  , super  fluv.  AI 
tcia»,  p.  138. 

Rekixgels,  locus,  p.  a48.  V.Riwinoa. 

Rhesus,  fluvius,  p.  tai,  n5,  1 48,  1 53. 

S.  Richarils,  p.  iSa. 

Richildis,  Balduini  Insulani  conjux,  Arnul- 
phi  IU  mater,  p.  197. 

Ricolvingauem  sive  Ricoltingeem,  locus,  p.  80, 
i58,  161. 

Ricsinda,  Evcrbardi,  summa  nobilitatis  viri, 
conjux,  p.  i&a. 

Hicobertcs,  abbas  monasterii  Sitbiu,  p.  38, 

39 

Rirelimcs,  puerulus  S.  Bertino  oblatus,  p.  i5a. 
Kixuga,  villa,  p.  368.  V.  Hening&ls 
Riquardl»,  uotarius,  p.  336. 

Robebtcs,  filius  Balduini  comitis  Insulani , dic- 
tus Frisius,  p.  197,  ao3,  ao4,  ao5,  307, 
309,  a65,  a88,  3i  1. 

Rorertc*  II,  Hierosolymitanus,  Flandrarum 
couies,  p.  318,  333,  n4  , a38 , 339 , a44  , 
a 46,  3^7,  a48,  a55,  a58 ,361,361,366, 
167,  369,  374,  176,  377,  378,  *8»,  398, 
3a8. 

Robebtcs  II,  dux  Normannue,  p.  a88 , 398. 
Robebtcs  de  Retucnia,  p.  187,  397, 

Robebtcs  , «ancta:  Romans  ecclesia:  presbyter 
cardinalis  et  cancellarius,  p.  3ai. 

Robert us,  Aitrebatenais  episcopus,  p.  336, 

737. 

Robertls,  ftoviomensis  episcopus,  p.  as3. 
Roreitcs,  Attrebatcusis  archidiaconus , p.  337, 
a3o.  >3t. 

Robertcs,  Tornacensis  archidiaconus . p.  395. 
agi». 


Robebtcs  , Ariensis  et  Sancti  Audomari  prarpo- 
situa,  p.  336, 337,  34o,  367. 

Robertcs,  decanus , p.  306. 

Robertcs , canonicus  , p.  sta. 

Robebtcs,  advocatus , p.  ao4,  ao5,  aaa. 

Robertus,  castellanus,  p.  aaa. 

Rocuashrm,  villa  in  pago  Flandren&i,  p.  53, 

176.  V.  IlaOEASBAMCM  Ct  ROEESIIEM. 

Rodbertcs,  rex  Francorum,  frater  Odonis  re- 
gis, pater Hugonis,  postea  Francorum  ducis, 
p.  i36. 

Rodbertcs,  rex  Francorum,  filius  Hugonis 
Capeti,  p 168,176,178. 

Rodericos,  abbas  Sithiensis,  p.  170,  171, 
173,  »74,  175,  176, 178,  188,  195,  373, 
3o5. 

Rodllpcs,  Francorum  rex,  filius  Ricardilag<- 
nere  Arvcruicus,  p.  i38. 

Rodclfos,  abbas  Sithiensis , p.  137,  119,  i3o, 
i3i,  i3a , »33 , i34 , i35. 

Rodclpcs,  castelli  Sithiensis  prxtor  urbanus, 
p.  i4t,  1 54 

Rodllpcs,  filius  EustaciilH,  Klandruc  comi* 
tis,  p.  339. 

Rodwaldcs,  vir  illustris,  pater  Megenfridi, 
p.  118. 

Rogeris,  castellanus,  p.  aoi. 

Rogemus,  castellanus  Cortracenais , p.  367. 

Rogercs,  comes,  p.  187. 

Roge  rus,  dux  Sicili*  et  Apulix,  p.  3oa. 

Roreshkm  (ecclesia  de) , in  parrochia  Torna  - 
censi,  p.  ai5, 319,31  t,3i6.V.  Rochashem. 

Roxestob,  villa , p.  3 1 8 , 3 1 1 , 3 1 5. 

Rolemgrem,  locus,  p.  356. 

Rolirceuem,  terra,  p.  a 58. 

Roma,  p.  »58,  167,  180,  187,  366,  370,  374, 
377,  283,  a84,  391,  3oi,  3oa , 3o4.  3o5, 
3o8,  3i  4,  3ao,  338 , 345. 

Romania,  p.  371. 

Romanorum  regnum , p.  89. 

Homerus,  locus  in  pago  Amhianensi , p.  128. 

Rosi. ara,  locui,  p.  a3i. 

Rotomagus,  p.  1 38. 

Rotasia  sive  Edessa,  civitas  ebristianorum , 
p.  333. 

Rocdwaldls,  p.  1 1 1.  V.  Hcodw aldls 

Ruhocld,  silva  vicina  vilis  de  Aries,  p.  1 85 . 

ao4« 

Ruboct,  villa,  p.  368. 

Rcmbecee  1’ altare  de),  in  Noviomcnsi  episco- 
patu, p.  s3o.  319,  3ai. 
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Romiliaccm,  villa  io  pago  Taroanensi,  p.  38,  Rgodwaldcs,  Mcgenfridi , Sithiensis  monachi  . 

agi.  pater,  p.  ut.  lia. 

Rcmingahem , Rcmmingahem  , villa,  p.  101,  Rcsletha,  in  Tornacensi  parrochia  , p.  319, 

ia4.  >s5 , s6i,  3 1 2 , 3i6. 

Rcmoldls,  abbas  Sancti  Vinnod,  p.  178.  Rcstica,  villa  in  Sana  Terra,  in  pago  Ambia- 

Ro.nbecga  (ecclesia  de),  in  Tornacensi  parro-  nensi,  p.  128. 

chia , 26»,  363. 


Sagebaro,  p.  19 

Salepridcb,  decanus,  p.  177. 

Salomes  sive  Salomon  ea,  altare  in  Attrebatensi 
episcopatu,  p.  337,  293 , 3i  a , 3 16. 

Salomon,  p.  3o8. 

S alter  v 110  sive  Salpervimc  , villa,  p.  2 44, 
338.  — Talus,  p.  338. 

S.  Saltatoria  basilica  in  Steneland,  p.  160. 

Sana  Terra,  in  pago  Ambianeiisi , p.  138. 

Sanctimoniale*,  apud  Rroburg,  Gisnes  et  Mer- 
ehem  a Johanne,  Morinensi  episcopo,  con- 
stituta, p.  367. 

Sanctos  sive  Sancta,  locus  super  flov.  Wido- 
laci,  p.  65,  66. 

SARACBNI,  p.  333. 

Sarch  , p.  34 1. 

Saroaldsclo&a , super  fluv.  Summa,  in  pago 
Vermandensi,  p.  4o. 

Sashallo  , cancellarius,  p.  337. 

Saeonia,  p.  89. 

SCARINI,  p.  370. 

Scala  sive  Scales,  villa,  p.  io4,  ia4,  335, 
3 46 , 3 1 1 , 3)5.  — Ecclesia , p.  3 1 5 , 3 1 8 , 
334 , s43. 

Scamnis,  locus,  p.  160- 

Scilleia,  ecclesia  in  Anglia,  monasterio  Si- 
ibiensi  ad  susceptionem  hospitum  data, 
p.  336. 

Sclcsa  , castrum , p.  3oo. 

Sf.gardos  fratresque  ejus,  filii  Scgardi  de  Bai- 
scu,  donatores  cujusdam  allodii,  Calvasart 
nomine , p.  a45. 

Selerciacum  si» e Selertiagcm,  p.  ao,  31. 

Selis  locus,  p.  159,  160. 

Setiiiacom  , Sethtiaclm  , Setuliacum  , villa 
super  flov.  Agniona , p.  49,  i65. 

Sirilla,  uxor  Theodorici  Elsatici , Flandrix 
comitis , p.  3oo , 3 1 4. 

Sic,  in  la  , vir  illuster,  p.  3», 

Silva  Candida,  p.  183. 

Silva  faginins.  p.  « 65. 


s 

Silva  saginacia,  p.  i65. 

SlLVANECTOM  , p.  93. 

S.  Silvia  1 monasterium  apud  Alciacum,  p.  3 »9, 
3is,  3*7,  364. 

S.  Siltincs,  postea  Taruennensis  episcopus , 
p.  33,  44  • ii7,  177,  181 , 3 35. 

Simon  I,  Noviomensis  episcopus,  p.  395,  396. 

Simon  I,  natione  Candentis,  abbas  monasterii 
Sithiensis,  continuator  Folquiui,  p.  169, 
3o4, 3o5,  3o6,  3s3,  33o,  348,  36a,  370. 

Simon  II,  Sithiensis  abbas,  p.  3ii,  34a,  344, 
345,  347,  349.  354.  358,  36i , 36 j.  366. 
368,  370. 

Simon,  vicarius  Sithiensis  abbatis,  posteaque 
ejusdem  monasterii  abbas,  p.  390. 

SlMPIACLM,  p.  80,  161,  >65. 

Sinningabem,  villa,  p.  80,  1 34,  s 6 s . 

Sttdtd  sive  Sitiiiu,  monasterium  in  pago  Ta- 
roanensi , in  honorem  S.  Mari*,  et  SS.  Petri 
et  Pauli  apostol.  constructum,  p.  i5,  31, 
s5 , 3o,  3s,  33,  34,  54,  61 , 6s,  64,  136, 
375,  338.  — Villa,  supra  fluv.  Agniona, 
p.  18,  a3,  tag.  — Insula,  p.  a3,  a4.  — 
Locus  desertus,  p.  17. 

Sitos,  locus,  p.  90.  Y.  Sitdil. 

Slisvtege  (altare  dc),  p.  a3t. 

Smalcuolre,  locus,  p.  348. 

Snelgeeeree  (ecclesia  dc) , in  Tornacensi  |wr- 
roebia,  p.  a6i,  393,  3i  3 , 3 16.  V.  Svelgil- 
EERKC. 

SOTLlGEHEM  , locus,  p.  ao3. 

SrERDiA,  locus,  p.  163. 

Sperleea , villa,  p.  338. 

S^LERDA,  lorus,  p.  80. 

St apclas,  villa,  p.  175. 

Steneland,  Stekelant  , Stesetla.nt,  locus, 
p.  80,  i56,  157,  1 58,  *159,  160,  161, 
i65,  166. 

Stenkerca  (ecclesia  de),  in  Taruaonensi  par- 
rochia,  p.  3 1 5,  318, 343,  3»  1, 3i5. 

Stepuanvs  III,  Romanus  pontifex , p.  55. 
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Stephancs,  rei  Angli*,  p.  3a6,  3*7.  Stofferi,  p.  355. 

Stephaniis  , Taruanrnsis  ecclcsi*  episcopus,  Subministemams  causa,  p.  190 
P-  '38.  Suelgeals,  Alchiaceasit  abbas , p. 

Stepiiancs,  archidiaconiM,'  p.  177.  SüESSlONENSU  civitas,  p.  587. 

Stbpuahcs , 5illm-usis  monachas , bospitarins , Suesmonicus  pagus , p.  1 36. 

P-  33o.  Sobssionis  civitas,  p.  46. 

Strangi  err.  piscaria,  p.  119,313,  3i6,  348.  Scinabd,  pastura  inter  capellam  leprosorum 
Stilate,  locos,  p.  80,  16a.  Sancti  Au<Iomari  et  crucem  dc  Arkes  jacens, 

■Stilato  et  Relu ias,  adjacentia  Sethiaci  villae,  p.  *85,  197. 

super  fluv.  Agniona  , p.  49.  Stelgce&eiule  (altare  de),  p.  »3i.  V.  SaEuat- 

Staatselb.  super  fluv.  Niopa,  in  pago  Tar-  serie. 

wancosi,  intra  Mcmpiscum,  p.  117. 

T 

Thiedaul,  mater  Fdquim  Silhiensis  monachi , 
p.  i46. 

Tiitonni  nms,  paler Goiberti,  p.  157. 

Tihodradcs,  scabinus,  p.  139. 

Thomas,  Bcrgensis  abbas,  p.  989. 

Thomas,  Cantuariensis  arcbipnrsul,  p.  335. 
Thobbodasiiem  , Tuorbodessem  , villa,  p.  106, 

• >4,  »75. 

Tillkee,  p.  3 19,  3*i. 

Tingiacthi  sive  Tingmacum,  locus,  p.  80,  i6j. 

Toletana  civitas,  p.  ■ 45. 

To  abessem  sive  Toubodeshem  ecclesia,  in  Ta- 
ruanensi  parrochia , p.  918,  3i». 

Tounacensis  civitas,  p.  177. 

Tornaccm,  civitas,  p.  j3o. 

Totincetcn,  in  pago  Bononensi,  p.  70. 

Touubushem  sive  Tg  ab  essem  , ecclesia,  p.  9» 5, 
a43,  3 1 5. 

Taiaclm,  locus,  p.  s 65. 

Tacdbaldi  terra,  p.  »65. 

Tbih-lega,  Trullbia,  ecclesia,  in  Anglia,  in 
Cantuaricnai  purroebia,  p.  3a6,  364, 370. 

Tunkivicm,  villa,  p.  90,  31. 

Tlilbodeshem.  V.  Touaboohim.  / 

Tlaci  , p.  333,  3a3. 

Turikqia  , p.  89. 

Tcrnehem,  locus,  p.  343 
Turonis  civitas,  p.  316,  33 3. 

Tcraingaukm,  villa,  in  pago  Terncnsi , p.  111, 

139. 

u 

Diromcu»,  »■«,  p.  88.  Uiuaos  |X|X  II.  p.  »i4,  ji6,  j4J.  rbo, s53. 

Uhjem,  locus,  iu  pago  Booonensi , super  fluv.  361,  a65,  97»,  977,  993,  317. 

liclicbruna,  p.  ita,  ti3.  Uusmaros,  Leodicectis  pontifex , p.  307. 
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Taagavensi*  pagus,  p.  17,  18,  i38,  149. — 
Parrochia,  p.  a5o. — Urbs,  p.  s43. 

Tardenha,  civitas,  p.  i»6,  176,  919,  995, 
93s,935,  944,  *45,  366,  370,  375,  989, 
3o3,  333. — Villa,  p.  1 si.  — Tarwana , 
p.  80,  16a. 

Tati  vga.  Tat  hinc,  .111  em,  villa,  in  pago  Taroa- 
nensi,  p.  18,  t58,  a63. 

Teba  , fluvioluv,  in  pago  Belvacensi , p.  1 68. 

Teanensis  pagus,  p.  lai,  133. 

Tehwana,  villa,  p.  »06.  V.  Tabwana. 

Theinardos,  Bruborgensis  castellanus,  p.  s4o, 
ai8 , a55,  196,  397. 

Tiielonel'm,  p.  307,  358.  — A Karolo  Calvo 
mouasterio  Sitliicusi  concessum,  p.  118, 
119,  lao.—  Apud  Gisnis,  p.  3a3. 

Thkobaldcis,  Cantuariensis arrbipnrsul,  p.  3 36. 

TheodeaicdsHI,  rex, Cliloiarii  III  frater, p.  37. 
— Cblodovei  et  Balbiltlis  filius,  p.  33.— 
Clodotei  III  pater,  p.  34.  — Rex,  p.  35,  43, 
45.  46,  47. 

Tiieodemccjs  IV,  Francorum  rei,  p.  44,  46, 
47, 48,  5o,  Si. 

Theodericis  Llsaticus  , Flamina-  comes  , 
p.  399,  3oo,  3i 4, 3aa , 3a8,  33i,  335,  336, 
355,  356,  357,  366. 

Tiierealoo  Luco  (.ecclesia  quae  dicitur), 
p.  69,  60. 

Thule  portus,  p.  »48. 
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V 


Valu»,  rilli,  p.  10. 

Vamimrgaham,  locus , p.  107,  134. 

Vausohb,  villa,  it)  pago  Constantino,  p.  30, 

at. 

S.  Vedasyi  monasterium  Atrebatense,  p.  n3, 
1 33 , s 47. 

S.  Vnumts,  pramul  Attrebatcnsis,  p.  33,  307. 
Vbrmarpevsis  pagus,  p.ti,  u5,  i3i. 
Vernum.  palatium,  p.  77. 

Verona,  civitas,  p.  355,  366- 
Vkrtunum,  locus,  p.  133. 

Victor,  papa  II,  p.  180,  i83,  3&o,  s53,  361 . 
393. 

S.  V ILLE8RORDI  pamxhia , p.  3a8,  356. 
Vimiacus  pagus,  p.  137. 

Vincuctm,  locus  ubi  karolus,  filius  Pippini, 
contra  Cbildcbertum  regem  pugnam  iniit, 
p.  4 i. 

S.  Vinnoci  coenobium,  p.  373 

Vinradus,  sancti  Bertini  monachus,  p.  178. 

V INSERNA  , villa,  p.  330. 

Vioradus,  notarius,  p.  55. 

VlROMANDU,  p.  337. 

V itebbium , p.  a$i,  3ai. 

Voatringe,  locus,  p.  80,  1 5g,  163,  166. 
Vuacuimvillarb,  ecclesia  in  pago  Bononcnsi, 
p.  1 48,  1 5o,  1 53. 

Vu  albebitis.  V.  Walbertus 
S.  Vu albert  1 pignora,  p.  314 


V palpo  , largitor  cujuadam  ecdcsue,  in  villa 
Granai  dicta,  p.  i5a. 

VlALDCUNGAHEM  , in  pago  Tanvanensi,  super 
Quv.  Dilgia,  p.  1 »5. 

Vl’ alsas  (ecclesia  de) , p.  3it,  3i6. 

VUALTERCU.  V.  WaLTEBUS. 

VuALtEnrs . filius  Rodutfi , castelli  Sitbiensis 
pnetoris  urbani,  monachus  Sithicnsi»  effec- 
tus, p.  i is. 

Vt’ altbrcs  , obbas  Sithiensis,  p.  168. 

Voit.TEBcs,  abbas  S.  V edas! i,  p.  3 18. 

Vuedeis  (ecclesia  de),  in  Attrebatenai  parro- 
chia,  p.  3 is. 

VrB.sARiRitM  sive  VtncsARUiEM,  villa,  p.  ia4, 
163.  V.  Wesarinicii. 

Vuettivus,  auctor  libri  Visionum , p.  73. 

VllDEMGAUUM  villa  , p.  107. 

Vcti.EftC,  lorus,  in  pugo  Bononcnsi,  p.  1 13. 

Vlisiobertus,  sacerdos  et  monachus,  nota- 
rius, p.  157. 

VctsEuvA,  villa,  in  Morinrnsi  episcopatu 

p.  319,  336. 

V cLPAALPts,  vir  illuster,  p.  3i. 

Velhiis  ( Robert  us  de)  , p.  3 16. 

Vumradus,  dives,  structor  lod  ad  usum  le- 
prosorum apud  S.  Audomari  castellum , 
p.  ,37. 

VcoRADCA,  Sithiensrs  monnebus,  p.  108. 


W 


WaiMARrs,  abb.ts  monasterii  Sithicu-is,  p.  5», 
5a,  53. 

S.  Walaeiccs,  p.  33,  »47,  *5a. 

W ALBERT  L S.  V.  VuALBEHTt  S. 

Walbertus,  comes,  compater  beati  Bertini, 

p.  37,  147,  i85,  3o3. 

WALCitERtus.Tomaceiisis  thesaurarius,  p.  396. 

Walxas  (ecclesia  dc),  p.  3 »8. 

Walo,  Belvacensis  episcopus,  p.  tSt. 

Wai.tercs.  V.  Vu  alteres. 

Waltercs,  Taruauensis  archidiaconus,  p.  339, 

a3s,  a34,  a35,a4»»  357,  345,  348. 

Waltercs,  Morinensis  custos,  p.  a3a,  335. 

W'ai.tbrüs,  thesaurarius,  p.  337,  ali,  343. 

Walterus  de  Campanes,  camerarius  abbatis 
Sithienai',  p.  3 15. 


Wai.terd»,  castellanus  Brurgrnsis,  p.  a55. 
Walterus,  castellanus Curtracensis,  p.  355. 
Walterus  db  Uk&au , Willelmi  Rufi,  Angli* 
regis,  interfector,  p.  368. 

Walterus,  abbas  Alcltiacensis  , p.  345. 
Waltercs  de  Locres,  p.  367. 

Walterus  de  Formisela  , p.  367,  368. 
Waranciis  (decima  de),  p.  35 1. 

Waraclpus,  diaconus,  vir  illuster,  p.  3i. 

W Anienis,  prior  Abbatis  Villa;,  p.  34 1. 
Warner»  s,  decanus,  p.  337. 

Warxbstim  sive  Warnestun  , ecclesia  in  pir- 
rochia  Taruanensi,  p.  339,  359,  361,  367, 
3»s,  3i6,  3so. 

Wasconia,  p.  89. 

WATRRKLETit,  loCUS,  p.  868. 
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Wateres,  locus,  p.  175,  3io. 

Wuwiutt  parrocbia,  p.  348. 

Watinierses  canonici,  p.  >75. 

WtdMHTO,  villa,  p.  a6. 

Wsrein,  altare  in  Attrebatensi  episcopatu, 
p.  *87,  aga  , 3i6,  3ig. 

Wesariniom  sive  Wesirihicm,  villa,  p.  80, 
IC3.  V.  VoBSARIHIClL 

Westerrehem , locus,  p.  ao3. 

WuTiEnie , villa,  in  parrocbia  Torna  censi, 
p.  ia4,  176,  916,  aig,  3 1 1 . 3 1 6. 

WicrniDD»,  pontifex,  p.  g5. 

WicrRTDCs , monasterii  Silbiu  propositus,  suc- 
cessor Stepbani  in  episcopatu  Taroaoensi, 
p.  i38,  tia,  »46,  i48,  »5»,  i53. 

Wicjaco,  in  pago  Taroaoensi,  p.  18. 

WlDlRGAHAM  sive  WlDIRGAHAMMCM  , loCOS , 

p.  iai,  ■ 33- 

Widolacos,  fluvius,  p.  65. 

Wido,  abbas  monasterii  Hia nd inii  in  Gandavo 
et  monasterii  Sithiensis , p.  1 45.  — S.  Bavo- 
nis  monasterio  ahbas  destinatos,  p.  »46 

Wido,  castellanus  Bergcnsis,  p.  34o. 

Wildestorp  (ecclesia  de),  in  Coloni  ensi  parro- 
cbia , p.  961 

W 11.  eri  a , locus  in  pago  Bononensi , p.  80,  1 1 3, 
169. 

Willelmc»,  comes  Nortmannis,  postea  rex 
Angi  i*,  p.  197. 

Wili.ei.iii ;s  Rcrcs,  rex  Angli».  p.  a66,  967. 

W iLLELMi  s,  ûlius  Roberti  II,  Normannia:  ducis, 
a Carolo  Grosso,  Francorum  rege,  comes 
Flandris  propositus,  p.  398,  299.  * 


Yrnu , civitas , p.  so4,  367 , 998. 


W ille  lues  de  Ypra,  filius  Philippi,  filii 
Roberti  F ri sonis,  Flandri*  comitis,  p.  3a6, 
337. 

W ili. el ul  s , filius  Roberti  II , Flandnar  comitis, 
p.  s6i , 288 , 3a8. 

WiLLELinis,  castellanus  Sancti  Audomari , 
p.  a55,  957,  997,  339,  356,  368. 

WlLLELMCS  DE  L.0  , p.  398 , 3<X>,  3 27. 

Willelmcs  de  Mescires,  notarius  Philippi 
Flandrarum  comitis,  p.  367. 

WlLLELMCS , castellanus  Sancti  Audomari, 

p 338. 

WlLLELMCS,  abbas  Hamensis,  p.  345, 

Willelmds,  abbas  Alciacensis,  p.  348. 

WiLLELMt  s , Remensis  srcbirpbcopos,  p.  35o. 

Willelmcs  de  Armierces,  p.  36g. 

WlLLELMCS  DE  SarlTA  KlDE,  p.  370. 

WvMBS,  JOCUS,  p.  343. 

Wirct&alocs,  Sithiensis  monachus,  p.  108. 

Wisidmarc*.  notarius , p.  5o. 

Wiremarcs,  miles,  p.  i35. 

Winemarcs,  castellanus  Gandensis,  p.  a55. 

Wiremarcs,  qui  Ileriberto  abbati  Sithiensi 
beneficium  reddidit,  p.  195. 

WlNRINGADEM,  p.  8o,  »6o,  »6l,  »65- 

S.  W ihrocus , Britannus,  p.  37. 

Wisbrna  (ecclesia  de),  p.  3)5,  343, 34o. 

Wlepem,  parrocbia,  p.  aSg. 

W01.IRGADAM,  loCUS,  p.  134. 

Womarc'  , monasterii  Sithiensis  ad  tempus 
rector,  p.  1 45 , 1 46. 

Woromhqld,  coenobium , p.  37.  — Cella, 
p.  90. 
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Abbatis  Villa,  Abbeville  (Somme),  chef-lieu 
d'arrondissement 

Acqciscinctitm , ÀQOtBCmcrcii,  Anchin  (Nord), 
commune  de  Pecquencourt , arrondissement 
de  Douai , canton  de  Marchicnncs. 

Advexmis,  Avesnes-lc-Corote,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrondissement  de  Saint-Pol-sur-Ter- 
ooiu  (Pas-de-Calais). 

ArpuGEKsr.  monasterium,  -Afllinghoin,  abbaye 
de  l’ordre  de  S.  B.  dans  le  Brahant  méridio- 
nal, prés  d’Alosl,  entre  Gand  et  Bruxelles. 

Agmio,  Agsiona,  fluv.  l’Aa,  rivière  qui  prend 
sa  snurre  à Bourtbcs,  quatre  lieues  E.  S.  E. 
de  Boulogne-sur-Mer,  passe  A Saint-Omer,  et 
se  jette  dans  l'Océan  un  peu  an  • dessous  de 
Gravelines. 

AivClilAClM,  Ai-ciaccm,  Auchi-Irs-Moines  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  de  Sainl-Pol  sur- 
Ternoise,  canton  du  Parcq.  Selon  Le  Mire, 
ce  serait  Auchi -au  - Bois  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Béthune,  commune  de 
Norrent-Fontes. 

Aldenport,  Andenforl  ( Pas-de-Calais) , com- 
mune de  Clcrqucs,  arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  d'Ardres. 

Ai. EAis,  Alquines  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
ment de  Saint-Omer,  canton  de  I, umbres  ; 
plutôt  qu'Annequîn,  canton  de  Cambrin. 

Ai  osTi  vi , Alost,  à trois  lieues  S.  S.  O.  de  Ter- 
monde  et  h cinq  lieues  rt  demie  S.  E.  de 
Gand,  dans  la  Flandre  orientale,  royaume 
de  Belgique. 

Ai.tiia,  fluv.  l'Authie , rivière  qui  prend  sa 
source  près  du  village  d'Authies  (Somme  ), 
arrondissement  de  Doullcus , canton  d’A- 
cheux,  et  se  jette  dans  l'Océan  i trois  lieues 
S.  O.  de  Montreuil-sur-Mer. 

S.  Amandi  monasterium, le  monastère  de  Saint- 
Amand-les-Eaux  (Nord),  arrondissement  de 
Valenciennes,  chef-lieu  de  canton. 


Ambianensis  pagus,  l’Amiennois,  dans  la  haute 
Picardie  (Somme). 

Anagnia,  Anagni,  ville  de  l’ancien  Latium, 
capitale  autrefois  des  llerniques,  mainte- 
nant dans  la  campagne  de  Borne,  entre  Pa- 
les tri  ne  et  Ferentino. 

Axderniaca  villa,  Andernach,  sur  le  Rhin,  à 
trois  lieues  andessous  deCohlenlx,  royaume 
de  Prusse. 

ArpiLiAcru,  Appilli  (Oise),  canton  de  Noyon. 

S.  Apm  monasterium , Tabhaye  de  Sainl-Èvre , 
sous  les  murs  de  Toul  ( Meurtbe). 

Aqcix,  Aon ina,  Acqt'iNicM,  Atquinicm,  Ac- 
quin  (Pas-de-Calais)  , arrondissement  de 
Saint-Omer,  canton  de  Lumbres. 

Aqgiscinctcm.  V.  Auji  iscincti  m. 

AijoiNGnAN i palatium,  le  [valais  d’Aix-la-Cha- 
pelle, entre  Liège  cl  Cologne  , royaume  de 
Prusse. 

Aqcitaxia  , l’Aquitaine , depuis  nommée 
Guyenne. 

Arecas,  Arras,  Arres,  Arques,  sur  l’Aa  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  et  canton  de 
Saint-Omer. 

Aria,  Aire-sur-lo-Lys  (Pas-de-Calais),  arron- 
dissement de  Saint-Omer,  chef- lieu  de 
canton. 

Arternia,  l’Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Asciem,  Aix-en-Ergny  (Pas-de-Calais),  arron- 
dissement de  Montreuil-sur-Mer,  canloo 
d’Hucqueliers, 

Atcona  sive  Atocunicm.  V.  Aqoin. 

Attiniacesse  merum,  Attiniom,  Attin  (Pas- 
de-Calais)  , arrondissement  de  Montreuil-sur- 
Mer,  canton  d’Etaples. 

Attrebate,  Arras  (Pas-de-Calais),  chef-lieu 
du  département. 

S.  Addokni  monasterium  Rothomagi , l’ab- 
baye de  Saint -Ouen,  A Rouen  (Seine- Infé- 
rieure ). 
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S.  Avdovari  civitas,  Saint-Omer  (Pas-de-Ca-  par  opposition  à la  Neustrie,  ou  France  oc- 

lais),  chef-lieu  d'arrondissement.  cidentate. 

Austiusia,  P Australie,  ou  France  orientale,  Auttssiodorenm»  pagos,  l'Auxerrois  (Yonne). 


B 


Ram.  Mon*,  la  montagne  de  Groen-Berg,  nu 
pied  de  laquelle  fut  d'abord  bâti  un  village 
«i  depuis  est  devenu  la  ville  de  Bergues- 
Saint -Winox  (Nord),  arrondissement  de 
Dunkerque. 

Ragikgatcn  . peu  t- être  JVayenghem- lès -Eper- 
lecque*,  arrondissement  de  Saint-Omer,  can- 
ton d'Ardrt-s,  À environ  trois  lieues  S.  E.  du 
village  de  Campagne.  Autour  déco  village  on 
trouve  les  lieux  nommés  Landrclhun-le-Nord , 
Landreiliun-lès- Ardres,  Frrihun,  etc.  Ou 
peut-élr**  Baincthun,  arrondissement  et  can- 
ton de  Boulogne -sur -Mer  ^ Pas-de-Calais). 

Raiscc,  Baisieux  (Nord),  arrondissement  de 
Lille,  canton  de  Lannoy. 

Rvai.iv  , Barii n (Pas- dc-Calais) , arruudmc- 
ment  de  Béthune,  canton  de  Houdain. 

S.  IUvums  muuastenurn,  le  monastère  de  S. 
Bavon  de  (»nnd. 

Rebokna,  üorre,  arrondissement  et  canton 
d'Iiazebrouck  (Nord). 

Beingaiiem,  Rjinglien  ( Pas-de-Calais] , arron- 
dissement de  Boulogne-sur-Mer,  canton  de 
Desvres. 

Rr-i4.fi,  Relie,  dit  aussi  Baillcul  (Nord) , arron- 
dissement dliaichrouck , chef-lieu  de  can- 
ton. La  rivière  qui  passe  auprès  se  nonmie 
Bcilcbeck. 

Ufii-niNiuu  , Beaurain -Château  cl  Beauraiu- 
Vdle  i Pas- de -Calais) , arrondissement  de 
Moutrcuil-sur-Mrr,  canton  de  Cautpague- 
lès-tlesdin. 

Beiaacensu  pagu»,  le  Beauvoisis,  Picardie 
( Oise  ). 

Rergan  (in) , Bergues  I Nord) , arrondissement 
de  Dunkerque,  chef-lieu  de  canton. 

Berge  wr.  curuolmim  , le  monastère  de  Saint- 
Winox.  Vid.  S.  Yixxoci  wmibium. 

Betdsu,  Béthune  ( Pas-de-Calais  ) , chef-lieu 
d'arrondissement. 

Blandikium  inonastrnum  in  Gandavo,  le  mo- 
nastère de  Blandi  nherg  à Garni , ainsi  nommé 
à cause  de  sa  situation  sur  la  montagne  de 
Blandin. 

Blanc iaccm  monasterium,  le  monastère  de 


Blangi-sur-Ternoise  (Pas-de-Calais  ) , canton 
du  Parcq. 

Bolomensis.  V.  Bononiensis. 

Bonin  n aii  eu  , Ronningues-lès-Calais  ( Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer,  cuntou  de  Calais. 

Bononia,  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais), 
chef-lieu  d'arrondissement. 

Bononiensis  pagus  , le  Boulonnais,  Picardie 
(Pas-de-Calais). 

Bove.nkerxe,  Bovckcrckc,  à une  lieue  et  de- 
mie E.  N.  E.  de  Dixmudr  et  h six  lieues  S.  0. 
de  Bruges,  dans  la  Flaudre  occidentale, 
royaume  de  Belgique. 

Boveiii.nuuem  , peut-être  le  même  que  Bovrin- 
kehent.  V.  ce  nom. 

BoviuNKF.nEU,  Reuvrequen,  arrondissement  de 
Bouloguc-sur-Mcr,  canton  de  Marquise;  ou 
peut-être  Bouvelinghem,  arrondissement  de 
Saint-Omer,  canton  de  Lumbres  (Pas-de- 
Calis) 

Brarantia,  Bmcbantia,  le  Brahani,  province 
du  royaume  de  Belgique. 

BaAGru,  Bray-Saint-Ciirisiophe  (Aisne),  arron- 
dissement de  Saint -Quentin  , canton  de 
Saint-Simon. 

Britannia,  la  Bretagne,  ancieune  province  de 
Franco. 

Bbobirg,  Bouriiourg  (Nord),  arrondissement 
de  Dunkerque,  chef-lieu  de  canton. 

Broma,  peut-être  Brèmes,  canton  d’Ardres, 
arrondissement  de  Saint-Omer  (Pas-de- 
Calais  )- 

Unroci.E,  BlDSELB t Broxeelc,  qu'on  écrit 
au'si  Brazeelc  , arrondissement  de  Dun- 
kerque , canton  de  Wormhoudl  (Nord). 

Bliteis,  Bruges,  ville  et  chef-lieu  de  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

üuugukdia,  la  Bourgogne  (Côtc-d  Or,  Saône- 
et-Loire,  Ain,  Youne). 

Blet  hem,  Bourthes  (Pas-de-Calais),  arrondis- 
sement de  Montreuil  sur-Mer,  canton  d’Huc- 
qocliers. 

Bu bï,  Buri  (Oise),  arrondissement  de  Cler- 
mont, canton  de  Moui. 
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Cafitmere,  peut-être  Cafficrs  ( Pas-de-Calais), 
arrondissement  «le  Boulogne-sur-Mer,  canton 
de  Guinrs. 

Calemcu,  Cala»  (Pas-de-Calais) , arrondisse- 
ment  de  Boulogne-sur-Mer. 

Cai.eingeiiem,  peut-être  Cachtem,  k une  demi- 
lieue  E.  de  Rumbeke  et  non  loin  d'Ouckènc, 
dans  la  Flandre  occideuUlc,  royaume  de 
Belgique.  Ces  trois  licui  sont  donnés  par  la 
même  charte. 

Calmcm,  le  même  que  Canelccurtis.  V.  ce  nom. 

Came  n ace  vsis  pagus,  le  Cambrésis,  Flandre 
française  (Nord). 

Campania*,  Campagne,  canton  de  Guines  , 
arrondissement  de  Boulogne -snr- Mer;  on 
plutôt  Campagne-lès-Boulonnai»,  arrondis- 
sement de  Monlreuil-sur-Mer,  canton  dlluc- 
queliers  (Pas-de-Calais) 

Canetegurtis,  id  est  Calmunt,  Canectancourt 
(Oise) , arrondissement  de  Compiègnc,  can- 
ton de  Lassagni. 

Cantuama,  Cantorbery,  dans  le  comté  de  K.ent , 
en  Angleterre. 

Capella,  Capclle,  arrondissement  de  Lille, 
canton  drCysoing  (NYrd). 

Caphii  NC*,  fluv.  aujourd'hui  la  Planqoelte,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  au  S.  O.  de  Planc- 
ques,  canton  de  Fruges,  arrondissement  de 
Montreuil-sur-Mcr,  et  se  jette  dans  la 
Canchr  à Ecquemicourt , canton  de  Cam- 
pagne-lès- Hesdin  , même  arrondissement 
( Pas-de-Calais) . 

Cahiciaclm,  Kamsiacdm,  Quierxi,  arrondis- 
sement de  Laon , canton  de  Couci-le-Chiteau 
( Aisne). 

Casletcm,  Casse I (Nord),  arrondissement 
d’H  . tehruuck,  chef-lieu  de  canton. 

Casmejia,  peut-être  Camier*  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Monlreuil-sur-Mer,  can- 
ton d'F.taple». 


Daventer  portus,  Di-n enter,  sur  l’Yasel,  dans 
le  royaume  de»  Pays-Bas. 

Diloia,  H ut.  le  ruisseau  de  Bleqoin,  près 
duquel  est  situé  Yaudringhem  (Pas-de-Ca- 
lais) , arrondissement  de  Saint-Omer,  et  qui 
se  jette  dans  l'Aa , a Lurohre*. 


Cellas,  Chelles,  canton  de  Lagni,  arrondisse- 
ment de  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Clam*  Marwccs,  Ciaimiarais  (Pas-de-Calais) , 
arrondissement  et  canton  de  Saint-Omer. 

Clam  s Mos*  , in  Arvernis , Clermont  - Fer- 
rand, chef-lien  du  département  du  Puy-de- 
Dôme. 

Clcn t AC c M , l’abbaye  de  Cluni  (Saône-et-Loire), 
arrondi -sèment  de  Mâcon. 

Coclaiia  , Coclei»,  Couckdacre,  canton  de 
Tbouruut,  arrondissement  de  Bruges,  dans 
la  Flandre  occidentale,  royaume  de  Bel- 
gique 

Cola  a,  CoiAC'M,  Koila,  Coyecque»,  canton  de 
Fauqucmhergue,  arrondissement  de  Saint 
Orner  | Pas-de-Calais). 

Coneelens  castrum,  Coblenti,  sur  le  Rhin, 
royaume  de  Prusse. 

Coloma  Agrippina,  Cologne,  sur  le  Rhin, 
royaume  de  Prusse. 

Compendiem  palatium  , le  palais  de  Com- 
pïègne (Oise) , chef-lieu  d'arrondissement. 

Constanti  Sopolis,  Constantinople,  capitale  de 
l'empire  turc. 

Constantin  us  pagus,  le  Cotentin,  en  Nurmau- 
die,  département  de  h Manche. 

CoftSELA,  mODa-tleriuin,  l'abbaye  de  Corbir 
(Somme),  arrondissement  d'Amiens. 

CnisciAci'M  palatium,  Créci  {Somme) . arron- 
dissement d'Abbeville. 

Cnt  viBCAi: , Crombeke,  canton  de  Haeringhe  » 
arrondissement  de  Furnes,  dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

Culhem,  Cuhrm,  commune  de  Fléchin  (Pas- 
dc-C-alais) , arrondissement  de  Saint-Oinrr, 
canton  de  Fauquemberguc. 

Ccrmonticm,  <2ormont  (Pas-de-Calais) , arron- 
dissement de  Montreuil -sur -Mer,  canton 
d'Elaples. 


S.  Dionysii  monasterium , l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  à Saint-Denis  (Seine). 

Diva,  Dives  (Oise),  arrondissement  de  Com- 
pïègne, canton  de  Lassagni. 

Dungham,  Dringham  (Nord) , arrondissement 
de  Dunkerque,  canton  de  Bourbourg. 
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Edessa  , qu*  et  Rotaiu  dicitur,  Êdesse , aujour- 
d'hui Orfa , sur  la  gauche  de  l'Euphrate , à 
qualone  lieues  environ  de  ce  fleuve. 

Edivixia,  fluv.  la  Pordone,  ruisseau  qui  se 
jette  dans  la  Canche  entre  Etaples  cl  Mon- 
treuil-sur-Mcr  (Pas-de-Calais). 

Kggakridi  capella,  Kggewraertscappelle,  canton 
et  arrondissement  de  Fûmes , dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

Ei.girum,  le  même  que  Ilelcin. 

Eisa,  fluv.  l'Hcm,  rivière  qui  prend  sa  source 
à Kscuuilles  (Pavde<àdaia),  arrondissement 


Ferentium,  Ferentino,  en  Italie,  dans  l’Ktat 

de  l'Eglise. 

Flardhia,  la  Flandre  française  ou  wallonne, 
et  la  Flandre  orientale  et  occidentale,  dans 
le  royaume  de  Belgique. 

Fléchai  Et.  , Fléchi  ne)  le , commune  d'Enquin 
(Pas-de-Calais),  arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  d'Ilucquelicrs. 

Fleterxa,  fluv.  rivière  voisine  de  Crombeke, 
peut-être  celle  qui  est  désignée , dans  la  carte 
de  Cassini , sous  le*  noms  d'Elsendaiu  cl  do 
rivière  de  Poperingue. 

Feetrinium,  Flélrc  (Nord),  arrondissement 
d'ilaiebrouck , canton  de  Raillcul. 

FosTANETtM,  Fontcnaî  (Côte-d’Or),  commune 
de  Maniiagnc , arrondissement  de  Scmur, 
canton  de  Monlhar. 

Formesele,  peut-être  Fournies  (Nord),  arron- 


de Saint-Omer,  canton  de  Lumbrcs,  et  passe 
A Toume.hem. 

Elstrld,  I lest  rus  (Pas-de-Calais) , arrondisse- 
ment de  Saint -Pol- sur -Tcmoisc,  canton 
d'Heuehin. 

Esmreca  , Emoriacim,  F.iibrica,  Embry,  can- 
ton de  Frtiges,  arrondissement  de  Montreuil- 
sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

Eversa,  Evcrsham , sur  l'Yser,  à une  petite 
demi-lieue  A l'est  de  Slavele , canton  de  Hae- 
ringhe,  arrondissement  de  Fûmes,  dans  la 
Flandre  occidentale , royaume  de  Belgique. 


dissent  en  l d'Avcsnes,  canton  de  Trélon;  ou 
plutôt  Woormeaeele,  abbaye  à une  lieue  et 
un  quart  au  sud  d'Yprcs,  dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

Fremmsaiiem,  Farsingue,  hameau  sur  l'Àa, 
près  d'Ksqucrdes  (Pas-de-Calais) , arrondis- 
sement de  Saint-Omer,  canton  de  Lumbres. 

Frbsinricm,  Fressin  (Pas-de-Calais) , arrondis- 
sement de  Montrcuil-sur-Mcr,  canton  de 
Fruges. 

Fi  rueris,  Font  nne-lès- liermans  ( Pas-de-Ca- 
lais), arrondissement  de  Saint-Pol-sur-Ter- 
noise,  canton  dllenchin. 

FtJRNERSIS  villa,  Fumes,  daus  la  Flandre  occi- 
dentale, royaume  de  Belgique. 

Feux  erse  territorium,  le  territoire  de  Fumet. 

S.  Fcrsei  monasterium,  le  monastère  de 
S.  Fursi  de  Péronne  (Somme). 


üakape  , peut-être  le  même  que  Karapes, 
Caruplcs,  arrondissement  de  Doullcns,  can- 
ton de  Domart  (Somme). 

Ganda,  Garda*  i:m  , Gand,  dans  la  Flandre 
orientale,  royaume  de  Belgique. 

G iss  a aive  Gisnes,  Guines  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  chef- 
lieu  de  canton. 

Gistei-la,  G Listel  les,  chef-lieu  de  canton,  A 
trois  lieues  trois  quarts  O.  S.  O de  Bruges, 


dans  la  Flandre  occidentale  ( Belgique). 

Gotia,  la  Gothir,  qui  comprimait  le  Roussillon, 
une  partie  du  Languedoc  et  une  partie  de  la 
Catalogne. 

Gravai,  Grenai  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
ment de  Béthune,  canton  de  Lcns. 

Greyei.inga,  Gketerirga,  Gravelines  (Nord), 
arrondissement  de  Dunkerque,  chef-lieu  de 
canton. 

G L'A  R R ESI  CR.  V.  WaRRESTIM. 
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Hamma,  Ham  (Nord),  arrondissement de  Lille, 
canton  de  Launoi. 

Haaokia,  le  Hainaut,  ancienne  province  dont 
Valenciennes  était  la  capitale,  et  qui  fait 
maintenant  partie  du  département  du  Nord, 
' en  France,  et  du  royaume  de  Belgique. 

Harblla,  H «belle  (Pavde-Calai s),  arrondisse- 
ment de  Saint  Orner,  canton  d'Aire-surla-Lys. 

Haveseerke  , Haverskerquc  (Nord),  arrondis- 
sement d'Ilaxcbrouck , canton  dr  Mendie. 

IIedenbsrerg,  Hithbxisbkm,  pcut-Afre  Au- 
dembert  (Pas-de-Calais),  arrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer,  canton  de  Marquise. 

Heikcaseli*,  peut-être  llingev  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  et  canton  de  Béthune. 

Helcis,  Heuchin  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
ment de  Ssint-Pol-sur-Tcrnoisc,  chef-lieu  de 
canton. 

Heleacoi.se,  peut-être  Escouck , lieu  au  nord- 
est  de  Waltau  (Nord),  arrondissement  de 
Dunkerque,  canton  de  Bourbourg. 

f iSLiCMCHA , flur . petite  rivière  qui  prend  sa 
source  A Bemboral  et  A Créqui  (Pas-de-Ca- 
lais), arrondissement  de  Montreuil-sur-Mer, 
canton  «le  Fruges,  et  se  jette  dans  la  Candie 
A Bcaitrainville,  même  canton  et  même  ar- 
rondissement. 

IIemmawic,  IIemmatinc,  IIemmanwil,  peut- 
être  Hcmmes  (les  Grandes],  commune  de 
Marck  (Pas-de-Calais),  arrondissement  de 


Iseba,  l’Yser,  rivière  qui  prend  sa  source  entre 
Saint-Omer  et  SUple  ( Pa»-deCalais) , et  se 
jette  dans  l'Océan  A Nieupori. 

Ihbe  Port  ta , Nicuport,  sur  l'Océan,  dans 

j 

S.  Johannis  ia  Morte  monasterium,  Saint - 
Jean-au- Mont,  près  de  Tbérouanne  (Pas- 

K 

Karetlcurtis.  V Caneteccrtls 
Karuiaccm.  V.  Carisiaccm. 


Boulogne-sur-Mer,  canton  de  Calais*,  ou 
Hemmes  ( les  Petites)  , commune  d*Oye 
(Pas -de -Cal ois  j , arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  d'Audmicq. 

Hewsih,  peut-être  le  même  que  Heldn. 
Henrieesciaiieii.  V.  Miliiem. 

HERtETiXGEHEM.Hervelinghen  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  can 
ton  de  Marquise. 

Klii.nmi  Cortis,  peut-être  Itancourt  (Aisne), 
arrondissement  de  Saiul-Queulin,  canton  de 
Moy. 

H I albums  villa,  Lille,  chef-lieu  du  départe 
ment  du  Nord. 

IIocavam,  Ouckène,  hameau  A une  demi-licue 
S.  de  Bumheke,  et  A trois  quarts  de  iicur 
S.  O.  de  CacLtem.  V.  Caleivcehem 

Hoaincahevi,  HocquingUrn  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  canton 
de  Guines. 

Holcee,  Unique  (Nord),  arrondissement  de 
Dunkerque,  canton  de  Bourbourg. 

Hoxela,  Hurle,  1 1 grêla,  Huseles,  peut-être 
1 loul les  (Pas-de-Calais) , arrondissement  et 
canton  de  Saint-Omer. 

Hoate.de,  ilo^tade.  au  sud  de  F urnes,  dans  I* 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 

HrOCASB AVIUM.  V.  Hociiasiiam. 

Hcnglvi  Cgrîi»,  llonnecourt  (Nord),  arrondis- 
sement de  Cambrai,  canton  du  Cateau 


la  Flandre  occidentale,  royaume  de  Bel- 
gique. 

IwERETtCL's  pagus,  pays  de  l'Yscr,  Flandre 
(Nord). 


de-Calais) , arrondissement  de  Saint-Omer, 
canton  d'Ai  re-sur- la-Lys. 


k asellum  ultra  Hreoum,  probablement  Cas- 
sel , dans  la  Hesse  électorale. 
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Kelmb* , Kelmias,  Kelmis,  Quclmes  (Pas-dc-  K.ilciaccm,  Kiltiacum,  peut-être  Cléli  (Pas- 
Cnlais),  arrondissement  de  Saint-Omer,  cao  de-Calai»),  arrondissement  de  Saint-Omer, 

ton  de  Lumbres.  • canton  de  Lumbres. 

Krsmaccm,  Qnesques  ( Pas-de-Calais  j,  arro  dis-  Koica.  V.  (U>eaa. 

sentent  de  Boulogne-sur-Mer,  canton  de  Krokashem.  V.  Rochasiiem. 

Desvras. 


L 


Lampa  nesse,  Lamprcncssc t sur  FYscr,  entre 
Fumes  et  Dumudc,  dans  la  Flandre  occi- 
dentale, royaume  de  Belgique. 

LaL'BISnse  catuobium,  l'abbaye  de  Lohbe»,  dans 
le  liainaut,  royaume  de  Belgique. 

Lai  restia  terra,  peut-être  Lumbres  ( Pas-de- 
Calais},  arrondissement  de  Saint-Omer,  chef 
lieu  de  canton. 

Leia,  fluy.  la  Lys,  rivière  qui  prend  sa  source 
à Lisbouri;  (Pas-de-Calais) , arrondissement 
de  Saint-Pol-sur-TcruoiM:,  et  se  jette  dans 
l'Escaut  à Gaud. 

Lbodicensis  ecclesia,  F evécht-  de  Liège  t chef- 
lieu  de  la  proTiace  do  ce  nom,  dans  le 
royaume  de  Belgique. 

Leodringa:,  peut-être  Ledencclc  (Nord),  ar- 
rondissement de  Dunkerque , canton  de 
Womihoudt. 

Lëodcncm,  pour  Laudunium,  Laon,  chef-lieu 
du  di-p  r terne  ni  de  l’Aisne. 

Liegesrorpi) , Liegesburth , Lisbourg  (Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Saint-Pol -sur- 
Tcrnoise , canton  d'Meuchin. 

Linee,  Ltnck  (Nord),  commune  de  Cappel- 
brouck  , arrondissement  de  Dunkerque , 
canton  de  Bourbourg. 

Liagnege  , List egne  , Lisseweghe  ou  Littewegr, 


Ma  Laos.  \.  Fpndbnis. 

Ma  finie.  Mardick  (Nord),  arrondissement  et 
canton  de  Dunkerque. 

Mausbeke,  la  Marque,  rivière  qui  prend  sa 
source  à Th  umeri  es  ( Nord),  arrondissement 
de  Lille,  canton  de  Ponl-à-Marq. 

S.  Martini  ecclesia,  in  loco  qui  dicitur  Os- 
rlarum,  l'église  de  Saint-Martin  d'Oxelaere 
(Nord),  arrondissement  d'ilazekrnuck,  can- 
ton deCassel. 

S.  Martini  ccdeaia,  in  Tornacemi episcopatu . 
Saint  - Martin  de  Couckclaere  , canton  de 


canton  cl  arrondissement  de  Bruges,  dam  la 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 

Lisburg,  probablement  le  même  que  Licges- 
bonllt  et  Liegesburth,  V.  Liegesbordh 

\a>,  Loo,  canton  de  ILicringbc,  arrondissement 
de  Fûmes,  dans  la  Flandre  occidentale, 
royaume  de  Belgique. 

Lucanes,  Loquin  (Haut  et  Bas),  (Pas-de-Ca- 
lais j,  arrondissement  de  Saint-Omer,  can- 
ton de  Lumbres. 

Loconeasa  , Loconbsms,  Longuenesse  (Pas- 
de  - Calai») , arrondissement  et  canton  de 
Saint-Omer. 

Los  en  V.  Lucanes. 

Loom,  Loon  (Nord),  arrondissement  de  Dun- 
kerque, canton  de  Gravelines. 

Lugdunum,  Laon,  chef-lieu  du  département  de 
l'Aisne. 

Lilinghku,  Leulinghem  ( Pas-de-Calais) , ar 
rondis  cnicnt  de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

LcstingEUEM , Lottinglieu  (Pas-de-Calais) , ar- 
rondissement de  Boulogne-sur-Mer,  canton 
de  Desvrea. 

liCKuvtuM,  Luxeuil  (Haute-Saône),  arrondis- 
sement et  canton  de  Lure. 


Tbouroul,  arrondissement  de  Rruge»,  dans  la 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 

S.  Martini  monasterium,  caput  et  lotius  Si- 
thienais  abbatia-  principatus,  le  monastère 
de  Sainl-Martin-au-Laert  (Pas-de-Calais) . ar- 
rondissement et  canton  de  Saint-Omer. 

Mempiscüs  pagus,  Flandre , Artois,  Belgique. 
Ce  pays  parait  répondre  au  territoire  des  an- 
ciens Menapii. 

Memapum  fines,  frontières  du  pays  des  Mé- 
napieus,  dans  le  voisinage  de  Nirupurt, 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 
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M entera.  V.  MexTHIACI  M. 

Mestiiiaccm  , peut-être  M«nlque^Nort>6écoort 
( Ptt^C^all») , arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  d’Ardres. 

Mehcu,  Merchem,Me&k,Me«ki  fis»  us, Mercq- 
Sainl-Lievin  (Pawlc-Cilais;,  arrondissement 
de  Saint-Omer,  canton  de  Fauqucmbcrgue. 

Mere,  1m  Moeres  (Nord),  arrondissaient  de 
Dunkerque,  canton  de  Houdschootc.  C’est 
un  pays  couvert  d eau, entre  Bergues , Fumes 
et  Dunkerque. 

M chaîna,  Marquise  (Pas-de-Calais),  arrondis- 
sement de  Boulogne-sur-Mer,  cher-lieu  de 
canton. 


Milheii,  sive  IIenrieekcaiicu,  Millatn  (Nord), 
arrondissement  de  Dunkerque,  canton  de 
Bourbourg. 

Monasteriolum,  Monlreuil-aur-Mer  (Pas-de- 
Calais),  chef  lieu  d’arrondissement. 

Mors  Psrsduiic»,  Montpellier,  chef  lieu  du  de- 
partement de  l’Hérault. 

Mors  sancti  Fj.ic.ii,  Munl-Saint-ÊJoi  (Pas-de- 
Calais),  arrondissement  d’Arras,  canton  de 
Vimi- 

Morinorcm  civitas,  Thérouanne  (Pas-de-Ca- 
lais), arrondissement  de  Saint-Omer,  canton 

. d’Aire-sur-la-Lys. 


N 


Nantuatcm,  Nantua  (Ain),  cheflicu  d'arrondis-  Niopa.  Iluv.  la  Nieppe  , rivière  qui  joint  la  Lys 
sèment  au  canal  d'Haicbronck. 

Necmagcm,  Nimégue,  dans  le  royaume  des  Noviomim,  Noyon  (Oise),  arrondissement  de 
Pays-Bas,  sur  la  rive  gauche  du  Wahal.  Compïègne. 

o 

Ocslara,  Osclara,  OscLARtu,  O velare,  Oxelaere  (Nord),  arrondissement  d’Haxrhrouck , canton 
de  Casse!. 


P 


Parisiacis  pagus,  le  Parisis,  Ile-de-France 
(Seine,  Seinr-et-Oise). 

Parona  ScoTTonun , Paror  « castrum.  Péroone 
( Somme  ),  chef-lieu  d'arrondissement. 
PrtRESSA,  Pétressc,  nom  d’une  partie  de  la  ville 
de  Calais  (Nord). 

Philippopolis,  Philippopoli  ou  Filihe,  sur  la 
Marixa , en  Romanic. 

PoNTivtrs  pagus,  le  Ponthieu,  Picardie  (Somme). 


Qcantia.Ouv.  la  Canche,  rivière  qui  prend  sa 
source  à Magntcourl-sur-Canche  ( Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Saint-Pol-sur- 
Temoise,  canton  d'Av«nes-le-Comte,  et  se 
jette  dans  l’Océan  A Étaples. 

Quertliacum , Clerqucs  (Pas-de-Calais), arron- 


Pontio vel  Pontico,  Ponthion  (Marne) , amm- 
dissemenl  de  Vitri -le- Français , canton  de 
Thiéblrmont. 

POPARINGBHEM,  POPARINGOEM,  Popcringoe  ou 
Popcringen,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement d' Y près,  dans  la  Flandre  occiden- 
tale, royaume  de  Belgique. 

Pcpcriiingahem,  le  même  que  Poparingehcm. 
V.  ce  nom. 


dissement  de  Saint-Omer,  canton  d'Ardres. 

S.  Qcintisi  castrum,  Saint-Quentin  (Aisne), 
chef-lieu  d’arrondissement. 

S.  Qcintisi  monasterium  Vermandis,  le  mo- 
nastère de  Saint-Quentin,  dans  la  vüle  du 
même  nom. 
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Rkgca  , Rm,  Rccques  ( Pas-dc-Cala» ],  arron- 
dissement de  Montreuil-  sur  -Mer,  canton 
d’ÉtapIcs. 

Reiii  , Reims  {Marne),  chef- lien  d'arrondis- 

sèment. 

Rkmngci.*,  Beningbd»!,  rsnton  de  Poperin- 
guc,  arrondissement  d’Ypres,  dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

Hininga,  Rincq,  canton  d* Aire -sur- la  - Lys, 
chef- lieu  de  canton,  arrondissement  de 
Saint-Omer  (Pas-de -Calais). 

Kociiamiem,  Hrokashaiiou  , Roiashemi-m,  Ro* 
if.su f. u , Roicm,  canton  de  GhUlcIlcs,  ar- 
rondissement de  Bruges,  dans  la  Flandre 
occidentale  , royaume  de  Belgique. 


Roiesto»  , Roqurtoire  { Pas-de-Calais) , arron- 
dissement de  Saint-Omer,  canton  d'Aire-sur- 
la-Lys. 

Rosieiua-s,  Rosières  (Somme),  arrondissement 
de  Môntdidier,  chef-lieu  de  canton. 

Rqtasia.  V.  Edessa. 

Rlmdec.ke,  Rumbeke,à  trois  lieues  et  demie 
au  N.  O.  de  Courtrai , dans  la  Flandre  occi- 
dentale, royaume  de  Belgique, 

Rt  miliacum,  Rombli  (Pas-de-Calais),  arrondis- 
sement de  Béthune,  canton  de  Norrent- 
Fontes. 

Rti.MisuAur.si,  Ruminghcm  (Pas-de-Calais),  can- 
ton d'Audruicq,  arrondissement  de  Saint- 
Omer. 


•Sa  lu  mes  , Salomon  es,  Salomé  (Nord),  arron- 
dissement de  Lille,  canton  de  la  Basséc 

SalpsRTIIC  , Salpervihc,  Sâlperwick  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  et  raiilon  de 
Saint-Omer. 

S.  Salvator  sise  Stenelawd,  probablement 
Saint -Sauveur,  commune  d’Arras  [Pas-de- 
Calais). 

Sanctos,  Sains-lès-Fressin  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Montreuil -sur- Mer,  can- 
ton de  Fruges  ; ou  Sains- les- Pernes  ’ Pas-de- 
Calais]  , arrondissement  de  Saint-Pol-sur- 
Ternoise,  canton  d'Heuchin. 

Saroai.dsci.csa,  peut-être  Sérancourt  (Grand) 
(.Aisne),  arrondissement  de  Saint-Quentin , 
canton  de  Saint-Simon. 

Scala,  Focales  (Pas-de-Calais)  , arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer,  canton  de  Calais. 

Scald,  fluv.  l'Escaut,  fleuve  qui  prend  sa 
source  au  mont  Saint-Martin,  près  le  Ca- 
teiet  { Aisne  ) , arrondissement  de  Saint- 
Quentin. 

Sclcsa,  l'Écluse  (Nord),  arrondissement  de 
Douai,  canton  d'AHeus. 

Sempiacum,  Sempi  (Pas-de-Calais),  arrondis- 
sement de  Montreuil -sur- Mer,  canton  de 
Campagne-lés- llesdin. 

S ET  H i ac.  cm  , Setliaclm  , peut-être  Setques 
( Pas-de-Calais  ) , arrondissement  de  Saint- 
Omer,  canton  de  Lumbres. 


Silvaxectcm.  Seulis  (Oise),  chef-lieu  d’arron- 
dissement. 

S.  Silvini  monasterium  apud  Alciacuni , le 
monastère  de  Saint -Silvaiu  , à Àuchi-tes- 
Moines  (Pas-de-Calais),  a rrundi  sarment  de 
Saint*  Pol- sur- Ter  noise,  canton  du  Parcq. 

Sinmngehem,  Seninghrm  (Pas-de-Calais),  ar- 
rondissement de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

Situ tv , Saint-Omer  ( Pas-de-Calais) , chef-lieu 
d'arrondissement . 

•Sqcerda  , Esquerdes  (Pas-de-Calais),  ar- 
rondissement de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

Stàfolas,  Étaples  { Pas-de-Calais] , arrondis- 
sement de  Montrcuil-sur-Mer,  chef-lieu  de 
canton, 

Stexeland.  V.  S.  Salvator. 

Stenkerca,  Suenkcrke,  au  S.  E.  de  Fûmes, 
dans  la  Flandre  occidentale,  royaume  de 
Belgique. 

Strate,  F-strée  (PavdeCalais) , arrondissement 
de  Montrcuil-sur-Mer,  canton  d’Etaples. 

Stratsele,  Straieelc  (Nord),  arrondissement 
cl  canton  d'Hazebrouck 

ScEMIO,  Soissons  (Aisne),  cbef-lieu  d’arron- 
dissement. 

Suiuioüioos  pagus,  le  Soissonnais,  Picardie 
( Aisne). 
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Ta  rc  an  ensis  pagus,  le  Tbérouennais  ou  pays 
desMorios  (Picardie,  Artois,  Flandre). 

Tarcknna,  Tbrwaka,  Tbérouanne  (Pa>-de- 
CaJais),  arrondissement  de  Saint-Omer,  can- 
ton d'Airc-sor-la-Ly*. 

Tatjnga,  Tatinoabem,  Tatinghcm  (Pas-de- 
Calais)  , arrondissement  et  canton  de  Saint- 
Omer. 

Tkiu,  fluv.  le  Thérain.  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  l'arrondissement  de  Beauvais,  et 
ae  jette  dans  l'Oise  au-dessous  de  Crcil. 

T EiiNEssis  pagus,  le  Ternois,  sur  1a  Ternoise, 
dans  le  Tbérouennais  ou  pays  des  Morins 
(Picardie,  Artois,  Flandre). 

TnoRitonAsnEM , peut-être  Tubersent  (Pas- 
de-Calais),  arrondissement  de  Monireuil-sur- 
Mer,  canton  d'Étaplcs. 

Tiu  eae,  Tilioi -iès-Hermanville  (Pas-de-Ca- 
lais), arrondissement  de  Sai nt-Pol-sur-T er- 
noise,  canton  d'Aobigni. 


TiNGTAcm  , Tjngruccm,  Tingri  (Pas-de- 
Calais)  , arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer,  canton  de  Samer. 

Toletana  civitas,  T oui  (Meurtbe)  , chef-lieu 
d’arrondissement. 

Torkacensis  civitas,  Tobnaccm,  Tournai,  sur 
l’Escaut,  royaume  de  Belgique.  . 

Tornacenms  pagus,  le  Tournais». 

TiKsiNitsi,  peut-être  Tugni  (Aisne),  arrondis- 
sement de  Saint-Quentin,  canton  de  Saint- 
Simon. 

Tümngla  , la  Tburinge , province  d’Allemagne , 
dont  la  capitale  est  Erfurt. 

Tlkneuem  , Tonrnehem  ( Pas-de-Calais  ) , 
arrondissement  de  Saint-Omer,  canton 
d'Ardres. 

Toronis,  Tours,  chef- lieu  do  département 
dlndre-el-Loire. 


u 

Lpiiem , Offin  (Pas-de-Calais),  arrondissement  de  Montreuil -sur -Mer,  canton  de  Campagne-iès- 
Hesdin. 


Vallis,  Vaut,  arrondissement  de  Saint-Quen- 
tin , canton  de  Yermand  ( Aisne). 

Vermandensis  pagus,  le  Vcrmandois,  Picardie 
(Aisne). 

V F.nvi: m palatium,  le  palais  de  Ver  (Oise), 
arrondissement  de  Senlis,  canton  de  Nai>- 
teuil -le- Haudoin  ; ou  de  Verneuil  (Oise), 
arrondissement  de  Seniis,  canton  de  Ponl- 
Sainte-Moxence. 

Verona,  Vérone,  ville  de  IvOinbardir.. 

Vertdnum,  Vcrton  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
ment et  canton  de  Monlrcuil-surMer. 

Vbtcs  Monasterium,  Saint-Moruclin,  arron- 
dissement de  Dunkerque,  canton  de  Bour- 
bourg  (Nord). 

Vimiaccs  pagus,  le  Vimeu,  Picardie  (Somme). 

ViNcnccM,  Vinchi,  près  Crèvecœur  (Nord), 
arrondissement  de  Cambrai,  canton  de  Mar- 
coing. 


S.  Vinnoci  ccenobium,  le  monastère  de  Saint- 
Winox.A  Bergues  (Nord),  arrondissement 
de  Dunkerque,  chef-lieu  de  canton. 

VlNSERNA , VcESARHflGM,  VüïSERNA,  WesARI- 
su'u  sive  Wesirisium,  Wiserna,  Wi renies 
( Pas-de-Calais  ) , arrondissement  et  canton 
de  Saint-Omer. 

VlROMANDlA.  V.  VER  MANDERAIS  pagUS. 

V iTERBiDM , Viterbe,  ville  de  l'État  de  l’Église, 
en  Italie. 

Vt  ALDRixoAiiEM,  Vaudringbem  (Pas-de-Calais), 
arrondissement  de  Saint-Omer,  canton  de 
Lumbres. 

VCESARINICM.  V.  VlKSEESU. 

VOIDENGAIIEM,  WlDENGAHEM , WlDEKÛAHAM- 

mu u,  Widehem  (Pas-de-Calais),  arrondisse- 
ment de  Montreuil-sur-Mer,  canton  d’Éta- 
ples. 

Vt'ISERVA.  V.  VlKSERKA. 
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WàRANCii» , peut-être  Wienns  (Pu-de-ùlaû) , 
arrondissement  de  Saint-Omer,  canton  de 
Lombrea. 

W*nnmiii  sire  Wamutcs,  Warneton , canton 
de  Messines  , arrondissement  d' Y pre>,  dans  la 
Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 

W itéré*,  W atin  «sis  parrochia,  Watlen  (Nord) , 
arrondi  asp  tuent  de  Dunkerque,  canton  de 
Bourbourg. 

Web  au* , Verclûo  (Nord),  arrondissement  et 
canton  de  Valenciennes. 

Wksarixium  sivc  Wesiriiuom.  Y.  Vixserna. 

Western  tu  em,  Weatrebem  (Pavdo-Cahis),  ar- 
rondissement de  Béthune , canton  de  Nor- 
rent- Fontes. 


W estes  rca,  Westkerke,  canton  de  Ghistdles , 
arrondisaetnent  de  Bru  gps,  dans  la  Flandre 
occidentale,  royaume  de  Belgique. 

W IDENGAHEU  Site  W IDLXGAH  AMMl  U.  V.  Vf|- 
DENGAHEM 

Widolacds,  fluv.  Cest  jcutélre  la  rivière  d'Aa, 
depuis  sa  source  à Bourthes  jusqo'à  I. um- 
bres ( Pas-de-Calais  ) . 

Wimes,  peut-être  Vitnille  (Pas<l*-Câlaia) , ar- 
rondissement et  canton  de  Boulogne  - »«r- 
M er. 

WlSËWU.  V.  VlMSEIlMA. 

Wobomboid  , Worm bondi  (Nord) , arrondis- 
sement de  Dunkerque,  chef-lieu  de  cantoo. 

Y 


Ypjiks,  Y près,  dans  la  Flandre  occidentale,  royaume  de  Belgique. 
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INTRODUCTION. 


L’abbaye  de  la  Sainte-Trinité  du  mont  de  Rouen,  plus 
connue  sous  la  désignation  de  Sainte-Catherine,  nom  quelle 
emprunta  aux  reliques  de  cette  sainte,  qu’on  y conservait  avec 
vénération1 *,  fut  fondée  au  xi*  siècle,  sous  la  règle  de  saint 
Benoît,  par  Gozelin  d’Arques,  vicomte  de  Rouen,  et  par  Em- 
meline , sa  femme.  L’acte  de  fondation , qui  ouvre  ce  cartu- 
lairc,  porte  la  date  de  io3o.  11  est  signé  par  le  duc  de  Nor- 
mandie, Robert  I,  qui  y prend  le  titre  de  marquis*,  par 
l'archevêque  de  Rouen,  Robert,  arrière-petit-fds  de  Rollon, 
et  par  le  fondateur  lui-même.  L’abbaye' de  la  Sainte-Trinité 
de  Rouen  couronnait  la  montagne  qui  domine  la  ville  à l’est. 
Son  église  offrait,  au  dire  de  témoins  oculaires3,  la  plus 
grande  analogie  avec  la  belle  église  de  Saint-Georges  de  Bo- 
cherville,  édifiée,  à deux  lieues  de  Rouen,  par  le  grand  cham- 
bellan de  Guillaume  le  Conquérant,  Raoul  de  Tancarville: 


1 illbi  sacratissime  ac  venerabilis  vir- 

• ginis  et  mari  iris  Caterine  miro  miraculo 

• cotidie  ab  omnibus  longe  lateque  vene* 

• rantur  ossa.  • Charte  xc. 

* Les  ducs  de  Normandie*  à l'exception 
de  la  branche  des  Plantagenets , prennent 


indifféremment , dans  leurs  diplômes , la 
qualification  de  ducs,  de  comtes,  de  mar- 
quis, de  princes  et  môme  quelquefois  celle 
de  patrices  et  de  consuls. 

3 Pommeravc  , Histoire  Je  l'abbaye  de 
la  Sainte- Trinité  de  Rouen,  p.  4o. 
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elle  devait  produire,  sur  ce  point  si  élevé,  1 effet  le  plus  im- 
posant et  le  plus  pittoresque.  A peine  si  l’on  pourrait  aujour- 
d'hui indiquer  la  place  quelle  occupait;  elle  a complètement 
disparu,  ainsi  que  les  bâtiments  claustraux  et  l’enceinte  for- 
tifiée dans  laquelle  était  compris  le  monastère1.  Cette  église, 
qui  en  avait  remplacé  une  plus  ancienne,  bientôt  jugée  trop 
petite,  avait  été  Construite  par  le  troisième  abbé,  Gautier, 
dans  la  seconde  moitié  du  xi*  siècle;  car,  dans  ces  temps  re- 
culés , les  arts,  comme  les  sciences  et  les  lettres , avaient  trouvé 
un  asile  au  fond  des  cloîtres.  Là,  dans  le  silence  et  la  médi- 
tation , se  formaient  des  hommes  également  versés  dans  l’ar- 
chitecture, la  sculpture,  la  peinture,  qui  surent  imprimer 
aux  monuments  sortis  de  leurs  mains  un  caractère  de  gran- 
deur, de  hardiesse,  d’élégance,  de  la  plus  exquise  originalité; 
mérites  longtemps  méconnus,  dénigrés  même,  par  nos  ar- 
tistes modernes,  mais  auxquels  ils  sont  enfin  forcés  de  payer 
leur  tribut  d’admiration.  De  l’école  de  la  Sainte-Trinité  du 
mont  de  Rouen  surgirent,  presque  à son  origine,  dos  hommes 
éminents  par  leurs  talents  : c’est  ainsi  que  le  moine  Aynard 
en  sortait,  en  io43,  pour  aller  bâtir  l’église  de  Saint-Pierre- 
sur-Dive;  Alvérède,  en  io5o,  pour  construire  celle  du  Tré- 
port;  Robert,  en  io53,  celle  de  Cormeille.  Ces  pieux  cé- 
nobites en  furent  en  même  temps  les  premiers  directeurs 
spirituels. 

La  position  occupée  par  l’abbaye  de  la  Sainte-Trinité  sur 
un  point  culminant,  qui  dominait  la  ville  de  Rouen,  l’avait 
plus  d'une  fois  exposée  aux  insultes  des  armées  ennemies,  lors 
des  sièges  que  cette  ville  eut  à soutenir.  Véritable  forteresse 
elle-même,  car  elle  avait  des  murs  crénelés  et  flanqués  de 

1 Le  musée  d'antiquités  de  ttoücn  pos-  quelques  pavés  coloriés , seuls  débris  de 
sède  un  énorme  chapiteau  en  pierre  el  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité. 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION.  407 

tours,  l’abbaye  fut  l'objet  d’attaques  en  règle,  qui  portèrent 
de  sérieuses  atteintes  à sa  prospérité  et  qui  finirent  par  com- 
promettre son  existence  : la  création , au  xvi'  siècle , d’un  fort 
bastionné  en  avant  de  l’abbaye  et  se  liant  à ses  lortifications, 
en  avait  fait  une  véritable  place  de  guerre.  Les  habitants  de 
Rouen,  d’un  autre  côté,  voyaient  avec  une  inquiétude  qu’ils 
ne  dissimulaient  pas  cette  citadelle  toujours  menaçante,  qui 
plongeait  sur  leur  cité,  et  d’où  un  ennemi  heureux  pouvait, 
depuis  l’invention  du  canon,  la  réduire  en  cendres  en  quelques 
heures.  Aussi  firent-ils  entendre  d’unanimes  réclamations  au- 
près de  Henri  IV,  lors  de  l’entrée  de  ce  prince  dans  Rouen,  à 
la  suite  du  siège  de  îùgi.  Henri  IV,  qui  avait  été  longtemps 
arrêté  devant  le  fort  de  Sainte-Catherine,  où  il  avait  failli 
échouer,  se  prêta  facilement  aux  instances  des  Rouennais. 
La  destruction  du  fort  fut  résolue.  L’abbaye,  dont  il  faisait 
partie  intégrante,  lut  enveloppée  dans  le  même  arrêt  de  pros- 
cription. Les  habitants  de  Rouen  se  mirent  à l’oeuvre  avec 
une  telle  ardeur,  qu’en  quelques  jours  l’église  de  la  Sainte- 
Trinité  et  les  bâtiments  claustraux  jonchèrent  le  sol  de  leurs 
débris. 

Henri  IV  avait  préalablement  obtenu  du  pape  Clément  VIIJ 
un  bref  pour  la  suppression  de  l’abbaye,  pour  sa  réunion  et 
le  transport  de  ses  revenus  à la  chartreuse  de  Gaillon,  fondée, 
en  l’année  t563,  par  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  le  roi 
de  la  Ligue.  Ce  bref  porte  la  date  du  3 mai  1697.  Les  reli- 
gieux de  la  Sainte-Trinité,  qui  s’étaient  réfugiés  dans  Rouen, 
firent  opposition  à cette  sentence  et  soutinrent  avec  énergie 
leurs  droits.  Ils  ne  pouvaient  espérer  de  faire  relever  les  murs 
de  leur  couvent,  mais  ils  insistaient  pour  ne  pas  être  incor- 
porés aux  chartreux  de  Gaillon.  Enfin,  par  une  transaction, 
confirmée  par  lettres  de  Henri  IV,  du  4 janvier  1398,  ils 
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obtinrent  que  la  moitié  des  revenus  de  leur  abbaye  fût  laissée 
à leur  disposition,  et  qu'on  leur  permît  de  s’établir  sur  tel 
point  de  la  province  qu’ils  voudraient  choisir  en  conservant 
la  règle  de  leur  saint  patron.  Ce  fut  aux  portes  de  Rouen, 
dans  l’ancienne  léproserie  de  Saint-Julien,  qu’ils  avaient  ac- 
quise des  hospices  de  Rouen,  qu’ils  se  retirèrent.  L'abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  du  mont  de  Rouen  comptait  cinq  cent 
soixante-sept  années  d’existence,  sous  vingt-sept  abbés,  lors- 
qu'elle fut  détruite  en  1597. 

On  place  en  tête  de  ses  bienfaiteurs  les  ducs  de  Norman- 
die, Robert  I et  Guillaume  le  Conquérant,  son  fils.  A leur 
exemple,  les  seigneurs  normands  les  plus  puissants,  les  Robert 
comte  d’Eu,  les  Guillaume  fils  d’Osbern,  les  Raoul  de  Ya- 
renne,  les  Roger  de  Montgomery,  les  Gautier  GifTard,  etc. 
sans  parler  du  fondateur  lui-même,  Gozelin  d’Arques,  l'enri- 
chirent à l’envi  de  leurs  donations.  Plus  tard,  nous  trouvons 
parmi  ses  bienfaiteurs  les  seigneurs  de  Tancarville , de  Cailly , 
d’Enneval,  et  le  célèbre  Enguerran  de  Marigny,  qui  fit  faire  à 
ses  frais,  le  long  de  la  côte  de  Sainte-Catherine,  des  degrés 
en  pierre  pour  faciliter  l’accès  du  monastère.  Nul  doute  qu'on 
ne  doive  ranger  dans  la  même  catégorie  Mathieu  de  Trye, 
maréchal  de  France  sous  Charles  le  Bel,  Isabelle  de  Dreux, 
sa  femme,  et  Robert  de  Floques,  bailli  d’Evreux,  tué  à la 
bataille  de-  Montlhéry  sous  Louis  XI,  dont  les  cendres  re- 
posaient dans  l’église  abbatiale.  On  y voyait  aussi  le  tom- 
beau des  fondateurs  Gozelin  d’Arques  et  Emmeline,  ceux 
d’un  grand  nombre  de  membres  de  la  riche  famille  normande 
d'Enneval,  et  les  tombes  de  plusieurs  abbés.  Le  souvenir  de 
ces  sépultures  et  quelques  inscriptions  tumulaires,  conservées 
par  les  historiographes  de  Rouen,  voilà  tout  ce  qui  en  reste 
aujourd’hui. 
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Précieux  débris  du  vieux  monastère  normand,  le  cartulaire 
dont  nous  publions  le  texte  a , comme  par  miracle,  échappé 
à cette  destruction  générale.  Il  gisait  ignoré  à Rouen,  au  mi- 
lieu de  liasses  de  procédures,  dans  un  coin  poudreux  des  ar- 
chives départementales,  lorsqu’un  heureux  hasard  nous  l’y 
fit  découvrir.  Nous  nous  empressâmes  d’en  faire  une  copie, 
étant  loin  de  soupçonner  alors  qu’il  dût  un  jour  prendre  rang 
dans  cette  collection. 

Ce  cartulaire,  le  plus  ancien  peut-être  que  possède  la 
Normandie,  se  recommande  moins  par  le  nombre  de  pièces 
que  par  leur  date  reculée  et  l’importance  relative  de  quelques- 
unes  d’entre  elles.  Il  embrasse  les  soixante  années  qui  se  sont 
écoulées  de  io3o  à togt,  c’est-à-dire  le  règne  entier  de  Guil- 
laume le  Conquérant  et  quelques  années  des  ducs  Robert, 
père  et  fils  de  ce  prince  célèbre.  Nous  y voyons  figurer  un 
assez  grand  nombre  des  plus  anciennes  et  des  plus  puissantes 
familles  normandes  et  anglo-normandes.  A l’aide  de  ce  cartu- 
laire il  devient  même  possible  «h*  faire  remonter  d’un  et 
même  de  deux  degrés  plusieurs  d’entre  elles,  et  d’éclaircir  la 
filiation,  encore  incertaine,  de  quelques  autres1.  Sous  le  rap- 
port de  la  chronologie,  de  la  géographie,  de  la  division  terri- 
toriale, des  transactions,  du  prix  vénal  des  terres,  de  la  con- 
dition des  personnes,  des  usages  en  Normandie,  au  xt'  siècle, 
ce  petit  monument  n’offre  pas  moins  d’intérêt. 

Quelques-unes  des  chartes  qu’il  renferme  acquièrent  un 
prix  tout  particulier  aux  yeux  de  l’érudit  et  même  de  l’histo- 
rien. Qu’il  nous  suffise,  pour  nous  borner  à une  ou  deux 
citations,  de  mentionner  la  charte  lxxxii,  qui  n’est  autre 
que  le  jugement  rendu  par- Guillaume  le  Conquérant  lors 
du  plaid  tenu  à sa  cour,  en  l’année  1080,  au  sujet  d’une 

1 Non#  citerons  pirlicuikTomenl  le#  maisons  de  Varenne  et  de  Vemon. 
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contestation  dans  laquelle  était  intéressée  l’abbaye  de  la 
Sainte -Trinité.  Nous  pourrions  signaler  encore  l’acte  lxvii, 
où  nous  trouvons  un  trait  curieux  relatif  au  même  prince,  qui 
semble  donner  un  démenti  aux  chroniqueurs  et  à la  tradition, 
quand  ils  le  dépeignent  comme  un  homme  d’humeur  sé- 
vère et  farouche.  On  sait  que  dans  ces  temps  reculés,  pour 
imprimer  aux  donations  faites  devant  témoins  un  caractère 
plus  authentique,  on  faisait  fréquemment  figurer,  au  moment 
même  de  la  donation,  un  objet  matériel  comme,  par  exemple, 
une  motte  de  terre,  une  gerbe  de  blé,  un  morceau  de  bois, 
un  fer  de  lance,  un  couteau,  etc.  à titre  symbolique  ou  féo- 
dal. Dans  une  circonstance  de  ce  genre,  relatée  dans  notre 
charte  lxvii,  Guillaume  le  Conquérant  ayant  fait  apporter 
un  couteau,  s'en  saisit  en  jouant,  et  faisant  semblant  d’en 
percer  la  main  de  l'abbé  de  la  Sainte-Trinité,  lui  dit  : « C est 
ainsi  que  la  terre  que  je  te  donne  doit  être  à toi  '.  » Ce  trait, 
malgré  son  apparente  simplicité,  appliqué  à un  homme  aussi 
célèbre,  mérite  d’être  signalé. 

Il  nous  reste  à dire  quelques  mots  de  l’exécution  matérielle 
du  cartulaire.  Ce  manuscrit  se  compose  de  vingt  feuillets,  en 
peau  d’âne,  réunis  en  trois  cahiers,  ayant  o“  33  de  hauteur 
sur  o“  2 5 de  largeur,  et  contenant  de  vingt-six  à vingt-huit 
lignes  à la  page.  11  est  réglé  à la  pointe.-  L’écriture  en  est  très- 
belle,  nette,  pleine,  et  présente  tous  les  caractères  de  l’écri- 
ture en  usage  en  Normandie  vers  la  fin  du  xT  siècle.  Les  lettres 
ont  de  3 à 4 millimètres  de  hauteur.  L’encre  a sensiblement 
rougi  avec  le  temps.  Le  dernier  feuillet  fait  seul  exception, 
sous  le  rapport  calligraphique,  à ce  que  nous  venons  de  dire. 

Bien  que  l’écrivain  ait  cherché  à se  rapprocher  du  corps 

< 

‘ a I laec  donatio  facta  est  |>er  unum  cul*  « abbati  quasi  ejus  palmæ  minatus  infigere  : 

• U Ilum,  quem  prefalus  rex  joculariter  dan*  « Ita , inquit,  terra  dari  débet.  » 
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du  cartulaire,  on  voit,  au  premier  coup  d'œil,  tant  l'imitation 
est  grossière,  qu’il  s’agit  ici  d’une  addition  quasi  moderne. 

Les  pièces  se  suivent,  au  cartulaire,  sans  litre,  sans  som- 
maire, ou  sans  autre  indication,  même  celle  d’un  numéro, 
bien  que  nous  en  ayons  adopté  un  dans  notre  transcription , 
pour  faciliter  le  renvoi  à la  table  des  matières  que  nous  pla- 
çons en  tête  du  texte.  Seulement  les  pièces  commencent  à 
la  ligne,  et  la  lettre  initiale  est  tracée,  alternativement  d’une 
pièce  à l’autre,  en  vert  et  en  rouge.  Cette  opération  a dû 
s'effectuer  après  coup,  bien  que  peut-être  par  la  même 
main,  car  plusieurs  lettres  sont  restées  en  blanc  : l’écrivain 
enlumineur  n’a  pas  complété  son  travail.  Cette  lacune  s’ap- 
plique aux  chartes  cotées  xxvn-xxxv  et  lxiv-lxxvi.  Quoi 
qu’il  en  soit,  ces  rubriques  doivent  être  contemporaines  du 
manuscrit,  à en  juger  par  la  simplicité  des  lettres  et  le  carac- 
tère du  dessin. 

Les  pièces  sont  au-  nombre  de  quatre-vingt-dix-sept.  La  plus 
ancienne,  celle  de  la  fondation  de  l’abbaye,  est  de  l’an  io3o, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  ci-dessus;  la  plus  récente  est  de 
l’année  1091.  Bien  que  ces  chartes  ne  portent  pas  générale- 
ment de  date,  il  n’est  pas  impossible  d’en  déterminer  une,  du 
moins  approximativement,  pour  un  assez  grand  nombre 
d’entre  elles,  en  s’aidant  des  noms  des  personnages  histo- 
riques, des  évêques  et  abbés,  qui  y figurent,  et  de  quelques 
autres  indications  particulières.  Ce  travail  serait  plus  difficile 
pour  une  trentaine  d’autres  actes.  En  efl’et,  ils  ne  sont  pas 
rangés  dans  un  ordre  chronologique,  bien  que  le  collecteur 
ait  cherché  à placer  les  plus  anciens  en  tête  du  recueil.  J’ai 
indique  dans  la  table  sommaire  l’année  à laquelle  se  rap- 
portent les  chartes  dont  j’ai  pu  ainsi  fixer  la  date,  ou  celle 
qui  était  relatée  dans  le  corps  même  de  la  piècé. 

Si. 
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A l'exception  de  cinq  ou  six  chartes  qui  ont  été  publiées, 
avec  plus  ou  moins  d'exactitude,  par  1).  Pommeraye  dans  son 
Histoire  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Itouen,  tout  le 
reste  était  complètement  inconnu,  (jette  collection  a donc,  à 
part  les  autres  titres  qui  la  recommandent  à l'attention  des 
érudits,  le  mérite  de  la  nouveauté. 
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MONASTERII  SÀNCTÆ  TRINITATIS 

DE  MONTE  R OTHO  MAGI. 


I. 

In  nomine  sanctæ  el  individua:  Trinitatis.  Rotbertus',  divina  ordi- 
nante providentia,  Normannorum  dux  et  rector.  Si  fidelium  nostro- 
rum petitionibus  nos  prebemus  exorabiles,  maxime  in  his  in  quibus 
ecclesia;  Christi  et  loca  sanctorum  indigent  nostri  regiminis  func- 
tione juvari,  et  illorum  animos  in  nostra  fidelitate  solidamus,  et, 
quod  majus  est,  Deo  nos  gratiores,  et  in  principatu  nostro  perdura- 
biles  fore  confidimus.  Quicquid  enim  in  usus  necessarios  ecclesiis 
Christi  et  cultibus  divinis  dependimus,  videlicet  aut  donativa  con- 
ferendo, aut  donata  principalibus  edictis  confirmando,  confirmata 
sollicite  regendo,  ad  animarum  non  solum  remedium,  sed  et  tem- 
poralis regni  statum  et  patriæ  salutem  proficere  credimus.  Proinde 
notum  esse  cunctis  regni  nostri  fidelibus,  tam  praesentibus  quam 
futuris,  volumus,  qualiter,  ad  suggestum  quorumdam  fidelium  nos- 
trorum, Gozclini  videlicet  vicccomitis  et  Emmelinte  uxoris  ejus,  lo- 
cum nostræ  serenitatis,  dono  concessum,  haud  procul  ab  urbe  Roto- 
rnagi  in  vicino  monte  super  fluvium  Scquanæ,  in  quo  ipsi  ex  proprio 
censu  in  honorem  et  venerationem  sanctæ  et  individuae  Trinitatis, 
neenon  gloriosæ  genetricis  Dei  et  virginis  Mariæ  omniumque  simul 
sanctorum  ecclesiam  fundarunt.  Hunc,  immunem  juris  nostri  judi- 
ciaria exactione  reddentes  et  ecclesiasticis  usibus  mancipantes,  in 

1 RoberUis  I,  filius  Ritnrdi  II,  dux  Norim nni.r.  Decebit  Niccæ,  anno  to35. 
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perpetuum  concedimus.  Sed  ct  res  quas  memorati  fideles  ex  rebus 
hereditariis  suis  et  ex  nostra  cessione  in  usum  monachorum  ihi 
Famulantium  ad  eundem  locum  stipendiarias  deputaverant.  Id  est  in 
pago  Talou  villam  unam  , quæ  ab  incolis  dicitur  Kenehan.  In  eodem 
etiam  pago  Villare  cum  tribus  molendinis  et  una  ecclesia,  cum 
omnibus  videlicet  quæ  ad  ipsam  videntur  appendilia.  In  ipso  quoque 
pago  predium  ad  villam  Caldccota  pertinens  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis,  id  est,  salinis,  terra  in  humectis  maritimis,  ct  in  campis 
<>t  in  silvis.  In  Pasun  quoque  ecclesiam  unam,  supra  mare  positam, 
cum  trigenta  sex  jugeribus;  et  capellam  de  Appavilla,  et  unum  iisi- 
gardum  in  Dicppa;  et  apud  portum  ipsius  Dicppæ  quinque  salinas 
et  quinque  mansuras,  quæ  solvunt  per  singulos  annos  quinque  milia 
ullecium;  dies  dominicos  piscariae  de  Arebas.  Ecclesiam  de  Mucedent; 
villae  etiam  quæ  diciturTotes  partem  illam  quae  ad  Gozelinum  per- 
tinebat. In  pago  denique  Rotomagensi , Ansclmi  villam  cum  ecclesia 
et  molendino  uno.  Juxta  murum  ipsius  urbis,  supra  iluviolum  Rodo- 
becb,  molendinum  unum.  Sed  et  insulam  super  alveum  Sequanæ 
quam  dicunt  nomine  Torhulmum,  alio  quidem  vocabulo  Oscellum. 
In  pago  Lisiacensi  medietatem  Brandcvillæ  et  dimidiam  ecclesiam, 
n pago  Constantincnsi  Ernaldi  mansionalem.  In  pago  Ebrocensi 
duas  ecclesias,  scilicet  de  Gravingnci  et  de  Vuest,  et  in  Vuest  duos 
mansos.  In  suburbio  Rotomagensi  ecclesiam  Sancti  Eligii.  Et  in 
pago  Lisiacensi  Martinvillam  cum  omnibus  appenditiis  suis.  Haec  uti- 
que et  cetera,  quæ  a fidelibus  viris  pro  salute  animarum  suarum  ex 
propriis  rebus  eidem  sanctæ  Trinitati  donativa  conferentur,  nostræ 
majestatis  edicto  roboramus,  ne  quis  videlicet  judiciariae  vir  potes- 
tatis ab  hodierno  in  futurum  horum  aliqua  temeraria  usurpatione  in 
proprios  usus  devocare,  aut  aliorsum  extra  præfatæ  dominium  ec- 
clesiae retorquere  présumai.  Quæ  ego  in  usum  monachorum  Deo 
inibi  famulantium  dedi,  presentibus  fidelibus  nostris,  domno  vide- 
licet archiprcsule  Rotbcrto  avunculo  nostro,  necnon  ct  comite  Gis- 
leberto,  et  ceteris  quos  non  est  præscnlis  negotii  exponere.  Sed,  ne 
quis  contra  hunc  inscriptionis  titulum  contradictionis  temeraria; 
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signum  erigat,  nostræ  auctoritatis  privilegio  firmamus,  et  anuli 
nostri  impressione  roboramus. 

Signum  Rotberti,  mirchisi  Signum  Rotbbkti,  archiepiscopi  Signum 
Gobu.isi,  vicecomili» , qui  hunc  locum  construxit  et  donativi»  ampliavit. 
Signum  Hunosis,  epiacopi*. 

Acta  sunt  hæc  anno  dominica:  incarnationis  millesimo  tricesimo, 
indictione  tercia  decima,  Rotberto  rego  Francorum,  Rotberto  vero 
Ricardi  filio  Normannorum  regnum  moderante. 

II. 

Pateat  omnibus  christianæ  religionis  fidelibus,  presentibus  scilicet 
ac  futuris,  qualiter  Isembcrtus,  gratia  Dei,  venerabilis  abbas  monas- 
terii in  honore  sanctæ  et  individua:  Trinitatis  sancta:quc  Dei  gene- 
tricis et  semper  virginis  Mariæ  atque  omnium  sanctorum  dedicati, 
non  sine  magno  desiderio  et  petitione  totius  congregationis  sibi  com 
missa-,  divina  favente  clementia,  prediutn  Heltonis,  quod  possedit 
Gozclinus  vicecomcs,  Novicntum  scilicet  cum  omnibus  appenditiis 
suis,  id  est  cum  medietate  Drincurt,  et  medietate  Allaun,  et  cum 
viculo  Norberti,  ecclesiis,  molendinis,  aquis,  pratis,  pascuis  eeleris- 
que  hujusmodi,  ab  ipso  Heltone  praedictus  abbas  eternaliter  sancta- 
Trinitati  existendum  comparavit.  Quod  factum  laudavit  YVillelmus, 
comes Normanniæ,  et  Willclmus,  filius  Willclmi  comitis,  qui  ethieres 
Heltonis,  et  Rotbcrtus  comes  frater  ejus,  ccterique  principes,  Niellus 
scilicet  et  Turstinus  vicccomites,  et  alii  quamplurcs  cum  universo 
populo.  Et  ut  ba?c  firmius  teneantur,  rogante  abbate  et  cunctis  princi- 
pibus, comes  ipse  supradictus  primum  donationem  fecit,  et  post  ha-< 
chartam  propria  manu  roboravit.  Subscripserunt  et  alii  quam plures 
e\  principibus,  supradictus  scilicet  VVillelmus,  heres  Heltonis,  et  filii 

' llolbcrlus,  archiepiaropus  Rothoaia-  (empore,  in  Normannia  exiatebant,  scilicet 
genitis,  filius  Ricardi  1,  duci»  Normanniæ.  Baioccnsis.  .A  brin  censi*  et  Ebroicensi* 

* Près  episcopi  ejusdem  nominis,  hoc  Cujus  sedis  sit  hic  Hugo,  dicere  nequimus 
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Turcliitilli  Hugo  et  Gofiridus,  necnon  Walerannus  comes,  rnulti([ue 
alii  quorum  nomina  subscripta  monstrantur. 

Signum  Wiu.ii.mi.  comit!*  Noriminnoruiii.  Signum  Goiei.im,  virccamili». 
Signum  lluTOMs.  Signum  Wiu.rj.ui,  heredis  I leltonis-  Signum  VVal- 
berti,  fratri»  Ib-ltonis.  Signum  Walemmi,  comitis.  Signum  Aeberici, 
comitis.  Signum  Hr.l.Ts: . lilii  llcltoni».  Signum  Ilberti,  ninrwalli. 

Signum Signum  Odoms,  presbiteri  de  Ivitol.  Signum  Bo- 

CERii , presbiteri. 


III. 

Inter  celera  etiam  donativa,  Gozelinus  vicccomcs  dedit  sancite 
Trinitati,  annuente  et  concedente  Rotberto,  comite  Normannorum, 
terram  C.orbuzonis  cum  omnibus  appenditiis  suis. 

Signum  Botbeiiti,  comitis  Normannorum.  Signum  Gozelim,  «icecomitis 
Siguum  Bogeiui. 


IV. 

Christi  fidelibus  pateat  quod  VVillclmus  et  frater  ejus  Osbernus. 
annuente  matre  eorunt  Emma,  pro  anima  patris  sui  Osbcrni,  cogno- 
mento Pacifici',  et  pro  semetipsis,  totam  terram  quam  Herchembal- 
dus  vicccomcs  et  Turoldus,  comitissæ  Gunnoris  camerarius,  de  illis 
tenebant,  sancta;  et  individua;  Trinitati  Rotomagensi , abbate  lsem- 
berto  prxscnte,  jure  hereditario  tradiderunt.  Quam  donationem 
Willelmus,  dux  Normannorum,  laudavit,  et  manu  propria  roboravit. 
Sed,  quia  terra  supradicti  Erchembaldi  magna  ex  parte  in  vadimonio 
erat,  abbas  prodictus  de  ejusdem  Sanet*  Trinitatis  pecunia  redemit 
eant,  datis  scilicet  pro  S.  Jacobi  terra  duodecim  libris  denariorum,  el 
aliis  duodecim  libris  pro  Sanctae  Trinitatis  capella,  et  quatuor  libris 
et  uno  equo  pro  Pissei  terra , et  pro  terra  de  Pleiediz  viginti  quatuor 
libris  denariorum  ; quos  receperunt  Croco  et  Erchembaldus,  filii  ejus- 

1 Hic  tantummodo  cognomen  Pacifici  Osberno  dapi  fero  inditum  occurrit. 
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deni  Erchembaldi  vicccomitis,  annuente  Willeltno,  comite  Norman- 
norum. 


Signum  ejusdem  Willei.mi  , comitis.  Signum  VVii.t  ei.vii  , filii  Osborni 
Signum  Osberm  . fratris  ejus.  Signum  Emmæ,  matris  eorum,  quorum  est 
haec  donatio.  Signum  Croci,  filii  supradicti  Erchembaldi.  Signum  En- 
cuembaijoi,  fratris  ejus.  Signum  Godeboldi.  Signum  Daneroldi.  Signum 
Ansfredi , filii  Osbemi.  Signum  Gisleberti  , filii  Turgisi.  Signum  Hogerii  . 
filii  Salomonis.  Signum  Normanni  de  Pleiediz.  Signum  VVitberti  dei  Ptii*. 
Signum  Tubstimi,  filii  Bloc. 


V. 

Noverint  cuncti  fidele»,  tam  présente»  quam  futuri,  quod  Er- 
chembaldus  vicecomes,  quando,  Dei  inspiratione  et  sua  petitione,  in 
nostro  coenobio  monachus  est  effectus,  in  illo  die  dedit  Sanctæ  Tri- 
nitati prata  de  Salhus,  et  hoc  quod  in  Sarlosvilia  jure  hereditario 
possidebat.  Huic  donationi  annuit  Rotbertus,  comes  Normannorum. 

Signum  ejusdem  Rotberti,  comitia.  Signum  Osberni,  dapiferi.  Signum 
ejusdem  Erchembaldi.  Signum  Franconis,  fratris  ejus.  Signum  Gislf 
berti,  senescalli.  Signum  Normanni  de  Herolcurt.  Ex  nostra  parte: 
Signum  Odonis,  filii  Anschitilli.  Signum  Hed  donis  de  Canaan.  Signum 
Lbtbaldi,  sartoris.  Signum  Anschitilli,  pistoris. 


Tempore  quo  Osbemus  dapifer  a suis  hostibus  est  interemp- 
tus1, Gulbertus,  filius  Erchembaldi  vicecomitis,  fidelis  ejus,  cutn 
eo  graviter  est  vulneratus.  Qui,  de  animæ  suæ  salute  sollicitus,  Dei 
gratia  inspirante,  sub  domno  abbate  Isemberto  Sanctae  Trinitatis  mo- 
nachus est  effectus.  In  die  igitur  quo  religionis  habitum  sumpsit, 
dedit  Sanctæ  Trinitati  vallem  Richerii  et  prata  de  Reduil,  annuenti- 


1 Osbernus , filius  Herfasti , Gunnoris 
comitissæ  fratris,  quadam  nocte,  dura  in 
cubiculo  ducis  ( Willelmi  ) cum  ipso  in 
valle  Rodo  il  i securus  soporatur,  repente  in 


strato  suo  a Willelmo,  Rogerii  de  Monte 
Gumeri  filio,  jugulatur.  (Willelmus  Gem 
meticensis,  lib.  VII,  cap.  u.  ) 


54 


426  CHARTULARIUM 

bus  fratribus  ejusCrocone  et  Erchembaldo.  Hoc  factum  Willelmus, 
comes  Normannorum,  laudavit  et  propriae  manus  sigillo  confirmavit. 

Signum  VVim.ei.mi,  comitis  Norman  nia*.  Signum  Willelmi,  filii  Osberni , 
do  quo  erat  beneficium.  Signum  Wiu.fi.mi  de  Ou.  Signum  Rogerii  de 
Bello  Monte.  Signuiu  Stigaxdi  de  me»  Odou.  Interfuerunt  et  alii  testes 
Signum  Witberti  dei  Puiz.  Signum  Tcrstim,  filii  Wigrini.  Signum 
NoRMANtd  dei  Pleidiz.  Ex  nostri»:  Signum  Bic ardi, fratri»  Hermodi.  Signum 
IIeddoxis  de  Chenean.  Signum  Hunfredi,  filii  Bicardi.  Signum  Gulbehti, 
cujus  est  donatio.  Signum  Croci.  Signum  EncHr.MBAi.Di  \ 

VII. 

Dei  omnipotentis  disponente  gratia,  Rotbertus , comes  de  Ou2,  ef 
Beatrix,  conjux  ejus,  annuentibus  filiis  suis,  dederunt  Sanctæ  Trini- 
tati jure  hereditario  silvam  de  Spinei  ct  ea  quae  ad  ipsam  silvam  per- 
tinent, pro  salute  animarum  suarum  et  omnium  parentum  suorum, 
acceptis  tamen  ab  abbate  Isemberto  et  monachis  ejus  sexaginla  li- 
bris  denariorum.  Hujus  silva*  donationi  annuit  Willelmus,  comes 
Normanniæ,  et  sua?  auctoritatis  signo  corroboravit  coram  optimati- 
bus suis  in  capitulo  Sancti  Audoeni , tempore  quo  discordia  cepit 
inter  ipsum  ct  Henricum , regem  Francorum  \ 

Signum  Willelmi  , ducis  Normannorum.  Signum  Botbebti  . comitis  de 
Ou,  cujus  est  doualio.  Signum  Bogeru  do  Bello  Monte.  Signum  Bogebii 
de  Monte  Gomeri.  Signum  Willelmi,  filii  Osbemi.  Signum  Bodci.fi,  ca- 
merarii \ Ex  parte  Botbf.rti,  comitis,  testes  : Signum  Goisfredi.  filii 
Osberni  de  Ou.  Signum  Aksfredi,  fratris  ejus.  Signum  Wsdokis,  filii 
Amalrid.  Signum  Raixaldi  de  Sancto  Martino.  Signum  Osberti  de  Alberti 
Villa.  Signum  IUinoardi,  forestarii.  Exparte  nostra  : Signum Goxfbedi. 
Signum  Isrelli,  pistoris.  Signum  Rodclfi,  sartoris.  Signum  Bicardi, 
filii  Normanni.  Signuui  Bicardi  de  Drincurt.  Signuui  Bebnardi  , filii 
Hermen. 

Croco  et  Ercbembaldus , fratres  Gul-  mum  Nothum  arma  movens,  ad  partes 
berti  donatoris.  suas  Henricum,  regem  Francorum,  ad- 

* Robertus.  tertius  filius  Willelmi  Au-  duxerat, 
gensis  et  Leielime.  * Bodulfus  de  Tancardi  Villa,  magister 

1 Willelmus  de  Archia  contra  Willel-  aula;  Willelmi  ducis. 
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VIII. 

In  Dei  nomine,  notum  sit  omnibus  christians  iidei  cultoribus, 
presentibus  scilicet  et  futuris,  quod  Gozelinus  vicecomes,  fundator 
nostri  cœnobii,  Sancta;  scilicet  Trinitatis,  quod  situm  est  in  Roto- 
magensi  Monte,  dedit,  douavit  et  tradidit  nobis quodcumque  possi- 
debat in  valle  Walhenensi,  suas  scilicet  vineas  et  coemptionem  om- 
nium vinearum,  quam  tenebat  de  quodam  homine,  nomine  Gamli , 
annuente  et  confirmante  hoc  hotberto,  inclito  principe  ac  duce  Noi  - 
mannorum,  et  filio  ejus  Willelmo,  successore  ipsius. 

Signum  Goui.nn . vicecomiiis. 


IX. 

Inter  beneficia  quae,  pro  animæ  suæ  remedio,  vicecomcs  Roto- 
magi  Gozelinus  huic  Sancts  Trinitatis  loco,  cujus  idem  ipse  fundator 
et  consummator  primus  extitit,  vincee  decem  arpendos  in  territorio 
Vernonensi  in  Longa  Villa  devotissime  largitus  est.  Hanc  ille  ab 
illustri  Heltone,  generosi  Gulberti  filio,  datis  denariorum  probata* 
monetæ  sexaginta  libris,  emit,  cum  totius  census  libertate  jure  he- 
reditario, coram  fidelibus  suis  et  plurimis  nobilibus  et  honestis 
testibus,  de  quibus  nonnulli  signa  sua  subscripserunt,  quorum  hæc 
sunt  nomina. 

Signum  ltoTSCKTi , comitis.  Signum  Rotbebti  , arcWpUcopi  Signum  Go- 
ZEUXi,  vicacomitii.  Signum  Eumeli**.  uxoris  ejus.  Signum  Heliosis 
Signum  Walbeuti,  fratris  llcllonis.  Signum  Willelmi,  heredis  Heltonis. 

X. 

Tempore  regis  Francorum  Philippi  ',  Normanoiam  strenue  re- 
gente inclito  Willelmo  marchiso,  filio  Rotberti  comitis,  quidam  vir 

' Philippus  1,  solio  potitus  simo  1060 
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religiosus,  nomine  Urso,  huic  Sanctæ  Trinitatis  loto  duos  vinea: 
arpcndos  in  Ebroicensi  pago  in  Bisi  V'illa ; et  Ursilinus,  ejus  nepos, 
unum  eidem  vineae  contiguum  arpendum,  pro  commissa  fraternitate 
et  animarum  suarum,  unanimiter  tradiderunt  cum  magna  devotione. 
Quia  vero  Azo,  illorum  dominus,  jam  erat  defunctus,  ejus  uxor,  vo- 
cabulo Hermna,  atque  lilii  Heppo  et  Ivo  ac  Ricardus  hanc  libenter 
annuerunt  donationem,  et,  pro  patris  sui  anima  suisque  animabus, 
eam  ah  omni  debito  in  perpetuum  fecerunt  liberam  coram  testibus; 
et,  pro  testimonii  signo,  singuli  super  altare  sigillum  suum  sul>- 
scripserunt,  inprecando  hujus  donationis  invasores  cum  infernalibus 
anathematizandos. 

.Signum  Wiu.ei.ui  , comitis  Signum  ipsius  IJnsoMs.  Signum  Heppoms. 
Signum  Ivoxis.  Signum  IlicssM.  Signum  lltnusc,  matris  t-oruui. 
Signum  Uisosit,  Hapileri  A zonis.  Signum  UitscLiM,  eju»  nepotis.  Hujus 
ivi  testes.  Signum  Azoxts,  militis  Signum  AxsrnrDi . lilii  Osljrrai  (Ic  Hou 
Signum  Rogerii  de  Rolomago 


XI. 

L 

Quidam  homo  de  l^onga  Villa,  nomine  Odo  Alccpied,  vendidit 
nobis  dimidium  vincæ  (alteram  enim  partem  habebamus),  viginti 
duobus  solidis  in  alodittm. 

Testes  : Signum  Ivosis  de  Bisi.  Signum  Azoms  de  Fontanas.  Signum 
Willelmi  dc  Longa  Villa.  Signum  OsstUNDi , filii  ejus 


XII. 

Vinitoris  cujusdam  nostri  ac  mancipii , nomine  Droguli , conventio 
talis  fuit.  Hic  igitur  apud  nos  vehementer  accusatus  et  in  placitum 
adductus,  adeo  inventus  est  reus,  ut  septem  librarum  debito  pre- 
meretur. Quas  non  habens  unde  redderet , ab  abbate  Rainerio  cum 
uxore  et  liberis  servili  jure  accipitur.  Cumque  misericordiam  peteret, 
misertus  est  abbas.  Non  solum  debitum  dimisit,  sed  etiam  quinque 
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solidos  hac  ratione  illi  dedit,  ut,  tale  penitus  recedens  consuetudi- 
narium, sibi  vindemia:  saccum,  et  quod  dicunt  closiriam,  ipse  vel 
heres  ejus  Sanet, e Trinitati  in  alodio  dimitteret. 

Tesles  : Signum  h omis,  filii  Axonis.  Signum  Axonis  du  Fonlunas.  Signum 
Ermrsfhedi  de  BUi.  Signum  GoirrnEim , nepolis  Ermerifredi.  Signum 
Turoldi.  Signum  Wiu.rmi.  Signum  Osmcsdi  . filii  ejus.  Signum  IticsRDi , 
aenescatli. 


XIII. 

Osmundus  de  Longa  Villa,  cognomento  Bestia,  tradidit  Sanctae 
Trinitatis  Rotomagensis  monachis  tres  arpennos  vineæ  in  eadem 
Longa  Villa,  pro  redemptione  animae  suæ  ac  parentum  suorum,  per- 
petualiter possidendam  post  obitum  suum,  si  prolem  ex  legitima 
muliere  non  haberet.  Si  vero  haberet,  medietatem  illi  concessit  et 
suprascriptis  monachis  alteram,  signo  crucis  hanc  donationem  super 
altare  confirmans  coram  testibus. 

Signum  ipsius  Osmckdi.  Signum  OsnusDi.  filii  Willelmi.  Signum  KoDum, 
fratris  ejus.  Signum  Gislfjierti,  filii  llugonis  de  Flamanvilla.  Signum 
Rodglfi  . filii  Hermen.  Signum  Witmcndi,  sutoris.  Signum  Herberti 
de  Anselmi  Villa. 


XIV. 

Vir  quidam  de  Vcmoinello,  vocabulo  Godelredus,  officio  coquus, 
et  uxor  ejus,  nomine  Lisoia,  pro  concessa  sibi  societate  proque  ani- 
marum suarum  salute,  dederunt  loci  Sanctœ  Trinitatis  Fratribus  unum 
arpennum  vineæ,  eo  tenore,  ut  singulis  annis  ipsi  vineam  suain  co- 
lant, sed  ex  proventu  ejus  unum  modium  vini  jam  dicti  Fratres  ha- 
beant; post  mortem  autem  unius  eorum,  ejusdem  vineæ  medietatem, 
post  utrorumque  vero  obitum  ex  integro  totam.  Hujus  donationis, 
quam  propriis  manibus  super  altare  ejusdem  SancUe  Trinitatis  po- 
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suerunt,  multi  qui  interfuerunt  testes  existunt.  Ex  quibus  quorum- 
dam nomina  hic  subscripta  et  signata  sunt. 

Signum  ipsius  Godepafj>i.  Signum  LisoMà.  uxoris  ejus.  Signum  Iyonis, 
presbiteri  de  Vernoinel.  Signum  Warengerii  Tinel.  Signum  Adam  de 
Prinseignei.  Signum  IIugoris  de  Maftevilln.  Signum  Hicardi  , senescalli. 
Signum  OsMUNDt.  marcscal 


XV. 

Quidam  miles,  Ogerus  nomine,  de  villa  quæ  dicitur  Panillosa, 
quandam  vineam  hereditatis  suas  in  Longa  Villa,  loco  Altilz  nuncu- 
pato, devote  largitus  est  Sanctæ  Trinitati  pro  concessa  sibi  societate, 
proque  cujusdam  fratris  sui,  vocabulo  Gerelmi,  nuper  in  Anglia 
defuncti,  animæ  salute,  et  ut  annuatim  die  festi  sancti  Audocni  com- 
memoratio ejusdem  fratris  sui  ab  eis  fiat,  mortuorum  more.  Vineam 
coram  altari  Sanctæ  Trinitatis,  in  presentia  subscriptorum  virorum 
memoratis  fratribus  concessit,  et  cartam  manibus  suis  signo  crucis 
firmavit. 


Signum  ipwus  Ogeju  Signum  Wiluslhi.  macecrarii.  Signum  Osmondi  . 
filii  ejus . Signum  OsuDHDi  Besti*.  Signum  Ricaudi,  aenrscal. 


XVI. 

Notum  sit  Christi  fidelibus,  qualiter  Willelmus  Vemonensis, 
filius  Hugonis,  ejtisque  conjux  Emma,  precio  simul  et  societate  nostri 
monasterii  accepta,  dederunt  Sanctæ  Trinitati  jure  hereditario  om- 
nium nostrarum  rerum  per  terram  vel  aquam  commeantium  thelo- 
neum , seu  consuetudines  omnes  quæ  sibi  competebant  vel  ad  ipsum 
castrum  Vernonensc  pertinent.  Facta  est  hæc  conventio  a domno 
abbate  Raincrio  in  predicti  castri  foro,  sub  idoneis  testibus,  quibus 
etiam  obnixe  petentibus  prefatus  abbas,  pro  confirmatione  hujus 
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conventionis,  fraternitatem  monasterii  contulit  : annuente  hoc  W il- 
lelmo,  rege  Anglorum  et  duce  Nomiannorum. 

Signum  Willelmi  , regis  Anglorum.  Signum  Willelmi  VerniHieiisi». 
Signum  Emmæ,  uxoris  ejus.  Signum  Odardi.  Signum  Normanm,  lilii 
Huil.  Signum  Anseredi,  filii  Gerelmi.  Signum  Walteru,  filii  Bicardi. 
Signum  Raberu  Longi.  Signum  Letardi,  thelonarii.  Signum  Gislererti 
Taillant.  Signum  II  i:  uberti  , macecrarii.  Signum  Wii.i.elmi,  filii  Gonfreili. 
macecrarii.  Signum  Osmundi,  filii  ejus.  Signum  Ricardi,  filii  Herherli 
grava  loris. 


XVII. 

(.onfirmatio  duorum  fratrum,  scilicet  Hcpponis  et  Ottonis,  qui 
sancta'  et  individus  Trinitati  Rotomagensi  unum  terrae  jugerem  in 
Longa  Villa,  loco  qui  dicitur  Altiz,  in  elemosinam  pro  se  suisque  pa- 
rentibus perpetuo  in  aiodium  tradiderunt,  et  cartam  tam  ipsi  quam 
testes  sigillaverunt  ita. 

Signum  ipsius  Hepponis.  Signum  Ottonis.  Signum  Rotberti  de  Pormort. 

Signum  GcurrniDi.  Signum  Ricardi  , senescalli.  Signum  Walterii  « piatori*. 

Signum  RoDULn,  filii  Hermen. 


XVIII. 

Donatio  Hersent  Grosse  de  quattuor  jugeribus  terra*  in  Longa 
Villa  in  alodio,  pro  quibus  dedimus  triginta  quinque  solidos. 

Signum  Ricardi  , viri  ejus.  Signum  ipsius  Hersent.  Signum  Hogonis 
Bursardi.  Testes  : signum  Willelmi,  macecrarii.  Signum  Osmundi  . filii 
ejus.  Signum  Gislererti  Taillant.  Signum  Azonis  de  Fontanas,  filii 
Rotberti.  Signum  Ebroini  de  Faleisa.  Signum  Ricardi  de  Drincurt. 
Signum  Ricardi  . senescalli 

, .'..U;  mtr  ni,  ; 

, 4<||*  t vi 4J-". 

XIX. 

Domnus  abbas  Hainerius  emit  vincam  a quadam  femina , no- 
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mine  Helena,  hereditario  jure,  datis  pro  ea  viginti  sex  solidis  de- 
nariorum. 

Signum  ipsius  Helenæ.  Signum  Gozeliki,  preposili.  Signum  Warengehii. 
Signum  Hcr.ndlpi,  majoris.  Signum  Assfreoi  Furgok.  Signum  Rerkardi  , 
foreslnrii.  Signum  Roduifi,  fratri»  ejus.  Signum  Ricakdi,  senescalli. 


\x. 

Ab  Osmnndo,  lilio  Gain,  emit  abbas  Raincrius  partem  vineie 
qu*  in  monte  est,  datis  ei  viginli  solidis.  Emit  etiam  ab  ipso  Os- 
mundo  memoratus  abbas  unum  arpennum  vineae  in  alodio,  quem 
ille  Osmundus,  cum  suis  fratribus,  sorori  suae  dederat,  quando  ma- 
ritum accepit.  Dedit  ergo  ei  scilicet  Osmundo  predictus  abbas  quat- 
tuordecim solidos,  eo  tenore,  ut,  si  deinceps  aliquis  ejusdem  vineæ 
calumpniator  exurgeret,  prefatus  Osmundus  aut  suus  heres  similem 
vineam  suprascripto  abbati  daret,  ut  certe  de  terra  vel  de  propria 
alia  pecunia  quantum  valuisse  probaretur. 

Signum  ejusdem  Osunsm.  Signum  Goeeuki.  prepositi.  Signum  Warex- 
gerii  , majoris.  Signum  Henxom.  Signum  Osrerki  de  Bernival.  Signum 
Hexrigi,  filii  Gam.  Signum  Anereoi  Fcrgcs.  Signum  Ricardi,  senescalli- 
Signum  Bersardi,  coci.  Signum  RoDCtri,  fratris  ejus. 


XXI. 

Huberto  emit  abbas  Rainerius  partem  quam  habebat  in  supra- 
dicta  vinea,  datis  viginti  duobus  solidis,  cujus  testes  sunt  illi  qui  et 
supra. 


XXII. 

Quaedam  mulier  de  Longa  A illa , nomine  Emma,  mater  Ivonis, 
dedit  Sanctae  Trinitati  in  alodio  portiunculam  terrae  quae  sui  juris 
erat,  coram  subscriptis  testibus. 

Signum  ejusdem  Euuc.  Signum  Wiu.ei.ui  VemonCDsis.  Signum  Wiuelui, 
macecrarii.  Signum  OsuuNDt,  filii  ejus.  Signum  Rarerii  Loxgi.  Signum 
Bigardi,  tenescal.  Signum  Berxaroi.  Signum  Bodci.fi  , fratris  ejus. 
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XXIII. 

Notum  sit  omnibus  christianis,  qualiter  Ricardus,  comes  Ebroi- 
censis1,  monachis  Sancta:  Trinitatis  ecclesiam  de  Gravignei , quam 
Rotbertus  comes  primus  eis  concesserat,  atque  post  ejus  obitum  ar- 
cbiepiscopus  Rotbertus  eis  abstulerat,  jubente  Willelmo  principe, 
isdem  Ricardus  illis  reddidit,  accepto  auri  marco  et  quadraginta 
solidis  nummorum  ab  abbate  Rainerio  et  ejus  monachis;  atque  ita 
prediclam  ecclesiam  in  perpetua  hereditate  eis  contradidit.  Quo 
facto,  Willelmus  comes  et  laudavit  et  annuit,  atque  manu  propria 
sub  horum  testimonio  confirmavit. 

Signum  Willelmi,  comitis.  Signum  Bigardi  , comitis  Ebroicensis.  Signum 
Salomonis.  Signum  Ansgiiitilli.  Signum  Heppowis.  Signum  Gislf.rerti. 
Signum  Gonpreoi.  Signum  Gisleberti.  Signum  VValtejui.  Signum  Ans- 
f redi  , filii  Osberni.  Signum  GoirrnEDi  Dei.bec.  Signum  Raixaldi  , filii 
Haimerii. 

XXIV. 

Omnibus  sanctæ  ecclesiae  filiis  presentibus  et  futuris  notum  esse 
cupio , quod  ego  Gozeiinus , Dei  gratia  vicecomes , ecclesiam  Mont- 
villæ,  cum  suo  atrio  et  cura  omni  totius  ejusdem  Montvillas  decima, 
nccnon  et  decimam  de  l’essart  de  Ia  Haia  de  Porcelval,  monachis 
sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  quos  in  Monte  Rotomagi  primus  in 
Dei  servitio  adunavi,  suos  suorumque  in  usus  concedo.  Vivarium 
quoque  piscium,  et  duos  aeros  retro  pomerium  cum  ipso  pomerio, 
id  est  gardigno , tres  etiam  hortos  ante  monasterium  ejusdem 
Montvillæ,  sicut  manifestum  est  a via  publica  usque  ad  rivulum; 
præter  hæc  Cardonviliam  et  haiam  de  Cardonvilla  cum  omni  terra 
ad  ipsam  pertinente.  Hæc  omnia  annuente  domino  meo,  comite  sci- 
licet Rotberto,  supradicti  ccenobii  monachis  hereditario  jure  possi- 

1 Filius  Roberli,  archiepiscopi  Rothomagensis  nccnon  comitis  Ebroicensis. 
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dcnda  coram  testibus  trado;  et  ne  quis  horum  calumniator  existât 
aliquando,  predicti  domini  mei  et  mea;  subscriptione  manus  con- 
lirmo. 


Signum  Rotrkrti,  comitis-  Signum  GoZeusi,  vicocomiti*.  .Signum  I.umj 
vieeoorohi»»»  Signum  Haimbu.  monachi1;  signum  Einardi  , 
monachi  ' , qui  hæc  omnia  receperunt  sibi  tradita  vice  ceterorum  mona- 
chorum. Ad  hoc  testes  : signum  Drocmni,  prepositi;  signum  Roman 
Buhuok  . qui  ea  tradiderunt  Signum  Amusdi.  Signum  Hehtoldi  de  Limeisi 
Signum  ItoDCin  Haccbt.  Signum  Sst-CTUi. 


XXV. 

Guillelmus  et  Gislebertus,  lilii  Godefredi,  Archarum  vicecomitis, 
pro  societate  nostri  monasterii  et  pro  uno  equo  optimo  ac  denario- 
rum non  parvo  numero,  sed  et  aliis  quamplurimis  debitis,  tradi- 
derunt et  dederunt  in  alodio  monachis  Sancta;  Trinitatis  omnem 
terram  quam  tunc  tenebant  ex  ipsis  in  Montvilla  duo  viri,  scilicet 
Droelinus  presbiter  et  alter  Droclinus;  sed  et  terram  a loco  qui 
Carus  Ager  dicitur  usque  ad  lluviolum  Clarat  nuncupatum.  Facta 
sunt  hsec  anno  ab  Incarnatione  M.  l.  vim.,  multis  viris  presentibus, 
quorum  aliquos  superius  annotavimus. 

Signum  Wii.lbi.mi,  lilii  Godefredi.  Signum  Gispedkrti  , fratris  ejus.  Signum 
Osuprm  de  Alkcrti  Villa.  Signum  Hodui.pi  . coqui  Signum  Ricaroi, 
scnescalli. 


XXVI. 


Quidam  miles  nomine  Rodullus,  cognomine  llacchet,  omnem 
terram  quam  in  Montvilla  de  Willebno,  filio  Godefredi  vicecomitis 
tenebat,  monachis  Sancta;  Trinitatis  pro  animat  suae  remedio  in  alo- 


1 ftatnerius.  monachus,  postea  secun- 
tiu*  abbas  Sancto  Trinitatis,  successit  Isem- 
berto  circa  annum  io5o. 

* Einardus,  monachus,  provectus  est, 
anno  io4fi,  ad  abbatiam  «Sancti  Petri-su- 


per  Divam.  Hoc  monasterium  Lezelina. 
uxor  Willclini,  comitis  Aucensis  , funda- 
verat. (Vide  Ordericum  Vital,  apud  Du- 
chesn.  I Ustor.  Normann.  Scnptor.  pag.  546' 

.545.) 
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dium  tradidit.  Unde  ab  eisdem  monachis  in  eodem  crcnobin  bono- 
rilice  est  sepultus. 

Signum  ejusdem  Rcdili'i  Haccuet.  Signum  Waltemi  . filii  ejus,  qui.  accepi» 
socieUle  monasterii,  paterne  donationi  libentissime  annuit.  Signum  Wu 
lei.mi  , lilii  Godefredi.  qui  pro  hac  donatione  a domno  abbate  Rainerio 
unum  equum  de  septem  libris  accepit.  Signum  Ricaedi  de  Drincurt 
Signum  Rotiierti  de  Allavio.  Signum  Ricaedi  de  Bivevilla.  Signum  Rot- 
herti.  Signum  Willelmi  de  Letmanvilla.  Signum  Rernaedi  . coci.  Signum 
Wii.lelmi  Rufi  Signum  Osmcndi.  marescal.  Signum  Gdesmakei. 


XXVII. 

Non  inconsulte  antiquorum  ritu  approbatum  constat,  ut  quod  in 
constabiliendis  rebus  concors  fidelium  sententia  approbat,  hoc  fideli 
litterae  tradatur,  quae  longiore  ævo  perdurat.  Cujus  vivaci  testimonio 
cunctis  tam  presentibus  quam  et  nostris  minoribus,  notum  facimus, 
nos  fratres  in  Rotomagensi  Monte  Sancta;  Trinitati  Deo  nostro  in 
unum  servientes,  quod  habita  cum  Rodulfo  Warethnae  emptionis 
conventione,  in  perpetuum  hujus  nostri  loci  alodium  e vicino  ejus 
centuin  acres  silvæ  triginta  emimus  libris,  ot  quattuordecim  acres 
terrae  arabilis  in  Blovilla  decem  aliis  libris,  et  item  beneficium  coci 
ejus  Odonis  apud  villam  dictam  Merdeplud  aliis  decem  libris.  Item 
quoque  pratum  pontis  Hunfridi  subjacens  decem  libris.  Item  ab 
eodem  Rodulfo  terram  unius  carrucae  ad  Bioviliam  pro  sedecim  li- 
bris, et  terram  prati  Sottevillæ  pro  decem  libris  accepimus,  et  in 
ejus  necessitate  pallium  unum  pro  viginti  libras  et  xxx  solidos  dedi- 
mus. Item  de  supradicta  silva  centum  aeras  emimus  a Bogerio  filio 
episcopi,  qui  et  particeps  et  coheres  est  ejusdem  alodii,  xv  libris. 
Sed  et  ipsam  partem  de  castellario,  quæ  nostrae  emptioni  est  conti- 
nua et  ad  ipsum  pertinebat,  emimus  xxx  solidis.  Supradictas  autem 
centum  acres  quidam  noster  familiaris,  nomine  Rogerius,  suo  adju- 
torio nos  confortavit  emere,  quum  ipse  prior  xv  libras  pro  sexa- 
ginta  acres  dedit , et  post  ad  centenam  perfectionem  aliis  xv  libris , 
(pias  solvimus,  pervenire  nos  fecit.  Hujus  emptionis  affirmatorem 
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dominum  noslrum  Willelmum,  Normannorum  ducem,  ex  ejus  signo 
subter  agnoscendum  constat,  et  Rotomagensis  archiepiscopi  Malgerii 
subsignatam  auctoritatem;  et  hujus  rei  ne  quis  infringere  présumai 
affirmationem. 

Signum  VYii.lelmi  , comitis.  Signum  archipncsuhs  Malgerii.  Signum  ejusdem 
Houi  i.fi  de  Guarethna.  Signum  Beatrkis,  uxoris  ejus.  Signum  Rogerii. 
lilii  episcopi.  Signum  III  iierti,  lilii  Turoldi.  Signum  VYillei.mi.  Signum 
Hlgonis.  Signum  Heffokis.  Signum  Rothebti.  Signum  Warnerii,  forcs- 
larii.  Signum  Erciiemroldi.  Signum  Gcnfridi.  Signum  Snelu.  Signum 
\Yii.u:l.hi  , filii  Rogerii,  heredis  scilicet  ipsius,  qui,  ut  omni  paternae  conven- 
tioni annueret,  partem  suam  condonaret,  xitil  libras  et  x solidos  a nobis 
accepit.  Signum  Higoms,  fratris  ejus.  Signum  Rodllpi  de  Cruiunara 
Signum  Tuholdi,  filii  Osberni  de  Freschenes.  Signum  Gulbf.rti  , filii 
Rodulli  de  Cruumara.  Signum  IIugoms  dc  Flamen  villa.  Ex  nostra  parte: 
signum  Kigardi,  senesral.  Signum  Bernard!  , coci.  Signum  Ansfredi,  coci. 
Signum  Aacelixi  , propositi.  Signum  Rodulfi,  filii  Ben*eili, 


XXVIII. 

Ilem  Hodulfus  dc  Warcnna,  consensu  uxoris  suæ,  vocabulo 
Emmæ,  domno  Raincrio  abbati  et  monachis  Sanctæ  Trinitatis  totam 
portionem  suam  silvæ  montium  Blovillæ  et  Scurræ  septem  libris  de- 
nariorum vendidit,  quarta  feria  ante  Pascha  Domini,  Willeimo, 
inclito  duce  Normannorum,  assensum  prebente. 

Signum  ejusdem  WlU.m.11,  coinitis.  Signum  ipsius  Rodui.fi.  Signum  Emma:. 
uxoris  ejus.  Signum  llccoMsde  Flamenvilla.  Signum  Leudonia.  Ex  nostra 
parte:  signum  Ansfkf.di,  coci.  Signum  Bernardi,  coci.  Signum  Warnerh  , 
forestarii.  Signum  Ai.nr.Rlci,  forestarii. 


XXIX. 

Notum  sit  omnibus  sanctæ  ecclesia?  filiis,  tam  praesentibus  quam 
etiam  futuris,  qualiter  vir  quidam  illustris,  nomine  Rodulfus  de 
Warcnna,  cum  conjugc  sua,  vocabulo  Emma,  divina  favente  gratia, 
quatuor  sui  juris  ecclesias  cum  omnibus  appenditiis  suis,  videlicet 
harum  villarum , id  est  Amundi  Villæ , Angliccvillae,  Flamenvillæ, 
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Maltevillæ,  domno  abbati  Rainerio  et  monachis  ejus,  pro  xxx  libris 
denariorum , in  alodio  vendiderunt  et  tradiderunt.  Sed  et  unicuique 
ecclesia;  contiguos  sex  jugeres  terræ,  quos  acres  dicimus,  supradicto 
abbati  et  monachis  in  perpetuam  hereditatem  tradiderunt.  Iloc  ergo 
actum  est  favore  et  auctoritate  VVillelmi,  consulis  Normanniæ,  qui 
etiam  hujus  negotii  donationem  firmavit,  et  proprio  adnotationis 
signo  cartam  corroboravit. 

Signum  ejusdem  WiLi.ti.ni , comitis.  Signum  Rodu.fi  de  Wareuna  Signutu 
Ksimc.  uxoris  ejus.  Signum  Hügowis  de  Fiamenvilla.  Ex  nostra  parte: 
signum  Bkbkaudi,  coci.  Signum  Ricardi  , senescai.  Signum  Osberni  Brcn- 
costed.  Signum  Ansfrldi,  coci.  Signum  Heddonis  de  Chanaan. 

Acta  sunt  haec  anno  ab  incarnatione  Domini  m.  l.  vim. 


XXX. 

« ' 

liem  Rodulfus  de  Waretbna,  favente  uxore  sua  Emma,  dedit  et  tra- 
didit nobis  decimam  duorum  rusticorum  in  Amundi  Villa,  qui  vocan- 
tur Anstel  et  Anschitillus,  ct  in  Flamcnvilla  decimam  unius  rusticani, 
nomine  Salomonis;  insuper  tertiam  partem  decimae  quam  a Rogerio, 
lilio  Henrici,  accepit.  In  Maltevilla  quoque  ipse  Rodulfus,  annuente 
predicta  uxore  sua,  veteris  beneticii  cujusdam  militis,  vocabulo  Ro- 
gerii,  pro  septem  libris  denariorum  in  hereditatem  nobis  vendidit, 
et  perpetualiter  coram  testibus  tradidit. 

Signum  ipsius  Ronnri  Signum  Fvsic.  uxori»  ejus.  Signum  Hcuonis  de 
Flamenvilla.  Signum  Willecui,  filii  Anscheri.  Ex  nostra  parte  : signum 
Ricsrhi  de  Urincurl.  Signum  Hornum  de  AUasio.  Signum  Ricxrdi  . 
senescat.  Signum  Berrardi,  coci.  Signnm  Akspredi,  coci.  Signum  Rodulpi. 
filii  ilermeri. 

XXXI. 

Vir  quidam,  nomine  Hugo  de  Flamcnvilla,  vendidit  Sanctæ  Trini- 
tatis monachis  decimam  quam  tenebat  de  domino  suo  Rodulfo  dc 
VVarcthna,  in  Anmndi  Villa,  et  terram  unius  mansi,  annuente  ipso 
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Roduifo,  qui  etiam,  accepto  precio  a monachis,  dedit  illis  consuetu- 
dinem moltæ  quæ  sui  juris  erat  in  predicto  manso.  Et  in  Maltcvilla 
decimam  quam  ex  supradicto  viro  et  ex  alio  nomine  Willelmo.  filio 
VValonae,  tenebat,  et  unum  hortum  et  decimam  culturæ  de  Ramara. 
Item  in  eadem  villa  dimidiam  terre  mansuram,  quam  tunc  temporis 
quidam  rusticus,  nomine  Ulricus,  de  illo  tenebat,  ad  quam  etiam 
septem  aeros  arabiles  addidit;  totam  quoque  terram  quam  in  capite 
ejusdem  villae  habebat.  Adhuc  etiam  juxta  horreum  nostrum  in  ea- 
dem villa  unum  hortum,  si  absque  cadumnia  habere  posset;  sin  autem 
non  posset,  tres  aeros  arabiles  juxta  eundem  hortum  daret.  Item  in 
capite  prædictae  Maltevillæ  ab  illis  videlicet  septem  supraseriptis,  de- 
cem aeras  terrae  usque  ad  viam,  pro  quadraginta  solidis  denariorum  , 
in  hereditatem  nobis  vendidit.  In  Flamenvilla  quoque  ipse  predictus 
Hugo  totam  propria:  carrucae  decimam,  necnon  et  omnium  virorum 
ejusdem  villae  ad  se  pertinentium  , tam  vernaculorum  quam  rustico- 
rum, nobis  tradidit  ac  donavit.  Post  modicum  tempus  pretaxati  Hu- 
gonis  dominus,  scilicet  supra  memoratus  Rodulfus,  et  uxor  ejus, 
vocabulo  Emma,  ac  filii  eorum  Rodulfus  et  Willelmus,  ad  nostrum 
venerunt  monasterium;  una  cum  eis  venit  ipse  Hugo,  rogavit  eos  ut 
harum  omnium  conventionum  donationem  in  perpetuam  hereditatem 
facerent , et  coram  altari  Sancta-  Trinitatis  suis  manibus  cartam  signa- 
rent, et  fecerunt.  Harum  omnium  conventionum  testes  multi  sunt; 
et  maxime  hi  qui  eodem  die  quo  ejus  puer  monachus  est  effectus 
interfuerunt.  Coram  quibus  ipse  etiam  predictus  Hugo  cartam  manu 
sua  firmavit,  ibidem  abbale  Rainerio  cum  suis  monachis  astante. 

Signum  Ronitri  de  VVarelhna.  Signum  Vidohis  de  Briothna.  Signuin 
Wii.lu.mi  , filii  Walonis.  Signum  Emi.*,  uxoris  Rodulfi  de  Warethna 
Signum  Hoouiri,  lilii  eorum.  Signuin  WlLLELM,  fratris  ejus.  Signum 
ipsius  Hcr.oKisde  Flamenvilla.  Signum  Rotberti,  filii  ejus.  Signum  Gis 
leberti  , filii  ejusdem.  Signum  Rodclpi  de  Wesneval.  Ex  nostra  parte: 
signum  Ricardi,  seneseal  Signum  Osmlisdi.  marescal.  Signum  Bernardi, 
coci.  Signuin  Ansfredi.  coci  *. 

1 Ista  charta  , siqterioribtis  quoque  opii u-  et  Surreiæ  gradus  quo  florebat  redditus 
lanlibus,  genti  potenti  comitum  Warenn*  est.  Hic  enim  invenitur  Rodulfus  I de 
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XXXII. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlx.,  quidam  vir  nomine  Hugo, 
equorum  domitor,  quod  vulgo  dicitur  inarescat,  nostrum  monaste- 
rium adiit,  devote  fratrem  societati  se  commisit,  ac  dehinc,  ob  re- 
medium sui  ac  sua:  conjugis,  tum  nuper  defunctae,  dedit  et  tradidit 
Sanet*  Trinitati,  in  alodio,  omnem  suam  decimam  in  Flamenvilla, 
annuente  domino  suo,  scilicet  Rodulfo  de  Warethna,  bis  viris  pre- 
sentibus  quorum  nomina  subter  assignata  sunt. 

.Signum  ItoDCLri  ile  Warethna.  Signum  ipsius  HccoxiS.  Signum  Hogukis 
de  Flamenvilla.  Signum  Hccoms  de  Limeisei.  Ea  nostra  parte  testes 
Sosemasncs;  Ricabmjs,  senescal;  Butuntis,  cocus. 

XXXIII. 

Quidam  miles  de  laBruere,  nomine  Alveredus,  annuente  Adheliza, 
uxore  sua,  omnes  decimas  quas  in  Maltcvilla  et  Amunde  Villa  possi- 
debat, monachis  Sanet*  Trinitatis,  pro  vm  libras,  in  hereditatem 
perpetuam  vendidit.  Quam  venditionem  Wido  comes  et  Rodulfus 
de  Warethna,  cum  uxore  sua  nomine  Emma,  annuerunt  et  conlir- 
maverunt. 

Signum  Widosis,  comitis.  Signum  Rodci.pi  de  Warenna.  Signum  1. UMS. . 
uxoris  ejus.  Signum  Alvebedi.  Signum  Adhelizji,  uxoris  ejus.  Signum 
GoirrnEDi , fratris  Alveredi.  Signum  Hogokis  de  Flamenvilla.  Signum 
Rotbebti  , filii  ejus.  Ex  nostra  parte  testes  : Rodclpos,  filius  Hermeri 
Gisleeehtcs,  filius  Hugonis  ; Ricahdis,  senescal:  Goaraiocs 

XXXIV. 

Anno  dominica:  incarnationis  ulmi.  , quidam  miles,  nomine  Wil- 
lelmus,  filius  Ansgeri  de  Salceid,  abbati  Rainerio  et  monachis  ejus 
viginti  aeros  terræ  arabilis  m Amundi  Villa,  primo  pro  viginli  solidis 

Wareuua,  conjux  Reatricis,  |x>slea  Emma,  lelmum  Conquestorem  in  Angliam . a qui 
ex  qua  Rodulfum  11  et  Willelimim  I lilio»  recepit  fere  trecenta  maneria , postea  u 
tiabuil.  Hic  VVillelmus  1 comitatus  est  VYil-  Willelmo  Rufo  comitatum  Surreic 
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in  vadimonium,  postea  additis  duodecim  solidis.,  in  hereditatem 
vendidit.  Qua  de  re  domino  ejus,  Rodulfo  scilicet  de  VVarcnna,  ut 
haDc  conventionem  annueret,  1res  libras  predictus  abbas  dedit;  qui 
libenter  ipse  et  uxor  ejus,  nomine  Emina,  annuerunt,  et  donationem 
ad  altare  Sanctæ  Trinitatis  miserunt. 

Signum  Roduln  de  VVarenna.  Signum  E MU*:,  uxoria  ejus.  Signum  ipsius 
W illei.mi  , lilii  Anscheri.  Signum  limosis  de  Flamenvilla.  Ex  noslra 
pario  testes  : GoirrBLiits  Deiiiec;  Hicabous,  senescat;  Beiikahous , cocux 


XXXV. 

Omnibus  sanctæ  ecclesia?  filiis  notum  sit,  quod  Hodulfus  de  Wa- 
renna ejusque  conjux,  vocabulo  Emma,  cum  filiis  suis,  Rodulfo  sci- 
licet atque  Willelmo,  post  annos  fere  xvi  quam  quattuor  villarum 
C.aletensis  pagi,  Maitevillæ  videlicet,  Flamenvilla;,  Aniundi  Villa-  et 
Anglicevillæ,  ecclesias  et  carum  decimas  nobis  vendiderant1,  con- 
venientes in  hoc  monasterio  anno  dominica-  incarnationis  mlxxiiii.  , 
omnem  totius  Osulfi  Villa;  ejusdem  Caletensis  pagi,  cum  ecclesia, 
decimam,  quam  a Guillelmo,  filio  Rogerii,  filii  llugonis  episcopi  xxx 
libris  denariorum  emerant,  pro  redemptione  animaram  suarum,  in 
perpetuam  hereditatem  nobis  dederunt,  et  donationem  super  altare 
Sancta-  Trinitatis  posuerant,  coram  testibus. 

Signum  ipsius  Kodclfi.  Signum  Euue.  uxoris  eju».  Signum  Hodiufi  . 
lilii  eorum  Signum  Wili.ei.sii,  fratri*  ejus.  Signum  Hor.osis  de  Flamen- 
villa.  Signum  Raisaldi;  signum  GlILl.ti.ut , filiorum  ejus.  Signum  Gis- 
LEBEttTt . clerici.  Signum  Lecdoms.  Ex  noslra  parle  testes  : Hilariu  s , 
senescal  ; BeasAHDCS.  coctis;  Ricabdus  de  Appivilla;  Guillelmus.  sartor; 
liant  ALDUS  Anglicus  ; Waltebics,  cocus;  Albebicus  deBlovilla;  Osbebwcs 
Bbcxcosted. 


XXXVI. 

llæc  est  affirmatio  donationis  eeelesiæ  de  Salccid  quam  Adclia, 
pro  Rodulfi  de  eadem  villa  viri  sui  anima,  ct  pro  se  suisque  amicis, 
1 Vide  chartam  xxix 


Digitized  by  Google 


MONASTERII  SANCTÆ  TRINITATIS.  Ml 

cum  tota  decima,  et  cum  sexaginta  acris  terrae,  tradidit  in  alodium.  Sed 
quia  in  vadimonium  pro  sex  libris  erat,  Odo  secretarius  et  Gisleber- 
tus  camerarius  ipsam  peccuniam  reddiderunt.  Quam  donationem 
postea  predicti  Rodulfi  filii  duo,  scilicet  Rogeriusct  Rotbertus,  accep- 
tis x solidis,  a prefatis  monachis  libentissime  annuentes  continuave- 
runt. Willclmus  etiam  Rogerii,  lilii  episcopi  lilius,  acceptis  x solidis 
denariorum,  libentissime  annuendo  confirmavit,  et  ad  altare  Sancta- 
Trinitatis  donationem  perpetuo  retinendam  tradidit. 

Signum  ipsius  Wn.un.Mi.  Signum  Hugohis,  fratris  ejus.  Signum  Rogerii. 
Signum  Rotiierti.  Signum  Adeu«,  matris  eorum.  Teales  : Wtu. eluis, 
filius  Anscheri  ; WillelMds  Hachet.  Ex  nostris  : Roieusgs ; Wiu.el.mi s . 
frater  jus:  Rigardcs,  senescal:  Bernard»,  coctu. 

XXXVII. 

Liqueat  omnibus  sanctæ  Dei  ecclesiæ  fidelibus,  quod,  anno  ab 
incarnatione  Domini  111.111.,  Guillelmus  de  Vernono,  cum  patre  suo 
nomine  Hugone,  Sancti  VVandregisili  monacho,  ad  Sanctæ  Trinitatis 
Rotomagense  usque  venit  coenobium , ct  ibi  a domno  abbate  Rainerio, 
acceptis  xxx  libris  denariorum,  prata  et  reditiones  eorum  cunctas, 
quæ,  cum  suis  militibus,  apud  Martinvillam,  possidebat,  vendidit 
ei  in  perpetuam  hereditatem,  clericis  quidem  ac  laicis,  hac  precau- 
tione  nominatis,  illi  ex  utroque  latere  astantibus,  qui  etiam  hujus 
modi  venditionis  veridici  et  nunc  et  semper,  quocumque  opus  sit, 
testes  erunt.  Idem  ipse  Willclmus  vendidit  eidem  abbati  ct  mona- 
chis ejus  medietatem  supradictæ  villæ  quæ  sibi  jure  hereditario 
competebat,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  annuente  ct  propria 
manu  confirmante  hoc  Willelmo,  Normannorum  consule. 

Signum  Wiu.F.LMi,  comitia.  Signum  Matiiii.dis,  comi  tissa*.  Signum  Ht- 
conis  Vernonensis.  Signum  Wit.i.elmi,  filii  ejus.  Signum  Ricardi.  filii 
Gisleberti,  comitis.  Signum  Turoldi  t hostiarii.  Signum  Wbrmoxis, 
monachi  Sancti  Audoeoi.  Testes  : Ricardus.  senescal  ; Rcrn ardus,  cociis; 
OsHEUN  US  BhLNCOSTED. 
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XXXVIII. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus,  quod  Wiilelmus  de  Scalfou  et  Wil- 
lelmus,  filius  ejus,  dederant  omnem  Guiardi  Villam  , cum  omnibus 
appenditiis  suis,  monachis  Sancta?  Trinitatis  Rotomagensis,  quæ  villa 
sita  est  in  episcopatu  Lisiaccnsi. 

Siguum  Wii.Lr.uu,  ducis  Normannorum  Signum  Mathildis.  counUiNi. 
Sigmini  W ili.elmi  de  Scalfou.  Signum  Wm.legiu . filii  Knialdi  de  Moste- 
riola,  -|ui  dedit  Sanctæ  Trinitati  decimam  lotius  ejusdem  Guiardi  Villa: . 
picsbilerum  et  ecclesiam  alodii  jure.  Siguum  Wuleemi,  filii  Osbcrni. 
Signum  Uodu  fi.  camerarii.  Siguum  Mucosis . pincerna:.  Teste»  : Raisae- 
015  infima;  Aeseredi  s,  filius  Athla:  ; GrevtO;  Helgo  dei  Maisntl  ; Ricardcs. 
filius  Helgoni»;  Ricardcs,  «euescal  ; Rerraroos,  cocus  ; W'aio. 


XXXIX. 

Pateat  cunctis  Christi  fidelibus,  quia,  anno  dominica:  incarnatio- 
nis vi. xvi. , tunc  scilicet  quando  Normannorum  dux  Guillelmus  cum 
classico  apparatu  ultra  mare  erat  profecturus,  quidam  vir  illustris, 
nomine  Rogcrius  de  Montgomeri,  hoc  quod  in  terra  Sanctæ  Trinitatis 
qua?  Guiardi  Villa  dicitur,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  calumniaba- 
tur, domno  abbati  Raincrio  ct  monachis  ejus,  coram  memorato  duce, 
ex  toto  perdonavit,  ita  ut  ex  illa  hora  a se  vel  suis  heredibus  eadem 
terra  nequaquam  ulterius  calumniæ  sentiret  molestiam  , sed  libera 
et  quieta  Sanctæ  Trinitati  et  monachis  ejus  in  hereditatem  permane- 
ret. Annuente  hoc  et  confirmante  inclito  principe  Normannorum 
VVillelmo. 

Signum  ipsius.  Signum  Roceru  de  Monte  Gomcri.  Signum  Wili.elmi  , lilii 
Oiberni  Signum  Giroldi  , sencscalli.  Signum  Rodliei  , camerarii.  Signum 
Hogosis,  pinccmæ.  Testes  : Ricabdcs,  senescal  ; Bernard»,  cocns;  Ars- 
ERiDus.  filius  Athla-. 


XL. 

Agnoscant  omnes  Jcshu  Ghristo  famulantes,  quod  Rogcrius,  Htt- 


Digitized  by  Google 


MONASTERII  SANCTÆ  TRINITATIS.  /»45 

gonis  episcopi  illius,  monachorum  cœnobio  Sanctæ  Trinitatis  Roto- 
magi  devote  se  commendans  orationibus,  omnium  virorum  franco- 
rum  scilicet  et  rusticorum  sub  suo  dominio  in  Blovilla  et  Einardi 
mansionali  et  Novillula  et  in  Scurra  vel  Merdepluet  villa  degentium, 
necnon  et  suae  domus  propriæ  in  urbe  Rotomagi  constitutae  moltu- 
ram  domno  Rainerio  abbati  ejusdem  coenobii,  pro  septem  libris  dena- 
riorum vendidit.  Annuente  sua  uiorc,  Odain  nomine,  et  eorum  liliis 
Willelmo  et  Hugone. 

Signum  ipsius  Rogehii.  Signum  Odain,  uxoris  ejus.  Signum  Willelmi ; 
signum  Hugonis.  filiis1  eorum.  Teste»  : Gislebebtus,  presbiter;  Ricandus 
de  Blovilia  ; Warnerii.s  , forestarius  ; Ricaados.  scnescal  ; Bernardin, 
cocus. 

XLI. 

Simili  modo  Rodulfiis  de  Warenna  molturam  omnium  virorum 
in  eisdem  villulis  ad  se  pertinentium , supradicto  abbati , pro  septem 
quoque  libris,  in  perpetuam  vendidit  hereditatem. 

Signum  ipsius  Rodclfi.  Teates  : Rogebius , filius  Henrid  : Hcuo  de  Limeisei . 
Warnchios,  foresUriu»  Ex  nostris  : Rjcabdcs,  senescal;  Bbrxahdus,  cocus: 
Rodcifos,  frater  ejus;  Rouabdus.  pistor. 

XLII. 

Decimam  Villelmi  Deidic  emimus  ab  Alberada  conjuge  ejus,  post 
mortem  viri  sui,  xv  libris  denariorum,  annuente  lilio  ejus  Rotberto. 
Rodolfus  etiam  de  Warenna , dominus  illorum , hoc  annuit. 

Signum  Rodulfi  de  Warenna.  Signum  Rotbbrti  Dkldtc,  filii  Willelmi. 
Signum  Albkbid*.  matris  ejus.  Testes:  Wilielhos,  filius  Norfredi;  Tu- 
rllfcs,  filius  Anstais  ; Rotheutos.  filius  Widonis;  Hugo  de  Flamenvilla: 
Rainoldus,  filius  ejus:  Girardis,  prepositus  dcWesnevali  Ingolfos  Escol- 
lavt  Ex  nostris  : Ricardus,  senescal  ; AsSCHlTIU.1'5  Caiigou;  Raikoldus 
Bbitto  : Walterius,  pistor:  Wilielmcs  . sartor;  Arsfrbdus.  cocus:  Rotheb- 
Ttts , cocus  ; Osasveous . marescal. 
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X LUI. 

Rogcrius  dc  Buslei  vendidit  domno  abbati  Rainerio  et  ejus  mo- 
nachis decimam  ejusdem  villæ,  scilicet  Buslei,  quemadmodum  sibi 
jure  hereditario  competebat,  pro  libris  denariorum  lx  ct  xu  et  i 
equo.  Et  ne  quis  hujus  venditionis  possit  contradictor  vel  calump- 
niator  cxistcre,  Willelmi,  principis  Normannorum,  roboratur  signo 
ct  auctoritate. 

Signum  Wii.lelsi,  comitis.  Signum  Rnr.enii  dc  Buslei.  Signum  Rotbeuti, 
comitis  de  Auco.  Signum  Hcrbaidi,  cujus  erat  pars  decima*..  Signum  Ito. 
DBm  dcCancei.  Signum  Hi  elîm  de  Drincourt.  Signum  Ric.abdi  de  Drin- 
court.  Signum  Tcroldi  , fratris  ejus,  lix  nostra  parte  testes  : Rotbektcs  de 
Allavio;  Ricabdis,  senescat;  Osmcsdcs  de  Putanglc;  Bernabdcs.  cocus 


XLI V. 

Quidam  vir  Godardus,  nepos  scilicet  Ernulli,  ejusdem  villae  Buslei 
prepositi,  decimam  totius  terræ  suæ  jam  dicto  abbati  ct  ejus  mona- 
chis tradidit  in  alodium,  accipiens  ab  illis  l solidos  denariorum. 

Signum  Gobant)!.  Signum  EnxtiLiu,  præposili.  avunculi  ejusdem  Godardi. 
Testes:  Ricardbs,  senescat;  Ri.rsardis  , cocus. 


XL  V. 

Sigillatio  vel  affirmatio  donationis  terræ  de  Sclavellis,  quam  ab 
Henrieo  de  Sancto  Salvio  xx  libris  denariorum  prius  emeramus, 
quamque  Gualterius  Gifardus,  dominus  ejus,  suae  suorumque  saluti 
prospiciens  in  futurum,  pro  remedio  animae  sua*  omniumque  paren- 
tum suorum,  dedit  et  concessit  Sancta;  Trinitati  in  perpetuam  here- 
ditatem. Inprccatusqiie  est  hujus  terra;  invasores  seu  calumpniatores 
perpetuo  anathemate,  nisi  celerius  resipuerint  condempnari.  Pro  qua 
confirmatione  eidem  Gualtcrio,  societate  nostri  monasterii  recepta, 
a domno  abbate  Rainerio  et  cunctis  fratribus,  concessum  est  ei,  ut 
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omni  dic  quo  advixerit  missam  habeat  familiarem,  id  est.  Deas  qai 
caritatis,  et  in  canone  nominatim  memoretur;  post  mortem  vero,  mis- 
sam cotidie  pro  defunctis,  et  in  canone  inter  defunctos  nominetur. 

Signum  ipsiu»  Gr  altkmi.  Signum  Hesiuci  dc  Sancio  Salvio  Signum  VVu.. 
lelmi , Ulii  Guullcrii  Gifardi.  Signum  Gotiieri  , archidiaconi.  Signum  \V  al- 
tero, filii  eju».  Signum  Onosis,  fratris  ejua.  Signum  Herbraxm  . dapifrri 
Testes  : Gciu.elmi.-h  Judas  ; G r ALT emcs  Magetd  ; Guu.i.ei.mi.s,  lilius  Ful- 
cardi.  Ex  nostra  parle  : Hilakdls,  senescal;  Osmckdcs,  marcscal:  Ber 
kabdcs  .coctis;  Rooci-rcs.  frater  ejus; Gisiebeetcs  Biiudos. 


XLVI. 

Omnibus  sanctæ  Dei  ecclesiæ  filiis  manifestum  sit,  quod  duo 
egregii  milites,  Ricardus  et Rogerius,  filii  Herluini  senescalli.et  Ada, 
mater  eorum,  sibi  suisque  parentibus  in  futurum  providentes,  sanc- 
tae et  individuae  Trinitati  Rotomagensi  hæc  perpetuo  donavenint  et 
tradiderunt,  videlicet  ecclesiam  in  Alta  Vesna  cum  tribus  acris,  et  in 
eadem  villa  culturarum  suarum  decimam,  et  unam  mansionalcm  in 
Gamaci,  et  piscinæ  vel  tractus  decimam  in  Sequana,  loco  qui  dicitur 
Fossa.  Iterum  Ricardus  e proprio  jure  unum  hortum  in  Alta  Vesna 
ubi  Granza  sedet;  1res  quoque  mansionales,  et  quicquid  Herbertus 
Gravorenc  de  illo  tenebat  Sanctæ  Trinitati  dedit.  Rogerius  vero  e pro- 
prio jure  terram  quattuor  boum  in  villa  vocabulo  Warnei , quam  de 
illo  tenebat  quidam  vir  nomine  Alboldus,  qui  postea  noster  mona- 
chus est  effectus,  pro  qua  terra  eidem  Rogerio  i.v  solidos  dedimus; 
porro  mater  eorum  Ada  rmn  eodem  filio  suo  Rogerio  duos  hortos 
et  decem  aeros  terne  arabilis  in  Alta  Vesna.  Domnus  itaque  abbas  Rav- 
nerius  et  monachi  ejusdem  Sanctæ  Trinitatis  pro  benedictione  hæc 
utrisque  dederunt,  octo  libras  denariorum  et  unum  electum  equum 
et  canem  valde  bonum.  Predictus  etiam  abbas,  annuentibus  mona- 
chis suis,  unum  militem  suum  nomine  Ilelgoncm  dei  Maisnil  et 
servitium  ejus  prefato  Rogerio  dedit.  Hæc  ut  diximus  praedicti  duo 
fratres  Ricardus  et  Rogerius,  et  mater  eorum  Ada,  annuente  Wil- 
lelmo,  comite  Normannorum,  Sanctæ  Trinitati,  in  perpetuant  here- 
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dilatem  tradiderunt,  et  cartam  per  semetipsos  coram  testibus  fir- 
maverunt. 

Signum  Willelmi,  comitis  Norman  nia*.  Signum  Matiiildis,  comi  lissa».  Si- 
gnum Ricardi,  filii  llerluini.  Signum  Rogefiii,  fratris  ejus.  Signum  Ada, 
uialris  eorum.  Signum  ÂvrrtÆ , uxoris  Ricardi.  Signum  Bknzelim  de  Scox. 
Signum  Ylberti  de  Dommaisnil.  Signum  Hucoxis  de  Fuscelmont.  Signum 
Droconis.  Signum  Amandi.  Signum  Dcrandi  Encan  et.  Signum  Gui.berti, 
filii  Farman  , de  Rotuis,  hominis  Rainoldi  Darsel.  Ex  nostris  : signum  Dro- 
conis, filii  Goiffredi  de  Novo  Mercato.  Signum  Ebrardi,  diaconi.  Signum 
Folcoelini,  filii  Hcnfredi  de  Matliun.  Signum  Ricardi  de  Drincurt.  Si- 
gnum Turoldi  , fratris  ejus.  Signum  Ricardi.  senescal.  Signum  Bernardi  . 
coci.  Signum  Rodolfi,  fratris  ejus.  Signum  Osrkrni  Bruncosted.  Signum 
Goiffredi  Delbec. 


XLVII. 

Pateat  fidelibus  Christi,  qualiter  capeilæ  Sanetæ  Trinitatis  me- 
dietatem , et  terram  ad  ipsam  pertinentem , prius  quidem  Erchen- 
haldo,  filio  Erobenbaldi  vicecomitis  ultra  mare  proficiscenti,  datis 
sex  libris  denariorum,  deinde  Hugoni  pincernœ  de  Ivry,  qui  eam  in 
vadimonio  de  ipso  Erchenbaldo  tenebat,  datis  xii  ljbris,  ex  omni 
parte  redemimus,  et  liberrimam  in  perpetuam  hereditatem  suscepi- 
mus , annuente  rege  Anglorum  ct  duce  Normannorum  Guillclmo 
ojusqtie  optimatibus. 

Siguum  Willelmi  , regis.  Signum  Matiiildis,  regina.’.  Signum  Willelmi  , 
filii  Osbemi.  Signum  Esore,  matris  ejus.  Signum  Ansfredi,  Glii  Alblr  Si- 
gnum Bernardi,  forestarii.  Ex  nostris  : signum  Ricardi,  senescal.  Signum 
Bbrn  ardi  , coci.  Signum  Torstini  , Glii  Wigrin. 


XL  V III. 

(jisleberlus,  qui  Oculus  Pulicis  dicebatur,  ad  extrema  veniens,  de- 
dil  Sanctæ  Trinitati  in  alodio  unum  mansum  in  Appavilla  et  ejus 
consuetudinem  in  molendino. 

Signum  ipsius  Gisleberti.  Testes  ; Alain  d'Eschetot;  Willelmus  deWin- 
belet  villa  ; R te  ardus,  senescal;  Rogerius  Porcos. 
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X LIX. 

Celestis  regni  promereri  appetit  mansionem  quisquis  ad  usus  ser- 
vorum Dei  aliquam  suæ  terrenae  possessionis  largitus  fuerit  portio- 
nem. Quapropter  ego  Ansfredus,  Osberni  de  Ou  vicecomitis,  postea 
vero,  Dei  gratia,  Hierosolimitani  monachi,  filius,  annuentibus  domi- 
nis meis,  Emma,  Osberni  dapiferi  uxore,  et  filiis  ejus  Willelino  et 
Osberno,  una  cum  conjugo  mea  Emina,  quicquid  potui  hereditatis 
jure  dedi  Sanctae  Trinitati  Rotomagensi  coenobio  de  Monte,  in  quo 
unicum  filium  meum  nomine  Goiffredum  optuli  Deo  serviendum. 
Hæc  sunt  igitur  donaria  quæ  monachis  dedi  post  obitum  meum  et 
uxoris  meae , pro  remedio  animæ  meæ  parentumque  meorum  et  pro 
salute  dominorum  meorum , 'annuente  Willelmo,  inclito  principe 
Normannorum  : in  territorio  Rotomagensi,  in  valle  Richerii  et  in 
villa  Sancti  Jacobi  et  CapreviHa,  et  super  Sequanam,  loco  qui  dici- 
tur Salhus,  quicquid  mei  juris  erat;  et  inter  Chivillei  et  Corolme 
duo  prati  jugera,  et  inter  unius  nominis  villas,  id  est  Chivillei,  unum 
prati  agrum,  et  in  Ermentrud  villa  duo  prati  jugera  , et  in  Rotomago 
domum  meam  propriam , et  in  suburbio  Rotomagi  vineam  1 , cum 
domo  et  diversis  arboribus  fructiferis.  Hæc  omnia  ego  et  uxor  mea 
Emma  supradictis  monachis  devote  tradidimus,  imprecantes  harum 
omnium  parvae  vel  magnae  partis  deinceps  invasorem  donationum 
anathemate  perpetuo,  si  non  satisfecerit,  dampnandum.  Amcn. 

Signum  W H.LELMI , comitis.  Signum  Wii.lei.ui.  Signum  Osiiehm  Signum 
Eum  v.  matris  rorum.  Signum  Assmedi,  qui  hanc  donationem  fecit.  Si- 
gnum Evuai , uxoris  ejus.  Signum  Rerkxrdi  , forestarii.  Signum  Rxiroldi 
de  Salhus.  Signum  Petri,  panuentarii.  Testes  ex  nostra  parte  : Hilarduj  de 
Drincurt;  Tcroldvs,  frater  ejus;  Hicaudos,  senescat;  Orbersls  Bat  scor- 
teo ; Roceiucs  Poscor. 

L. 

In  Dei  nomine.  Notum  sit  omnibus  Christi  et  sanctæ  ecclesia; 

1 Vinea  in  suburhio  Rothoinagcnsi , notatu  digna. 
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lidclibus,  qualiter  Rolbertus,  filius  lloelis,  petitione  fidelis  sui  Ans- 
fredi , donavit  et  tradidit  monasterio  Sanctæ  Trinitatis,  quod  situm 
est  Rotomagi  in  monte  Sancti  Michaelis,  beneficium  in  perpetuam 
proprietatem,  quod  ipse  predictus  Ansfredus  de  illo  tenuit  in  Che- 
vrevilla,  id  est  ecclesiam  cum  decima  totius  villæ  et  x mansos,  ac- 
ceptis ab  eo  xx  libris  denariorum,  cl  pro  hac  terra  et  pro  aliis  quas 
dedit  monasteriis  Fiscambcnsi  et  Fontanellæ.  Ili  sunt  testes  qui 
hoc  viderunt  et  audierunt,  et  hoc  affirmantes  subscripserunt. 

Signum  VViLLF.i.ifi , comitis  Arcarum1.  Signum  Gozr.uNi,  vicecomitis.  Si* 
gnum  GoDEPfiKDi , vicecomitis  \ Signum  ipsius  Rotberti  qui  liane  fecit 
traditionem.  Signum  Anspredi. 

LI. 

Anno  dominica;  incarnationis  mxi.iii.,  Warulfus  de  Chcvrcvilla, 
jussu  domini  sui  Rotberti  de  Maineres,  misit  super  altare  Sancta1 
Trinitatis  donationem  terræ  Chevrevillæ  per  unum  capellum  vulpi- 
num, ea  ratione  ut  nullus  ex  eadem  terra  aut  vendendi  aut  in  vadi- 
monium dandi  habeat  facultatem,  nisi  per  abbatem  Iscinbertum,  co- 
ram quo  facta  est  luee  donatio.  Hujus  licentia  domnus  Rainerius, 
tunc  monachus,  postea  abbas,  dedit  præfato  Rotberlo  centum  solidos 
pro  terra  Osberni,  lilii  Maingot,  annuente  ipso  Osberno,  lilio  Main- 
got.  Sed  et  ipse  Rotbertus  ab  abbate  Isembcrto  et  monachis,  acceptis 
centum  solidis,  tradidit  et  dedit  Sancta- Trinitati  in  alodium  totam 
moltam  Chevrevillæ.  Ipse  etiam  Rotbertus  dedit  Sanctæ  Trinitati 
quattuor  mansos  in  Chevrevilla  pro  vn  libris  denariorum.  Nam  tres 
ex  his  mansis  Ansfredus,  lilius  Adlæ,  prius  de  ipso  tenens  in  vadi- 
monium , pro  tribus  libris  dederat  eos  Sanctæ  Trinitati.  Monachi 
vero  addiderunt  his  tribus  libris  quattuor,  et  dederunt  Rotberto, 
et  ita  acceperunt  ab  eo  illos  tres  mansos,  et  quartum  nomine  Udo- 

1 Filius  eral  Ricardi  II,  ducis  Norman-  Ebroicensis.  Uxorem  durerai  filiam  Goie- 
uorum , el  Parciir.  lini,  vicecomitis  Arcliarum,  quo  adhuc 

' Filius  Osberni  de  Rolbec  el  paler  Wil-  vivenle , vicecoines  Arrharum  designa- 
lelmi  Arvhensis , necnon  Gialelierli  episcopi  tua  esi.  - 
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nem,  cum  xx  acris  terrae  in  perpetuam  hereditatem,  per  unum  albi 
manubrii  cultellum.  Item  ipse  Rotbcrtus,  una  cum  uxore  sua,  no- 
mine Renza,  societate  nostri  loci  accepta,  pro  remedio  animarum 
suarum , Sanctae  Trinitati  ex  proprio  jure  sexaginta  jugeres , quos 
acres  dicimus , in  Cbevrevilla  in  alodio  dederunt.  Terram  etiam  de 
Chevremont,  quam  Ansfredus  tenebat  de  prefalo  Rotberto  in  septem 
molas,  dedit  ipse  Rotbcrtus  Sanctae  Trinitati.  Actum  tempore  Wil- 
lelmi,  fortissimi  principis,  filii  Rotherti  comitis,  ipso  annuente  et 
confirmante,  sub  horum  testimonio  virorum. 

Signum  ipsius  Wiu.fi.jii  , principis.  Signum  Rotbkht!  de  Mainercs.  Signum 
Rexzæ,  uxoris  ejus.  Signum  Akspbedi , filii  Adi».  Signum  Hensctir.MnALni. 
Signum  Osuebni,  filii  Maiugot.  Signum  Willeliii  de  Capetral.  Signum 
llenciiEuiuiLDi,  avunculi  Osbemi.  Signum  Warclei  de  Cbevrevilla.  Si- 
gnum Gonr.MEni  Febet.  Signum  Wabisi.  Signum  Tubstiki,  filii  Wigrin. 
Signum  ToHOLni  de  Drincurt.  Signum  Gotucxdi.  Signum  Guxebem.  Si- 
gnum Helixakdi.  Signum  Wabhebii,  vicedomini.  Signum  Bebxakdi  , fo- 
reslarii.  Signum  Rogebii,  filii  ejus.  Signum  Iveuxi,  prepositi.  Signum 
Rogem  i Poscox. 


LII. 

Quidam  vir  egregius  de  Bundivilla,  nomine  Ricardus,  cum  uxo- 
ris suæ  filiorumque  suorum  atque  Ingelranni  domini  sui  consensu, 
totius  villæ.quæ  dicitur  Putbuef,  in  pago  Rotomagensi , decimam,  et 
sex  bonæ  terræ  agros  Sanctae  Trinitati  eidem  civitati  imminenti,  pro 
animæ  suæ  remedio,  in  perpetuam  hereditatem  tradidit.  Placuit  ergo 
istius  loci  monachis  pro  hac  rc  ei  duplicem  rependere  gratiam,  id  est 
corporalem  et  spiritalem  : corporalem  videlicet  quattuor  libras  et  quin- 
que solidos  denariorum;  spiritalem  vero,  quod  præcipuum  est,  totius 
congregationis  in  omnibus  benefactis  consortium  fraternitatis.  Igitur 
ob  donationis  affirmationem,  propriis  eam  super  hujus  templi  altare  si- 
gillaverunt manibus,  excommunicantes  etcrnaliter  hujus  rei  invasores. 

Signum  Ricaboi.  Signum  Mathildis,  uxorii  ejus.  Signum  Gislebebti  , filii 
ejus.  Testes:  Noumahxos  de  Hesiodei;  Ricabdis.  scnescai;  Bxbxabdot, 


cocus. 
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LUI. 

Quidam  vir  illustris,  nomine  Normannus,  de  Hesledes,  fdius  In- 
gelardi , invadiavit  Godcfredo  presbitero  de  Malalneit  totam  deci- 
mam alodii  sui  pro  l solidis  donariorum.  Quod  vadimonium  idem 
Ciodefredus  ad  extrema  veniens  largitus  est  monachis  Sanctae  Tri- 
nitatis pro  remedio  animae  suæ.  Post  hoc  accidit  ut  prefatus  Nor- 
mannus morirctur,  atque  in  obitu  suo  constitutus,  dedit  decimam 
suprascriptam  in  alodio  monachis  SancUe  Trinitatis,  ubi  etiam  et 
sepultus  est  cum  magna  reverentia  in  porticu  ejusdem  coenobii. 

Signum  Incebardi.  Signum  Noiimakxi.  Signnm  Ricardi.  Signum GiSLenr.nn. 
Signum  Godebef.  Signum  Osstcxdi.  Signum  Herbertt. 

LIV. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mxlvu.,  quidam  vir  potens,  voca- 
bulo Ricardus,  de  loco  qui  dicitur  Bcmai,  vendidit  nobis  in  alodio 
1res  mansos  et  dimidium  molendini  apud  Quattuor  Molcndinos,  sic 
enim  eadem  villa  dicitur,  pro  octo  libris  denariorum.  Sed  ct  ipsius 
dominae,  vocabulo  Emmte1,  ut  hoc  annueret,  xx  solidos  dedimus. 
Quie  libenter,  cum  filiis  suis  Willelmo  et  Osberno,  predictain  emp- 
tionem non  solum  annuit,  sed  etiam  dono  proprio  nobilitavit,  ct 
eternaliter  possidendam  confirmavit. 

Signum  ipsius  Eusi.e;  signum  \Vii.lfxmi;  signum  Osiicnsi,  tiliarum  ejus, 
Signum  Ricardi  de  Bernai.  Signum  Croci.  Signum  Erciiembaldi.  Testes: 
Rebsardcs,  cocus;  Ricardis,  senescat;  Osbebsvr  Brukcosted. 


LV. 

Auno  ab  incarnatione  Domini  mlxviii.,  Willeliuus  comes-,  lilins 
Osbemi  dapiferi , cum  domino  suo,  rege  Anglorum Willelmo,  ultra 
mare  profectus,  et  ibidem  aliqua  ægritudine  detentus,  dedit  Sanctae 
1 l 'Xoris  Osbemi  dapiferi.  * Erat  comes  Palatii.  Vide  chartam  uvii. 
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Trinitati,  pro  remedio  animae  suae,  consuetudines  totius  silvae  qua- 
Longum  Botliel  dicitur,  ut  habeant  monachi  Sanctae  Trinitatis  per- 
petualiter ex  eadem  silva  quantumcumque  sibi  opus  fuerit  in  proprios 
duntaxat  usus,  videlicet  ardendi,  edificandi,  porcos  etiam  pascendi 
copiam,  vel  alia  quaelibet  humante  necessitati  commoda.  Hæc  ergo 
prelibatus  comes  Willclmus  Sanctae  Trinitati  in  perpetuam  heredi- 
tatem contulit.  Willelmus  quoque  filius  ejus,  postea  ad  nostrum  lo- 
cum veniens,  paternae  donationi  libentissime  annuit. 

Signum  Willelm,  comitis,  filii  Osberui.  Signum  Willelmi,  filii  ejus.  Si- 
gnum Wili.ei.mt  Alis.  Signum  Gozelini.  filii  Ivonis.  Signum  Durandi.  fo- 
reflarii. 


LVI. 

Quidam  nobilium,  nomine  Hugo,  cognomento  Taleboth,  dedit 
Sanctae  Trinitati  decimam  dc  Sanreith.  Cujus  donationi  Walo  de 
la  Roca,  ad  quem  praedictæ  terræ  possessio  devenit  postea,  libenter 
annuit.  Post  hos  successor  illorum  Osbernus  de  Ansevilla,  accepta 
societate  monasterii,  predictorum  virorum  donationem  et  ipse  an- 
nuendo confirmavit. 

Signum  Hlgonis  Tale rot.  Signum  Walonis  de  Ia  Roca.  Signum  Osber ni  de 
Ansevilla.  Signum  Osbkrni  de  Hotot.  Teates  : Gulbertcs  de  Ou  ; Osber nus 
de  Albert  i Villa;  Heddo  de  Canaan  ; Rodulpus,  filius  Herroeri;  Rodui.pi» 
de  Pauliaco;  Osbernus.  filius  Goiffredi  de  Ou;  GozsuNUsde  Alladio 


L VIL 

Ea  tempestate  qua  Guillclmus,  dux  Nomiaunorum  egregius,  cum 
classico  apparatu  ingentique  exercitu,  Anglorum  terram  expetiit1,  qui- 
dam miles,  nomine  Osmundusde  Bodes,  cum  aliis  illuc  profectus,  et 
langore  correptus  atque  ad  extrema  perductus,  pro  animae  suae  re- 
medio, dedit  Sanctae  Trinitati  omnem  decimam  terrae  suae  in  aiodio, 
quam  domini  sui  Rodolfi  de  Warcnna  tenebat  beneficio.  Unde  et 

' Anno  1066 
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eidem  domino  suo  Rodulfo,  ut  hoc  annueret,  xxx  solidos  dedimus; 
quod  et  fecit  ante  altare  Sanctæ  Trinitatis. 

Signum  Rodulh  do  Warenua.  Signum  ejusdem  Osuosoi.  Signum  MotiULri, 
heredis  Osmuudi  Tesles  : Ai.vehedi  s de  Ia  Bruere;  GotrrREDOs  dei  Busc  ; 
Bicarrés  de  Driucurt;  Ilrertcs  de  Congo  Campo;  Bersahdcs , cocus; 
Kotiikrtis,  pistor. 


LV1II. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlxiii.,  quidam  vir  de  Sancti  Petri 
Ponte,  nomine  Germundus,  cum  uxore  sua  Berscnla,  Romam,  ora- 
tionis causa  pergens,  eo  quod  steriles  erant,  hereditatem  suam 
monachis  Sanctæ  Trinitatis,  pro  commissa  fraternitate,  post  obitum 
suum  jure  perpetuo  tradiderunt  : scilicet  domum  suam  cum  utensi- 
libus, annonam,  et  fœnum,  et  hortum,  nu“  acres  terræ,  quos  de 
Waleranno  de  Dalbuet  et  Azore  de  Rolvilla  pro  xii  solidis  annorum 
quattuor  termino  in  vadimonium  habebant,  pro  animae  suae  reme- 
dio obtulerunt,  et  in  eadem  villa  unum  acrem  et  dimidium  de  be- 
neficio Durandi  forestarii,  annuente  eodem  Durando,  perpetualiter 
largiti  sunt,  coram  his  testibus  : 

Signum  DcramiI,  forestarii.  Signum  ipsius  Gerucxdi.  Signum  uxoris  ejus 
Bersesdis.  Signum  Roccrii,  fratris  Durandi.  Signum  Hoz.li.inî.  Signum 
Rairoldi.  Signum  Berrardi  , coci.  Signum  Hceuni , fratris  ejus. 


LIX. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlviiii.,  emimus  ab  Huelino,  fra- 
tre Osmundi  de  Franca  V illa,  lxx  acres  terrae  in  alodio,  pro  xi  libris 
denariorum;  nam  ex  ipsa  terra  xi.vi  acres  in  vadimonio  antea  tene- 
bamus pro  vili  libris  denariorum  etx  solidis.  Facta  est  autem  apre- 
lato  Huelino  terrae  hujus  donatio  corain  multis  testibus. 

Signum  ipsius  litum.  Signum  Osuundi  , fratris  ejus.  Testes  : Willelmcs, 
filius  Cermundi  ; CrocO;  Rtcardus;  HonARDCS;  Osberkcs  Brescosted. 
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LX. 

Terram  quæ  dicitur  Toterel,  quae  est  super  fluvium  Cleræ , vendi- 
dit Odo  monetarius,  filius  Hunfredi  coci  comitis,  domno  Rainerio 
abbati  et  monachis  ejus,  jure  hereditario  possidendam,  pro  xxv  fibris 
denariorum. 

.Signum  ipsius  Odonis.  Signum  Raberii,  consiliarii  infimtis.  Signum  Tet- 
boldi  , gramatici.  Signum  Ghimoldi  de  Mars.  Testes  de  nostris  : Ricardus; 
Evkardus;  Roielinus;  Launomarus. 

LXI. 

' t!  r 

Donatio  Ricardi,  fratris  Rotberti  de  Trescbenes,  de  terra  duorum 

acrorum  et  dimidii,  quam  de  illis  tenebat  Osmundus,  filius  An- 

. * 1 

selmi,  in  Montvilla.  Hanc  ergo  predictus  Ricardus  dedit  Sanctae 
Trinitati  pro  anima  fratris  sui  Rotberti,  die  scilicet  sepulturæ  ejus. 

■ I 1 J fïiiMg'c  .■/•! J -a;.  î silicei  uuiiijpr' 

Signum  ipsius  Ricardi.  Signum  Helvis,  uxoris  defuncti.  Signum  Albeiikd*. 
matris.  Testes  : Normansus  de  Esletes;  Osmundus,  filius  Adelelmi. 

lxh. 

In  villa  Sclavellis  quidam  miles  de  Sorenx,  nomine  Ansguid,  an- 
nuente domino  suo  Rotberto  de  Chevruelcurt  et  uxore  ejus,  cum 
liberis  suis,  pro  animæ  suæ  remedio,  unum  terrae  aerum,  coram  tes- 
tibus, nobis  tradidit  in  alodiuin.  Idem  ipse  Ansguid  decimam  totius 
lerræ  suæ,  quam  in  supradicta  villa  tenebat,  viginti  solidis  denario-, 
rum  nobis  perpetualiter  possidendam  vendidit,  annuente  supra  dicto 
Rotberto,  domino  suo. 

Signum  ipsius  Rotberti.  Signum  Arkuid.  Testes  : Ricardus  ei  Hcix»  de 
Drincurt;  Ehsoldus,  metedsrius.  i 


LXII1. 

Rogerius,  Turoldi  filius,  ultra  mare  cum  Willelmo  comite  navi- 
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gaturus,  1res  jugeres  terrae  in  Sotheviiia,  pro  reme<lio  animæ  suæ, 
monachis  Sanctae  Trinitatis  Rotomagcnsis  in  alodium  condonavit; 
sed,  quia  in  eadem  navigatione  morte  preventus,  hoc  confirmare  non 
valuit,  quidam  ejus  miles,  nomine  Willelmus  Trenchefoil,  ipsum 
beneficium  ejus  vice  largitus  est  libentissime  : id  ipsum  Willelmo, 
rege  Anglorum,  annuente. 

Signum  Willelui  , regia.  Signum  Wili.elki  Tresciieeoii.  Signum  Bernariii , 
forcMRrii  Testea  : Nicahdcs;  Osberrus'  ; Rocerios  Poscor. 

LXIV. 

Primo  anno  constructionis  castri  quod  Goislenfontana  dicitur, 
regnante  Willelmo  comite , Bemardus  forestarius , cum  filio  suo 
Willelmo,  consilio  uxoris  suæ  Genzelinæ,  tractum  insulae  dedit 
Sanr.tie  Trinitatis,  pro  redemptione  animæ  suae  omniumque  paren- 
tum suorum. 

Signum  ipsius  Berrardi.  Signum  Wiuei.mi  , filii  ejus.  Signum  Geneeliral. 
uxoris  ejus.  Testes  : Gclrirtds;  Osiers cs  Brurcosted;  Berrardcs  . tilius 
Oilini  ; Bkrrardcs,  cocus;  Gislebertos,  6lius  Girberli  ; Ricardcs. 

LXV. 

Notum  sit  omnibus  in  Christum  credentibus,  quod,  tempore  Wil- 
lelmi,  comitis  Normanniæ  et  Maurilii,  archiepiscopi  sanctæ  Roto- 
magensis  ecclesiae,  Restoldus  et  Teozo  largiti  sunt  Sanctae  Trinitati 
Rotomagcnsi , in  perpetuam  hereditatem , quicquid  alodii  in  Grinvilla 
habebant,  hoc  est  quadraginta  aeros  terræ,  accipientes  a domno  ab- 
bate Rainerto  centum  denariorum  solidos , et  centum  pro  animabus 
suis  perdonantes,  ea  scilicet  ratione,  ut  ipsi  et  uxores  eorum  a supra  - 
scripto  abbate  et  ab  omnibus  fratribus  in  communem  recipientur 
societatem,  sicut  effecti  sunt. 

Signum  Rkstoldi.  Signum  Teuo.  Teste»  : Evrardls  . et  Simon,  frater  ejus; 
Teu.o  , prefectus  Sprivillx. 

1 Brunooiled 
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LXVI. 

Quidam  Henricus  de  Grinvilla  dedit  monachis  Sanctae  Trinitatis 
in  alodio  aerum  et  dimidium  terne , quam  de  illis  tenebat  in  be- 
neficio. 

Teste»;  Eur aedus,  frater  Simoni»;  Rigardis,  senescal 


LXYIL 

Regis  regum  Christi  gratia  largiente,  qui  cuncta  senrper  pio  gu- 
bernat moderamine,  Willelmus,  dux  Normannorum,  regnum  adep- 
tus Anglorum , cum  esset  in  villa  regia , quæ  anglica  lingua  Gueritho 
dicitur,  consilio  et  suggestione  fidelis  sui  Willelmi , filii  Osberni  dapi- 
feri , qui  comes  erat  palatii,  dedit  Sanctae  Trinitati  de  Monte,  in  per- 
petuam hereditatem,  terram  quæ  angiice  Hermodesodes  nuncupatur, 
cum  ecclesia  et  omnibus  sibi  pertinentibus,  scilicet  in  agris,  pratis, 
pascuis,  molendinis,  aquis,  humectis,  silvis,  ceterisque  hujusmodi 
eidem  villæ  contiguis,  présente  abbate  Raynerio  cum  duobus  mona- 
chis Nicholao  et  Guillelmo.  Hæc  donatio  facta  est  per  unum  cultellum, 
quem  prefatus  rex  joculariter  dans  abbati  quasi  ejus  palmæ  minatus 
infigere  : > Ita,  inquit,  terra  dari  debet.  • Hoc  ergo  evidenti  signo  mul- 
torumque  nobilium  qui  regio  lateri  astabant  testimonio  facta  est  hæc 

donatio,  anno  dominicae  incarnationis  MLXViiri. 

■•■i  ut  . .qca<c-  1.  j .niituuud  nim.  . nabia  > 

Signum  Willelmi,  regis.  Signum  Mathildis,  regina.  Signum  Willelmi  , 
filii  Osberni.  Signum  Willelmi  , episcopi  Londonite.  Signum  Goippredi 
episcopi  Constanci».  Signum  Rotherti  , filii  Guimar.  Signum  Ricabdi  , filii 
Torsteingoii Signum  Erpast,  tunc  capellam,  postea  episcopi.  Signum 
Mugohis  de  Sillevilla. 

’ ■*  : -»;  aru.Pl  •»!'  -'H.Jjreft 

1 Rit  ardus,  filius  TorateingoU , vice-  rat.  (Vide  Willeluuun  Gemmeticenscm  et 
tome»  Abrincensi»  exstitit.  Paler  illius  Robertum  Wace. } 

t um  Wiilelmo  Notho  multum  dimicave- 

■*  ui  .>*  «li'irtu  ■ ifJr « *tia<f>  <mH 
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LX  VIII. 

Notum  sit  omnibus,  quod,  ipso  die  quo  Ricardus  de  Porco  Mortuo 
effectus  est  monachus  in  nionte  Sanet*  Trinitatis,  videlicet  dominica 
tertia  adventus  Domini , ipse  et  uxor  ejus  Adcliz  concessit  abbati  Wal- 
terio  et  monachis  ejus,  videlicet  omnes  illas  consuetudines,  quas 
de  rebus  Sancta:  Trinitatis  apud  Bysei  habebat;  concessit  quoque  il- 
las quietas,  quas  sibi  terra Turoldi,  patris  Ysemberti  monachi,  red- 
debat. Dedit  etiam  in  perpetuum  (inem  in  Roeillie  x aeras  terræ  et 
i domum  cum  horto  qui  fuit  Rogerii  Tused.  Concessit  prætcrea  om- 
nium rerum  suarum,  quæ  sunt  apud  Byscyum , nobis  medietatem, 
tamdiu  videlicet  quousque  peccunia  nostra , de  qua  omnes  illæ  res 
debent  disvadiari,  ab  uxore  ejus  et  lilio  nobis  reddatur.  Aliam  autem 
medietatem  uxor  ejus  et  lilius  intérim  habebunt;  peccunia  vero  so- 
luta, res  suas  quietas  possidebunt,  et  nos  omnium  rerum  illarum 
decimam  habebimus.  Ista  autem  conventio  hoc  modo  et  ea  ratione 
facta  est,  quod  uxor  ejus  et  homines  agere  debent  ergafdium,  ut  vi- 
delicet, cum  venerit,  hoc  idem  quod  factum  est  et  velit  et  faciat  esse 
ratum,  et  adhuc  etiam  istud,  quia,  si  mortuus  fuerit  sine  herede  de 
legitima  muliere,  mortua  matre,  hoc  totum  perpetim  possidendum 
Sanet*  Trinitati  concedet.  Habere  pneterea  debemus  partem  ipsius 
Ricardi,  videlicet  terciam  portionem  ejus  annonæ  et  vini,  ad  ulti- 
mum si  ipsa  Adcliz,  uxor  Ricardi,  apud  nos  in  Monte  voluerit  tu- 
mulari , quia  paccione  (innatum  est  suscipere  eam  debemus. 

Testes,  ex  |>»rte  Ricardi  : Usmukdus  de  Insula,  Bt  sciuncs  de  Gvercs, 
Adcliz  , uxor  ipsius  Ricardi;  Rotbbhtus  de  Porco  Mortuo;  \\  ii.lei.mls  de 
Falesya.  Ex  nciatra  parte  : Radolhis;  Clabembaldls , frater  ejus;  Kotber- 
Tfs,  filius  ejus  ; Fclcebcs  dei  Kalc;  Heriiertcs,  lilius  ejus;  AaaraEDi  » de 
Rlovilla  ; Ens  Lire  s de  Sancto  Jacobo  ; Roberti  sGislolth  ; Olivier  ; Radii- 
rr.s  Haterel;  Mai.gerils  de  Culvertvilla:  Lambertgs;  Raikoldos,  prepo- 
situs; Geroldos de  Elemosiua. 

1 H.rr  charta  recentius  inserta  fuit  chartulario,  sicut  scriptura  demonstrat 
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LXIX. 

Lezelina  comitissa 1 , quando  cum  filiis  suis  dc  castro  Ou  est 
ejecta , interventu  Oylardi , fidelis  sui , dedit  abbati  Isemberto  et 
monachis  ejus,  pro  remedio  animæ  suæ  parentumque  suorum  ac 
liberorum  incolumitate,  terram  unius  cellarii  capacem  super  ripam 
Sequanæ,  cum  esset  in  domo  sua  juxta  Sancti  Nicholai  oratorium, 
annuentibus  hoc  filiis  suis  Hugone,  Willelmo,  Rotberto. 

Signum  Lezelinæ.  Signum  HtGOEis'  Signum  Willelmi  ; signum  Rotberti ’, 
filiorum  ejus.  Signum  Oylardi  Signum  Rodulei,  filii  Fulconis  de  Alnou 
Signum  Willelmi,  filii  Turfiredi  de  Germudi  Villa.  Signum  HoDt  i ri 
Gibrdi. 

LXX. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mlxiii.,  quidam  miles  Franchevillæ, 
Hugo  nomine,  filius  Scnreth , annuente  domino  suo  Willelmo, 
Vcrnonis  castellario,  vendidit  in  perpetuam  hereditatem  quendam 
ortum  in  Martinvilla,  sedecim  solidis  denariorum,  cuidam  monacho 
Sanctae  Trinitatis  Rotomagensis , Franconi  nomine. 

Signum  Willelmi  Vemonensis.  Signum  Hvgoxis,  filii  Scnretli.  Testes  : Ri- 
cardls,  senescal;  Bernardcs,  cocus. 


LXXI. 

Quidam  vir,  nomine  Ebroinus  de  Pormort,  cum  uxore  sua  Benze- 
lina,  tradidit  in  alodium  monachis  in  Monte  Rotomagensi  Deo  ser- 


1 Lezelina,  filia  Turchetilli,  uxor  WiL 
lelmi.  comitis  Augensis . uterini  Ricardi  II, 
dicti  Rtisacii.  Hic  expulsus  e castello  Au- 
gensi  , circa  annum  1049,  a Willelmo 
Notho,  exsul  profugit  ad  Hcnricum  I,  regem 
F rancorum , a quo  recepit  comitatum  Sues- 
sionensem.  (Vide  Willelmum  Gemmeti- 


censem,  apud  Duchesn.  Hutor.  A ormann 
Scriptor,  lib.  VU,  cap.  xx. ) 

* Postea  episcopus  I-exoviensis,  annis 
1049-1077. 

* Roberlus . tertius  filius  Lezelime , 
comes  Augensis  institutus,  fideliter  Wil- 
lelmo Notho  serviit. 
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vientibus,  quandam  decimam  suam,  in  villa  quæ  vulgo  vocatur  War- 
diva,  ad  clemosinam  substentandam,  pro  salute  animarum  suarum, 
accepta  societate  ejusdem  monasterii,  ac  viginti  sex  solidis  ab  eisdem 
monachis  karitative  datis. 

Signum  Ebroim.  Signum  Beüzemkjs,  uxoria  ejus.  Testes  : Alt  AUDI:  5 -,  ito- 
DDi.ms  ; IIoiUMIS  ; Odardus.  De  nostris  : Osrrrxbs  de  .Uberti  Villa  ; 
Ricardcs,  senescat;  Hess  audi:  3 , cocus;  RoDGLrcs,  frater  ejus;  tVuiEi.- 
mcs.  sartor:  Rotrkrtcs,  sartor 


LXXIi. 

Donatio  Wigerii  de  Torduit  et  uxoris  ejusOsmodis,  de  omni  terra 
quam  de  illis  tenebat  Ebroinus  de  Pormort  in  Warcliva. 

Signum  Wigerii.  Signum  Osnoms,  uxoris  ejus.  Testes  : Rogerics,  tilius 
Odelardi  ; Dirandus  . nepos  ejusdem  Wigerii  ; Regardes  . senescat. 


L XX III. 

Haec  est  donatio  decimæ  Ricardi,  blii  Herberti,  gravatoris  de  Alta 
Vesna,  de  omni  bcnelicio  suo,  quem  tenet  apud  villam  quæ  vulgo  di- 
citur Warcliva,  qui  eandem  decimam  Sanctae  Trinitatis  elemosinæ 
tribuit. 

Signum  ipsius  Ricardi.  Signum  Rainoldi  de  Sprivilla.  Signum  GoirrRr.ni, 
prepositi  de  Raderi  Villa.  Signum  Warner;  1,  blii  Frotmundi- 


LXXIV. 


Corbuiio  tradidit  Sanctae  Trinitati  tractum  unum  qui  vocatur 
Osbcrnct,  juxta  insulam  Turhulm,  et  tres  aeros  prati  et  dimidium, 
pro  quibus  ct  ipse  recepit  a monachis  xxx  solidos;  recepit  etiam  x 
solidos,  ut  donationem  vicecomitis  de  sex  hospitibus,  qui  manent  in 
Quattuor  Molendinis,  perpetuo  faveret. 

Signum  ipsius  Corrguoris.  Testes  ; Osrerncs;  Vitalis;  Weree. 
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LXXV. 

Anno  dom.  incarnationis  mlxviïi. , Mauricius,  filius  Corbuzzonis, 
camerarii  comitis,  multimoda  afflictus  necessitate,  nec  ullo  modo 
terram  villæ  Gruceth,  quam  nobis  magna  cx  parte  invadiaverat,  va- 
lens redimere  , ab  abbate  Raynerio  et  monachis  expetiit,  ut  sibi  ali- 
quid cx  ipsa  terra  dimitterent,  et  cetera  sibi  hereditario  jure  reline- 
rent. Quod  placuit  abbati  et  senioribus.  Dedit  igitur  Sanctae  Trinitati 
in  alodium,  ad  ejus  altare,  omnem  terram  Gruceth,  præter  hæc  ; 
unum  scilicet  rusticum , nomine  Willelmum , filium  Goisberti , et 
alterum  liberum  Werel,  cum  sua  terra,  et  terram  Alveradi,  sed  et 
v acres  terrae  Mesturaz  et  tres  in  Maresc.  Ea  igitur  ratione  hæc  ei 
largitus  est  abbas,  ut  nulli  ex  his  quae  sibi  dimisit  neque  vendere 
neque  invadiare  habeat  potestatem,  nisi  monachis  Sanctae  Trinitatis. 

Signum  Mauiucii. 


LXXVI. 

Notum  sit  omnibus  Christum  colentibus , quod  quidam  monachus 
Sanctae  Trinitatis  Rotomagensis,  Hugo  nomine1,  emit  quinquaginta 
aeros  terræ,  in  villa  quæ  dicitur  Bodes,  vn  libras  denariorum  et  xvt 
solidos,  ab  Oduif,  femina  Rogerii,  qui  cognominabatur  Malpasnagc, 
et  a filiis  suis,  Rotberto  videlicet  etRogerio,  in  perpetuam  heredi- 
tatem; et  domnus  abbas  Isembcrtus,  cujus  tempore  haec  gesta  sunt, 
eidem  prcdicto  Rotberto  vim  aeros  in  beneficio  contulit. 

LXXVII. 

Iterum  notum  sit  omnibusfi  delibus,  quod  Emma,  mater  Hilberti 
de  Lacei,  dedit  Sancto  Amando,  quando  moniaiis  ibidem  effecta  est, 
xxii  aeros  terræ  in  eadem 'villa,  in  perpetuam  hereditatem,  in  monte 

1 Hic  Hugo  videtur  haud  esse  alius  monasterio  Sancte  Trinitatis,  amplexato ■* 
quam  filius  vicecomili*  Gozelini,  qui  vitam  erat- 
claiistralem  , cum  patre  consociatus , in 
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qui  vocatur  Mainart,  quam  suprascriptus  monachus  simili  modo 
einit  in  perpetuam  hereditatem  ab  Emma  abbatissa,  annuentibus 
monialibus  suis,  tres  libras  denariorum  et  sex  solidos,  sibi  placitum 
faciente  Béatrice  moniali,  quæ  prefecturam  villæ  tunc  temporis  pos- 
sidebat , eo  quod  terram  ipsam  tunc  laborare  nequibat. 

Signum  Emmæ,  abbatissae.  Signum  Bp.ATtuctS , præposilæ.  Signum  omnium 
sororum.  Testes:  Osmlndis  de  KrancheviUa  ; Wai.tmiCS;  U uses;  Johax- 
xfs  ; Drogo  , et  multi  alii, 

LX  XVIII. 

Anno  dominicæ  incarnationis  mxliiii.,  Huelinus  de  Franca  Villa, 
pro  remedio  anima:  suæ  et  parentum  suorum,  et  pro  societate  mo- 
nasterii, donavit  ad  altare  Sanctae  Trinitatis,  in  perpetuum,  decimam 
terrarum  omnium  quas  possidebat  in  Francha  Villa , sive  in  villa 
quæ  dicitur  Falc,  vel  in  Beliebucth,  annuente  domino  suo  Willelmo 
Vcrnonensi,  pro  qua  et  monachi  dederunt  eidem  Hugelino  unum 
equum  et  vi  solidos. 

Signum  Wiixelmi  . domini  sui.  Signum  ipsius  Hckmm.  Testes:  Ricakdds. 
senescat;  Oseersus  Brorcosted ; Umido  de  Canaan:  Bernardcs,  cocus. 

LXXIX. 

Notum  sit  cunctis  lidelibus,  quod  ego  Hugo,  forestarius,  ob  reme- 
dium animæ  meæ,  do  Sanctæ  Trinitati  et  monachis  sex  acres  terræ 
in  villa  quæ  dicitur  Bricrebech,  annuente  domino  meo  Botberto  Ber- 
tranno  1 et  uxore  ejus  Susanna,  et  quicquid  jure  meo  possideo,  fra- 
tribus Sanctæ  Trinitatis  post  obitum  meum  omnia  derelinquo  : hac 
videlicet  ratione,  ut,  si  ego  conjugem  meam  morte  processero,  por- 
tio subslanciæ  quæ  me  contingit  ipsis  fideliter  tradatur  ex  toto;  si 
vero  ipsa  prius  occubuerit,  nichilominus  ejus  portio  prelibatis  fra- 
tribus conferatur. 

Signum  Rotberti  Bertraksi.  Signum  Sczaxrjb  , uxoris  ejus  Signum  ipsius 
Hdgonis  forestarii. 

‘ Hic  eral  dominus  de  Briquebec. 
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LXXX. 

Evardus,  gener  Herberti  gravatoris,  dedit  Sanctae  Trinitati  tres 
aeros  terne  in  Alta  Vesna,  pro  societate  monasterii  et  pro  remedio 
parentum  suorum. 

Siguum  ipsius  Huardi.  Signum  Herberti.  Signum  Tezei.ini  , nepotis  ejus. 

. LX XXI. 

Notum  sit  omnibus  Christi  fidelibus,  quod  Odo  et  uxor  ejus, 
Ermengardis  nomine,  quo  die  sanctimonialem  receperunt  habitum, 
terram  suam  arabilem  Sanctæ  Trinitati  Rotomagensi  totam  dederunt: 
ita  tamen  quod,  quandiu  eorum  alter  viveret,  predicti  sub  dominio 
monasterii  medietatem  ejus  sibi  retineret;  alteram  autem  medieta 
tem  eorum  liberi,  et  post  illos  ipsorum  successores,  cum  domo  et  ap- 
penditiis  ejus  quæ  in  suburbio  habebant,  sub  superius  dicti  monas- 
terii dominio  simili  modo,  quandiu  vixissent,  possiderent.  Quorum 
si  quis,  necessitate  compulsus  aliqua,  portionem  quæ  sibi  heredi- 
tario jure  ex  ea  contigerat,  vendere  maluisset,  ab  abbate  monasterii 
precium  pro  ea  sumeret,  aut,  per  ejus  licentiam,  a quovis  homine, 
qui  eam  ejusmodi  lege  teneret.  Hanc  autem  donationem  quia  libenti 
animo  premissa  Ermengardis  cum  omnibus  suis  firmavit  liberis,  a 
domno  abbate  Rainerio  precibus  suis  obtinuit,  quod,  si  absque  he- 
redibus ipsi  omnes  morerentur,  quxdam  quæ  ex  altero  ei  erat  nata 
viro,  cum  suo  uno  lilio,  quia  dicti  Odonis  esset  filiolus,  quandiu 
vixissent , domum  in  suburbio  jam  scriptam  more  fratrum  ejus  te- 
neret; post  mortem  vero  eorum  libere  et  absque  aliqua  calumpnia 
ad  monasterium  reverteretur;  sibi  quoque  post  obitum  suum  ab 
uno  quoque  monachorum  illius  ambivit  trigintalem. 

Signum  Odonis.  Signum  Ermengardis.  Signum  filiæ  suæ.  Signum  Udonis, 
clerici,  filioli  scilicet  predicti  Odonis.  Signum  Kulcardi,  filii  eorum.  Tea- 
tes : AxsfreduS,  filius  Osberni  ; CoNAN  , filius  David  ; HonfbkdüS,  tnnator  : 
Gl’nzf.linüs.  tanutor;  Durandus,  filius Mainerii  ; Bern ardus,  filius Evrardi ; 
Ingulfus  el  Botbertüs,  fratres  ejus;  Bernardes,  filins  Durandi;  Croco, 
filius  Erchenibaldi  ; Isneli.os;  Osberncs  Bruncosted;  YVillei.mus. 
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LXXXII. 


Quoniam  ca  quæ  litteris  imprimuntur  iirmius  tenentur,  de  terra 
Sancta:  Trinitatis,  quæ  insula  Oscelli  vel  Turhulmi  dicitur1,  placuit 
fidelem  et  compendiosam  facere  descriptionem , et  multis  ac  veris 
suffultam  testimoniis  utilem  posteris  pandere  rationem.  Postquam 
enim  inclitus  comes  Normanniæ  et  marchio  Rotbertus,  et  fidelis  ejus 
Gozelinus,  vicccomcs  de  Archis,  ecclesiam  Sanctæ  Trinitatis  in  monte 
Rotomagi  construxerunt,  dedicata  est  ab  archiepiscopo  Rotberto 
ejusdem  urbis,  et  aliis  episcopis.  Interfuit  huic  dedicationi  memo- 
ratus princeps  cum  optimatibus  suis,  et  copiosa  multitudine  plebis. 
In  hoc  igitur  conventu  prelibatus  vir  Gozelinus,  cum  conjugo  sua  et 
filiis,  fecit  donationem  de  suis  rebus,  quas  dedit  monasterio,  et, 
inter  alia  sui  juris  predia  et  dona,  insulam  Oscelli,  quæ  et  Turh  ulmus 
dicitur,  Sanctæ  Trinitati  et  monachis  ejus,  jure  hereditario  possiden- 
dam libere  et  absolute  tradidit,  présente  supradiclo  duce  Rotberto 
et  annuente,  ac  suæ  confirmationis  sigillo  roborante,  sed  et  cunctis 
qui  ad  dedicationem  convenerant  audientibus  et  faventibus.  Quam 
insulam  domnus  Isembcrlus,  primus  ejusdem  ctrnobii  abbas,  et 
domnus  abbas  Raincrius,  successor  ejus,  quandiu  vixerunt,  absque 
ulla  calumpnia  et  contradictione  tenuerunt.  His  ab  hac  luce  subs- 
tractis,  domno  abbate  Walterio  ccenobinm  gubernante,  quidam 
Ebroicæ  urbis  episcopus,  nomiùe  Gislcbertus1,  quam  nemo  ante- 
cessorum suorum  fecerat,  calumpniam  prefatæ  insulæ  Sanctæ  Trini- 
tatis intendit,  quæ  usque  ad  regiam  aulam  pervenit.  Ineptum  visum 
est  regi  Willelmo  de  illa  terra  alicui  audientiam  dare,  quæ  patris 
sui  dono  tanti  temporis  spatio,  id  est,  L annorum  libera  monasterii 
fuerat;  sed  tamen , ob  reverentiam  episcopalis  personæ,  placitum  de- 


1 Postea  de  Bedasne. 

* Gidebertus,  episcopus  Ebroicensis, 
filius  erat  Godefridi  Arduarum,  lilii  Os* 
berai  de  Bolbec  «l  progeneri  Gozelini  Ar- 
chensis.  Eo  jure  contendebat  de  O scelio 


insula,  quam  avus  illius  Gozelinus  monas- 
terio Sanctu;  Trinitatis  dederat-  Auctores 
Gallia  christiana  ferunt  Gislebertum  esse 
lilium  Osberni;  hujus  autem  erat  nepos, 
non  filius. 
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dit,  et  in  sua  curia  fieri  statuit.  Anno  igitur  dominicæ  incarnationis 
millesimo  lxxx.  , in  paschali  solennitate,  présente  rege  Willelmo,  et 

regina  Mathilde,  et  filiis  Rotberto  et  Willelmo,  ipso  rege  jubente, 
tenuerunt  hoc  placitum  magnae  auctoritatis  et  præcipuæ  dignitatis 
viri  tam  de  ecclesiastico  quam  seculari  ordine,  qui  tunc,  festivitatis 
gratia  invitante , ad  curiam  regis  convenerant  : scilicet  domnus  Wril- 
ielmus  archiepiscopus  Rotomagensis,  Ricardus  archiepiscopus  Bitu- 
riccnsis,  Warmundus  archiepiscopus  Viennæ1,  Goeffredus  episcopus 
Constanti®  urbis,  Gislebertus  episcopus  Lisiacensis,  Rotbertus  co- 
mes, frater  regis,  Rotbertus  comes  de  Ou,  W'ido  comes  Pontivensis, 
Rogerius  de  Bcllomonte,  ct  filii  ejus  Rotbertus  et  Henricus,  Roge- 
rius  de  Monte  Guineri , Walterius  Gifardus,  Willelmus  de  Archis, 
heres  defuncti  scilicet  avi  sui  Gozelini , qui  præfatam  terram  in- 
sui® dederat  Sanctæ  Trinitati , et  omnes  nobiliores  curiae  regis. 
Qui  prodictus  Willelmus,  judicio  placiti,  ad  satisfaciendum  episcopo 
et  dissentionem  penitus  abolendam,  avita:  donationis  testis  processit, 
et  jurejurando  confirmare  paratus  fuit,  quia,  ipsa  die  ct  hora  qua 
hanc  terram  Sanctæ  Trinitati  ipse  Gozelinus  dederat,  libere  eam 
et  absolute  sua  dicione  possidebat.  Tunc  episcopo  nolente  sacra- 
mentum recipere,  jussu  regis  et  auctoritate  est  confirmatum,  et 
ab  omnibus  qui  aderant  judicibus  jam  superius  memoratis  decre- 
tum ct  dilfinilum,  ut  prodictam  insulam  Oscelli,  quæ  Torbulmus 
dicitur,  abbas  Walterius  ct  monachi  Sanctæ  Trinitatis  exinde  omni 
tempore  libere  et  absolute  tenerent. 

Signum  Wii.iri.Mi,  regis.  Signum  Mathildis,  reginas.  Signum  Rotberti; 
Signum  WlLULUI,  (iliorum.  .Signum  Wimxlmi,  archiepUcopi.  Signum  Ri- 
cardi  , archiepUcopi.  Signum  W ASttOSDl , archiepUcopi.  Signum  Rotberti  , 
fratris  regia.  Signum  Widokis,  comitia  Pontivensis 


LXXXIIl. 

Notum  sit  cunctis  fidelibus,  qualiter  decimam  Ansfredi  Villæ,  quam 

1 Notandum  est  archiepiscopus  extra*  sem , adesse  judices  in  placito  Norman- 
neos,  scilicet  Viennensem  ac  Biluricen-  nico. 
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Gernagois  et  Albereda,  uxor  ejus,  cum  filiis  suis  Willelmo  et  Rot- 
berto,  dederunt  Sanctae  Trinitati  pro  animalius  suis,  annuente  Wil- 
lelino,  rege  Anglorum  et  duce  Normannorum , et  annuente  Rodulfo 
de  Conclus,  cujus  erat  ditionis,  Rodulfusdel  Bec,  qui  eidem  decimæ 
calumpniam  ingerebat  et  eam  monachis  auferebat,  Deo  donante, 
eandem  decimam  Sancte  Trinitati  totam  dimisit  et  concessit,  hac 
ratione , ut  neque  heres  ejus  neque  aliquis  de  cognatione  ejus  pre- 
dictæ  decimæ  calumpniam  ulterius  inferre  deberet,  sed  monachis 
Sanctae  Trinitatis  deinceps  libera  perpetuo  remaneret.  Propter  hoc 
abbas  VValterius  ct  monachi  ejus  dederunt  eidem  Rodulfo  xiin  li- 
bras denariorum.  Qui  etiam  unum  hospitem  in  prefata  villa  dedit 
Sanctae  Trinitati,  et  decimam  totius  laboris  sui  et  omnium  homi- 
num suorum,  et  decimam  lanæ  et  cascorum  de  ovibus  suis.  Acta  sunt 
hæc  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  nonagesimo  primo, 
annuente  Rotberto,  comite  Normannorum. 

Signum  Rotberti  , comitis.  Signum  Rodilfi  de  Conchis.  Signum  Rotberti 
de  Ocliuonl.  Signum  Ronut.ri  dei  Bec.  Signum  Wu.lelvi,  filii  Girardi.  Si- 
gnum Bogerh  , fratri»  Rodui.fi  Signum  Gislebebti  Crispini.  Signum  Rot 
rf.rti  , lilii  Alvuardi.  Signum  Botbehti  Makmion.  Signum  Hodclfi  Tais- 
80  H.  Signum  Rotberti  Herneis.  Signum  Ricardi  de  Baioca.v  Signum 
Bogerh,  filii  Lantbcrti.  Signum  Pagani  de  Vile».  Signum  Willelui  de 
Calz  Signum  Wii.lei.ui  de  Franca  Villa.  Signum  Gisleberti  , filii  VVillelmi, 
Signum  Radm.fi  de  Blovilla.  Signum  Herberti  de  Anselmi  Villa.  Signum 
Ricaadi  , liJii  Goielini. 


L XX  XIV. 

.Abbas  Rainerius  ct  monachi  ejus  Hunfredo  militi,  filio  Rucdri 
presbiteri,  terram,  ad  unam  domum  construendam,  in  castello  Ar- 
chensi  tradiderunt  : ea  conventione,  ut,  post  obitum  ejus,  eadem 
terra  cum  domo  libere  monachis  redeat;  ct  insuper  de  sua  substan- 
tia XL  solidos,  pro  animæ  stiæ  remedio,  se  daturum  promisit,  nec 
non  in  fraternitatis  consortio  sese  mancipavit. 

Toles:  Bersabuus,  filius  Hcrmeri  ; Abstbedus.  cocus  ; Gozelikus.  portarius. 
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LXXXV. 

Ego  Uodulius  de  Goi  do  Sanctæ  Trinitati  terram  de  Bclcaisnc . 
accepto  singulis  annis  de  censu  uno  modio  sigli  et  altero  avenae. 
Dono  etiam  eidem  Sanctæ  Trinitati  dimidium  arpcnnum  vinea?  et 
medietatem  domus  mcæ  quæ  est  in  Belvaco.  Cetera  vero  omnia  qua? 
mihi  pertinent  erunt  Sancta?  Trinitatis  jure  hereditario  post  mor- 
tem meam  vel  uxoris  mcæ , Engclsent  nomine. 

Signum  Roduln  de  Goi.  Signum  Ergelsert,  uxoris  ejus 

LXXXYI. 

Ego  Rodulfus  de  la  Contcrua  do  Sanctæ  Trinitati  molendinum 
de  Renbot  Viler,  pro  salute  animæ  meæ  et  pro  animabus  parentum 
meorum. 

Signum  Roman  de  Ia  Contcrua.  Signum  Fiocoide  Panno.  Signum  Ricauoi  . 
senescat.  Signum  Helcisi.  Signum  Rocf.ru  de  Serioavilla  Signum  Rogf.ru 
de  Barcntin.  Signum  Dueakdi  . campidoctori». 

LXXXVII. 

Pateat  cunctis  iidelibus  Cbristi,  quta  Willelmus  Calvus  de  War- 
cliva  decimam  suam,  quam  prius  Tanculfo  monacho  Sanctæ  Trini- 
tatis, pro  xxiiii  solidos  invadiaverat,  societate  loci  accepta , in  perpe- 
tuam concessit  hereditatem,  annuente  et  confirmante  domino  suo 
VVillelmo  de  Scodeies. 

Signum  ipeius  Willelmi  de  Scodeie».  Signum  Wiilei.mi  Calvi,  cujus  est  do- 
natio. Signum  Adeusgb  . uxoris  ejus.  Signum  Berzkusi  . filii  ejus.  Testes  : 
Balduirus  Chocii lusus;  Hugo. filius  Bodulfi;  Hugo,  filius  Rogerii;  Ricsh- 
nc s, filius Herbcrti gravatoris  ;RoDULrus  Mortfair  ; Rai-Durus;  Rotbertus. 


LXXXVIII. 

Balduinus,  cognomento  Chochilinus,  de  Warcliva,  dedit  Sanctae 
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Trinitati  decimam  suæ  carrucae,  quam  prius  invadiaverat  Franconi 
monacho,  accepto  a domno  ahhalc  Waltcrio  uno  equo,  et  socie- 
tate loci,  praesente  domino  suo  VVillelmo  de  Scodeies  et  an- 
nuente 


Signum  VYillelmi  dc  Scodeies.  Signum  ipsius  Baldum.  Signum  YYuxei.mi , 
lilii  ejus, qui  présent  t-ral , et  libenter  annuit.  Teste»:  Bebsardcs.  cocus; 
fioDiLrcs.  frater  eju»,  Rico,  Clius  Rogerii  de  Wareliva;  Rotbebtcs . 
filius  Balduini  Cochilini 


LXXXIX. 

Anno  ah  Incarnatione  Domini  ulxxx.,  ego  Ingelrannus.  Hilbcrli 
filius , concessu  domini  mei  Willelnti,  Anglorum  regis,  et  Mathildis 
regina»,  conjugis  ejus,  filiorumquc  eorum  Rotberti  atque  VVillelmi, 
dono  Sancta;  Trinitati,  in  perpetuum  jus,  pro  redemptione  animæ 
eorundem  regis  et  regina;  ac  (iliorum,  et  meæ  et  antecessorum  meo- 
rum, duas  partes  decima: , id  est  duas  garbas  quæ  michi  attiuent,  de 
villa  Rosci  qui  vocatur  Episcopi,  et  tautum  terrae  ubi  grancia  et  do- 
mus granciarii  fieri  possint,  et  quantum  terra;  ipse  granciarius  ha- 
bebit; faciens  inde  hanc  cartam  Waltcrio,  Sancta;  Trinitatis  abbati , 
monachisque  suis,  tali  conventione,  ut  isto  meo  clerico,  qui  in  mo- 
nasterium causa  mei  modo  receptus  est , alius  ejusdem  ordinis  cle- 
ricus pro  eo  in  monasterium  ad  monachum  recipiatur,  et  iste  ordo 
de  recipiendis  clericis  alius  pro  alio  in  reliquum  teneatur. 

Signum  VVillblmi,  regi».  Signum  Mathildis,  regina-  Signum  lUiTur.iai , 
lilii  regi».  Signum  VVillelmi  , fratri»  eju».  Signum  Ixgelbaski  , cujus  est 
donatio.  Signum  linierim . comiti»  de  MoretuiJ.  Signum  VlTAMS.  nbhnti» 
Signum  Raibaldi  . defici.  Signum  Rotberti,  lilii  Giraldi. 


xc. 

Anno  dominica;  incarnationis  mi.xxxiiji.,  ego  Fulcoio  de  Catdri,  ob 
ipsius  mei  corporis  inremcdiabilem  infirmitatem,  montem  Sanclæ 
Trinitatis  Rotomagensis  adii,  ubi  sacratissimæ  ac  venerabilis  vir- 
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ginis  et  martiris  Caterinæ  miro  miraculo  cotidie  ab  omnibus  longe 
lateque  venerantur  ossa,  ipsiusque  interventu  ibidem  sospitatis  mu- 
nus accepi.  Quamobrcm  notum  sit  omnibus  catholicæ  ecclesia'  filiis, 
quod  ego  et  uxor  mea  Ita  eidem  Sancte  Trinitatis  loco  damus  quar- 
tam partem  ecclesiæ  in  villa  quæ  vocatur  Behcrvilla,  ccteraque  ad 
eandem  ecclesiæ  partem  pertinentia.  Ante  portam  ipsius  ecclesiæ 
septentrionalem  concedimus  duos  hospites,  terramque  quam  ibi  in 
nostro  dominio  tenebamus,  annuentibus  et  donantibus  filiis  nostris, 
liberam  ab  omni  servitio  terreno  et  quietam.  Hujus  donationis  car- 
tam  laudavit  et  confirmavit  dominus  noster  Philippus,  rex  Francise. 

Signum  Philippi,  regis.  Signum  Fclcoi.  Signum  It*,  usons  ejus.  Testes 
Ivo  dc  Coldri;  Haimart  de  Valeiscurt;  ItoDCircs  Walerka  ; Drogo  de  Par 
nas.  Ex  nostris:  Kicardcs,  senesrai;  Goifpkedos  de  Pauliaco;  Rodcltcs 
Qcarter  ; Oshcndus.  mareacal;  Willeliius  de  Parentini  Goisloldls , 
Rotbertcs  dc  Lanberti  Villa. 


XCI. 

Willelmus,  filius  Normanni,  dedit  Sancte  Trinitati  ecclesiam  et 
decimam  villæ,  vocabulo  Richeleurt,  pro  animæ  suæ  remedio  et  pa- 
rentum suorum , acceptis  ab  abbate  Walterio  et  monachis  xxim  li- 
bris denariorum,  et  duabus  unciis  auri,  et  uno  equo1. 

XCII. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  mxliiii.,  Philippus  de  Blarru  red- 
didit nobis  vineam  de  Deserto,  quam  ex  multo  jam  tempore  huic 
nostrae  ecclesiæ  dederat , annuentibus  ipsius  Philippi  filiis  Petro  et 
Ivone,  coram  hiis  testibus  Paulo  et  Waltero,  filiis  Heberti  Buglel. 

‘ H*c charta  vitietur  inexpleta.  Folium  quo  sex  charte  perscripta*  sunt,  scriptura 
quod  sequitur,  ultimum  chartularii,  in  paulo  reccntiore  videtur  exaratum. 
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XCIII. 


Notum  sit  omnibus,  quia  ego  Robertus  de  Caureoli  Curte  con- 
cessi iu  vita  inca  decimam  meam  de  Frasncio,  pro  animæ  meæ  et 
omnium  parentum  meorum  salute  SancUe  Trinitatis  monachis,  et 
ut  filius  meus  parvulus,  Rogcrus  nomine,  in  monachum  recipiatur. 
Hanc  donationem  concessit  Ilelyas,  filius  meus,  et  vice  mea  super 
altare  Sanctæ  Trinitatis  posuit.  Testibus  hiis  ex  parte  mea  et  ex  parte 
lilii  mei  lleliæ  : Gcrvasio  Sororio  et  Waltero,  sororibus  Ilcliæ,  Goif- 
fredo  de  Kscal,  Radulfo  presbitero,  et  Radulfo  parvo,  Hugone  Ga- 
leili,  Wivemero.  Ex  nostra  parte:  Ricardo  Fuit,  Gilberto  Blovillæ, 
Hugone  de  Puteo. 


XCIV. 

Ricardus  de  Rethvers  dedit  Sancta;  Trinitati  ecclesiam  et  deci- 
mam villæ  Opimensis,  acceptis  tamen  ab  abbate  Waltero  et  fratribus 
xv  libris  denariorum. 

Signum  Ricahdi  de  tlellivers.  Signum  Gibaiidi  de  Goroaeo.  Signum  Hec.o 
sis  de  BeHebouf.  Testes  ex  nostris:  Rie  ardus,  senescàl;  Bern ardos,  cocus. 
Rodclpos,  frater  ejus.  Wilermcs  de  Barentin;  Ausgerus;  Roreatcs  de 
Barentin. 


xcv. 


Pateat  cunctis  fidelibus  Christi , quod  ego  VVillelmus  Pauliacensis 
et  Hugo,  frater  ejus,  dederunt  Sanctae  Trinitati  ecclesias  suæ  ditionis 
Huinili , ac  pro  animæ  meæ  et  parentum  meorum  salute  ; hac  ta- 
men   servicio  ecclesiae  in  praedicta  ecclesia 

Propter  hoc  dedimus  W illelmo  xx  solidos  et  duos  equos, 

Hugoni  vero  vu  libras  denariorum. 

Signum  Wiu.ei.mi,  Paulint-ensiv  Signum  Miconis,  fratris  ejus  Testes:  Rai- 
moi.dus  de  Relleboil 
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XCVI. 

Benedictus  de  Verlei  et  uxor  ejus  Emma  dederunt  Sancta;  Tri- 
nitati ii  acres  terra*,  scilicet  unius  qui  est  sub  rogo  monachorum 
Sancti  Martini,  et  unam  virgam  autem  pro  anima  Ansclicri,  prati  licta* 
Femina;  viri  defuncti,  et  pro  salute  animarum  suarum. 

Signum  Benedicti.  Signum  Kmmæ.  uxoris  ejus.  Signum  Odardi  Boissi  i . Tes- 
te» ; Wiixelmcs  de  Barentin  ; Malgf.RDS  de  Scalis;  Borertu»  de  Barentin , 
Aglgercs  Inoras,  filius  Rodulplii  ; Ricardl**  IIaron 

XCV11. 

Notum  sit  omnibus,  quoniam  Rainaldus,  lilius  Vilcbcrti  Pain,  et 
Eva  et  Auffrida , soror  ejus,  dederunt  Sanctae  Trinitati  et  beata* 
Caterinæ1  pratum  unum,  quod  unoquoque  anno  reddit  mi  solidos, 
testimonio  Michaelis,  soteris  eorum,  et  assensu  illius;  et  si  Willel- 
mus,  lilius  Rainerii,  reddiderit  bene  ini"  solidos,  tenebit  quandiu 
voluerit;  et  si  alius  venerit  qui  amplius  reddere  voluerit,  Willel- 
■nus  supradictus  libere  reddet,  et  nos  ad  libitum  nemini  alio  plus 
reddenti  dabimus.  Testes  sunt  hujus  donationis  Hugo,  filius  Erem- 
burgis,  et  Benedictus,  filius  Nicholai. 

1 Hic  primum  abbatia  Sanclæ  Trinitati»  tronatu  Nancta1  Catharinæ,  cujus  deinceps 
de  monte  Rothoroagi  videtur  insignita  pa*  nomen  accepit  et  servavit. 
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lux  , uxor  Hcriuiui  seneacalli , p.  445,  146. 
Adam  de  Pnnsegnei,  p.  43 o. 

Amie  Lues,  pater  Osmundi,  p.  453- 
Adelia , uxor  Rodulfi  de  Salceid  , p.  44u,  44» 
Adiiei.ua,  uxor  Alteredi  de  1*  Bruere,  p.  43^. 
Adelira  , uxor  Willelmi  Cal«i  de  Warclira, 
p.  465- 

Adelu,  uxorHicardi  de  Porco  Mortuo,  p.  456, 
Aitardls,  p.  438. 

Alair  d'Escbctot,  p.  446 
Alberada,  uxor  Willelmi  dei  Dic,  p 443. 
Albereda,  mater  Robert»  et  Ricardi  de  Fres- 
chenea,  p.  433. 

Albereda.  uxor  Gcrnagois , p.  464 
Alrericu»  de  Blovilla,  p.  44o 
Alrericc»,  coro«$,  p-  4x4 
Albericls,  forestarius,  p.  434. 

Albehti  Villa.  V.  Osbernu». 

Alboldcs,  postea  monaclius,  p,  445. 
Alcepied,  Odo,  p.  4x8. 

Alix  Willelmcs,  p.  45i, 

Ali.au io  (Goxelinus  de),  p.  45 1. 

Allayio  {Rotbertus  de),  p.  435.  487,  444- 
Alrou  (Fulco  de),  p.  457. 

Alta  Vlsra  (Herbertus  de),  p.  458, 
Alveradc»,  p.  45g. 

Alteredi»  de  la  Bruere,  miles,  p.  43g.  45s. 
Alv cardo»,  paler  Rotberti,  p.  461. 

Amandis,  p.  416. 

\ mordu»,  p.  434. 

Ansciiebc»,  primus  maritus  Emma;,  p.  46g. 
Anacheru».  Arsceru»,  de  Salceid,  peler  Wil- 
lelmi, p.  437,  43g. 

Anschitillls  , p.  4x5,  433. 


Arv.hitili.os  Caillou . p.  443. 

Arschitillu»,  pistor,  p.  4x5 
AnsrniTii.i.i:»,  rusticus,  p.  437 
Ansilmi  Villa.  V.  Herbertus. 

Arselmi  s de  Montvilla , paterOsmuudi , p.  »53. 
Arsered  , filius  Gerelmi.  V.  Anspredos 
Axsetilla  (Osberaus  de) , p.  à5i_ 

Arsfredca,  cocus,  p.  436,  437,  438.  443.  464. 
Anspredos  de  Blçvilla,  p.  456. 

Anspredos,  fidelis  Rotberti,  filii  lloeli»,  p.  148 
Anspredus,  filius  Adbe  sive  Athla- , p.  4 Ai. 

44»,  416^448, 44g. 

Anspredos,  filius  Gerelmi , p.  45  l 
Arsfredds,  filius  Osberni , \icecomim  de  Ou, 
p.  4x5, 4x6. 4x8,  433,  447,  46o. 
Ansfredus  Fubgon,  p.  43a. 

Anspridus.  V.  Anspredos  , filius  Adl*. 
Aclgerus  Ingran , filius  Radulpbi , p.  46g, 
Ausctacs  de  Salceid.  V.  Anschercv 
Ansgcid  de  Sorenx,  miles,  p.  453. 

Axstais,  pater  Turulfi , p.  443. 

Anstel,  rusticus,  p.  437- 
Appivilla  ( Ricard  us  de),  p.  44o, 

Archia  (WillelmuA  de).  V.  Willelmi  * 
Ascelirüs,  prarpositus,  p.  436. 

Acco  ( Rotbertus  de).  V.  Rotberti',  comes 
de  Ou. 

Aopprida,  soror  Rainaldi  Vileberti  Pain,  p.  469. 
A titia  , uxor  Ricardi  filii  Horiuini . senrscalli , 
p.  446. 

Aïo  de  Fontanas,  filius  Rotberti,  p.  4x8_j  4xg, 
43 1. 

Ato,  miles,  maritus  llermnc,  p.  4x8. 

Aion  de  Rolvilla,  p.  45a, 
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Baioga»  { Ricardus  de),  p.  ^61. 

Baldi  incs,  p.  465.  166. 

Raldcincs  CuocHiuxrsde  Warcliva,  p.  465. 

466, 

Barentin  ( Ausgrru»  de),  p.  468. 

Barentin  (Rotbertus  de),  p.  A 68. 469 
Barentin  (Rogerius  de),  p.  465. 

Barentin  (Wilidmu  dc) , p.  467.  468.  46q 
Beatrix,  filia  Goielini,  vicecoinitu  Archarum, 
monialis  Sancti  Amandi,  p.  460. 

Beatrix  , tuor  Rodulfi  de  Warenna , p.  436. 
Beatrix,  uxor  Rotbert i,  comitis  deOn,p.  4x6. 
Btc  (Goiffredtt*  dei  ) , p.  433,  4 io.  446.  43 2. 
Bec  (Rodulfus  dcl  ) , p.  16 1. 

Bei.lcboit  (Rainoldus  de),  p.  468. 

Bellerocp  (Hugo  de),  p.  168. 

Hei. mont  (Hobertus  de),  p.  461. 

Biu.LiniüML  (Rogrrius  de),  p.  463. 

Bencelincs  dc  Civcres,  p.  «36. 

Benedicte  a de  Vcrlri,  p.  469. 

Benedictcs,  Cliu.  NiiUoUi,  p.  469. 

Benif.lina,  uxor  Ehroini  de  Poriuort,  p 45?, 
458. 

Benxelints  d’Escoi,  p.  446. 

Benzelinl»,  filius  Willclmi  Calvi  ei  Additur, 

p.  ifiL 

Benieli.cs,  p.  436. 

Bernai  (Bicardus  dc) , p.  45o. 

Bernardi  a.  p.  45s. 

Bernardin,  cocus,  p.  435.  446,  449,  13 2 . 
454,  457.  158.  .ifio,  -466.  468. 

Bernardc»,  filius  Durandi,  p.  16 1. 

c 

Cailloc  Anschitillln,  p.  443. 

Cai.dri  ( Fulcoio  de ) , p.  466,  467 . 

C ai. uni  ( Ivo  dc) , p.  467- 
Cau  (Willclmus  dc) , p.  464. 

Canaan  (Hcldo  de).  V.  IIeddo. 

Cancei  (Hodulfus  dc),  p.  444. 

Capetval  ( Willclmus  dc  ) , p.  449. 

Caireoli  Ci  ute  (Hobertus  dc),  p.  453  , 468. 
Ciiev rlvilla  (Warulfus  de),  p.  448,  449. 

Ciiev ncEi.i.c rt  ( Hobertus  de).  V.  Cai  reoli 

Ce  RTE. 

CiVERES  ; Bencolinus  dc),  p.  430. 


Bernardcs,  filius  Kvrardi,  p.  46i- 
Bernardc»,  filius  Hcrmeri,  p.  426 . 464- 
Bernardcs,  filius  Odiui,  p.  454. 

Bernardc»,  forestariu»,  p.  43a,  4 16 . 447. 
449,  434. 

Bernival  (OsImtuus  de),  p.  43s. 

Bersenda  , uxor  Gcrrouudi  de  Sancti  Petri 
Ponte,  p.  45s. 

Bertranm  ».  V.  Rotbertcs. 

Bisi  (Krmeufrcdus  de),  p.  429. 

Blarrc  ( Philippus  de  ) , p.  467- 
Bloc  , paler  Turstini , p. 

Blotilla  ( Albericus  de),  p.  44o 
Blovilla  (Ansfredns  de),  p.  456 
Blotilla  ( Bicardus  de) , p.  4 13. 

Blovilla  (Hadulfus  de) , p.  464. 

Bodes  ( Usui u iulus  de),  p.  13  l 
Boissel  (Odardus  de),  p.  469. 

Bhiotrna  (Vidode),  p.  438. 

Biiitto,  Rainoldus,  p.  443. 
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Brlncosted  Oseernc» , p.  437,  44o,  in, 
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Bcrsardcs  Hugo,  p.  43 1_ 
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Bcslei  (Rogcriu»  de) , p.  i 44. 


Ci.aremraldcs,  frater  Radulfi,  p.  456, 

Conan,  filius  David,  p,  461. 

Conchis  ( Rodulfus  de) , p.  46 1. 

Conterca  (Rodulfus  de  Ia) , p.  .163. 

Cordi  zzo,  p.  424,  438.  45<j. 

Croco,  p.  432. 

Croco,  filius Krclicmhaldi , vicccomitis , p.  >. 

4x5 , A26.  45o.  46 1. 

Crispikcs,  Gislcbertus,  p.  464. 

Crcitmara  ( Rodulfus  dc),  p.  436- 
Cclvertvilla  ( MalgeHus  de),  p.  456  * 
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Dai.bcet  ( Walcrannus  <fe),  p.  iüi. 

Dareboldcs,  p.  4 a 5. 

Daasel  ( Rainoldus) , p.  AlL 
David,  patrr  Conani,  p.  16  l. 

Dei.bec  (Goiffrcdus).  V.  Bec. 

Destama  (Malgerus).  V.  Escalis. 

DTsciibtot  (Alain).  V.  Eschetot. 

DTlscoi  (Bcntclinus).  V.  Escos. 

Dit  (Robertus  del) , p.  413. 

Dic  (WUlelmtta  del),  p.  113. 

Dommaisxi*  ( libertus  de) , p.  AA 6. 

Drixctrt  ( Huclinus  de  ),  p.  414. 

Drixccpt.  V.  Hcco,  Ricard©*  ci  Turoldc*. 

E 

Ebrardds,  diaconus,  p.  A 16. 

Erra unes,  fraler  Simonis.  V.  Eybardus. 

Ebroixcs  de  Faleisa,  p-  43 1. 

Ebroix es  de  Pormori , p.  157, A5S. 

El  a ardus  , mooacbus,  pttUa  abbas  Sancti  Petri 
Div  ensis,  p.  431. 

Emma,  abbatissa  Sancti  Amandi, p.  46o. 

Emma,  uxor  Rodulfi  de  Warenna,  p.  436,  437, 
438, 139,  aAjl 

Emma,  mater  llilberii  de  Lacei,  p.  Alg. 

Emma,  mater  Ivonis,  p. 

Emma,  uror  Ansfredi,  filii  Osberni,  vicecomitis 
de  Ou,  p.  AAj. 

Emma,  uxor  Benedicti  de  Verlei,  p.  469. 

Emma,  uxor  Osberni  dapi  feri , mater  Willclini 
et  Osberni , p.  4 x 4 , 4x5.  447»  A5o- 
Emma,  UAor  Willclmi  Veruonensis,  p.  43o,  43 1. 
Emmemna,  uxor  Gotelini,  xirccomitis  Archa- 
rutn , p.  lai,  437,  434 
Kxganrt  Durandus.  V.  Dchardot. 

Excellent,  uxor  Rodulfi  de  Goi,  p.  465. 
Erchewbaldc*,  «icecomea,  postea  monachus 
Sancta:  Catbarimr,  p.  4x4 , 4x5, 116. 


Falc  (Fulicrus  dei) , p.  156. 

Faleisa  (Ehroimix  dc) , p.  13l. 

Falesya  (Willelmus  de),  p.  456. 

Farmax  de  Rotuis,  pater  Gulbcrti,  p.  416. 
Feret  (Godefredus) . p.  IA9. 


Dnoco,  p.  116. 

Droco  , filius  Goiffredide  Novo  Mercato,  p.  116 
Droelinus,  presbyter,  p.  131. 

Droelixcs,  prarpositus,  p.  431. 

Droco,  p.  I60. 

Dbogo.  dc  Parnas,  p.  467. 

Drogclo»,  vinitor,  p.  1x8. 

Dr  ram  dus,  campidoctor,  p.  165. 

Duraxdd*  Knganet,  p.  416. 

Dcraxdus,  filius  Maincrii,  p.  A61. 

DuRAunrs,  foreatanus,  p.  45i,  15x. 
Diraxdus,  nepos  W i geri  i de  Tordait,  p.  158. 


Erciilmbaldcs,  filius  Ercbembaldi  vicecomi- 
lis,  p.  Ixj,  4x5, 4x6.  146.  45o. 
Erciiemboldus,  p.  135. 

Eremrorgis,  pater  Hugonia,  p.  169. 

Errait  , capcllanus,  postea  episcopus,  p.  455. 
Ermergardis,  uxor  Odonis,  p.  46 l. 
Ermemfredcs  de  Biai , p.  4x9- 
Erxaldcs  de  Mosteriolo,  p.  44x. 

Erxuldcs  , metederius,  p.  453. 

EnxDLrcsde  Sancto  Jacobo,  p.  456. 
Erxclpus,  j»r* positus  vilbe  Buslei,  p.  141. 
Escal  (Goiflredusde) , p.  468. 

Escalis  (Malgcrus  d'),  p.  469. 

Escuetot  (Alain  d’) , p.  116. 

Escollaxt  Ingulfus,  p.  113. 

Escoz  { Bemclinus  d*) , p.  116. 

Ksleten  (Normannus  d'),  p.  153. 

Eva,  soror  Rainaldi  Vileberti  Pain,  p.  I69. 
Evarih  >,  gener  Ilerbcrti,  gravatoris,  p.  ICl. 
Evrardcs  , pater  Beruardi , p.  I61. 

Evrardds,  p.  153- 

Evrardc»,  frater  Simonis,  p.  151 . 155. 


F 

Fla max villa  (Hugo  de),  p.  Ilo,  113. 
Fontanas.  V.  Aio  de  Fontaxas. 

Fraxca  Villa  (lluelinus  de),  p.  16o. 
Fraxta  Villa  (Willelmui  de),  p.  15x.  164. 
Filis  chevilla  (Hugo  de),  p.  157. 
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Frasciievilla  (Osmundu*  de),  p.  45a,  A6o. 
Francos  , monachus  Sancta* Catherin*1,  p.  466. 
Francos  , frater  Krcheinbaldi  vicecomitis , 

p-  lii, 

Frbscubnes  (Oshernus  de),  p.  436. 
KftBSCHBNES  (Hic-ardu*  de) , p.  453. 

Fresciieses  ( Robertus  de) , p.  453. 
Frotmcadus,  pater  Warncrii,  p.  45o. 
Fclcardca.  filiu*  Odoni»  et  Ermengardis, 
p.  iÛL~ 


Fclcabdcs,  pater  Guillelmi,  p.  445. 

Fi  lcercs  dei  Falc.  V.  Fou:. 

Fui.ciir.MN lis,  filius  Iluüfredi  de  Mathun, 

p-416.  , 

Fci.co  de  Aïnou,  p.  457. 

FtiLcO  de  Parues,  p.  463. 

Fulcoio  de  Caldri.  V.  Caldri 
Fclt  Ricard  us,  p.  468. 

Feneus  Ansfredus,  p.  43a. 

Fcscelmont  ( Hugo  de),  p.  446. 


G 


Gsi.mii  flugo.p.  468. 

Gamh,  p.  437. 

riiuiLtfU,  uxor  Be mardi  forestarii,  p.  154. 
Gerelmcs,  frater  Ogerii  de  Pauiliofta , p.  43o. 
Gerelmis.  pater  Ansfredi,  p.  15 1 . 

Gerucdi  Villa  (Turfedu*  de),  p.  157- 
Germondls  de  Sancti  Petri  Ponte,  p.  45a. 
Gers  mois,  p.  464. 

Geroldc*  de  Elemosina , p.  156. 

Gbrvasics,  p.  468. 

Girsnn.  Gipardcs  Gualterius,  p.  444.  445. 

m 

Gillbertc*  BloviHæ.  V.  GiSLEBBRTüs. 
Girai.dcs,  pater  Rotbcrti,  p.  466. 

Girardc  * de  Gornaco,  p.  468. 

Girardcs,  pater  Willelmi.  p.  464. 

Girardcs,  propositu*  de  Wesnesal,  p.  4 43. 
Girbertc* , pater  Gislcbcrti,  p.  451. 

Giroldus,  senescallus  Willelmi  Nothi,  p.  44a. 
Gislebertcs.  p.  4 11. 

Gislebertcs  Burdou,  p.  445. 

Gisi.bbbrtcs,  camerarius , p,  4Ae. 

Gislebertu*  Blovills,  p.  468. 

Gislebertcs,  comes,  p.  4aa. 

Gislebertcs  , cUrictU,  p.  Alo. 

Gim.ebertcs  Criapinus,  p.  464. 

Gislbbebtus,  episcopus  Ebroi  censi» , p.  463. 
Gislebertcs,  episcopus  Lisiaccnsis,  p.  46a. 
Gislebertcs  , filiu»  Girberti , p.  454. 
Gislebertcs,  filius  Godefredi,  vicecomitis  Ar- 
cbamm , p.  131. 

Gislebertcs,  ûlius  Uugonis,  p.  437. 
Gislebertcs,  filius  ilugonia  de  Flamenvilln , 

p.  lap,  438. 

Gislebertcs  , filius  Ricardi  et  Mathildis  de 
Bundi  Villa,  p.  449. 

Gislebertls  , filios  Targui,  p.  iaü. 
Gisi.epertcs,  filius  WiUebni . p.  461. 


Gislebertcs,  Oculus  Pulicis,  p.  446. 
Gislebertcs,  presbyter,  p.  443. 

Gislebertcs,  senocallu»,  p.  4a 5. 

Gislebertcs  Taillant , p.  4^  1 . 

Gisloldcs.  V.  Goisloldus. 

Gimocth  Robert  us,  p.  156. 

Godardts,  nepos  Krnulfi  pnrpoiiti , p.  444. 
Godeboldcs,  p.  4 a 5. 

Godefbedcs,  Gopcfridcs,  Arcbarum  viceco- 
nies , p.  434,  118. 

Goocfredus,  dictus  Coquus,  p.  439,  43o. 
Godefredi'*  Feret,  p.  44g. 

Godepredls,  presbyter  de  MaUlneit,  p.  45o. 
Godelet  , p.  45o. 

Goi  ( Rodulfus  de) , p.  465. 

Goiffredi  s de  Escali»,  p.  468. 

Goiff redus  del  Bec.  V.  Bec. 

Goipfredcs  del  Buse.  V.  Bec. 

Goiff rrdcs  de  Noto  Mercato,  p.  146. 
Goipfrbdcs  de  Ou,  p.  4£i* 

Goipfredcs  de  Paviîiaco,  p.  467. 

Goipfrbdcs,  Goepfbedcs,  ejHscopus  GonsUn- 
tiensis,  p.  455.  463. 

Goiffreuls,  filiu»  0»bemi  de  Ou,  vicecomitis, 

p.  4a6.  447. 

Goipfrbdcs,  monachus,  filius  unicus  Ansfredi, 
filii  Osberni,  vicecomitis  de  Ou,  p.  447- 
Goipfrbdcs,  frater  Alverodi  de  la  Bruere, 
p-  439. 

Goipfredcs  prspositu»  de  Baderi  Villa,  p.  458. 
Goippridcs,  nepos  Ermcnfredi  de  Bisi,  p.  419. 
Gofphidcs,  filius  Turcbilitli,  p.  4a4. 
Goisbbrtos,  pater  Willelmi,  p.  45g. 
Goisprbdcs.  V.  Goipfredcs,  filius  Osbemi  de 
Ou 

Goisloldus,  p.  467. 

Gonfrbdcs,  p.  4a6. 

GoEFBIDCS,  p.  139. 
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Gohnaco  ( Girard  us  de),  p.  A 68 
Goielircs  de  Alladio,  p.  45 1. 

GoxELtHCs,  filius  Ivonis,  p.  45 1. 

GoxELiRrs,  pater  Ricardi,  p.  464 
Goee  libis,  portarius,  p.  464. 

Goxelikcs,  praepositus,  p.  43s. 

Goeelims  , vicecomes  de  Arebis,  p.  4ai  , 
ili*  4a3,  4a4. 4*7. 433, 434.  448.  Afer. 
463. 

Gotheros,  archidiacoous,  p.  445. 

Gotmcmdds,  p.  44g. 

Grater&hc  [Herbert os) , p.  445. 

Grento,  p.  Aia. 

Grimoldos  dc  Mara , p.  433. 

Gms villa  (Henricus  de) , p.  iA5. 

Gt  alterius  Gi Pardus,  p.  444  , 445,  463. 
Gcalterios  Hagrtb.  V.  Hauetu. 

G desuas  rcs,  p.  434. 

Gdillelui»,  dux.  V.  Willeluls 
Guillblmcs,  filius  Fulcardi,  p.  445 
Gcillelmos,  filius  Godefredi,  vicecomitis  Ar- 
rharum. V.  WlLLELUtS. 


Haccet  Rodulfus , p.  j34 , 435. 

Hacuet  W ilici  mus,  p.  Aii. 

Hagetii  Gual tenus,  p.  445. 

Haimart  de  Valeiscurt,  p.  467. 

Haroc  Ricard us,  p.  469. 

Haterel  Radulfus , p.  A 56. 

Hebertus  Duglel , p.  «i 

Hedoo  de  Canaan , p.  i a5,  -isti.  4$2»  4Si,  46o. 

Hu.no  de  Canaan.  V.  Hbddo. 

Helena , p.  43 a. 

Hblgo  dcl  Maisnil , miles  abbatis  Raynerii . 

p.  Aaa , A45.  * 

Hblirardus,  p.  A 49. 

Helta  , filias  llellonis,  p.  4aA. 

Helto,  p.  4a3,  4a4. 

Helto,  filius  Gulberti,  p.  417. 

Hrlcikcs,  p.  465. 

Helvis,  uxor  Rotberti  de  Frescheoes,  p.  453. 
Helvas,  filius  Rotberti  de Caurcoli Corte,  p.  468. 
Henhicu*  de  Sancio  Salvio,  p.  444. 445. 
IlERRicrs  de  Grinvilla,  p.  4 55. 

Henriccs,  filius Gam,  p.  43a. 

Herriccs,  filius  Rogerii  dc  Bdlo  Monte, p.  463. 
Hefpo,  p.  433.  436. 

Heppo,  filius  Axonis  et  Exnmc,  p.  4a8. 
Hbppo,  frater  Ot tonis,  p.  43i. 
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Gdillelui»,  filius  Hugonis  de  Flamen  villa. 

p.  4io. 

Gdillelmos,  filius  Rogerii,  filii  Hugonis,  epi- 
scopi, p.  iio. 

Gmllei.uds  Judas,  p.  445. 

Guilleluos,  monachus  Sanctr  Trinitatis. 

P-ââL 

Gcillelucs,  sartor.  V.  Willelmcv 
Gctlliluds  de  Vernono,  filius  Hugonis.  V. 

VYillelwjs  Vrrnoncnsis. 

Gcimar,  pater  Rotberti,  p.  455. 

Gl'LBERTtS,  p.  454. 

Golbertcs  de  Ou,  p.  45 L. 

Gulberti s , filius  Rodulfi  de  Cruixmara , p.  iib 
Gclrertus,  filius  Erchcmbaldi,  vicecomitis, 
postea  monachus  Sancta;  Trinitatis,  p.  4t5. 
4 a6. 

Gdlbebtcs.  filius  Farman,  p.  .446. 
Gulbertus,  pater  Hdlonis,  p.  4*7- 
Gdrpridus,  p.  43 1, 435. 

Gcnror,  comitiasa,  p 4>4- 
Goxeliscs,  ta  natur,  p.  A61. 


Hebemus,  macecrarius  , p.  43 1^ 

Hebertts,  p.  45o. 

Hedertus  dc  Anselmi  Villa,  p.  4 it).  464- 
Herbeetcs,  filius  Fulcbcrii  dei  Falc , p.  456. 
Herbe  mi  s,  gravator,  de  Alta  Vesna,  p.  458 
HERBEBTCsGravarenc,  p.  445. 

Herbrarsos,  dapi  fer,  p.  445. 
Hercheubaldc*,  p.  j ig 
Herchembaldis  , avunculus  Osbemi , filii 
Maingot,  p.  44q. 

Herciieubaldus,  vicecomes,  p.  Ai4. 
Hkrlciros,  p.  465. 

Heruem'a,  pater  Bernardi,  p.  Aa6.  464. 
Herus  a,  uxor  Azonis,  p.  4s8. 

Herraldds,  p.  444. 

Hebreis,  Rotbertus,  p.  464. 

Hermolvls,  p.  43a. 

Hernulfus  major,  p.  43l 
Herolcurt  ( Norman  nos  de)  .p.  4*5*. 

Herbert  Grosse,  uxor  Ricardi,  p.  43 
Hf.rtoi.dds  de  Limeisi,  p.  434. 

H es ledes  { Norman nu»  de) , p.  44g. 
HiLBEBTCsde  Lacci.p.  4S9. 

Hilbebtcs,  pater  Ingdranni,  p.  466. 

Hoel,  pater  Rotberti,  p.  448. 

Hotot  (Osbernus  de),  p.  45l. 
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Iit' Alit*  s.  V.  EuMHII,  gcncr  Herbert  i. 
Hubertcs,  filius  Turoldi , p.  A 36, 

Huelarnus,  frater  Bernardi,  coci,  p.  45 *• 
Huelinus,  p.  458. 

HceUMD  de  Drincurt,  p.  414. 

Huelinus,  Hugelini  s de  K ranca  Villa,  p.  i6o. 
Hcelinis,  frater  Osmuodi  de  Franra  Villa, 
p.  45a. 

Hugo , p.  436.  457. 

Hugo,  episcopus,  p.  4*3. 

Hugo  de  Bellebouf , p.  468 
Hugo  Bu  rsa  r dus,  p.  43  l 
Higo  de  Drinenrt,  p.  153. 

Hugo  de-  Fuscrlmont , p.  4 16. 

Hugo  de  Limeisei,  p.  43$,  444 
H<  go  de  Maltrvilla,  p.  43o. 

Hugo  de  Puleo,  p.  468- 
Hugo  de  Sillevilla,  p.  435. 

Hugo  de  Vernono,  monachas  Sancti  Wandre- 
gisilii , p.  Ali . 

Hrco  de  Flainenvilla , p.  4*9.  436,  437,  438 , 
439,  44o.  443. 

Hugo,  episcopus,  p.  4a3,  474 


Ilbertus  de  Longo  Campo,  p.  55i_ 

Ilbeutus,  marescallus,  p.  4*4. 

Ingelrannus,  p.  4 4 9. 

Ingelrannus,  filius  Hilbcrti,  p.  466. 

Ingran  Aulgerus,  filius  Rodulphi,  p.  469- 
Inculpes  Escollant,  p.  443. 

Ingulpus,  frater  Bcrnardi,  p.  46t. 

Insula  (Osmundus do),  p.  456. 

IsEmbertus,  abbas  Sanciar  Catherin»,  p.  4*4. 
4*5,  4*6,  448,  1.87,  43g,  46*. 


Hugo,  filins  Ercmlmrgis,  p.  469. 

Hugo,  filiusGoselini , comitis,  p.  45q, 

Hugo,  filins  Lrzclinas , comitis*»  de  Ou , p.  457. 
Hugo,  filius  Rodulfi,  p.  463. 

Hugo,  filius  Rogerii  de  Warcliva . p.  465 , 4btL 
lineo,  filius  Rogerii,  filii  episcopi  Hugoni*  et 
Odain,  p.  443. 

Hugo,  filios  Scnrvtli,  de  Franca  Villa,  p.  457. 
Hugo,  filius  Turchitilli , p.  4*4. 

Hugo,  forestarius,  p.  A6o. 

Hugo,  frater  Willelmi  Paviliacensis , p.  468. 
Hugo,  frater  Willelmi,  filii  Rogerii, p.  436. 
Hugo  Galcib,  p.  468. 

Hugo,  marescal,  p.  439. 

Hugo,  pincema , p.  44* , 4 46. 

IIcgo  Talebotb,  p.  15l. 

Hugo  Vernonensis.  V.  Hugo  de  Vernono. 

Hun predus,  cocus  Willelmi  comitis,  p.  453. 
IIcnpredus  de  Matbun,  p.  446. 

Husfredus,  filius  Ricardi,  p.  4*6- 
IlrNFREDUS,  filins  Ruedri  presbyteri,  miles, 
p.  ikL 

IIcnpredus,  tanator,  46 1. 

1 

Isnellus,  pistor,  p.  4*(L 
Isnellcs,  p.  4ÜL. 

Ita,  uxor  Fulcoionis  de  Caldri,  p.  467. 
IvEt.isus,  prepositus-,  p.  44g. 

Ivo  de  Bisi.  V.  lvo,  filius  Axonis. 

Ivo  de  Caldri,  p.  467. 

Ivo  de  Vernoiucl , presbyter,  p.  43o. 

Ivo , filius  Aïonis  et Euimt , p.  4*8,  4*9 , 43*. 
Ito,  filius  Philippi  de  Blarrn , p.  467. 

Ivo,  pater  Goiclini.p.  45t. 


j 


Johannes,  p.  46o. 


Judas  Guillelmus,  p.  445. 


Lacei  (Hibertus  de) , p.  45g- 
La  Cqnterua.  V.  Rodclpus. 

Lamberti  Vili.a  (Rotbcrtus  de) , p.  467. 
Lambertus,  p.  456. 

Launomarcs,  p.  433. 

Letealdus,  sartor,  p.  4*5- 
Letakdus,  telonarius,  p.  43  l. 
Lbtmanvilla  (Willelmus de),  p.  435. 


L 

Ledpo,  p.  436,  A4o. 

Lezelina,  comilissa  Augi,  p.  43"- 
l.iMEisi  ( Hertoldus  de) , p.  434. 

Limeisi  (Hugo  de) , p.  43g,  443. 

Luoia,  usor  Godefredi  coqui,  p.  4*9 , 43o. 
Lonüa  Villa  (Willelmus  de),  p.  4*8. 
Longo  Campo  (Ubertus  de),  p.  45*. 
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M 


Mainebiis,  pater  Durandi,  p.  iûu 
Manières  (Robert us  de).  V.  Rotbkrtcs. 

Ma ts.i il  (Hdgodd),p.4)i>m 
Malcerics  , archiepiscopus  Rolbom. , p.  436. 
Malgeru  * de  Culvertvilla,  p.  A56. 

Malgerus  Descal is , p.  46q. 

Maltbtilla  (Hugo  de),  p.  A3o. 

Maba  (Grimoldus de),  p.  453. 

Mabuioi  Rotbertus.  V.  Rotberti-s. 

Mathilms,  comi  tissa  , uxor  YVillelnii  .Nolbi , 
p.  44»_i  44  a , 446.  — Regina , p.  4 AC,  455, 
463,  466. 


Mathildis  , uxor  Ric-nrdi  de  Bundi  Villa , 
p.  449- 

Ma  tu  ci  (Hunfrrdus  de),  p.  4 AG 
Map  nictes,  filius  Corbuionis,  camerarii,  p.  4 5q. 
Maiirilil*», archiepiscopus  Rolbom.,  p.  A5 h. 
Mesodo*  (Stîgandus  de),  p.  4s6. 

Michael,  p.  46q. 

Mottegomebii  V.  Rogerius. 

Mobetpil  (comes  de),  p,  466. 

Mortpais  Roc!  ul  fus,  p.  465, 

Müstericlo  ( Ernaldus  de) , p.  44s. 
Mobtgomeri.  V.  Rogebiüs. 


N 


Nicholacs,  monachus  Sanctae  Catharinar , 

p.  455. 

NicnOLAUA,  pater  Benedicti,  p.  469. 

Nielles,  vicecomes  Constantiensis,  p.  4*3. 
Norebedcs,  pater  Wilielmi,  p.  443. 
Noama.iscs  de  Eslctes,  p.  453. 


NoRUAxicsde  llerolcurt,  p.  4*5. 

Nobmab BC9 de  Heslcdcs , filius Ingelartli , p.  .jjq. 

45o. 

NoBMAiirsde  Pleiediz,del  Puis,  p.  4*5,  4*6. 
Nobhanics,  filius  Ruil,  p.  43o. 

NofO  Mercato  (GoifTrcdos  de) , p.  446. 


Odai*,  uxor  Rogerii , filii  Hugonis  episcopi, 

p.  443. 

Odardgs,  p.  43 438. 

Odardus  Boissel , p.  46q. 

Odimcs,  pater  Bernard!,  p.  454. 

Odcif,  uxor  Rogerii  Malpasnage.  p.  469. 

Odo,  p.  46 Ll 

Ooo  Alcepied,  p.  4*^ 

Ooo,  cocus  Rodulfi  de  Warenna,  p.  435. 
Odo,  filiolus  Odonis,  dericus,  p. 

Odo,  filius  Anschitilli,  p.  4 a 5. 

Odo,  frater  Gotheri,  archidiaconi,  p.  44.3 
Odo  , monetarius , filius  Hunfredi  coci  , 
p 453. 

Ono,  presbyter  de  Uitol,  p.  4*4- 
Odo,  secretarius.  p. 

Ogerus  de  Panillosa,  miles,  p.  43o. 

OsBRR.it s,  p. 456. 

Osberil’s  Bruncosted.  V.  Brcmcosted. 
Osber.iüs,  dictus  Pacificus,  pater  Wilielmi  et 
Osberni,  p.  4*4. 

Osberkgs,  dapifer,  p.  4*5,  45o. 

Osbebics  de.  Anscvilla,  p.  45t. 

Osiebnls  de  Bernival,  p,  43a. 


OsBERurs  de  Freschenes,  p.  A3G 
OsBERirs  de  Hotot,  p.  45 1. 

Osbebncs  de  Ou,  vicecomes,  p.  447. 
Osberngs.  filius  Osberni , dapiferi,  et  Kmmir. 

p.  4*4,  4a5,  44?.  A5o. 

OsBERftos.  filius  Goiffredi  de  Ou,  p.  4^ 
Osber.ii'*,  filius  Maingot,  p.  448,  Hq. 

Oser,  rhi.s,  pater  Ansfredi.  V.  Osberxos,  filiu* 
Osberni,  dnpiferi. 

OsBEBTüsdc  Alberti  Ville,  p.  4a6,  434,  45 1 . 

458. 

Osmodis,  uxor  Vigcrii  de  Torduit,  p.  438. 
Osmc.idus,  p.  45o.  45-». 

Osunocs  de  Bodcs,  miles,  p.  4S1. 

OsMtMDc  s de  France  Villa,  p.  45a,  4 60. 
OsMONDrsdc  Insula,  p,  456. 

Osmi'ndits  de  Ixmga  Villa,  cognomento  Bestia , 
p.  4a8,  4aq . 43o. 

OsMDiuos  de  i’utanglc,  p.  444. 

Osmübdus,  filius  Adelelmi,  p.  453. 

OsMDBDos,  filius  Ansdmi  de  Montvilla,  p.  153. 
OsMciDt's,  filius  Gant,  p.  43*. 

Osmuidds,  filius  Willdmi  de  lx>nga  Villa. 
V OsMlinrs  de  Longa  Villa,  Bestia 
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Osmundis,  filios  Willdmi  macecrarii,  p.  43o, 
43»,  A3a. 

Osmuxdus,  filius  Willdmi,  filii  Gonfrcdi,  mu* 
cccrarii,  p.  43 1. 

Osmqsdcs,  marrscul,  p.  43o,  435,  438.  443. 

U5,  467- 


Paganis  dc  Vilcrs,  p.  461. 

Panillosa  (Ogerus  de  villa) , p.  43o. 
Parues  (FiiIco  de},  p.  465. 

Parnas  (I)rogo  dc) , p.  467. 
Payiliacensis  ( Wr  il  Icimus} , p.  468. 
Palili aco  (Goiflredusde),  p.  467. 

Pav iliaco  ! Rodulfus  de ) , p.  43i. 
Paulus,  filius  lld>crti  Buglcl,  p.  467. 
Petris,  filius  Philippi  de  Blarru,  p.  467. 
Petrus,  parmeularius,  p.  447. 


Habemus  Longus,  p.  43 j , 43». 

Radclvus  de  Bloviila,  p.  464. 

Radcleua  Haicrcl,  p.  456. 

Raddlfcs  Parvus,  p.  468. 

Rapci.pu*,  presbyter,  p.  468. 

Raiierius,  consiliarius,  p.  453. 

Rainaldi  s,  Anglicus,  p,  44o. 

Raivw.ous,  clericus,  p.  466. 

Rainaldu»  de  Saucio  Martiuo,  p.  4a6. 
Rairai.dc»,  filius  Hermeri,  p.  433. 

Rainalocs,  filias  Hugoois  de  Flamenviila , 
p.  44o. 

Rain Ai.Dis,  filius  Vileberti  Pain,  p.  46y. 

Rain ai.dcs  infans,  p.  44 a. 

Rainerius,  monachus,  postea  abbas,  p.  434. 
448  — Abbas,  p.  4a8, 43o,  A3 ■ . 43a,  433, 
435.  436.  437,  4Ma  43g,  4iu  44»,  AA*L 
44 i.  445,  453.  454.  455,  459.  46s  , 4M 
Rainerius,  pater  Willdmi,  p.  469. 
IVunoardc*,  forcstarius,  p.  4a6. 

Rainoldus,  p.  43a. 

Rainoldus  de  Bcllebois,  p.  468- 
Rainoldus  Britlo,  p.  443. 

Rainoldus  Darsel,  p.  446. 

Rainoldos  de  Salhus,  p.  447- 
Rainoldus  de  Sprivilla , p.  458. 

Rainoldus,  filius  Hugonis  de  Flameovilla  , 
p.  4A1 

Rainoldus.  praepositus,  p.  456 


Otto.  frater  Hepponis,  p.  A^l. 

Oo  ((ioiff reclus  de) , p.  45i . 

Ou  (Gulbertus  dc) , p.  45» . 

Od  ( Rolbcrlus  de  ) , p.  463. 

OlLARDUS,  p.  457. 

I* 

Philippus  de  BUrru , p.  467. 

Philippus  I_,  rei  Francorum,  p.  4a7,  46- 
Prinseignei  (Adam  de),  p.  43o. 

Poncon.  V.  Rogerius. 

Porco  Mortuo  ( Ricardus de) , p.  456. 
PonuoRT  ( Ebroinus  de  ) , p.  457,  458. 
PORMORT.  V.  ROBERTIS. 

Pptancle  (Osmundusde) , p.  444. 
Puteo  'Hugo  de),  p.  4G8. 

Pu».  V.  WlTBERTUA. 


Renia  , uior  Rolberti  de  Maineres,  p.  44g. 
Restoldus,  p.  454. 

Reto  vers  ( Ricardus  de).  V.  Ricardus. 
Ricardus,  p.  4 »6,  Aîfl,  45a,  453,  454. 
Ricardus,  arcbicpiscopus  Bituriceosis,  p.  463 
Ricardus,  comes  Ebroicen&is,  p.  433. 
Ricardus  de  Appavilla,  p.  4Ao. 

Ricardus  dc  Buievilla,  seu  Bivevilla.  p.  435. 
Ricardus  de  Baiocas,  p.  464. 

Ricardus  de  Bernai,  p.  45o. 

Ricardus  de  Bloviila , p.  453. 

Ricardus  de  Bundi  Villa,  p.  44g. 

Ricardus  de  Driocurt,  p.  4a6,  43»,  435, 444. 

446.  44?,  45a,  4^ 

Ricardus  de  Frcschcnes,  p.  453. 

Ricardus  dc  Hcthvers,  p.  468. 

Ricardus  de  Porco  Mortuo,  monachus  Sane  Le 
Trinitatis,  p.  456. 

Ricardus  Fuit,  p.  168. 

Ricardus,  filius  Atonis  et  Emrnr , p.  4a8 
Ricardus,  filius  Gislcberti,  comitis,  p.  44» 
Ricardus,  filius  Gotelini,  p.  464. 

Ricardus,  filius  Helgonis  dei  Maisnil,  p.  44». 
Ricardus,  filius  Herbert»  gravator» , de  Alta 
V esna , p.  43»,  458,  465. 

Ricardus,  filius  Herluini  senescalli  et  Ad», 
miles,  p.  445,  446- 
Ricardcs,  filius  Normanni,  p.  4a6- 
Ricardus,  filius  Torsteingoii , p 455. 
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Ricardcs,  frater  Herroodi,  p.  4*6. 

Ricardcs  Harou , p.  46q, 

Ricardcs,  senescallus,  p.  4*9,  A3o.  43 1.  43* . 
434,  436.  437,  438*  439,  440*  4Al.  44»  , 
443.  444.  445,  446.  447,  449.  45o.  454. 
437.  459,  465,  467,  A69. 

Ricardcs,  vir  Hersent  Grosse,  p.  43 1- 
Ricardcs  dc  Buudi  Villa,  vir  Mathildis,  p.  AAg. 
Robertcs,  filius  Hugonia  dc  Flamenvilla , 
p.  439. 

Robertcs  Gislontb  , p.  456. 

Robertcs,  rea  Franconim.  V.  Rotbertcs. 
Roca  (Walo  de  la),  p.  45 l. 

Rodclfcs.  V.  Rodclfcs,  frater  Bcrnardi  fo- 
res tarii. 

Rodclfcs,  p.  458. 

Rodclfcs  Burdon  , p.  434- 
Rodclfcs  de  Tancarvilla,  camerarius,  p.  4*6, 
44*. 

Rodclfcs,  coquus.  V.  Rodclfcs,  frater  Ber* 
nardi  coci. 

Rooclfcs  dei  Bec,  p.  464- 
Rodclfcs  dc  Caucci , p.  444- 
RoDCLFUsde  Conchis,  p.  464. 

Rodclfcs  de  Cruiunara,  p.  436, 

Rodclfcs  de  Goi,  p.  465.  • 

Rodclfcs  de  Guarcthna.  V.  de  Warehra. 
Rodclfcs  de  la  Couterua,  p.  465- 
Rodclfcs  de  Salccid , p.  44o. 

Rodclfcs  de  Paviliaco,  p.  45*. 

Rodclfcs  de  Warenna.  V.  de  Warenba. 
Rodclfcs  de  Wesoeval,  p.  A3fii 
Rodclpis,  filius  Benzelli , p.  436. 

Rodclfcs,  filius  Fulcouis  de  Alnou,  p.  467. 
Rodclfcs,  Radclfcs,  filius  Hermen,  p.  4*9. 
43 1 . 437,  43g,  45i. 

Rodclfcs,  filius  Rodulfi  de  Warenna  et  Emine, 

p.  438.  44o. 

Rodclfcs,  filius  Willelmi  de  Longa  Villa  et 
frater  Osmundi,  p.  4*9. 

Rodclfcs,  frater  Bernard  i,  coci,  p.  43* , 434. 

443.  445.  446.  458,  466,  469- 
Rodclfcs,  frater  Bcrnardi,  foreslarii,  p.  l3l« 
Rodclfcs,  frater  Rogerii,  p.  46g. 

Rodclfcs  Gifard , p.  457» 

Rodclfcs  Hacchet,  p.  434  . 435. 

Rodclfcs,  heres  Osmundi  de  Bodes,  p.  43». 
Rodclfcs  Mortpain , p.  465. 

Rodclfcs  Quarter,  p.  467. 

Rodclfcs,  sartor,  p.  4*6. 

Rodclfcs  Taisson,  p.  464. 
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Rodclfcs  Warethn*.  V,  dc  Warenna 
Rodclfcs  Walerna , p.  A67. 

Rogerics,  p.  4*4. 

Rocerics,  Rocercs,  de  Barenlin,  p.  a.63. 
Rogerics  de  Bello  Monte,  p.  4*6.  463. 
Rogerics  de  Buslei,  p.  444. 

Rogerics  de  Monte  Gomcri,  p.  4*6.  44*. 
463. 

Rogem  t s de  Rotomago,  p.  4*8. 

Rogerics  de  Serlosviila,  p.  465. 

Rogerics  dictus  Malposnage , p.  439. 
Rogerics.  filius  Bemardi,  foreslarii,  p.  449. 
Rogerics,  filius  episcopi.  V.  Rogerics,  filius 
Hugonis  episcopi. 

RoGBRirs,  filius  Henrici,  p.  437,  443. 
Rogerics,  filius  Ilcrluini , seoescalli,  et  Ad*, 

p.  ÜÜ,  446. 

Rogerics,  filios  Hugonis,  episcopi,  p.  435 . 

436*440*441,  443, 

Rogerics,  filius  Lanthcrti,  p.  464. 

Rogerics,  filius  Odelardi,  p.  .458. 

Rogerics,  filius  Rodulfi  de  Salccid  et  Adelic, 

p.  iAli 

Rogerics,  filius  Rogerii  Malpasnage  et  Oduif, 
p.  459. 

Rogerics,  filius  Salomonis,  p.  4*3. 

Rogerics,  filius  Turoldi , p.  453. 

Rogerics,  frater  Duraudi,  p.  45». 

Rogerics,  frater  Rodulfi,  p.  464. 

Rocsatis,  miles,  p.  43^ 

Rogerics,  Rogeris,  mouachu»,  filius  Roberti 
de  Caureoli  Curte,  p.  *68. 

Rogerics  Poncon,  p.  446,  447,  449,  433. 
Rogemus,  presbyter,  p.  4*4. 

Rogerics  Tuacd,  p.  466. 

Rodardcs,  p.  45*. 

Roiiardcs,  pistor,  p.  443* 

Hol villa  (Azor  dc) , p.  45*- 
Rotdertos,  p.  435,  436 , 465. 

Rotdehtcs  Bcrtran  , de  Bricreboch,  p.  i6o. 
Rotbertcs  , archiepisoopus  Rotbomagensis  , 
p.  A*a , 4*3,  4*7. 

Rotbertcs,  cocus,  p.  443. 

Rotbertcs,  comes,  frater  regis  Willelmi. 
p.  463. 

Rotbertcs  , dux  Normannonim , filius  Ki- 
cardi  II  ducis,  p.  4*»,  4*3,  4*4.  4*5. 
4*7,  433.  434  . 449,  46*. 

Rotbeitcs,  filius  Willelmi  Nothi,  comes  Nor- 
manoorum , p.  4*8,  463,  464.  466. 
Rotbertcs,  comes  dc  Mo^etuil.  p.  466. 
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Rotrertcs,  comes  de  Ou,  filius  Lezclinr  et 
Willelmi , p.  4 a 6,  \ A 4 , 163. 

Rotbebtcs  de  Allaino  aivc  Allavio,  p.  437, 

AjLL. 

Rotbertis  de  Barrnlin,  p.  468.  4G9. 
Rotbertis  de  Bel  mont,  p.  *6  A . 

Rotberti  s de  Cbcvruekurl,  de  Gaureoli  Curte, 

p.  453*  468, 

Rotbertcs  de  Lambcrti  Villa,  p.  467. 
Rotbbiiti  s de  l’orco  Mortuo,  p.  ill*  A 56. 
Rotrertcs,  filius  Alu  ardi,  p.  464. 
Rotrertcs,  filius  Clamnhaldi , p.  456. 
Rotbertis,  filius  Gernagoia  et  Alberfed*, 
p.  4M; 

Rotrertcs,  filius  Giruldi,  p.  466 
Rotbertis,  filius  Guimar,  p.  135. 

Rotbbbtus,  fdius  Iloelis,  p.  448. 

Rûtbeivtla,  filius  Hugonis  de  Flamemrilla  , 
p-  ÜÜ , 439 

Rotbertis,  filius  Lcxdinae . romitiss*  de  Ou  , 

p.  457  ■ 


.Sai.ceid.  V.  AntUHR. 

Salceid  Rodulfus,  p.  AAo. 

Salhus  (Rainoldus  de),  p.  447. 

Salomon,  paler  Rogerii,  p.  4a5. 

Salomon,  rusticanus,  p.  437. 

Sancto  Martino  (Rainaidus  de),  p.  4a6. 
Sancto  Jaoobo  ( Ernu  I fus  de) , p.  436. 

Sancto  S«Clvio  seu  Sai.ivo  ( Henricos  de), 

P-  * * 1 i 

Sallvalls  , p.  134. 

Scalfou  (Willelmoa  de),  p.  44a. 


Rotrertcs,  filius  Rodulfi  de  Salceid  et  Ade- 
ine,  p.  A4i. 

RotbertuS,  filius  Rogerii  de  WarcINa , p.  466 
Rotbertis,  filius  Rogerii  de  Bello  Monte, 

p.  463. 

Rotbebtcs  , fihus  Rogerii  de  Malpaanage  , 

p.  45g. 

Rotrertcs,  filins  Widonis,  p.  443, 
Rotbeatos,  filins  Willelmi  del  Die  et  Aibe 
red* , p.  443. 

Rotbebtcs,  frater  Bemardi,  p.  Afii- 
Rotbertca  de  Frcscbenes,  p.  453. 

Rotbertis  Herneis,  p.  464. 

Rotbertca,  pistor,  p.  45a. 

Rotbertis  de  Mainercs,  p.  448.  449. 
Rotrertcs  Marmioo,  p.  464. 

Rotrertcs,  rex  Francorum,  p.  4a3 
Rotrertca,  sartor,  p.  458. 

Rozelincs,  p.  44 L. 

Rozelincs,  frater  Willelmi,  p.  4_i. 


s 

Scodeis  ( W'illelmus  de) , p.  463.  466. 
Senrktu  , pattr  Hugonis,  p.  457. 

Serlosvilla  (Rogcritis  de),  p.  465. 
Sii.letili.a  ( Hugo  de)  , p.  455. 

Simon  , frater  Ebrardi , p.  454.  455. 

Sn elles,  p.  436. 

SONKMANNCS,  p.  439. 

Sokenx  (miles  de),  nomine  Ansguid,  p.  453. 
Spriyti.la  { Rainoldus  de  ) , p.  438. 

Stigandcs  de  Meaodon,  p.  Aa6. 

Sci  as  sa  . uxor  Rotberti  Bertranm  , p.  16o. 


T 


Taillant  Gislebertua , p.  43  l. 

Taisson  Rodulfus,  p.  464. 

Talbbotii  Hugo,  p.  A5i_. 

TancolfCS  , monachus , p.  465. 

Teuo,  pr*fcclu*  Sprivilbe,  p.  454. 

Teozo,  Teuo.  p.  454. 

Tetbolucs,  grammaticus,  p.  453. 

TexeLMOS,  nepos  Herberti,  grava  toris,  p.  46 L, 
Tisel  Wareugarius  , p.  43o. 

Toiidcit  (Wigerins  de) , p.  438. 

Torst  Eisr.Oiz , a icecomes  Abrinca tenais , p.  4 a A , 

435. 

Trcnchbfoil  (Willc’mus),  p.  434« 


Turciutillis,  paler  Hugonis  et  Gniffridi, 

p.  4aiL 

Tubpredos  de  Gcrmundi  Villa,  p.  457. 
Tdrgisus,  pater  Gialrberti,  p.  4a5. 
Tcroldcs,  p.  4ag. 

Tcroldcs,  camerarius  comitis**  Gunnoris , 
p.  4*4. 

Tcroldcs de  Drincurt,  p.  444. 446.  447,  449- 
Tcroldcs,  filius  Osberni  de  Frescbencs, 

p.  436. 

T UROLDCS , hostiarius,  p.  ÜL 
Tcroldus,  pater  Hubrrti,  p.  436. 

Tcroldcs,  pater  Rogerii,  p.  433. 
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Tlholdls,  pater  Isembcrti,  monachi,  p.  456 
Tcbstiros,  filius  DJoc,  p.  4x5, 

Toiumxos,  filius  Wigrini,  p.  4xft,  449. 

U 

(J  Lit  cos,  rusticus,  p.  438. 

Hsmixci,  nepos  L’rsonis,  p.  4x8. 

V 

Valons,  mater  WiUdmi,  p.  438- 
Valeisccrt  ( Haimart  de  ) . p.  467  ■ 

Verlei  ( Benedictus  de),  p.  469. 

Verrou.  V.  Gi  illeluls 
Verror.  V.  lirco. 

w 

Walbertgs,  friter  Hdtoois.  p.  4a 4«  *?T- 
Walebanrcs,  cornes,  p.  4a4. 

Walerarros  de  Dalbuert,  p.  A ■ > a . 

Walerna  Rodulfas,  p.  467. 

Walo  de  la  Roca , p.  Üi.  , 

Waltebics,  p.  43a,  A60. 

Waltebics,  abbas  Sanet*  Trinitatis,  p.  436, 
46a,  463,  464,  466,  467,  468. 

Waltebics,  cocus,  p.  iio. 

Waltebüs,  filins  Ueberti  Buglel,  p.  467- 
Waltebics,  filius Ricardi , p.  A3 1 
Waltebics,  filius  Rodulfi  llachei,  p.  A33. 
Waltebics  Gifnrdus.  V.  Gualterio». 

Waltebics,  pistor,  p.  A3 1^  443. 

Waltebcs,  filius  Golhcri , arcbidiaconi , p.  445., 
Wabclita  (Cocbilinus  de),  p.  463. 

Wabclita  (Rogerius  de),  p.  466. 

Wabclita  (Willelmus  (Calvus  de),  p.  163. 

W AflENGER  IC  S , p.  43  B. 

Wabekoemcs,  major,  p.  4a3. 

Warergehics  Tinel , p.  A3o. 

Wahesna  ( Rodulfus  de) , p.  435 , 436,  437, 
438,  43g , 4Ao,  443,  45 1 . 45a. 

Wamnos,  p.  449. 

Warmcsdcs,  archiepiscopus  Vicon.,  p.  463. 
Warnerius,  filius  Frotmundi,  p.  458, 
Warrerios,  forestarius,  p.  436,  443, 

Wabneiuus,  vicedominus,  p.  44g. 

Wabdlfcs  de  Chcvrcvilla,  p.  448,  44g. 

Wermon,  monachus  Sancti  Audoeiii,  p.  4 4 1 . 
Werel,  rusticus , p.  438,  45g. 

Wesreyal  (Girardus,  prarpositus  de) . p.  443. 
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Tobstibos,  vuecomes.  V.  Toftsrcixcoir.. 
Tcbclfcs,  filius  Anstais,  p.  443 
Tis«n  Rogerius,  p.  456. 


ItRftO,  dapifer  Aïonis,  p.  4*8. 
U uses,  p.  46o. 


V ido  de  Briothoa , p.  438- 
Vileblrtcs  Pain,  pater  Raitialdi,  p.  46>j 
Vile  ns  ( Paganus  «le  ) , p.  464. 

Vital  , abbas,  p.  466. 

Y Italis,  p.  438, 


Wesretal  ( Rodulfus  de  ) , p.  438. 

W ido,  conios  Pontivensis,  p.  43g,  ifij. 

Wîdo  de  Briothna,  p.  438. 

Wido,  filius  Amalrici,  p.  -1x6. 

W ido  , pater  Rotbcrti,  p.  443. 

Wioerics,  nepos  Durandi,  p.  438. 

Wigemcs  de  Torduit,  p.  438. 

Wigujmus,  pater  Turstini,  p.  44g. 
Willelmos,  p.  4ag,  436,  Afi  u 
WTllelucs  Alis,  p.  iÎL. 

W illelmls  Calvus,  de  Warrliva,  p.  463. 
Willelucs.  V.  Willeluls  Vcrnonensi»  . cas- 
tellarius Yernoneusis. 

Willelmos,  cornes  ArcUaruui,  p.  446. 
Wii.i.r.i.Mtv  V.  Willelucs  , filius  Osberni , da- 
piferi. 

Willblmc»  de  Archis,  p.  463 
Willelmos,  Wilerrous  de  Barcntin,  p.  467, 
468,  46g. 

Willelucs  de  Cali,  p.  464. 

Willelucs  de  Capetval,  p.  449 
Willelucs  de  Falesya , p.  456. 

Willelucs  de  Francs  Villa , p.  46 1. 
Willelucs  del  Die,  p.  443. 

Willelucs  de  Letmanvilla,  p.  433. 
Willelucs  de  Longa  Villa,  p.  4x6. 
Willeluls  de  Ou,  p,  4x6. 

Willelmos  de  Scalfou , p.  44a. 

Willelmos  de  Scodeics,  p.  465 , 466. 
Willelmos  de  Winbeletville , p.  446- 
Willelmos  Nothus , dux  Normannorum  et  rci 
Anglic,  p.  4x3,  4*i,  4x5,  4a6.  4*7.  4x8 , 
61 
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43 1 , 43 a , 436.  437.  44 1 , 443,  444.  443. 
U6.  447.  44g.  A5o.  45».  454.  455.  46>  , 
463.  4M. 

Willelmus,  episcopus  London.,  p.  155. 
Willelmus  , filius  Anscbcri  dc  Salcrid , p.  437, 
439,  44o.  44» . 

Willelmus,  filium  Balduini  de  Wardiva, 

p.  466. 

Wiu.Ei.Mrs,  lilius  Bcrnardi  forcslarii,  p.  454* 
Willelmus,  filius  Emma*.  V.  Willelmci, 
filius  Osberni. 

Willelmus,  filius  Bmiuc  ei  frater  Osberni. 

V.  Willelmus , filius  Osberni. 

Willelmus,  filius  Emaldi  dc  Mostcriolo , 
p.  44*. 

Willelmus,  filius  Leielirur,  comitisa»  de  On 
et  Willelmi , p.  457» 

Willelmus,  filius  Gernagois  et  Albcrcdar, 

p.  161. 

Willelmus,  lilius  Gcrmundi.p.  45». 
WiLi.Ei.Mrs,  filius  Girardi,  p.  464. 
Willelmus,  filius  Godcfrcdi.  ricecomitis  Ar- 

charum  , p.  433,  435. 

Willelmis,  rusticus,  filius  Goisberti,  p.  459. 
Willelmus  , filius  Gonfredi  , mocecrarii , 

p.  4 3 » — 
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